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HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


A PROPOS DE NOTRE JOURNAL. 


Depuis plusieurs années on cherche à faire renaître en France 
une spécialité littéraire qui jadis y fut cultivée avec succès, mais que 
l'Allemagne s’est depuis appropriée. Nous voulons parler de la littéra 
ture bibliographique , dont l'étude , indispensable aux bibliothécaires, 
est si précieuse aux bibliophiles, ainsi qu’au petit nombre d’hommes 
qui, sortant de la foule des traficants de livres, peuvent mériter encore 
le titre de libraires, que trop de gens usurpent aujourd’hui sans en être 
dignes. Cette tentative de restauration n’a pas encore malheureuse- 
ment obtenn tout le succès qu’elle avait droit d’attendre. Serait-ce que 
les avantages de celte étude n'auraient pas été généralement compris, 
où plutôt, que Lrop de confiance en son utilité réelle aurait fait négliger 
le soin de la rendre agréable ? 

La littérature bibliographique , que l’on a quelquefois appelée avec 
beaucoup de justesse hibliognosie, connaissance des livres, embrasse 
une foule de sujets; mais ceux qui ont tenté de l'aborder n’ont pas 
assez remarqué qu'ils n’eu faisaient qu'une seule el même chose avec 
la lourde el sèche nomenclature proprement nommée catalogographie; 
aussi n'a-t-elle pu jouir en France de la faveur dont elle est en pos- 
session de l’autre côté du Rhin. 

La littérature bibliographique s'occupe des livres et de leurs auteurs; 
tour à tour elle traite de F'histoire littéraire, de la biographie litté- 
raire, dé l’histoire de l'imprimerie, des inprimeurs et des libraires 
célèbres, des bibliothèques, de Ja bibliographie générale ou particu- 
lière, et de la critique spéciale ; elle doit être enfin un cours véritable- 
de bibliographie, toujours utile et intéressant , et ne doit jamais être 
sans attrait. 

Qu'avons-nons en France qui nous représente celle science rultivée 
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& chez nous autrefois par Ant. Duverdier, Lacroix du Maine , Naudé , 
Baillet, Lelong, Nicéron, Rive, Mercier de Saint-Léger, Camus et plu- 
sieurs membres de l'ancienne Académie des inscriptions, et dans ces 
derniers temps par Daunou, de savante et honorable mémoire ; par 
À. À. Barbier, par Ch. Nodier, par Peignot, Ant. Renouard et Weiss, 
qui seuls ont su conserver à la vicilie tradition tout son intérêt et toute 
son utilité? Qu’avons-nous, disons-nous, qui puisse faire prendre 
goût à cette science ? rien ; on semble, au contraire, s'êlre attaché à 
la rendre repoussante par une sécheresse désespérante. . 

L’histoire littéraire est éparse dans nos revues ct dans quelques- 
unes de nos feuilles quotidiennes ; encore, le plus souvent, n'est-ce 
que de la critique au lieu d'hisioire littéraire. 

De nos jours, la biographie littéraire est faite avec la même complai- 
sance que la critique, el malheureusement aussi avec le même manque 
de conscience que l’on reproche à la plupart des biographies publiées 
depuis vingt-cinq ans ; en sorte que, malgré sa phraséologie plus ou 
moins élégante, peut-être même à cause d'elle, elle n'inspire au lec- 
teur que létonnement et le,dégoût. A notre époque de cynisme 
effronté, il se trouve des hommes écrivant par métier, des Hvriers 
{comme le disait Mercier, l'auteur du Tableau de Paris), qui n'ont pas 
honte de travestir la Biographie, cette noble et sévère fille de l'His- 
toire, parfois en poissarde de mauvais ton, le plus souvent en vile 
prostituée. Que l’on nous pardonne la crudité de cette expression en 
raison de sa justesse ; l’industrie littéraire ne la fait-elle pas courir à 
domicile colporter de vénales séductions ? La spéculation tend ses : 
pièges à la vanité, et ce calcul n'est pas sans résultats produelifs pour 
les manufacturiers-biographes. Davs leurs pages, l'homme vendu, le 
Robert-Macaire et l’ignorant, sont les modèles du patriotisme, de l’hon- 
neur et de la science. N'ont-ils pas payé deux francs par ligne, prix 
courant, pour le pouvoir attester eux-mêmes? Mais la vertu, le mérite 
modeste, l’homme utile, n’ont point de places dans les colonnes de 
ces Plutarques boutiquiers, et cela.…., parce qu’il n’y a pas d’argent à 
attendre d'eux, ou que leur pudeur se refuse à cette immortalité pré- 
maturée, Le temps, qui fait justice de tout, finira par faire prendre en 
dégoût toutes ces honteuses spéculations ; et biographes ct biographiés 
tomberont ensemble dans le même discrédit. Plusieurs sont déjà arri- 
vés là ; ce qui n'empêche pas que chaque jour il ne paraisse quelque 
annonce d’un boutique nouvelle, où se vendent, au plus offrant, l'éloge 
et la renommée, le mensonge et le ridicule. 

Publication consciencicuse et indépendante, Ze Quérard ne cèdera 
jamais à aucun calcul de vénalité, le soupçon même d'intérêt ne pourra 
latteindre, car, à quelques rares exceptions, nous n’aurons à nous 
occuper dans la partie biographique de ce journal que des littératcurg 
et des artistes morts anciennement ou récemment ; et, financièrement 
au moins, on n’exploite pas les défunts. 

Quant à la bibliographie proprement dite, celle qui se présente sous 
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la forme périodique, æilc n'est trailée par personne en France d'une 
manière à peu près salisfaisante. Pas un des journaux qui existent ne. 
nous faï! connaître avec tant soit peu de fidélité et d’exactitude les 
publications des livres en langue francaise qui sont faites à l'étranger, 
en assez grand nombre, et parmi lesquelles on compte d'importants 
ouvrages: pas plus que les livres en langues étrangères qui ont la 
France et les Français pour objet. Chacun des chapitres du Quérard 
répare ces regretlables omissions. : 
Nous avons dit ce qu'était à nos yeux la littérature bibliographique. 
C'est cette spécialité que nous voutons rendre familière à un plus 
grand nombre de personnes siudieuses, en lui donnant moins de sé- 
cheresse, plus d'utilité, plus d'inté 

Histoire littéraire ; — Examen impartial des ouvrages sur ce sujet; 
— Biographies anciennes et Notices sur les savants, les littérateurs et 
les artistes que la mort vient à frapper ; — Particularités sur quelques- 
unes de nos célébrités littéraires vivantes ; — Examen impartial de 
Biographies; — bibliographie raisonnée, générale, nationale, profes- 
sionnelle el spéciale : — Bulletin systématique bi-mensuel des publi- 
cations les plus importantes de la France et de l'étranger; — Examen 
des ouvrages el des systèmes de bibliographie ; — BiMiothèques pu- 
bliques, leur statistique et leur histoire ; — Ventes de bibliothèques, 
des réflexions sur l'intérêt qu’elles peuvent offrir, el notices sur leurs 
possesseurs: tels sont les sujets que nous aborderons successivement ; 
la variété bannira La monotonie, et si l'espérance ne nous trompe pas, 
la lecture en sera d'autant. plus goûtée, que la camaraderie, la véna- 
lité n'ont rien à faire dans ce journal. 

Nos débuts de l’année dernière nous ont obligés de présenter nos 
énumérations de produits de l'esprit humain, en France et à l'étran- 
ger, comme si nous faisions un cours de bibliographie ; chaque leçon 
où numéro wa traité que d'une où deux subdivisions. En commençant 
cette année, nous devons forcément continuer celle espèce de cours 
d’après le même plan, jusqu'à parfait achèvement de Fensemble du 
système. bibliographique. Aujourd’hui, nous donnons l’Archéologie, 
la Numismatique. les Enseriptions, etc.; dans nos prochains numéros, 
nousdonnerons successivement les chapitres Histoire, Histoire des 
sciences et des lettres: la Biographie, lu Bibliographie et la Polygra- 
phie, dernier chapitre dans lequel seront comprisles collections acadé- 
miques, les revues ct les journaux. Tous ces différents chapitres seront 
toujours complétés par les plus récentes publications, c’est-à-dire que 
chacun d'eux indiquera les ouvrages publiés dans la dernière quin- 
zaine. Ce cours de 1853-1856 lerminé, nos dispositions sont prises 
pour qu'à l'avenir chaque numéro embrasse tout le système biblio- 
graphique. 
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LE P. JOSEPH DU CROS, DOMINICAIN. 


Sous le titre de Delphinalia, M. H. Gariel, bibliothécaire de ia ville 
de Grenoble, publie de loin en loin, les livraisons d'un recueil qui offre 
un grand intérêt pour l'histoire de sa province, le Dauphiné, ainsi que lé’ 
titre l'indique. La dernière livraison qui a paru, renferme quelques rensei- 
gnements sur ün écrivain oublié par toutes les biographies, plus ou moins 
universelles, et qui servent de préliminaire à une très-curieuse lettre de cet 
écrivain, que M. H. Gariel a découvert. Le Delphinalia n’étant imprimé 
qu'à cent exemplaires, et encore en province, nous avons pensé que nous 
ferions plaisir à nos lecteurs en reproduisant ici préliminaire et lettre. 


Lettre du P. Du Cros, jacobin, à M. le baron des Adrets, 
huguenot (1) 


Tel est le titre, de la main de Guy Allard, qui se trouve au dos de 
la lettre aulographe et inédite que nous publions. 

Joseph Du Cros, dominicain, ne se trouve dans aucune biographie. 
Est-il Dauphinois ? Je le croirais volontiers: et il pourrait bien être 
parent du président Du Gros, qui fut assassiné à Montpellier, en 1622, 
et sur la mort duquel on a les deux relations suivantes: Abrégé de la 
wie et de la mort du duc de Rohan, avec l'assassinat commis en la 

. personne de M. Du Cros, par les rebelles de Montpellier. Lyon, 1622, 
pet. in-8 de 15 pag.; et cette autre: Exécrable massacre arrivé en 
la ville de Montpellier sur la personne du premier président de la 
chambre de l'Edit de parlement de Grenoble, député par M. de 
Lesdiguières à M. de Rohan, pour pacifier les troubles du Languedoc, 
Jouxte la copie imprimée à Lyon, par la veuve Jean Tempeste, par 
permission, in-8 de 16 pag. 

Nous ne savons donc rien de ce Joseph Du Gros. Le privilége de 
son Histoire des voyages en le Levant, dont nous allons parler, nous 
apprend seulement, «qu'ayant eu l’honneur d'accompagner M. lemar- 
quis de Ville en ses voyages faits au Levant, et pendant le temps que 
ledit seigneur a commandé les troupes de la sérénissime république 
de Venise dans la ville métropolitaine de Candie. le R. P. Du Cros, 
de l’ordre de saint Dominique, » désirait les lettres nécessaires pour 
les faire imprimer. Voici le titre de cet ouvrage: 

Histoire des Voyages de M. le marquis Ville en Levant, et du 
siége de Candie, écrite par le P. Joseph Du Cros, D. (dominicain). 
Lyon, Véve (sic) de Guill. Barbier, 1669, pet. in-12 de 12, 418 et 4 
p. (2). On donna la même année, le Journal de l'expédition de M. de 





(1) Le fameux baron des Adrets étant mort le 2 février 1586, et notre 
lettre étant de 4669, ce ne peut être à lui qu'elle est adressée. 
() M. Brunet, ve Villa, dit que cet ouvrage a aussi paru sous le titre de 
ge, Paris, Clousier, 3, in-{2, Nous n'avons pas cu occasion de voir 
d'exenpluire mer ce frontispiee, 
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«la Feuillade pour le secours de Candie, par un volontaire. Grenoble, 
N. Nicolas, 1669, pet. in-12 de 10 et 108 pag. — Le même, Lyon, 
Jean Thiolly, 1669, pet. in-12 de 8, 198 et 1 pag. carte. C'est exac- 
tement le même ouvrage. Nous ne savons quel auteur s’est caché sous 
cés mots: Un volontaire. 
Du Cros a-t-il complété son ouvrage? La suite dont il parle devüit, 
d'après l'Avertissement en tête de l'Histoire des voyages, contenir, 
en plusieurs volumes, l'Histoire des guerres d'Italie, avec bien plus 
de vérité que ne l'a écrite un historien passionné et mercenaire... 
Dans tous les cas, l’année suivante, parurent les Mémoires ou rela- 
tions militaires, contenant ce qui s'est passé de plus remarquable 
dans les attaques et dans lu deffence de la ville de Candie depuis 
l'annéé 1645, qu’elle fut bloquée des Turcs, jusques au jour de sa 
réduction; auec les noms de plusieurs gentilshommes françois qui y 
ont esté tuez ou blessez ; l'état des affaires de la Porte dans le temps 
du dernier siége; les négociations et les principaux articles du 
traité de paix; par un capitaine françois, commandant dans la 
place pour les Vénitiens (L. de la Solaye , capitaine d'infanterie qui 
avait suivi en Candie le marquis de Saint-André Montbrun.) Paris, C. 
Barbin, 1660, in-12 de 2%, 345 et 4 pag. Deux ans après, parurent 
les Mémoires du voyage de M. le marquis de Ville au Levant, ou 
l’histoire curieuse du siège de Candie, comprenant, en trois parties, 
ce qui s’est passé, tant en l’arrivée et sous le commandement de ce 
général, que sous celui de M. le marquis de Saint-André Montbrun, 
Jusqu'à la prise de la place. Le tout tiré des Mémoires de J. Rosta- 
gno..., et de plusieurs autres relations très-fidèles et très-curieuses, 
par F.Savinien d’Alquié. Amst., Boom, 2 parties pet. in-12, frontisp. 
gravé. Ces deux jolis vol. se réunissent à la collection des Elzevier. 

M. Brunet, après avoir décrit l’ouvrage de Rostagno (1), dit : ‘à Ges 
relations curieuses ont eu beaucoup de succès, on les a données deux 
fois en français » ; et il cite l'ouvrage de Du Cros et celui d'Alquié (2). 
Il donne ainsi l'ouvrage de Du Cros pour la traduction de l'ouvrage 
publié par Rostagno, ce qui est une erreur. Comme nous l'avons dit, 
Du Cros avait accompagné le marquis de Ville, et c’est comme témoin 
oculaire, et sur des mémoires qui lui ont été fournis, qu’il a compo- 
sé son livre. 

Ajoutons, pour terminer cette Note, que, sous la plume d’un do- 
minicain, le passage que voici est à remarquer: «Il y a dans notre 
» couvent (de dominicains) de Grenoble un moine qui me persécute 





(1) Viaggi del marchese Ghiron Francesco Villa in Damatia e Levante, con 
la distinta relazione de’ successi di Candia; descritti, et ocularmente osservati 
da Gio.-Batt. Rostagno. Torino, Gio. Sinibaldo, 1668, in-4 de 416 p., et 
plan de Candie. 

(2) M. Brunet ne mentionne pas le Journal de M. de la Feuillade, dont 
nous avons indiqué deux éditians, non plus que les Mémoires de la Solaye. 
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» cruellement par des calomnies atroces: ce n’est pas merveille qu'il” 
» yait des médisants, où l’on a trouvé des meurtriers des Roys {Jac-- 
» ques Clément), et des ministres de la fureur des tyrans » (les mi- 
» nistres de l’Inquisition} » (1). 

À la bonne heure, voilà un moine de bonne foi ! H, GaiEL. 


LETTRE DE JOSEPH DU CROS. 
Turin, 48 décembre 1669. 


« Je croyois, Monsieur, que j'aurois l'honneur de vous voir vers la 
fin de ce mois, mais une affaire de conséquence m’estant survenue, 
je me vois privé de celle consolation Pour quelque temps. Cependant, 
je vous supplie d'agréer que je vous rende mes devoirs, et que je 
vous assure, Monsieur, que je me seus de jour en jour plus passionné 
pour Vostre service. La seule considéralion qui n'empesche de donner 
au public la suite du siége de Candie, est celle que j'ay pour M. le 
marquis de Saint-André Montbrun. de crains qu'on ne lui rende pas 
toute la justice qui lui est due, dans les Mémoires que j'ay entre les 
mains; ainsi, pour ne rien escrire qui ne soit très-glorieux pour lui, 
J'attens avec impatience son retour, afin de travailler plus seurement 
sur le journal qu'il aura fait lui mesme. Bien que je ne le souhaite 
que pour son intérest, je n’oscrois Jui demander IuOy nesme, n'ayant 
point l’honneur d’estre connu de lUY ; dnais vous pouvez, Monsieur, 
me faire la grâce de lui en escrire et de m'en voyer Voslre lettre que 
je lui présenterai sous vostre recommandation. Accordez-la, s'il vous 
plaist, à la passion extrême que j'ay de mériler, par cel ouvrage, 
l’honneur de vosire amitié: je la désire, Monsieur, très-ardemment, 
et je serai lout gloricux de la posséder. Nous n'avons point, icy, des 
nouvelles dignes de vostre curiosité : je vous fairai toujours part de 
celles qui viendront présentement de Rome, L'élection d'un nonveau 

“pape m'en fournira suflisamment pour pouvoir vous entretenir quel= 
quefois. Il y a dans nostre couvent de Grenoble un moine qui me 














(1) Les Dominicains professaient, au reste, des doctrines renversant de 
fond en comble les plus simples notions du bien et du mal. Voyez, entre 
autres livres de leurs docteurs: Christiane religionis arcuna, auctore Thoma 
Elysio, theologo dominicano. Venetiis, D. Guerrei, 1569, in-40, Vous trou- 
verez, dans ce volume: L'apologie du régicide (p. 72), du mensonge (p. 89), 
du meurtre juridique (p. 70; page 10, là justification du vol; page 16, l'é- 
goïsme érigé en principe. Page 263, l'auteur vous dit dogmatiquement : 
« Papa habet auctoritatem super omnes christianos privendi suts bonis et vita 
et se ponendi imperatorem et regem ob causam rationabilem, ut propter 
bœresim ». Quant à ceux que n’ont point blasés les sujets scabreux traités 
pourtant d'une manière si complète par nos casuistes contemporains, nous 
eur recommandons les pages 74 e suiv. et 497 et suiv., Consacrécs au 
sixième commandement de Dieu et au scptième péché capital. La matière Y 
est traitée in extenso et avec la plus profonde connaissance des choses. (Voir, 
pour plus de détails sur ces étranges arcanes de Ja religion chrétienne, le 
Bulletin du Bibliophile de M. Techence, ne d'avril-mai 18351 H GE, 
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(persécute cruellement par des calomnies alroces; ce n’est pas une : 

- merveille qu’il y ait des médisants où l'on a trouvé des meurtriers 
des-roys, et des ministres de la farcur des tyrans. Je vous supplie, 
Monsieur, de ne vous pas laisser prévenir à mon préjudice, et je vous 
crois trop honeste pour m'imagimer que la malice de mes ennemis 
puisse prévaloir sur vostre bonté; je vous en demande la continua- 
tion et la grâce de croire que je suis plus que personne vostre très- 
humble et très-obéissant serviteur ». 








» 3. Du Cros. » 








LETTRE SUR LA FAMILLE D'HONORÉ BALzAcC. 


À M. Old Nick, rédacteur du National. 


Monsieur , 

L'ouvrage dont vous rendez comple dans Je « National » d'hier, 23, 
(«Litléralure française contemporaine », par JL. M. Quérard.) contient 
sur M. de Balzac un passage qui pourrait être, je crois, plus complet. 
Vous en jugerez par ce qui va suivre. — Voici le passage dont je veux 
parler : 

« Balzac (Honoré) naquit à Tours, le 20 mai 1799. Sa famille ne 
» compté pas d'illustrations; car, ans la volumineuse biographie de 
» Ja Touraine, qui forme le tome IV de l'Histoire de cette province, 
» par M. Chalmel, on ne trouve aucun personnage du nom de Balzac. 
» D'où vient alors la particule de dont notre littérateur a, depuis 1830, 
» fait précéder son non ? » 

M, Quérard ne parail pas soupconner que la famille à qui doit le 
jour & le plus fécond de nos romanciers », n'est päs originaire de 
Touraine et n'a fai, dans le chef-lieu de celle province, qu’une appa- 
rition d'assez courte durée, Cependant, la terminaison toute méridio- 
nale du nom de cette famille aurait pu le mettre sur la voie , et cette 
circonstance lui aurait appris pourquoi ce nom ne figure pas dans 
a Diographic de M. Chalmel. Cette omission étant ainsi expliquée, 
M. Quérard perd le droit d'en conclure que la famille de M. Honoré 
de Balzac était sans illustrations et que la particule qui brille actuel- 
ement à ce nom a été illégilimement usurpée. Néanmoins, il faut 
’avouer, l'instinct de M. Quérard ne la pas trompé, ct il paraît bien 
certain que l’auteur du « Père Goriot » ne compte guère parmi ses 
ancûtres que des plébéiens sans illustration comme sans particule. 

M, Balzac père vint se fixer à Tours, je ne sais dans quelles cir 
conslances ni précisément à quelle époque ; car, Monsieur, je suis 
jeune, et ce que je vous apprends ici, je ne Je sais que par les com- 
munications assez décousnes que j'ai pu arracher par Jambeaux à la 
mémoire d'une personne contemporaine de M. Bazac père. D est évi- 
dent cependant qu'il élail à Tours avant 1799, puisque son fils est né 
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en cette ville (4), et je suis autorisé à supposer que sa migration 
coïncida avec le bouleversement général des existences et des posi-" 
tions sociales qu'amenèrent les révolutions successives de 89 et des 
années suivantes. M. Balzac, lors de son arrivée à Tours, y était à peu 
près inaperçu, et il n’est point surprenant que la date précise n'en 
soit pas généralement connue, Ce qui est plus assuré, c’est qu'il était 
fournisseur, et que presque soudainement le train de sa maison et le 
luxe de ses fêtes le firent remarquer de la ville et commencèrent à 
lui donner une certaine importance. Cette élévation rapide fut expli- 
quée par une étrange anecdote; on prétendit qu'ayant eu à toucher 
du trésor public une somme considérable en paiement d’une fourni- 
ture qu'il s'était fait adjuger, M. Balzac avait reçu ce paiement en 
une liasse d'assignats que le caissier du trésor public avait cru être au 
capital de 100 francs et qui réellement étaient d’une valeur décuple 
(1,000 fr.). Je ne sais si, à cette époque de dilapidations effrontées, 
il était besoin d'une aventure aussi romanesque pour expliquer l’enri- 
chissement d'un fournisseur ; néanmoins elle ne paraîtra peut-être pas 
tout à fait dénuée de vraisemblance , si l'on songe combien l'admi- 
nistration du Directoire était généralement pleine de désordre et de 
confusion , et que d’ailleurs, en fait de conjectures, la malignité pu- 
blique pouvait, ce semble , en trouver de plus naturelles et de tout 
aussi satisfaisantes. 

Quoi qu'il en soit, nous trouvons ensuite M. Balzac délaissant la car- 
rière où il avait si heureusement réussi et occupant ses loisirs tant à 
donner des fêtes brillantes qu’à s’acheminer aux honneurs par les 
fonctions municipales. fl fut nommé, sous l’Empire, adjoint au maire 
de Tours, et a tenu cet emploi pendant plusieurs années. M. Balzac 
recevait alors ce qu’on est convenu en province d'appeler la haute 
société de la ville ; sa femme, qui passait pour ne pas manquer ni de 
grâce, ni d'esprit, ni même de coquetterie, faisait avec beaucoup de 
succès les honneurs de la maison où l’abdomen rondelet de M. Balzac, 
sa taille courte et renversée, son accent méridional très prononcé 
jouissaient d’une estime bien inférieure (2), {1 était naturel, en effet, 
qu’il y eût chez lui plus de Samuel Bernard que de Lauzun (3). 





{4) Hon. Balzac était né à Tours, dans une maison de la rue Nationale, alors 
rue de l'Armée-d'Italie. Cette maison, qui appartenait au père du célèbre 
romancier, est maintenant la propriété de “, le général d'Outremont, qui 
l'a achetée de M. de Balzac père. Elle porte aujourd'hui le n° 45. On voit 
dans la cour un accacia qui a été planté le jour même de la naissance de 
son fils, par Mme de Balzac, et qui depuis a été constamment respecté. 

(Journ. d'Indre-et-Loire, du 23 août 1850.) 

(2) Vous, Monsieur, qui connaissez le fils, pourrez juger quelles analogies 
il serait possible d'établir entre son portrait et celui du personnage que la 
maxime is pafer est nous autorise à reconnaître comme son père. 

(3) M. Balzac père , qui, on{807 et 1808, était administrateur de l’hospice 
général de Tours et l’un des adjoints au maire de cette ville, n’était pas un 
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KM. et M" Balzac ne tardèrent pas d'ailleurs à quitter Tours; je n’ai 

"pu encore m'assurer ni de l'époque précise de ce départ, ni des 

causes-qui parurent le déterminer : il s’effectua apparemment aux 

environs de 181%, soit en deçà, soit au-delà. A cette époque, on ne 

connaissait pas encore M. Honoré Balzac fils (1); MU° Balzac, sa sœur, 
était plus connue (2). 

Qu'est devenue depuis lors cette famille et son opulence? je l’ignore 
entièrement; j'ignore même si, pendant son séjour à Tours, elle n’en 
avait pas abusé et si elle avait conservé intact le capital amassé par 
l’habileté ou le bonheur de son chef. 





homme sans instruction ; il a même fait imprimer quelques opuscules d'uti- 
lité publique dont la « France littéraire » n’a point fait mention. 
opuscules sont : 

L. Mémoire sur deux grandes obligations à remplir par les Français. 
Tours, impr. de Mame, 1809, in-8 de 58 pag. 

L'auteur expose les raisons qui doivent déterminer les Français à faire 
construire un monument national à l'empereur Napoléon, puis il trace le 
portrait de la situation du monde en général et de la France en particulier, 
de 1799 à 1809. J.-M. Q. 

IL. Mémoire sur le scandaleux désordrecausé par les jeunes filles trompées 
et abandonnées dans un absolu dénuement , et sur les moyens d'utiliser une 
portion de population perdue pour l'Etat, et très funesie à l’ordre social. 

ours, impr. de Mame, avril 1808, in-8 (pp. 59-75). La pagination continue 
pour ce mémoire et pour le suivant. 

‘ IL. Mémoire sur les moyens de prévenir les vols et les assassinats, et de 
ramener Jes hommes qui les commettent aux travaux de la société, el sur les 
Li Le de sim fier d'ordre judiciaire. Tours , impr. de Mame, avril 1807, 
in-8 (pp. 77-75). 

IV. Histoire de lu rage et moyen d'en préserver, comme autrefois , les 
hommes, et de les délivrer de plusieurs autres malheurs attaquant leur exis- 
tonce. Tours, impr. de Mame, 1809, in-8 de 65 pag. 

On lit au bas du frontispice : « Cette édition est pour le Gouvernement 
seul ; elle ne sera adressée à aucun autour de journal ou dé feuille pério- 
dique ». 

(4) Il faisait ses études à Vendôme ; longtemps il a été de bon ton parmi 
les patriciens tourangeaux d'envoyer leurs fils à ce collège. 

(2) La sœur d’Ronoré Balzac a épousé M. Surville, ingénieur en chef des 
onts-et-chaussées. L'esprit semble le patrimoine de la famille de notre cé 
èbre romancier, car Mme Surville a aussi écrit. Elle est auteur, en société 

de Mme Junot d’Abrantès et de quelque: autres dames amies de Balzac, du 
texte de l'ouvrage intitulé : Les Femmes de H. de Balzac. Types, caractères 
et portraits, précédées d’une Notice biographique, par le bibliobhiie Jacob, 
et.illnstrées de 14 magnifiques portraits gravés sur acier d'après les dessins 
de G. Staal (Paris, veuve Louis Janet, fin de 1851, gr. in-8 de 15 feuil. 1/2). 
Le bibliophile n’a écrit que la Notice et remanié l'Introduction de ce volume, 
Depuis, Mn: Surville a publié, avec son nom: Le Compagnon du foyer 
(Paris, Giraud, 185%, in-18 anglais de 7 feuilles 1/2); La Fés des nuages, 
où la Reine Mab, contes des familles (Paris, Giraud , 1854, in-18 anglais ds 
7 feuil. 4/9). Nous avons fait la remarque que le mari de Mlle Balzac signe 
ses scientifiques ovrages du nom de Surville , tandis que sa femme fait pré- 
céder ce nom de la particule qualificative , vraiscmblablement en méinoire 
de ses nobles ancêtres, J.-M. Q. 
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Je termine par une seconde anecdote. On aflirme qu’à l'apugée de” 
la gloire provinciale de M. Balzac, un frère ou quelque autre proche 
parent vint du pays natal saluer la grandeur de l’ex-fournisseur, dont. 
le bruit avait volé jusqu'à ces contrées lointaines. Malheureusement, 
ce frère, ou ce parent, avait continué, lui, à se traîner dans l’obscu- .. 
rité plébéienne, et sa visite ne causa à nos parvenus qu’une impression 
assez désagréable. On envoya à la cuisine cet importun paysan de la 
Garonne ; le bruit en courut par la ville ct y causa quelque scandale. 
Depuis, les années ont passé là-dessus, et n'était le renom conquis 
par M. Balzac fils, on ne se souviendrait peut-être plus à Tours que, 
pendant quinze ou vingt ans, la ville a possédé un habitant ou même, 
si vous voulez, un personnage de ce nom, pour parler comme 
M. Quérard. 

Ce personnage a toujours eu la modestie de signer Balzac ; mais il 

est vrai de dire que la position élevée qu’il occupait avait fait prendre 
à beaucoup de Tourangeaux l'habitude d’accoler à son nom la parti- 
cule aristocratique : pourquoi pas, puisqu’à moi-même, dont la si- 
tuation ne devrait guère inspirer cette fantaisie, on me fait parfois le 
même honneur ? 
.… Mais, en fait de fantaisie, la plus curieuse, Monsieur, n'est-ce pas 
cclle de vous ennuyer de mes commérages ? Pardonnez-moi cette dé- 
rogation à la modestie de mes habitudes. Vous pouvez regarder ce qui 
précède comme sincère et très désintéressé ; j'ajoute que, dans un 
temps où l'on se plaît tant à disséquer les célébrités sérieuses ou 
éphémères, et ‘celles-ci peut-être plus que celles-là, ces renseigne- 
ments, que je crois inédits, doivent, si je ne m’aveugle ; n’être pas 
tout à fail sans prix pour un écrivain qui essaye héroïquement d’ar- 
river à la biographie par la bibliographie et qui paraît devoir y 
réussir. Dé Pr d Ps : 

Agréez, etc. Fa 
Signe : M. V. E. (de Tours). 

24 juin 18#2. d 





UN DERNIER MOT : 
SUR LA POLÉMIQUE ENTRE MM. CHALON ET HOYOIS, DE MONS. 


Le dernier numéro du Quérard avait à peine paru que nous rece- 
vions de Bruxelles le numéro 12 de 1855 du « Journal de l’Imprime- 
rie et de la librairie en Belgique » publié par Charles Hen, dans 
lequel sé trouve (p. 112), une réclamation de M. Hoyois, imprimeur, 
contre M. R. Chalon, à peu près semblable à celle que nous avons 
imprimée nous-mêmes (page 537 de 1855). L'insertion dans le jour- 
nal de M. Ch. Hen a un plus grand mérite que la nôtre, parce qu’elle 
est suivie de réflexions de la part du rédacteur, qui ont bien leur 
valeur, attendu que, placé sur les lieux, M. Ch. Hen a dû pertinemment 
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‘connaitre la vérité dans la question soulevée, éntre MM. Hoyois et 
-R. Chalon, à l’occasion de l'anonce d’une prochaine réimpression. 
d'une facétie du dernier, : | | : 

Nous na voulions point admettre tous les factums qui pourront 
être imprimés dans cette contestation; mais comme nous avons dit à 
nos lecteurs quelque chose de cette regrettable polémique, nous ne 
pouvons nous dispenser, de donner ici, afin qu'ils soient bien éclai- 
rés, les réflexions de M. Ch. Hen, sur la prétention de M. Hoyois, et 
une lettre de M. R. Chalon, confirmant ces réflexions: 

«M. Hoyois a beau dire: il est évident qu'il avait d’abord conçu 
l'idée de réimprimer le Catalogue du comte de Fortsas. Les paroles 
passent, mais les écrits et les imprimés restent. Or, M. Hoyois a fait 
connaître nettement son intention dans un Avis -agx bibliophiles, dis- 
tribué en Belgique, et qui se trouve reproduit dans le Messager des 
Sciences historiques, 3%° livr. de 1855, p. 379 et 380. On lit entre 
autres choses: « Nous croyons être agréables à nos lecteurs en leur 
annonçant enfin LA RÉIMPRESSION DE CE RARISSIME CATALOGUE, dans le 
méme format gr. in-8, mais sur papier extra-fin de couleur, etc., 
etc. » Cette phrase est assez claire, et il n’y à pas moyen de l’inter- 
préter autrement que ne l’a fait M. Renier Châlon. 

» Depuis la publication de son malencontreux prospectus, M. Hoyois 
a reconnu qu'il s'était arrogé un droit qui n'était pas le sien, et ila 
modifié en conséquence son projet primitif. 11 a bien fait. A sa place, 
seulement, nous eussions avoué franchement notre erreur. Cela eût: 
mieux valu que de nier un fait patent et d’accuser gratuitement d'irré- 
flexion un homme estimé à la fois pour son caractère et pour. son 
savoir. 

» Gela dit, nous n'avons pas à juger le projet conçu par M. Hoyois 
de rassembler dans une brochure les faits les plus intéressants sur ce 
qu'il appelle le voyage historique de Binche. Toutefois, nous devons 
l'avouer, nous ne voyons jamais sans une certaine appréhension 
Fannonce de publications de ce genre, où les auteurs ne se piquent 

: point en général de respecter les secrets d'une correspondance qui 
n’était pas destinée à voir le jour. Publier, en entier ou par fragments, 
des lettres confidentielles, sans l’assentiment des personnes qui les 
ont écrites, — c'est toujours un procédé de fort mauvais goût; c’est 
quelquefois un acte d’indélicatesse. Nous avons assez bonne opinion 
de notre confrère de Mons pour espérer qu’il saura éviter un abus 
aussi déplorable, et qui est malheureusement trop fréquent de nos 
jours... * | Ch. H. 


Voici maintenant la lettre que nous a adressée l'honorable M. Chalon: 
« Monsieur, Î : : 


» Si ka lettre du sieur Hoyois, que vous avez insérée dans votre 
dernier numéro, ne contenait que des expressions malsonnantes 
envers moi, je ne me serais certainement pas donné Ia peine d'y ré- 
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“pondre; mais elle dénature étrangement les faits, et je veux, en peu 
de mots, rétablir Ja vérité, sans phrases et'sans détours. 
<» {o Le sieur Hoyois, dans un prospectus imprimé par lui, a bien 
positivement annoncé la réimpression (le mot s'y trouve) d'un ou- 
vrage qui ne lui appartenait pas, et qu'il n'a jamais été autorisé à 
réimprimer, le Catalogue Fortsas. 

» 2 Le sieur Hoyois, dans ce même prospectus, à bien positive- 
ment annoncé Ja publication, même autographiée, de lettres particu- 
lières qui n’ont jamais été destinées à être imprimées. 

» J'ai qualifié cela de mauvaise ACTION, j'ai engagé mes amis à ne 
pas s’y associer, et je le fais de nouveau, sans craindre les menaces 
ridicules du sieur Hoyois. 

» Si, maintenant, reculant devant la réprobation générale, M. Hoyois 
a viré de bord, et, s'il se contente de publier ses œuvres à lui, sans 
abuser de la confiance d’une correspondance particulière, je n'ai 
certes rien à y voir. Mais son prospectus est là, et c'est à ce prospec- 
tus que la lettre aux Bibliophiles sert de réponse. 

» Un dernier mot. M. Hoyois était limprimeur de la Société des 
Bibliophiles et il a cessé de l'être. Gette circonstance expliquera à 
ceux qui l'ignoraient le besoin que ce Monsieur (1) paraît éprouver 
de faire du scandale. C’est tout simplement de la vengeance; voilà la 
morale de la chose. 

M. Hoyois peut à présent vous envoyer des lettres de quatre pages, 
bien ambiguës et bien filandreuses ; il peut m'appeler jésuite ou vol- 
tairien à son choix. Je ne tiens pas plus à son approbation, que je ne 
crains son bläme. 

» Agréez, je vous prie, Ines salutations et l'assurance de ma con- 
sidération distinguée. 

R. CHaLoN. 

Bruxelles, 24 janvier 1856. 
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DE CECI,.ET DE CELA. 


Fautes d'impression. — Un des conteurs les plus en renom dans 
l'Angleterre contemporaine, Charles Dickens, vient de trailer ce sujet 
dans le 3{° volume de ses Housekold words, suite de fragments dé- 
tachés où il parle un peu de toutes choses ; il mentionne principale- 
ment d’après les Curiosités bibliographiques (Paris, 4847), les gros- 
sières erreurs commises dans quelques éditions anglaises de la Bible; 
il n’oublie pas, en fait d’errata d'une dimension remarquable, celui 
de 15 pages qui accompagne les 168 pages de YAnatomia Missæ'ac 
Missalis, 1568, ct le relevé faiten 1578 pour le dominicain EGar- 
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{1} Expression polie de M. Hoyois. 
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“ cia, en 111 pages in-4, des erreurs qui s'étaient glissées dans l'édition 
, de la Somme de saint Thomas. 
. Passant ensuite à des objets moins connus en France, Dickens si- 
guale une méprise dans un numéro de la Revue des deux Mondes, 
d’une date peu éloignée. 11 s’agit d’une citation du Childe Harold de 
Byron, mais au lieu d'imprimer : Ÿ stood.….. {J'étais à Venise sur Je 
pont des Soupirs), le typographe, trompé par Fanalogie de deux let- 
tres voisines l’une de l’autre, a mis : J stood, comme s’il s'agissait 
de Jean, de Jacques ou de Joseph désigné par une initiale, La citation 
devient ainsi d’un ridicule parfait aux yeux de tout Anglais, 

Rien de plus commun que les dates défigurées par une erreur ty- 
pographique. Il y a peu de temps, un des meilleurs journaux littérai- 
res de la Grande-Bretagne, le Quarterly Review rendait compte d’un 
ouvrage sur la Corse et parlait du célèbre Condottiere Sampiero : il 
naquit en 1498 à Bastelica. Après avoir servi avec honneur en Italie, 
il revint dans sa patrie en 1597 ; sa réputation lui tint lieu de titres 
et d’ancêtres et captiva le cœur de la belle Vanina, fille de Francis 
Ornano et appartenant à la première noblesse de l'ile. 

Vanina aurait eu un goût assez étrange si elle s'était éprise d’un 
vieillard de quatre-vingt-dix-neuf ans. Le reviewer, continuant son 
récit, ajoute que Sampiero mourut en 1567, c’est-à-dire trente ans 
avant qu'il n'eût épousé la belle Vanina que, soit dit en passant, il 
tua d’un coup de poignard, mais les usages du temps et de l'époque 
autorisaient ce procédé, et on n’y fit aucune attention. 

Un autre journal parlait d'une lettre écrite en 1773 par Swift à 
Arbuthnot, mais l’un de ces auteurs mourut en 1745, l’autre en 1733. 
Si la date de 1773 est exacte, il s’agit nécessairement d’une corres- 
pondance entre l’ombre de Swifl el l'ombre d’Arbuthnot. 

Un écrivain parlait récemment de la trop courte carrière de Raphaël, 
mort à 57 ans, lisez à 37 ans. 

Ce serait une curieuse histoire que celle des fautes tYpographiques, 
qui se sont imperturbablement reproduites dans les éditions de nos 
auteurs classiques; nous en dirons un jour quelque chose ; en atten- 
dant, nous signalerons Voltaire comme un de ceux qui ont été le plus 
mMaltraités sous ce rapport. La plupart de ses ouvrages furent, de son 
vivant, mis sous presse en pays étranger, et des typographes igno- 
rants les défiguraient à qui mieux mieux. L'auteur de la Henriade 
exhale sans cesse dans sa Correspondance des plaintes amères à cet 
égard ; il rappelle lui-même la mésaventure d'un avocat à qui l’on 
avait fait dire : le roi n'a pas été sensible à la justice de cette cause, 
tandis qu’il avait écrit insensible, et que cette inadvertance fit mettre 
à la Bastille, C'était peu en comparaison de l'erreur dont Voltaire fut 
victime quelque temps après. Il avait dit, dans l'éloge de madame Du 
Châtelet : «Elle se livrait au plus grand monde comme à l'étude. » Un 
imprimenr batave Jui fit dire : Elle se livrait audlus grand nombre. 
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Quatre ou cinq éditions diverses répétèrent cetté fauté üh peû op - 
forte. | Ê & 
Avant l'édition de M. Beuchot, on lisait ordinairement dans les 
OEuvres de Voltaire les Arméniens au lieu des Arminiens, Ces 
partisans du théologien Arminius ; Castelverro au lieu de Castelue- 
tro, traducteur et commentateur -de la poétique d’Aristote : le lac de 
Negillo au lieu du lac de Régille, fameux dans l'histoire romaine. 
Nous parlerons une autre fois des erreurs qui se sont glissées dans 
des éditions de La Bruyère, de La Fontaine et de bien d'autres. G. B. 
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PRINCIPALES PUBLICATIONS 
FENDANT LE MOIS DE JANVIER (A). 
IV. HISTOIRE. 
fuite.) 
BR. Archéologie. — Numismatique. — Inscriptions. — Chronologie. 


1. À la mémoire vénérée de Marie-Geneviève Brunier, née à Cla- 
mecy, le 19 octob. 1788; mariée à A.-M.-I.-I. Dupin, le 26 octob. 1809, 





{1) Pour la librairie, Paris est un centre important, d'où partent le plus fréquemment des 
expéditions pour les desti ns lointaines. MM. les libraires français et étrangers sentiront 
donc l'importance de ce Bulletin, el s'empresseront, nous en ayons Fespoir. de nous mêt- 
ire, au plus vite, et franco, au courant dés ouvrages qu'ils publient ou qu'ils se proposent 
de publier , et de nous faire parvenir leurs prospectus. 2 : 
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"à Paris ; décédée saintemént en son château de Raïigny en Morvan, 
le 17 novembre 1855, etc. Paris, de l'imp. de Plon, in-8 de 8 pages. 


Epitaphe inscrite sur la tombe de Mme Dupin au Père-Lachaise, et sur un 
marbre dans la chapelle de Raffigny. : 


‘2. Abbaye de Saint-Étienne de Caen (l). 1066-1790. Par Chip- 


‘ peau, professeur à la Faculié des lettres de Caen. Caen, Hardel; et 


Paris Derache , Didron, in-% de 69 feuilles 12, plus 3 Jith. et un 
plan. ! : en 15 » 
Tiré à 200 exemplaires. : | 
3. Anciens évéchés de Bretagne. Histoire et Monuments. Par 3. 
Geslin de Bourgogne et A. de Barthélemy. Diocèse de Saint-Brieuc. 
Paris, Dumoulin; et Saint-Brieuc, Guyon frères, gr. in-8 de 33 feuilles, 


Avec Atlas de 13 grandes planches d'après la photographie, représentant 
208 principaux types l'architecture religieuse, monastique, militaire et civile, 


Prix du volume seul 8» 
Avec l'Atlas un 27 » 
Les souscripteurs payeront les trois autres volumes à raison de 8 » 
Les récits de faits isoiés ne Sont pas l'Histoire, mais ce sont les témoigna- 


ges yrais et vivants dont l'Histoire même ne garde pas toujours bien la vé- 
rité ni la vie, 

MM. Geslin de Bourgogne ct A. de Barthelémy le savent. Ils sont de leur 
temps. Les généralités historiques ne suffisent plus à leur curiosité. Ils 
croient circonscrire leurs recherches et les limitent en effet au territoire 


n'ont pu être remplies jusqu’à présent que par l'effort des communautés 
religieuses. L'œuvre des Bénédictins est restée incomplète en ce qui touche 
la vieille Armorique; ils se Proposent tout simplemnent de l'achèver et de 
publier une histoire des anciens évêchés de Bretagne, La première partie de 
eur travail vient de paraître ; elle donne l'idée de l'entre rise; c'est un ma- 
gnifique volume grand in-8 de 436 pages, qui n'est lui-même que le premier 
des quatre volumes consacrés à l'évêché e Saint-Brieuc. Les trois autres 
vieudront à leur tour et après eux l'histoire des évèchés de Tréguier, de 
Saint-Malo, de Dol, etc. L'introduction qui précède l'étude même de l'évé- 
Ché de Saint-Brieuc est un rapide et savant résumé des chroniques de la 
Bretagne, une histoire de la province entière Prise à un point de vue nou- 
veau, et qui prouve que les deux auteurs savent généraliser l'histoire sans 
la décolorer. Êle Vi£ pour eux dans son ensemble comme dans ses détails ; 
Quant aux détails, l'abondance y est égale à l'intérêt. MM. Geslin de Bour- 
‘gogne et A. de Barthelémy, pour mener & Bu un tel labeur, font appel au 
Concours de tous leurs compatriotes. Ce concours ne leur manquera pas, 
Après la publication de leur premier volume, il n'est Breton qui, s'il le peut, 
de son savoir ou de son obole, ne veuille contribuer à cette œuvre de piété 
nationale, (Ed. Thierry, Monit. Univ., 15 mai 1855). 


4. Annales de l’Académie d'archéologie de Belgique. Tomex 11. 
56. Livr. 4 à 3, Anvers, Froment, in-8. 


Recueil trimestriel, Prix de l'abonnement-pour l'année 10» 
: Sommaire des trois remières livraisons du tome XII. Première livraison: 
Séance générale du 5 écembre 1854. ; 
iscours de M, le vicomte Eugène de Kerckhove, chargé d'affaires de 
Turquie, lu à la séance du 5 décembre 1854 > pages 17-44. = Ce discours, 
auquel nous nous plaisons à reconnaître de l'éclat, de la Chaleur, de Ja clarté, 
roule sur les tendances intellectuelles de l'époque, sur les Mauvais fruits de 
ce qu'on a faussement appelé l'émancipation de l'esprit humain et sur la di- 


» 
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rection à donner au travail humanitaire. Les paroles de M. de Kerckhove ré-. 

pondent, à ce qu'il paraît, à des convictions profondes, mais nous ne pen- : 
sons pas qu’elles soient pour cela toujours justes; il ne nous est pas encore, 
démontré qu’il faille secouer l'esprit qui animait les réformateurs du xvie siè- 

cle, parce qu'il a troublé la Société; qu'il faille condamner Luther, parce 

qu'il a lutté avec Rome ; qu’il faille renoncer à scruter la nature de l'Homme, 

parce que Kant, Schelling, Hegel, Fichte, n'ont pas formulé de la même 

manière; qu’il faille taxer l'Allemagne de grande officine des peuples en fait 

d'erreurs pour avoir vu naître Luther, qui s’est séparé du pape afin de se 

retremper à la source directe de l'Evangile, soit Strauss, qui, d’un vol plus 

hardi, s'est émancipé de la tradition évangélique pour la volatiliser en idée. 

Mais, pardon, mes lecteurs; j'oubliais que nous ne nous proposions que de 

leur référer, ét non pas de discuter, sur le contenu des Annales, 

Mélanges historiques, concernant principalement la province d'Anvers; par 
le conseiller baron de Fierlant, de Bruxelles. (Ordre de Malte, comman- 
derie de Ter Breekel. — Les Récollets à Turnhout), pages45-55. 

Notice sur George et Jean Stalins, fondateurs des écoles des pauvres, à 
Audenarde ; par Ed. Vandertraeten. 

Notice sur l'ordre du Saint-Sépulcre de Jérusalem; par le baron de Hody, 
chevalier de l'ordre. Cette notice est extraite d'un travail étendu qui a paru 
depuis sous le titre de Description des tombeaux de Godefroy de Bouillon 
et des rois latins de Jérusalem (voy. n° 550 de 1855). 

« (Bullet. du Bibliophile belge.) 

Sommaire de la deuxième livraison : 

Analectes archéologiques, historiques, géographiques, ete.; par A.-G.-B. 
Schayes. xxxiv. Travaux de reconstruction et d'embeilissement exécutés 
© au palais des dues de Bourgogne à Bruges, en 1445, 1446 et 1449. xxxv, 
Décadence de la ville de Bruxelles au xve siècle. xxxvi. Inventaire de 
l'argenterie appartenant à la ville de Bruxelles, dressé vers le milieu du 
xvié siècle, xxxvit. Documents sur l'histoire de la table en Belgique aux 
ve et xvi° siècles. xxxvi. Bombardement de Bruxelles en 1695. xxxx. 
craque du chapitre de Schlayn, daus la province de Namur, au xvue 
siècle. 

Archives de l'église Notre-Dame à Maestricht; par Alex. Schaepkens. 

Généalogie de la maison de Locquenghien; par G. Stroobant. 

Extraits de la correspondance de l’Académie. 

Sommaire de la troisième livraison : ; 

; Notice sur l'ancien comté libre et impérial de Gronsveld ; par A. Schaep- 
ens. 

Souvenirs d'un voyage en Italie ; par Ch. Van-den-Nest. 
Recherches sur la vie et les travaux de Bernard Wynhouts, horticulteur 

. belge; par J. Carolus. = 

Remarques ethnologiques; par le même. 

Lettre, par W.-F.-J. Van Genechten. 

Services religieux fondés par Jeanne de Lalaing, comtesse de Penthièvre, 
dans l'église de Quiévrain ; par C. Stroobant. ï 

Notes sur l'ornementation du chœur de l’église de Notre-Dame à Maes- 
tricht: par -A, Schaepkens. 

Notice sur M. Jean Gérard Smolderen ; par P. Visschers. 


. &. Annales de la Société archéologique de Namur. Tome It, 
4: livraison, Namur, Wesmael-Legros, 1854, grand in-8, pag. 361 
à 524. 

Hyaë Namur ün groupe d'hommes jeunes, éclairés, laborieux, qui ont 
entrepris de faire sortir leur province de la somnolence littéraire qu'on lui 
a souvent reprochée. Ils ont formé, il y a un peu plus de neuf ans, une 
Société archéologique à laquelle les noms les plus distingués du pays, dans 
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les sciences, les lettres et les arts, n'ont pas tardé à prêter l'appui de leur 


. om et de leur concours. Cette Société mérite tous les genres d'encourage- 


ments. Elle contribue largement, pour sa part, à révéler au pays les faits 
inteltéctuels de l'histoire domestique de son passé. Nous avons signalé avec 
une juste bienveillance l'apparition de chaque livraison de ses Annales. La 
4° du tome HA vient de paraître. Elle est digne d’une attention toute parti 
culière par la richesse de sa composition. Elle contient: 

1° Une description intéressante et une explication très ingénieuse d'an- 
ciennes peintures découvertes par M. Ad. Siret dans une salle basse de la 
pittoresque abbaye de Floreffe ; 2° les Notes d’un touriste sur les villages de 
Fénal et de Gilbresste, par M. Henri Crépin; 30 la Description des fouilles 
opérées dans les tumuli de Hanret; par M. Eug. del Marmol; 4e un premier 
article de Recherches sur les églises de Namur et sur leurs objets d'art 
{cathédrale de Saint-Aubin); par M. Montigny, travail consciencieux, ser- 
vice rendu à [a gloire artistique de la Belgique; 5° leTestament de Cathe- 
rine de Savoie, comtesse de Namur (1381); par A. B...; 60 enfin, la suite 
des Promenades de M. Jules Borgnct, qui reconstitue en détail, avec un 
style clair, naïf, un style de chroniqueur des meilleurs temps, le vieux Na- 
mur du moyen âge auquel il a voué un amour de natif et de chercheur 

liéraire infatigable. Nous ne pouvons trop recommander ce beau et honnète 
travail, ainsi que la livraison tout entière, aux amis des études historiques 
et aux sincères patriotes. 7° Bibliographie namuroise, nos 22 à 28; Mélanges. 

A cette livraison est joint un Rapport sur la situation de la Société en 
1854, in-8, pp. 65-71. (Jndép. belge, mai 1855).. 

6. Annales de la Société d’émulation pour l'étude de l'Histoire et des 
Antiquités de la Flandre. Tome X. Deuxième série. N°° 1 et 2. Bruges. 
Vandecasteele-Werbrouck, 1853, in-8 de 238 pages. 

Paraissant par livraisons. Prix de l'abonnement annuel. 10 » 

Sommairede ces deux numéros: Correspondance des magistrats d'Ypres, dé- 
putésà Gand et à Bruges (1488).—Histoire dela procession de Fosse pige 
phie. Inscriptions murales à Sainte-Walburge de Furnes.—Table analyti- 
que des malières de l'Histoire de Flandre de M. Kervyn de Lettenhove. 

T. Annales de la Société pour la conservation des monuments his- 
toriques et des œuvres d'art dans la province de Luxembourg. 4852- 
1853. Arlon, P. A. de Bruck, 185%, gr. in-8 de viij et 329 pages, 
avec 6 planches. \ 

Sommaire de ce volume: Etude sur l'orthographe et les étymologies des 
noms de lieux daus le Luxembourg ; par M. Prat, — Eglise romaine de 
Waha; par M. C + — Institutions de bienfaisance dans la province de 
Luxembourg, dans le xviu® siècle; par M. Noblom, —Amerloux. Lieux 
dits-le-Château. Le Couvent; par M. À. Neyen.— Notice sur le couvent de 
Bethléem, fondé à Bastogne, par les Recollectines; par M. l'abbé Germain.— 
Notice sur Lanmbertine Théroigne de Méricourt; par M. Warlomont, — 
Hassomville, près de Marche ; par M. Geubel.— Documents pour l’histoire 
d’Arlon. — Histoire du monastère de Saint-lubert en Ardennes, composée 
par dom Romuald Hancart. 

8. Annuaire de la Société impériale des antiquaires de France, pour 
1855. Paris, au secrétariat de la Société, au Palais du Louvre: 
Dumoulin, in-18 de 6 feuilles. 

La collection des Annuaires de la Société se compose de 8 volumes: 


9.: Antiquités du Bosphore cimmérien conservées au- Musée impé- 
rial de l’Ermitage. Ouvrage publié par ordre de Sa Maj. l'Empereur. 
Texte français et russe. Saint-Pétersbourg, 1854, 2 vol. gr. in-fol, de 
cixxij et 699 pages, enrichis de vignelles sur bais intercalées dans le 
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texte, de 95 planches gravées, lithochromat. et lithographiées, et de > 


deuxvartes gravées. . . 440 » 7 
Cet ouvrage se trouve à Paris, chez M. Benj. Duprat, libraire. à 


10. Archéologie orientale. Lecture de M. Jules Oppert , à l'acadé- 
mie des Beaux-Arts.— « Moniteur universel », n° du 21 mai, 1853. 


11. Archéologie rouennaise. Les Vieux moulins à blé des rues 
Sainte-Catherine et Malpalu.—Restes d’une construction du XIe siècle, 
Rouen, de l’impr. de Brière, in-8 de 8 pages. 

Signé: 3.-M. Thaurin, de Rouen. ù 

42. Bibliothèque de poche; par une Sociélé de gens de lettre et 
d'érudits. Curiosités de l'archéologie et des beaux-arts. Paris, Pau- 
lin et Lechevalier, 1855, in-18 de 14 feuilles. 3 » 

La « Bibliothèque de poche + sera composée de 10 volumes qui paraissent 
de mois en mois. 2 : 


13. Bulletin de l’Institut archéologique liégois. Tome IF, 3° livraison, 
Liége, Anvers et Ostende, Max. Kornicker et Gnusé, in-B, paginé 
287 à 427. - ‘ 

Ce Bulletin paraît par trimestre, et sa réunion forme chaque année un 
volume d'environ 500 pages avec planches. Prix du volume. 10» 

Sommaire de cette livraison: 

L'abbé Raynal et Bassange; par M. L. P. (Polain). 

Notice sur Jean Piacentius , poète et historien du xvie siècle; par 
M. Ulysse Capitaine ; suivi du poème latin, lettrisé, de J, Placentius, intitulé 
Pugnu porcorum (Voy. le n° 2128 de 1855). 

eo LE a sur les noms de famille; par C. G. (Charles Grand- 

agnage). . 
ë ne excursion archéologique ; par F. N. O. (Ferdinand Hénaux), avec 
une planche lithogr. 

Analectes. Correspondance de Bernard de 


Montfaucon, bénédictin, avec 
le baron G. de Grassier, archéologue liégeois; publiée par M. Ü. C. 
{Ulysse Capitaine). 

Mélanges. Lettre à M. À. Hellin-Marséal, à M. Du Vivier, curéde Saipl-Jean 
à Liége, à propos de quelques tombes de l'église de Hognoul. : 
4%. Bulletin du comité archéologique du diocèsefde ‘Bruges. 1'° 

" Jivraison. Bruges, Vandecasteele-Werbrouck, 185%, fn-4 de 44 pages 

avec planches. | 


45. Cassette de Saint-Louis, (la), roi de France, donnée par Phi- 
lippe-le-Bel à l’abbaye du Lis. Reproduction en or et en couleurs, 
grandeur de l'original, par les procédés chromo-lithographiques, ac- 
compagnée- d’une Notice historique et archéologique sur cette œuvre 
remarquable de l’art civil au moyen âge; par Edmond Ganreron, 
topr. de Claye, à Paris. Paris, À. Aubry, rue Dauphine, ne 16, beau 
vol, 


in-folio de 19 feuilles, plus 6 planches, à 35 » 
16. Clocher de Saint-Michel (le) et son caveau. Bordeaux, da 
V'impr. de Dupuy, in-8 de 16 pages, - » 50 


Le clocher de l’église Saint-Michel à ordeaux. 

47. Compte de l’œuvre de Féglise de Troyes, avec notes et éclair+ 
cissements, ou nouvelles Recherches sur la construction des églises et 
sur les usages au moyen àge; par l'auteur des « Archives curieuses 
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“de la Champagne et de la Brie n. Troyes, Bouquot, pet. in-8 de 4 
feuilles 112. - : 

“Tiré à 163 exemplaires numérotés: 157 sur papier vergé, 6 sur papier de 
oquiear, L'avertissement est signé: Alexandre Assier. 


18. Compte-rendu des travaux de la commission des monuments et 
documents historiques et des bâtiments civils du département de la 
Gironde, pendant l’année 1833-1854. (XV° année). Rapport présenté 
à M. le préfet de la Gironde, par MM. Dosquet, président, et Lamothe, 
secrétaire. Grand in-8 de 102 pages, plus 19 planches gravées et litho- 

:graphiées, — Idem, pendant l’année 1854-4855. Rapport... par 
les mêmes. Grand in-8 de 108 pages, plus 9 planches gravées et li- 
thog. Paris, à la librairie archéologique de Victor Didron, r. Haute 
Feuille, n° 43, 1854-55, 2 part. gr. in-8. 

Sommaire de ces deux comptes-rendus. Premier compte-rendu. : 

Église de Montbrier, avec plan ot façade. 

Eglise de Berson, avec plan et abside, 

Ruines de l'abbaye de Faize, avec vue. 

Augustins (les), à Bordeaux, avec plan et vue de la cloche. ‘ 

Jésuites (les), à Bordeaux. [. Prieuré Saint-James et collége de la Mag- 
delaine, avec plan et vue d'une partie de la façade. If. Noviciat à Sainte- 
Groix, avec plan et vue d'une ancienne porte, TI. Maisan professe, avec 
plan, coupe et façade de l'église, et vue du Retable. 

Tombeaux divers, à Saint-André, Sainte-Croix, Saint-Bruno de Bordeaux. 

Chapelle de l'ancien prieuré Saint-Martin, à Bordeaux. 

Eaux publiques (des) à Bordeaux : Ï. Aqueducs. II. Fontaine d'Ausonne. 
IL. Fontaine Figueyreau. 

Extraits des registres du parlement de Bordeaux. 

Deux lettres inédites de Henri IV. 

Le premier temple protestant à Sainte-Foy. 

Biographie et bibliographie, avec Six portraits. 

Restauration du théâtre de Bordeaux. 

Projets divers. 

Sommaire du deuxième compte-rendu : : 

Eglise de Bourliac, avec plat sous de l’église, et des détails de l’église. 

Hermitage de Sainte-Catherine, à Lormont. 

Tombeaux à Saint-Seurin de Bordeaux, avec deux planches. - 

Souvenirs de Michel Montaigne, avec une vue du tombeau de Michel 
: Montaigne. = 

Château de Camarsac, avec plan et vue du château. 

Anciens hôtels ou maisons à Bordeaux. 

Eglise de Villendraut. 

Ancienne maison à Bassens. ! 

Inventaire des titres déposés aux archives de la mairie de Bordeaux. 

Marques et devises des anciens imprimeurs. 

Biographie et bibliographie, avec quatre portraits. 

19. Congrès archéologiq. e de France. Séances générales tenues à 

Moulins, en 1854, par la Société française pour la conservation des, 


monuments historiques. Caen, Hardel ; et Paris, Derache, in-8 de 26 
feuilles 112. ° 


XXIe session, 


20. Considérations sur la monnaie à l’époque romane. Verdun, de 
Vimp. de Laurent, in-8 d’une feuille. ; 


Extrait de la Revue de la numismastique belge. Tome IE, 2e série, Arti- 
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cle signé : Ch. Buvignier. Le titre de cet écrit est celui d’une brochure de. 
M. C. Robert, dont M. Buvignier s'occupe en rendant compte d’un livre du 
même auteur sur la numismatique du nord-est de la France. | 

21. Consulat de Cournonterral (le). Fragment de l’histoire du XIVe 
siècle, rédigé d’après les actes originaux, tous inédits ; par A. Ger- 
main. Montpellier, de l’imp. de Martel aîné, in-# de 15 feuilles. 

Extrait des Mémoires de la Société archéologique de Montpellier. 

22. Correspondance de Bernard de Montfaucon, bénédictin, avec 
le baron G. de Crassier, archéologue liégeois ; publiée par Ulysse Ca- 
pitaine, secrétaire de la Société libre d'Emulation et de l'Institut ar- 
chéologique liégeois. Liége, typographie de 3.-G. Carmanne, 1855, 
in-8 de 82 pages, avec une gravure lithogr. 

Extrait du «Bulletin de l’Institut archéologique liégeois». (Voy. leno 13.) 

Cette Correspondance comprend 69 lettres écrites du 10 septembre 1715 
au de’ octobre 1741. La lettre du ter octobre 4741 est Ja dernière de la cor- 
respondance : de Montfaucon mourut le 21 décembre suivant. Le baron de 
Crassier lui survécut et s’éteignit dans sa quatre-vingt-neuvième année, le 
28 novembre 1750. | : 

Si cette Correspondance est jugée digne d'intérêt, le même savant éditeur 
donnera sous peu, à titre de complément, la correspondance du baron de 
Crassier avec Édmond Martène ct l'historien Schannat. 

23. Cours d'archéologie de M. Beulé, par M. P. Boiteau d'Ambly. 
(Art. Là VI.)—Imp. dans le «Moniteur universel»; n°° des 19 janvier, 
6 et 24 février, 13 mars, 2 avril et 26 mai, 1855. ; 

24. De christianis monumentis icatun exhibentibus. Epistola J.-B. 
de Rossi ad 5.-B. Pitra. Paris, F. Didot, in-8 de 2 feuilles, plus une 
planche. 

Ex Spicilegii Solesmensis tomo IL, p. 555-577 extractum. 

25. Découverte (de la) d’un prétendu cimetière mérovingien à la 
Chapelle Saint-Eloi (Eure) ; par M. Charles Lenormant. Rouen, Le- 
brument, et Paris, Dumoulin, in-8 d’une feuille 11%, plus 3 planches. 

Napport de M. l’abbé Lebeurier, archiviste du département, ancien élève 
de l'Ecole des chartes, fait à la Société libre d'agriculture, sciences et arts 
du département de l'Eure, et publié par son ordre. 

26. Description, d’après la teneur des chartes, du trésor, en reli- 
quaires el joyaux d'or ct d'argent, cn ornements d'église et en livres, 
donné par Jean, duc de Berry, à la sainte chapelle de Bourges, avec 
une introduction, des notes et éclaircissements, et deux notices, l’une 
sur les bijoux vendus à Arnoul Belin, après la mort du duc, et l’autre 
sur la librairie de ce prince; par M. [liver de Beauvoir, conseiller à la 
cour impériale de Bourges. Bourges, de Pimp. de Jollet-Souchois, 
1855, in-8 de 8 feuilles 112. 

Le faux-itre porte : Mémoires de la Société historique du département du 
Cher, n° 1. 

27. Description d'une voie romaine découverte à Lyon, dans le 
quartier du jardin des Plantes, en octobre 1855 ; par E.-C. Martin 
Daussigny. Lyon, Dumoulin, 1855, in-8 de 2 feuilles. 

Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences, belles-lettres ct arts de 
Lyon. Classe des lettres. Tome 1. 

28. Deseription des médailles et des antiquités du cabinet de 





of 


-M. l'abbé H. G... ; par 3. de Witte, membre de l’Académie royale des ” 
-sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, ctc. (Impr. de F. 
Didot, à Paris). Paris, Franck, rue Richelieu, 67, 1856, gr. in-8 de 
16 feuilles 12. 5 » 
La vente de cette collection, comprenant 1,655 numéros pour les mé- 
dailles et 250 pour les antiquités égyptiennes, grecques et romaines, à com- 
mencé le 28 janvier 1856, rue Drouot, à l'hôtel des commissaires-priseurs. 
29. Disserlation sur les oppida gaulois, les champs-refuges galio- 
romains, et particulièrement sur la cité de Limes et Caledunum {Gau- 
debec). Paris, de l'imp. de Lahure, in-8 d’une feuille, plus 2 planches. 
Extrait de la Revue archéologique. XHIC année. Article de M. Léon Fallue. 
30. Dissertation sur une médaille romaine frappée sous Tibère, au 
nom de Ivliae Avgst; par A. Deville, correspondant de Institut (Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres). Alençon, de l’imp. de Poulet- 
Malassis, 1855, in-8 d’une feuille 414 avec dessin. É 


34. Édifices (les) circulaires et dômes, classés par ordres chrono- 
logiques et considérés sous le rapport de leur disposition, de leur 
construction et de leur décoration, publiés sous les auspices du mi- 
nistre de l’intérieur et du ministre d'Etat; par M. E. Isabelle, archi- 
tecte du gouvernement: gravé par H. Roux aîné. Texte et planches. 
(Impr. de F. Didot, à Paris). Paris, F. Didot (1853-1835), 20 livrai- 
sons in-folio demi-Colombier, ensemble de 8% feuilles, plus un fron- 
tispice et 17 planches. Prix de chaque livraison : 40 » 

H suffit d'indiquer le Panthéon chez les anciens, ct Saint-Pierre de Rome 
chez les modernes, pour donner une idée de élégance, de la noblesse et de 
la difficulté de construction de ce genre d'édifices, qui tous, tant anciens 
que modernes, se trouvent réunis dans l'ouvrage de M. Isabelle. IE forme 
un traité complet de ce genre d'architecture. 

32. Enseignes et inscriptions murales qui subsistent encore sur des 
constructions anciennes, à Moulins, la plupart inédites; par M. E. 
Tudot. Caen, Hardel: Paris, Derache, 1855, in-8 de 2 feuilles 1f2. 

Extrait du: Compte rendu de la XXE session du congrès archéologique. 

33. Epigraphie de la Seine-I[nférieure, depuis les temps les plus re- 
culés jusqu'au milieu du XIVe siècle; par M. l'abbé Cochet, membre de 
la Société française pour la conservation des monuments. Caen, Har- 
del, et Paris, Derache, 1855, in-8 de 3 feuilles 344. 

Extrait du Bulletin monumental, publié à Caen par M. de Caumont. 

3%. Essai sur les monnaies du comté de Bourgogne, depuis l’épo- 
que gauloise jusqu’à la réunion de la Franche-Comté à la France, sous 
Louis XIV; par L. Planict, receveur des domaines à Voiteur, et 
L. Jeannez, procureur impérial à Lons-le-Saulnier. Lons-le-Saunier , 
Robert, mesdames Gagthier sœurs; Salins, Billet; et Paris, Rollin, 
Dumoulin; Dijon, Lamarche et Drouelle ; Besançon, Bintot, 1855. 
in-4 de 16 feuilles. 

L'ouvrage ne sera tiré qu'à 300 exemplaires. — Les livraisons seront an 
nombre de 20 à 25, et paraîtront deux fois par mois. El y aura également 
une vingtaine de planches. Le prix de chaque livraison est fixé à 30 centi- 
mes ; le prix de chaque planche est aussi de 30 centimes. Si le nombre des 
souscripteurs dépasse 200, il sera fait une réduction proportionnelle sur le 
prix. 
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35. Études archéologiques sur la cathédrale de &aval : par L.-F. 
Hamard. Laval, Godbert, 1855, in-8 de 5 feuilles. 4 

36. Etudes égyptiennes; par M. Chabas. Note sur l'explication de 
deux groupes hiéroglyphiques. Chalon-S.-S., de l'impr. de Dejussieu, 
1856, in-4 de 2 feuilles 112. 

Etudes sur les grands jours; par M. Vandier. Nantes, de l'impr. de 
madame veuve Mellinet, 1855, in-8 d’une feuille. 

Les grands jours étaient des assises ou séances extraordinaires que les 
parlements et autres cours supérieures tenaient hors leur siége habituel. Ils 
ont pris naissance en Champagne, du x° au xt siècle; ils ont corrigé des 
abus, fait respecter la justice, affermi la puissance des rois; ils ont subsisté 
de 1323 à 1666, c'est-à-dire pendant 343 ans. 

37. Excursion archéologique dans la Bourgogne septentrionale ; par 
M. Mignard, correspondant du ministère de l'instruction publique. 
Dijon, de ‘impr. de Loireau-Feuchot, 1835, in-8 de 3 feuilles {12 

38. Explication des abréviations, chiffres et leltres qui se trouvent 
sur les monnaies, méraux et jetons; par F.-G.-A. Schlickcysen. 
Berlin, in-8. 6 73 

39. Exposition universelle des Beaux-Arts. Examen archéologique 
de la galerie d'architecture. Paris, de l'impr. de Lahure. 5856, in-8 
d’une feuille 112. 

Extrait de la Revue archéologique. XI année. Art. signé : Adolphe Berty. 

40. Fouilles exécutées à Thèbes dans l’année 1855. Textes hiéro- 
glyphiques et documents inédits ; par 1.-B. Greene, membre de la 
Société asiatique. Paris, F. Didot, 1835, in-{ol. de 3 feuilles, plus 
onze planches. 

#1. Guide du visiteur. Histoire archéologique et descriptive des 
églises de Paris : par H. Fisquet (de Montpellier). Notre-Dame, Paris, 
Pilon, rue Hautefeuille, 1, in-8 de 3 feuilles, avec vignette. 

#2. Histoire de l'abbaye de Saint-Bavon et de la crypte de Saint- 
Jean, à Gand; par A. van Lokcren. Gand, 1. Hebbelynek (et Paris, 
1.-B. Dumoulin), 1855, deux parties de xvj-257 et ij-17% pages en un 
vol. in-#4, avec 36 planches, représentant des plans d’architeclure, 
vues pittoresques, elc. 15 » 

43. Histoire des monuments d'Ath., \° 1. L'église de Saint-Julien; 
par Léopold de Villers. Jeimmapes, Pingucl, in-8 de 12 pages. 

44. Histoire et description des églises d'Etaples; par G. Souquet. 
Amiens, de l'impr. de Duval, 1855, in-8 de 2 feuilles 4%, plus trois 
planches. 

45. Histoire pittoresque des cathédrales, églises, basiliques, tem- 
ples, mosquées, pagodes et autres monuments religieux, tels que 
abbayes, monastères, couvents, chapelles, etc., les plus remarquables 
dans l’Europe, l'Asie, l'Afrique et l'Amérique: par une société d'ar- 
chéologues. Paris, Ruel aîné, rue Larrev, 8, 1855, in-8 de 15 
feuilles. 5 » 

46. Histoire religieuse et monumentale du diocèse d'Agen, depuis 
les temps les plus reculés jusqu’à nos jours, comprenant la partie dés 
diocèses circonvoisins, autrefois renfermée dans lAgenais: enrichie 
de lithographies à deux teintes ei d'un grand nombre de sujets icona- 
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graphiques: par l'abbé Barrère. Tome I*, Livraisons 1, 2, 3. Agen° 

. Éhairou, tous les libraires du départem., 1855, in-4 de 36 feuilles 1f2- 
k L'ouvrage parait par livraisons d'un quart de volume, d'environ 100 pages 
de texte. Chaque livraison renferme 2 Hith. à deux teintes; 2 planches plus 
simples, renfermant des sujets de sculpture. et d'iconographie, seront quel- 
quefois données pour uns lith. à doublæimpression.— fl se composera de 2 
parties complètement distinctes et indépendamges, renfermant chacune 2 
volumes en 8 livraisons. Prix de la livraison : 5 fr. 


#7. Inscriptions romaines de l'Algérie, recueillies et publiées sous 
les auspices de S. Exc. M. Hippolyte Fortoul, ministre de l'instruction 
publique et des cultes; par M. Léon Renier, bibliothécaire à la Sor- 
bonne, membre du comité de la langue, de Fhistoire et des arts de 
France. Prem. livrais. Paris, Gide et 3. Baudry, 1855, in-4 de 5 feuil. 


La conquête de l'Algérie par les armées françaises a fourni aux études épi 
graphiques un champ tout nouveau. Deux des provinces les plus importan 
tes de l'empire romain, la Numidie et la Maurétanie césarienne, qui étaient 
restées jusque-là inaccessibles aux savants, leur ont été ouvertes, et l’on y 
a trouvé un nombre de monuments épigrephiques plus considérable peut- 
être, eu égard à l'étendue de ces deux provinces, que dans aucune autre con- 
trée du monde ancien. Cependant ces monuments sont encore inconnus; un 
très petit nombre seulement ont été publiés, et encore l'ont-ils été d'après 
des copies prises à la hâte, par des hommes peu compétents, c’est-à-dire 
avec de très fréquentes inexactitudes. Ce fut en 1850 seulement que le Gou- 
vernement crut devoir prendre des mesures pour en livrer au monde savant 
un recueil exact et aussi complet que possible : M. Léon Renier fut alors 
chargé par M. le ministre de l'instruction publique d'explorer, pour cet objet, 
conjointement avec M. le commandant de Ja Mare, membre de la commission 

. scicntifique de l'Algérie, auquel une mission semblable avait été confiée par 
M. le ministre de la guerre, le sud de la province de Constantine, particu- 
lièrement les ruines de Lambèse, où de grands travaux récemment entrepris 
devaient amener et ont amené, en effet, la découverte de nombreux monu- 
ments. Le résultat de cette double mission fut un recueil de près de seize 
cents inscriptions, qui se répartissent, ainsi qu'il suit, entre les diverses loca- 
lités où elles ont été trouvées : 

Inscriptions de Lambèse. . . . . + 1,230 

— de Verecunda .° . . ‘ 70 
— de Thimegade . 5 64 
: PE 51 


_ de Diana. . . . . 
… de Sigus. . . . . . . . Fes Pi ca 5 
._ de localités diverses . 4 .« . . . . . . . . 129 
Dons uñ second voyage exécuté en 1851 et 1852, huit cents ins- 
criptions nouvelles ont été recueillies par M. Renier, à Rusicade, 
Tiddis, Constantine, Lambèse, Theveste, Hédra, Tiffaiche, Hremiça, * 
Guelma, et dans les localités intermédiaires. . . . . . . . 


Total. . . . 2,385 
Enfin, x ccs deux mille trois cent quatre-vingt-cinq inscriptions, 
. loutes copiées sur les monuments, par l’auteur de ce recueil, il faut 
en ajouter encore environ douze cents, qui lui ont été communi- . 
quées par M. le commandant de la Mare, et que ce savant officier 
avait recucillies atrparavant dans les diverses parties de l'Algérie. . 1,200 
Et trois cent cinquante, dont les copies ont été remises à M. Re- 
nier, pendant ses deux voyages, par divers officiers, ou lui ont été : 
envoyées depuis par quelques personnes qui tiennent à honneur de . 
concourir à une entreprise nationale . . , 4. . . . « + : 350 


. Total. , . . 3,985 


f 
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C'est done un total de près de quatre mille inscriptions, entièrement 1-7 
connues, que le recueil dont nous annonçons la publication va livrer aux 
recherches des savants, aux études des arnateurs de l'antiquité romaine. À ÿ 
serait superflu d'insister sur la masse de faits nouveaux qu'un semblable 
accroissernent de richesses doit nécessairement apporter dans la science : les 
personnes auxquelles s’adresse plus spécialement ce livre s’en feront facite- 
ment une idée; il nous suffira d'ajouter qu’à Lambèse, les monuments public, 
et religieux, plus intéressants naturellement que les monuments funéraires, 
quoique ceux-ci, consacrés pour la plupart à des militaires, présentent eux- 
mêmes un grand intérêt, que ces monuments, disons-nous, sont au nombre 
de cent quatre-vingt-neuf, et qu'on les compte dans une proportion infint- 
ment plus considérable parmi les inscriptions des autres localités. 

Le recueil des INSCRIPTIONS ROMAINES DE L'ALGÉRIE est imprimé à l'Im- 
primeris impériale, #vec des caractères gravés tout exprès pour cette publi- 
cation. 

11 formera deux volumes et sera accompagné de deux cartes et d’un grand 
notbre de gravures sur bois, représentant les monuments les plus remar- 
quables sous le rapport de la paléographie. 

Le premier volume contiendra : 5 

Le texte même des inscriptions reproduites en caractères épigraphiques, 
de manière à imiter, autant que possible, la forme et la disposition des lignes 
sur les monuments ; : 

La transcription de ces inscriptions en caractères courants, avec l’expli- 
cation des abréviations ; 

4 Les variantes des diverses copies qui ont été mises à la disposition de 
'auteut ; : 

Enfin, toutes les tables nécessaires pour faciliter les recherches. 

Le second volume contiendra l'explication des principaux monuments, et 
tes dissertations archéologiques, historiques et géographiques auxquelles ils 
peuvent donner lieu. 

RHONE se publie en 25 livraisons de 5 feuilles, et du prix de 6 fr. 40 c. 
chacune. 

Les deux premières livraisons sont en vente (1° septembre 4855) ; la pre- 
mière se compose des cinq premières feuilles du premier volume , et com- 
prend les monuments publics et religieux de Lambèse , au nombre de cent 
quatre-vingt-neuf ; la seconde commence la série des monuments funéraires 
de Lambèse, Les livraisons suivantes paraîtront de mois en mois. 

(Prospectus de l'ouvrage.) - 

49. Institut impérial de France. Rapport fait à l'Académie des in- 
scriptions et belles-lettres, au nom de la Commission des antiquités 
de la France; par M. Berger de Xivrey; lu dans les séances des 10 et 
17 août 1853. Paris, de l'impr. de F. Didot, 1855, in-# de 3 feuilles, 

30. Inventaire de toutes les chartes antérieures au XIIIe siècle qui 
se trouvent dans les différents fonds d'archives du dépôt de la pré- 
fecture du Puy-de-Dôme ; par Michel Cohendy, archivisie du départe- 
ment du Puy-de-Dôme. Clermont-Ferrand, de limp. de Thibaud, 1855, 
in-8 de 7 feuilles. ‘ 

51. Inventaire du trésor de la cathédrale de Laon, en 1523, avec 
une Introduction, par Edouard Fleury. Paris, Didron, 1855, in-4 de 7 * 
feuilles. ‘ : 


52. Itinéraire archéologique de Paris; par M.F. de Guilhermy., 
- Paris, Bance, rue Bonaparte, n° 13, 1855, in-12 de 16 feuilles 1j3, 
plus un plan, 15 gravures sur acier et 22 vigneties gravées sur bois 
d'après les dessins de M. G. Fichot.—Deuxième édition, sous le titre 
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“de « Description archéologique des monuments de Paris». Paris, le 

smême, 1856, in-18 de 14 feuilles 4[9, avec les gravures et vign. 6 » 
\* L'auteur, M. F. de Guilhermy, passe en revue tout le Paris monumental 
ancien en restituant avec beaucoup d'exactitude les divers monuments qui 
ont eu, aux différentes époques de l'histoire de Paris, une célébrité soit 
comme œuvres d'art, soit à titre de souvenirs historiques. Ce volume de 
400 pages cst illustré de 15 gravures sur acier, de 22 vignettes gravées sur 
bois, et d’un plan des anciens monuments de Paris. 


53. Jeanne de Wesemaele et Jeanne de Merwede; par Renier Cha- 
lon. Bruxelles, Devroye, 1855, in-8 de 7 pages, avec une planche. 


Extrait de la « Revue numismatique belge, » t. V., 2 série. 


54. Journal de la comtesse de Sanzay (Marguerite de la Motte 
Fouqué). Intérieur d’un château normand au XVIe siècle ; par le comte 
Hector de la Ferrière-Percy. Caen, Hardel, Le Gost-Clerisse, et Paris, 
Dumoulin, Aubry, 1856, in-8 de 3 feuilles 114. - . 3» 

Tiré à 200 exemplaires. — Extrait du XXe volume des Mémoires de la 
Société des antiquaires de Normandie, | 


55. Lettre à M. de la Saussaye, sur deux monuments graphiques 
relatifs au ‘protestantisme; par le baron Chaudruc de Crazannes, 
Bruxelles, 1855, broch. in-8. : 


56. Mélangesgréco-romains, tirés du « Bulletin de ’Academieiïmpér. 
de St-Pétersbourg». Tome Ier. St-Pétersbourg, 1855, gr. in-8. 11 » 


57. Mémoire sur une route romaine allant de Riobe à Augustobona. 
Paris, de l’impr. de Lahure, 1846, in-8 de 8 pages, plus une carte. 
Extrait de la Revue archéologique. XIIe année. Article signé : Jaquot. 


58. Mémoires et Documents publiés par la Société d'Histoire et 
d'Archéologie de Genève. Tomes IX et X. Genève, Jullien frères, et 
Paris, Allouard, rue Pavée-Saint-André-des-Arts, no 3, 2 vol. in-8, 
avec figures. Prix de chaque volume. T» 


Parini les documents originaux que renferme le IXe volume, nous citerons 
d'abord un fragment de chronique du quatorzième siècle, intitulé : Fasci- 
culus femporis, qui se compose de cinquante-huit articles relatifs aux évé- 
nements arrivés, soit à Genève, soit dans les environs, de 1303 à 1335. Ce 
sont de courtes notes qui paraissent avoir été rédigées dans quelque monas- 
tère, car les moindres faits touchant l'Eglise s’y trouvent enregistrés avec 
soin, tandis que d’autres plus importants sont omis. Le latin n'indique pas, 
du reste, une plume bien savante : inimici Domini cotidie veniehang ante 
civitatem, et tallebant vineas….. gentes Foucigniaci tulliaverunt vineas a 
parte S. Vicloris et versus pratum Episcopi Gebennensis. On voit que l'au- 
teur en savait tout juste pour se faire comprendre tant bien que mal, à l'aide 
de mots empruntés au langage vulgaire qui commençait à faire irruplion 
dans la langue écrite, et qu'il s’intéressait tout particulièrement au sort des 
vignes, appartenant, soit aux couvents, soit à l'évèché. À cetle époque, de 
semblables dévastations élaient fréquentes; la guerre entre les comtes de 
Savoie et de Genevois, les Dauphins, fes seigneurs de Faucigny, de Gex, 
etc., désolait les pays voisins de Genève. Dans le Fasciculus ce ne sont 
que châteaux forts pris, repris, maisons brûlées et ravages de toutes sortes, 
parmi lesquels se répètent souvent vignes et arbres coupés par le pied, afin 
de détruire, non-seutement une récolte, mais l'espoir de plusieurs années. 

- Genève était sans cesse er émoi; ses habitants avaient fort à faire de sauve- 
garder leurs iniérèts au milieu de ces querelles de voisins, et même, en 
1307, ils durent repousser un coup de main tenté contre la yillé par les trou- 
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pes du comte de Genevois et du seigneur de Faucigny. Le récit de éette 
tentative est l’article le plus important du Fasciculus, parce qu'il donne, en” 
quelque sorte, la clef d'une époque de troubles intérieurs qu'on ne pourrait 
guère comprendre autrement. av 

Une autre pièce, non moins curieuse, est le petit Mémorial du notaire 
Messiez qui rapporte quelques événements des années 1532 à 1545. Quoique 
trop bref et rédigé en style de pratique, ce fragment a de l'intérêt comme 
exprimant les idées et les impressions d’un homme de l'époque , témoin des 
premiers débats de la Réforme. 

Nous mentionnerons encore la publication, par M. Th. Heyer, des Letires 
du fameux Jean Kléberger, ce bon Allemand dont les bienfaits ont perpétuë 
la mémoire, soit à Genève, soit à Lyon. Elles nous apprennent que, né à 
Nuremberg en 1485 ou 4486, il avait séjourné longtemps dans la ville de 
Berne dont il possédait la bourgeoisie, et l’on y voit éclater toute la no 
blesse de ses sentiments dans ges rapports avec les Conseils de la république 

enevoise, 

k De tels documents sont d’autant plus précieux qu'ils n'abondent pas. Pour 
certaines périodes antérivures à la Réformation, on est réduit à reconstruire 
l'histoire à l'aide de renseignements assez vagues et fort incomplets, que peu- 
vent fournir les chartes. C'est à ce travail difficile que M. Ed. Malletse consacre 
avec un zèle intelligent ; ses recherches sur les évêques de Genève comblent 
une lacune très importante. On en trouvera la suite dans le 1X° volume, 
M. Mallet y raconte l'épiscopat d'Aimon du Quart, de 1304 à 1311. 

Le Coup-d'œil sur les registres du Consistoire de l'Eglise de Genève, par 
M. Aug. Cramer, signale à l'attention des historiens les données que ce 
recueil peut fournir principalement sur l'époque de Calvin, et présen'e un 
aperçu rapide du rôle joué par le Consistoire au milieu des vicissitudes di- 
verses qu'a subies Genève, 

Enfin, la Notice de M. H.-3. Gosse sut d'anciens cimetières trouvés soit 
en Savoie, soit dans je canton de Genève, renferme de curieux détails sur ces 
antiques vestiges d'une race inconnue, dans laquelle l'auteur croit recon- 
naître, à certains indices, les descendants des Sarrazins qui firent invasioh 
en Savoie el en Suisse. 

Parmi les communications diverses qui accompagnent les mémoires dént 
nous venons do parler, on remarquera des notes de M. Hoyer sur Galeace- 
Caracciolo, sur la colonie anglaise établie à Genève de 1555 à 1660; sur la 
demeure de Calvin; sur le lieu de naissance de 3.-1. Rousseau ; —une Lettre 
de M. F. Soret sur quelques monnaies arabes trouvées 4 Moudon, etc., etc. 

(Cherbuliez, Revue critique). 

Le tome X renferme le Journal du syndic Balard, ou Relation des événe- 
ments qui se sont passés à Genève, de 1525 à 1531, avec une Introduction, 
par le Dr Chaponnière, 


59. Monographie de l’hôtel de la Mairie d'Orléans. Description da 
monument et de ses ornementations depuis sa restauration ; liste des 
maires de la ville, depuis l’année 1569 jusqu’à ce jour ; explication 
des écussons reproduits dans l’une des salles de l'hôtel; par J. Eugène 
Bimbenet , greffier en chef de la cour impériale d'Orléans. Orléans, 
Gatineau, 1855, in-18 de 4 feuilles 419. 

Bibliothèque orléanaise, 


69. Monthard et Buffon. Paris, de l'impr. de Lahure, 1855, in-8 
d'une feuille 112. 


Extrait de la Revue archéologique. Douzième année. 


61. Monuments égyptiens, ou Musée d’antiquités des Paÿs-Bas à 
Leidé: par G. Leemaïis, XVI: livraison. Leide, E.-3, Brill, gr. in-fol, 


D 
* 62. Normandie souterraine” (la),:où Nolices sur des cimetières rd- 
Smainsetdes cimetières francs explorésen Normandie : par M. l'abbéCo- 
Chet, inspecteur des monuments listoriques de la Seine-Inférieure. 
%æ édit. Rouen, Lebrument , et Paris, Derache, .1856, in-8 de 98 
feuilles, avec 17 planches Re 7 50 
63. Note sur les archives de l’hôtel de ville de Verdun (Meuse); par 
Ch. Buvignier. Metz, de l'impr. de Nouviaa, 1855, in-8 de 7 feuil. #2. 
64. Note sur une miniature du XIV: siècle; par M. Albert Lemar- 
chand, bibliothécaire adjoint de la ville d'Angers. Angers, de l'impr. 
de Cosnier, in-8 de 8 pag., avec une gravure au trait. 

Cette miniature est placée sur la première feuille d'un Codex intitulé : 
Pecrétalium Gregorii Non: libri quinque cum glossa, appartenant à la biblio= 
thèque d'Angers. 

65. Note sur une vignette d'un manuscrit de la Bibliothèque impé- 
riale; par M. François Lenormant. Paris, de l'impr. de}Martinet, 1855, 
in-8 de 8 pages. ne 

Le manuscrit d'où cette figure est tirée est conservé à la Bibliothèque im- 
périale, ancien fonds latin, n° 6862. C’est une copie du Pseudo-Apulée in- 
complète. Cette note est extraite du Bulletin de la Société botanique de 
France. 

66. Notice des œuvres d'art de l’église paroissiale et ci-devant 
insigne collégiale de Saint-Jacques d'Anvers, précédée d’une litro- 
duction historique, et rédigée d'après les documents authentiques par 
‘Théodore van Lerius. Borgerhout, H. Peeters, | 

87. Notice descriptive et historique sur l’église et la paroisse Saint- 

: Eustache de Paris. Paris, chez les marchands d'objets de piété, à la 
porte de l’église ; Dentu, Palais-Royal, in-18 de 12 feuilles 112. 
. Se vend au profit des pauvres. L'église actuelle de Saint-Eustache date de 
l'année 1532. 

68. Notice du musée lapidaire de la ville de Lyon; par le docteur 
À. Comarmond, conservateur des musées archéologiques de la ville 
de Lyon. Lyon, Dumoulin, et au palais des Arts, in-8 de 10 feuil- 
les 112. 225 

69. Notice historique sur la crypte de Notre-Dame de Chartres ; 
par M. Doublet de Boisthibault. Paris, Leleux , rue des Poitevins, {1, 
in-8-d’une feuille 114. 

Extrait de la Revue archéologique. Douzième année. 

70. Notice historique sur l'église Sainte-Croix d'Orléans ; par Henri 
de Mouteyremar. Orléans, de l'impr. de Jacob, petit in-8 de 6 feuilles. 

71. Notice sur la tour Saint-Jacques-la-Boucherie, nouvellement 
restaurée, et sur le célèbre Nicolas Flamel et la dame Pernelle, son 
- épouse. Pari*, de l'impr. de Blondeau, 1855, in-8 d'une feuil, » 25 

Troisième édition, revue, corrigée et augmentée par l'auteur, F. Rittiez. 
Paris, de l'impr. du même, 1855, in-8 d’une feuille. 

72. Notice historique sur les reliques et insignes de la Passion de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, conservés dans l'église métropolitaine 
de Paris. Paris, de l’impr. de Plon, in-fol. d’une feuil'e. 


Ces reliques consistent dans un morceau considérable du bois de la croix 
à laquelle fut attaché le Sauveur dû mondé, la couronne d’épines , lun des 
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clous, et une portion d’un autre clou par lesquels il fut suspendu à la croix,” 
et la croix dite palatine. Lg 

73. Notice sommaire des monuments égyptiens exposés dans les 
galeries du musée du Louvre; par le vicomte Emmanuel de Rougé , 
membre de l’Institut, conservateur honoraire des monuments au Mu- 
sée du Lonvre. Paris, de l'impr. de Raçon, 1855, in-12 de 5 feuil. 1f2. 

74. Notice sur la chape de saint Louis, évêque de Toulouse, con- 
servée dans l'église de Saint-Maximin (Var). Texte par M. L. Rostan. 
Dessins par M. Ph. Rostan. Châlon-sur-Saône, de l’impr. de Dejussieu, 

1855, petit in-fol. de 4 feuil., plus 16 planches. 

On lit en note, page { de cette notice: « Cette chape a été sauvée du van- 
dalisme de 93 par les soins du sacristain Bastide, dont le nom mérite d'être 
signalé à la reconnaissance des archéologues ». 

75. Notice sur la chapelle Saint-Roch, sise dans les monts de 
Vaudry, près Vire ; par F. C. Vire, de l’impr. de Barbot fils, 1855, 
in-16 de 2 feuilles. ÿ 

76. Notice sur la collection de médailles et monnaies musulmanes, 
recueillies par M. E. Tocchi, suivie de son catalogue. Marseille, de 
V'impr. de Mw* veuve Marius-Olive, in-8 d'une demi-feuille, plus 52 
pages autographiées formant le catalogue. 

La Notice n'est autre que le rapport de M. Louis Méry, publié dans les 

procès-verbaux du congrès scientitique de France, quatorzième session, 
tenue à Marseille, en 1846. 
. 77. Notice sur l'état de l'église nationale de Saint-Louis des Fran- 
çais à Rome au XVIIe siècle; par M. l'abbé Barbier de Montault. 
Poitiers, de l'impr. de Dupré, 1855, in-8 de 7 feuilles 112. 

Extrait des Mémoires de la Société des antiquaires de l'Ouest. Tome XXI. 


18. Notice sur le mobilier de la cathédrale de Reims. Reims, de 
l'impr. de Regnier, 1855, in-18 de 2 feuilles 172. 

79. Notice sur le prieuré de Souvigny (Allier); par M. J.-L. Ochier, 
docteur en médecine à Cluny (Saône-et-Loire). Caen, Hardel, et Paris, 
Derache, in-8 d’une feuille 3+. à 

Extrait du Compte-rendu de la vingt-et-unième session du congrès archéo- 
logique. ce 

80. Notice sur les anciennes corporations d’archers, d’arbalétriers, 
de couleuvriniers et d’arquebusiers des villes de Picardie ; par A. Jan- 
vier. Amiens, de j’impr. de Duval et Herment, in-8 de 15 feuilles 12. 


81. Notice sur les monnaies .obsidionales d’Audenacrde, frappées 
pendant le-siége de 1582; précédée d'un Aperçu historique sur l’état 
de Ja ville, avant, pendant et après le siège; par D.-J. Vandermeersch. 
Bruxelles, £. Devroye, 1855, in-8 de 50 pag., avec une plan. 2 » 

82. Notice sur une bague d'or du musée archéologique de Mont- 
pellier; par M. A. Gerinain, professeur d'Histoire à la Faculté des let- 
tres de Montpellier. Monipellier, de l'imp. de Martel aîné, in-4 d’une 
feuille #12. 

Extrait des Mémoires dè la Société archéologique de Montpellier. 

83. Notre-Dame de Soissons, son histoire, ses églises, ses tom- 
beaux, ses abbesses, ses reliques ; par l’abbé Poquet, chanoine hono- 
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‘raire de Soissons. 2e édition. Paris, Didron, Parmentier, 1855, in-8 
de 6 feuilles. Ba" à fus : 
‘Cette seconde édition diffère essentiellement de la première de 1846, qui 
avait été qu'une œuvre de circonstance, jugée cependant assez impor- 
tante pour être insérée presque toute entière dans le Dictionnaire des péle- 
rinages de MM. de Sivry et de Champagnac. Tome 2. édition Migne. 

84. Numismatique d’Alexandre le Grand. Suivie d’un Appendice 
contenant les monnaies de Philippe II et III, et accompagnée de plan- 
ches et de tables in-4; par L. Müller, inspecteur du cabinet royal. des 
médailles et des musées Thorvaldsen. (De l’imp. de Bianco-Luno, à 
Copenhague.) Copenhague, A.-F. Host, libr. de l'Université ; Leipzig, 
C.-B. Lorck; Paris, H. Bossange et fils ; Londres, Curt, 1855, in-8 de 
xjv et #02 pages, avec un Atlas in-4 de (29) planches (avec remar- 
ques) et (cinq pages de) texte. . 

85. Numismatique de la Gaule aquitaine; par le baron Chaudruc 
de Crazannes. Bruxelles, 1855, broch. in-8. 

86. Numismatiqüe orientale. Lettre à M. Frédéric Soret, sur un 
dirhem remarquable du cabinet royal de Stockholm. Paris, de l'imp. 
de Lahure, 1855, in-8 de 8 pages. 

Extrait de la Revue archéologique. XIIe année. Lettre signée : C. 3. 
Tornberg. 

87. Observations {nouv.) sur le Tholus d’Athènes; par M. Hanriot, 
ancien membre de l’Ecole française en Grèce. Napoléon (Vendée), 
de l'impr. d’Yvonnet, 1856, in-8 de 16 pages. : 

L'auteur a fait graver le plan du Tholus et la coupe verticale de la cham- 
bre ronde à la page 12 de son Mémoire sur l’Agora (1854). 

88. Ossements humains (des), des cavernes et de }’époque de leurs 
dépôts ; par M. Marcel de Serres. Montpellier, de l'imp. de Bæhm, 
1855, in-4 de 11 feuilles. 

Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences et lettres de Montpellier. 
— Section des sciences, : 

89. Parlement (le) et les grands jours de Poitiers. Discours; par M. 
Léon Faye, conseiller à la Cour impériale de Poitiers, etc. Poitiers, de 
Pimp. de Dapré, 1855, in-8 de 3 feuilles 1f#. 

Extrait des Mémoires de la Société des antiquaires de l'Ouest. 

90. Pompeia, décrite et dessinée par Ernest Breton, de la Société 
impériale des antiquaires de France, etc. ; suivi d’une Notice sur Her- 
culanum. 2e édition, Paris, Gide et Baudry, 1855, gr. in-8 de 23 
feuilies 172, plus un plan, 10 planches et de nombreuses vignettes 
intercalées dans le texte. . 10 » 

91. Proklamation (die) des Amasis an die Cyprier bei der besitz- 
nahme Cyperns durch die Ægyter, um die mitie des sechsten Jahr- 
hunderts vor Christigeburt. Entzifferung der Erztafel von Idalion in 
des Herzogs von Luynes. Numismatique et inscriptions cypriotes, von 
D'E. M. Rœth.….. Paris, Plon, 1855, magn. vol. gr. in-# jés. 920 » 

92. Progrès (des) de l’archéologie religieuse en France et à l’étran- 
ger, depuis 1848. Discours; par M. l'abbé jules Corblet. Amiens, de 
limp. de Duval et Herment, 1855, in-8 d'une feuille 3j4. : 

93. Promenade archéologique à Saint-Benoît-cur-Loire et dans les 
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eavirons ; par M. l'abbé Crosnier, vicaire général de Nevers. Nevers; 
de l'imp. de Fay, 1855, in-8 de 2 feuilles 112, avec vignettes inter- 
calées dans le texte. LS 
Exirait du Puiletin de la Société nivernaise des lettres, sciences et arts. 


94. Rapport sur les fouilles pratiquées au village de Vieux, près 
Caen (Calvados), pendant les années 1852, 1853 et 185%; par M. À. 
Charma, secrétaire de la Société des antiquaires de Normandie, etc. 
Paris, Hachette (juillet 1855.), in-8 de 3 feuilles 112, avec 2 planch. 


Extrait du XX* volume des Mémoires de la Société des antiquaires de 
Normandie. : 


95. Recherches (nouv.) sur la division de l'année des .anciens 
Égyptiens. Suivies d'un Mémoire sur des observations planétaires 
consignées dans quatre tablettes égyptiennes en écriture démotiqué; 
par Henri Bruysch. Avec # planches. Berlin, Fr. Schneider et Ge, et 
Paris, Benj. Dupraf, 1856, in-8 de 6% pages, plus 4 planches. 5 » 

Dédié au baron Alexandre de Humboldt. 


96. Recherches sur les antiquités de la Russie méridionale et des 
côtes de la mer Noire ; par le comte Alexis Ouvaroff. Paris, V. Didron, 
in-folio de 34 feuilles. 60 » 

Des planches représentant des vues, monuments, inscriptions et monnaies, 
doivent accompagner cel ouvrage. Ces dessins ont été exécutés par M. 
Webel, peintre de l’Académie impériale. 

97. Recherches sur les églises de Namur et sur les objets d’art 
qu’elles renferment; par Ch. Montigny. Namur, 185%, in-4. 


98. Recueil de documents sur l'histoire de Lorraine. Tome 1”. 
Nancy, de l’impr. de Lepage, 1855, in-8 de 14 feuilles 11%. 

Publication de la Société d'arehétologie lorraine, tirée à 125 exempl. —Le 
recueil se composera de deux catégories de documents, La première, sous 
le titre général de l'ouvrage, et en forme de mélanges, des pièces de toute 
nature, placées sans ordre particulier à la suite l’une de l'autre et sous une 
même pagination; elles formeront, après un certain temps, un volume qu’ac- 
compagneront des tables chronologiques et méthodiques. Dans la seconde 
catégorie se trouveront les documents qui, en raison de leur importance, 
auront paru mériter d'avoir un titre à part et une pagination spéciale, en 
sorte qu'ils puissent être détachés du volume et former comme autant d’ou- 
vrages séparés. Ce mode de publication s'appliquera surtout à la réimpres- 
sion des livres anciens ou rares, qui demandent à ne pas être confondus avec 
les pièces inédites. Le document qui termine le premier volume a pour titre : 
Mémoire présenté par Charles IIT, duc de Lorraine, aux états de la Ligue, 
et rédigé par Thierry Alix, sieur de Veroncourt, et président de la chambre 
des comptes. In-8 de 72 pages. 












99. Renseignements historiques, archéologiques, statistiques sur 
l'église et la paroisse de Wierre-Effroy, doyenné de marquise, arron- 
dissement de Boulogne sur Mer, diocèse d'Arras, par l’abbé Blaquart, 
curé de Wierre, elc. Arras, Lefranc, 1855, in-18 de 4 feuilles. 


100. Revue archéologique, où Recueil de documents et de mémoires 
relatifs à l'étude des monuments, à la numismatique et à la philologie 
de lantiquitéel du moyen âge, publiés par les principaux archéologues 
français et étrangers, et accompagnés de planches gravées d'après les 
monuments originaux, XH° année. Ne £. 45avril (1855). Paris, A, Le- 
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“eux, rue des Poitevins, 14, 1855, in-8 de 4 feuilles plus 2 planches. 
“Prix annuel pour Paris. 25 » 
* «Départements et étranger. 30 » 


‘I paraît un numéro le 15 de chaque mois. 


101. Revue de la numismatique belge, publiée sous les auspices de 
la Société numismatique, par MM. Chalon, L. de Coster et Ch. Piot, 
4855, Deuxième série. Tome V. Liv. 1 à 3. Bruxelles, au bureau de 
Les rédaction, 1855, 3 liv. in-8, ensemble de 400 pages, plus 16 plan- 
ches. 


Prix de l'abonnement annuel. 12 >» 

La première série se compose de six volumes. 

Sommaire de la première livraison du tome V. Nouv. Considérations sur 
des monnaies restituées à Charlemagne; par De Coster, pp. t-21. — Notice 
sur plusieurs monnaies épiscopales inédites de Langres; par Ph. Salmon, pp. 

++ Da gros de Thibaut de Bar, évèque de Liège, frappé à Thuin; par 
R. Chalon, pp. 41-35; — Notice sur des monnaies noires de Heusden, Born, 
Limbricht, Brabant, Hainaut, et Malines; par Ch. Piot, pp. 36-60. — De 
la monnaie de Tournay de 1498 à 1578, à propos d'une Couronne d’or de 
Charles-Quint; par Ch. Cocheteux, pp. 61-86. — Liste des monnaies franc- 
cumioises; par L. Plantet, pp. 87-103. — Thomas Van Gheer (cité de 1555 
à 1559); par Alex. Pinchart, pp. 104-142. — Mélanges. — Notice sur le 
docteur Rigolot; par Garnier. 

La seconde livraison ne nous étant parvenue, nous ne pouvons indiquer 
son contenu, 

Sommaire de la troisième livraison : Une médaille d’or d'Amyntas, roi de 
Galatie. Notice sur une médaille gauloise; par Meynaerts (pp. 321-326). — 
Inscription gallo-romaine citée comme témoignage historique; par le baron 
Chaudruc de Crazannes (pp. 327- *30). — Description de quelques médailles 
bysantines; par C. Penon (pp. 331 — Monnaies du comté de Saint- 
Pol; par Alex, Hermand (pp. 341-46). — Jeanne de Wesemael et Jeanne de 
Merwede; par R. Chalon (pp. 347-514). — Notice sur des monnaies noires du 
pays de Liège et du comic de Hollande; par Ch. Piot (pp. 352-62). — Un 
jeton tournaisien; par R. Chalon (pp. 363-67;. — Biographie des graveurs 
belges; par Alex. Pinchart (pp. 368-83;. 

102. Ruines (les) de Pompéiopolis ; par M. Louis Bunel, avocat. 
Toulouse, Delboy, 1855, in-8 d'une feuille 114. 

Mémoire lu à la séance particulière du 25 avril 1855 de la Société archéo- 
logique du midi de la France. 

103. Sainte Baume (la) et l’église de Saint-Maximin ; par Augusle 
Geoffroy. Bordeaux, de limp. de madame ve Crugy, 1853, in-8 de 3 
feuilles. 

10%. Sainte-Chapelle de Paris (la). Notice historique, archéologique 
et descriptive sur ce célèbre oratoire de Saint Louis; par N, M. Fro- 
che, chef du bureau de l'étal civil du 4° arrondissement de Paris, 
etc. Paris, de l'imp. de Boucquin, 1835, in-18 de 3 feuilles. 

105. Sépulture (la) chrétienne en France, d’après les monuments du 
Xfe au XVI siècle, avec de belles gravures sur acier ; par Arthur Mur- 
cier, archiviste paléographe. Paris, Louis Vivès. 1855, in-8 de 16 
feuilles 114. 5» 

106. Société des antiquaires de Picardie. Musée Napoléon. Pose de la 
première pierre, au nom de l'empereur Napoléon ; par M. le comte de 
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Beaumont, sénateur, délégué de S. M. Procès-verbal. Amiens, de 
l'imp. de Duval et Herment, 1855, in-4 de 2 feuilles. - 

Discours prononcé à la cérémonie du 2 septembue 1855. Procès-verbal si- 
gné : Le commissaire de la commission du musée Napoléon, 3. Garnier, 
secrétaire pérpétuel de la Société des antiquaires de Picardie. : 

107. Supplément à « l’Essai d’une monographie d’une série de 
médailles gauloises imitées des deniers consulaires au type des dios- 
cures »; par le marquis de Lagoy. Aix, de l’impr. de Vitalis, 1856, 
in-# de 2 feuilles, plus une planche. 

L’Essai est d'Aix, 4847 , in-4 de 3 feuilles, avec une planche. 

108. Sur quelques inscriptions latines récemment exposées dans la 
salle du Zodiaque de la Bibliothèque impériale. Paris, de Pimp. de 
Dupont, 1855, in-8 de 12 pages. 

Extrait du « Bulletin des sociétés savantes ». Juillet 1855. Article signé : 
L. Renier. 

109. Temples de Syracuse (les). Paris, de l'impr. de Dupont , 
1856, in-8 de 12 pages. 

Extrait du « Bulletin des Sociétés savantes «. Article signé : Beulé. 

110. Tombeau de l'empereur (le), précédé d’une Notice historique 
sur Phôtel des Invalides; par M. {. Chautard et 1** Lejeune. Paris, 
Ledoyen, Payais-Roval, 1855, in-18 de 3 feuilles 459. — Autre édi- 
tion, Paris, le même, 1855, in-18 de 4 feuilles, avec vignettes. 

114. Tombeaux (des) de la vallée de l'Eaulne. Réfutation de l'opi- 
nion de M. l'abbé Cochet, touchant l’origine de ces sépultures. Paris, 
de l'imp. de Lahure, 4855, in-8 de 16 pages, plus une planche. 

Extrait de la fevue archéologique. XIE année. Article signé : Léon Fallue. 

42. Translation des restes de Charles le Téméraire de Nancy à 
Luxembourg, manuscrit d'Antoine de Beaulincourt, roi d'armes de la 
oison d'Or, publié pour la première fois avec notes et pièces justifi- 
calives, et précédé d’une Introduction historique et d’une Dissertation 
sur le tombeau du duc de Bourgogne dans la collégiale de Saint- 
Georges; par Ch. de Linas. Nancy, de l'imp. de Lepage, 1855, in-8 
de # feuilles, plus une planche. 

113. Trésor (le) de l'église abbatiale de Saint-Antoine en Dauphiné, 
ou la Vérité sur les reliques du patriarche des cénobites; par L.-T. 
Dassy, prêtre missionnaire oblat de Maric immaculée. Marseille, La- 
ferrière, 1855, in-8 de 17 feuilles, plus une planche el des dessins 
intercalés dans le texle. 

144. Un jeton tournaisien ; par Renier Chalon. Bruxelles, Devroye, 
1855, in-8 de 7 pages. 

Extrait dela « Revue numismatique Lelge », tome V, 2* série. 

115. Voyage paléographique dans le département de l'Aube. Rap- 
port à M. le préfet sur une inspection faite en 185% dans les archives 
communales et hospitalières du département ; par d’Arbois de Jubain 
ville, archiviste. Paris, À, Durand, in-8. 8 » 
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LIBRAIRIE FRANCO-EUROPÉENNE. 





PUBLICATIONS, EN LANGUE FRANÇAI 
PARAISSANT PAR FASCICULES, 


EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER (4). 


Aperçu mensuel, n° 4. — Janvier. 


L'aperçu que nous commençons aujourd'hui est une innovation que nous 
introduisimes, en 1844, dans le « Moniteur de la librairie » alors rédigé 
par nous : il obtint l'approbation unanime des libraires-éditeurs de la ca= 
pitale, qui, aux termes de la loi, sont obligés de déposer deux exemplaires 
des ouvrages paraissant par foscicules, et qui, en échange de ces fascicules, 
souvent de prix très élevés, obtiennent pas même la justice d'être signalés 
ni aux bibliophiles ni aux correspondants des éditeurs abonnés à la « Biblio- 
graphie de la France », sauf une et unique fois; à moins, qu'au sacrifice du 
dépôt on ne veuille encore y ajouter celui de réclames payantes dans le 
feuilleton du susdit journal. On ue peut pourtant pas se le dissimuler, les 
affaires les plus importantes de la librairie, depuis plus de quinze ans, ont 
été dans les ouvrages périodiques et dans ceux que l'on désigne par ouvrages 
à gravures : ce mouvement a été constamment ascensionnel, À l'égard des 
premiers, la rédaction de la « Bibliographie de la France » croit avoir 
rempli son devoir quand elle a inscrit la naissance de chacun d'eux, Dus- 
sent ces recueils exister vingt ans ou mourir le lendemain, on ne trouvera 
plus trace de leur existence. Les grands ouvrages à gravures, objet de notre 
tableau mensuel, ont le même sort que les périodiques : un premier numéro 
ou une première livraison annoucts, la rédaction suppose qu'elle compense 
le sacrifice qu'impose le dépôt légal. Quelquefois, pourtant, on annonce gé- 
néreusement la publication d'une livraison qui termine un votumez mais si 
sa publication est lente, ce n'est pas la - Bibliographie de la France » qui, 
par la publicité, facilitera l'éditeur à augmenter le nombre de ses’ souscrip- 
teurs, et qui imformera le public si l'ouvrage vit toujours. I! faut néanmoins 
être juste, Le journal d: M. Villet, par suite de son caractère officiel, est 
obligé d'annoncer fout ce qui se dépose au ministère de l'intérieur, non- 
seulement en livres, el de quelle masse de bilboquets et de canards l'énu- 
mération n'est-elle pas grossic! mais encore en gravures, en musique, en 
cartes géagraphiques, et dès lors il ne reste plus de place pour revenir 
autant de fois qu'il serait à désirer sur Ja mention des fascicules , souvent 
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plus impurlante pour Les arts et. les sciences que celles dont les pages dé li 
« Bibliographie de la Frauce » sont remplies. . 
C'est parce que nous avons compris tout ce que le manque de publicité 
a de désavantageux pour la prospérité des ouvrages paraissant par lfvrei- 
sons, que nous avons repris notre aperçu mensuel de ces ouvrages. Îl sera 
augmenté chaque mois. Nous y comprenons ia nomenclature d'entreprises 
de même nature. imprimées et publiées dans nos départements, et qui, 
v’arrivant que bien rarement à la Direction de librairie, sont les premières 
que la mesure générale atteint : naître, grandir ou mourir ignorées dans 
leurs localités, voilà Jeur destinée. 
Album du Voyage dans la Russie méridionale et la 
Crimée. Gr. im4. Livr. 4 et 2 . . . . Paris, Ern. Bourdin. 
— du Voyage pittoresque et archéologique en 
Russie. Gr. in-4. Livr. 1 et2. . . . . 
Anatomie comparée des végétaux ; par &. 4. Chatin, 
professeur. Gr, ja-8 avec planches. Livr. 
de? se ee ee 
— miscroscopique ; par le docteur Louis Manal. 
Tome IL. istogenèse. In-g. Livr. 12-14. Paris, J. B. Baillière. 
architecture du Ve au XVIe et les aris qui en dé- 
pendent; par Jules Gailhabaud. In-%. Livr. 


1 à 162. . ne A ERA VOA ares 
e toutes les parties de la Terre en 40 


Paris, Ern. Bourdin. 


Paris, J.-B. Baillière, 


Paris, Gide et Boudry, 












Atlas (nou 
cartes: par HI. Kiepert. Gr. in-fol. obl. Lixr. 
et 2 , . . . + . . . . . -. Berlin, D. Reimer. 
universel de géographie, système homalogra- 
hique. {n-4. Livr. 9. . + . Paris, Ern. Bourdin. 


Biographie générale (nouv.} depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à nos jours ; publ. sous la ; 
direct. du doct. Hafer. in-8. Livr. 1 à 140. Paris,F. Didot frères. 
Catacombes de Rome, ete.; par M. Louis Perret. Gr. 
in-fol. Live, 4 à 65 4, + + + + 
Caucase pittoresque :le , dess. d'après nature par le 
pr. Grégoire Gagarine avec une Introd. et un 
texte explic. par le comte Ern. Stackelberg. 
An-fol. Live. 4 à 43 0 + - 
Chimie organique; par Gerhardt. Ju-R, Livr, {2 {et 
dernière). + 4 + + + + + + + + + 
Dictionnaire (grand) de gographic universelle, an- 
cienne et moderne; par Bescherelle aîné. Gr. 
ins. LIVE ee se ee ee Paris, 33, rue Neuve 
—… de la langue latine {grand', par le doct. des-Petits-Champs. 
Guill Freund, trad. par M. Theil. In-4. Livr, 
fret 205 Pan Les 8e den Let ne Et te 
= raisonné de l'Architecture française du XIe 
au XVI sicc par M. Wollet-le-Duc. Gr. 
in-8. Livr, Ÿ à 60... 2 4 + 
_— raisonné du mobilier français de l’époque 
carlovingienne à la Renaissance; par M. Prol- 
let-le-Duc. In-8. Livr. {à 7. . . . . . Paris, Bance. 
=. (nouv.' universel de a langue française, ré- 
digé d'après les travaux et Îles mémoires des 
membres des cinq classes de linstitut; par 
M. P. Poitevin. An-4, Livr. 1 à 41. . . . Paris, C. Reiuwald. 
Essai sur les monnaies du comté de Bourgogne ; par Lons-le-Saunier, Ro- 
MM. Le Plantet et L. Jennne Lu-4. Livr. 4. bert 


Paris, Gide et Baudry. 


Paris, Gide et Baudi y. 


Paris, F. Didot freres. 


Paris, F. Didot frères. 






Paris, Bance. 
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“Études sur les cart elages historiés en France et en 
Angleterre; par M. Alfred Ramé. Gr. in-4. 
ONE FA SE RE er CUS EN RE 
Exploration scientifique de l'Algérie de 1840 à 1844. 
Botanique; par MM. Bory de Saint-Vincent 
et Durien de Maisonneuve. An-4. Livr. 1 à 17. 
Histoire de l'île de Cuba; par Ramon de la Sayra, 
trad, par M. Berthelot. An-fol. Livr, T3et 74. 
de la peinture sur verre dans les diverses 
contrées et particulitrement en Belgique, etc.: 
par M. Edm, Lévy. In-4. Livr. 41 à 14. . 
des peintres de toutes les écoles. : par Ch. 
Blanc. In-4. Livr. 170. . . . SAME M 
naturelle des mollusques terrestres et fluvia- 
tiles de France; par À. Moquin Tandon ! de 
l'institut). Gr. in-8 avec planches. Liv. 3 
ADS de dé I Ma net ver ia VE R 
religieuse et monumentale du diocèse d'A- 
gen; par l'abbé Barrère. In-4, Livr. 1-3. 
Iconographie ophthalmologique….; par J. Sichel, 
professeur. In-4 avec planches. Livr. 14. . 
Inscriptions romaines de l'Algérie; par M Léon Re- 
nier. In-4. Livr. 1 à 3. (Voy. le n. 43). 
Mémoires d’outre-tombe; par Chdtaubriand. Nouv. 
édit. In-8. Livr. 1 à. . . . , . . . 
Monuments de la Géographie (les); par M. Jomard, 
de l’Institut. Gr. in-fol. Livr. 4... . . 
— égyptiens, ou Musée d'antiquités des Pays- 
-Bas à Leide; par ©. Leemans. Gr. in-lol, 
DiNre AG. nt à mue de montées cartes 
Œuvre de Rembrandt (l} reproduit par la photo- 
graphie, décritet commenté par M. Ch. Blanc. 
n-fol. Livr. 1 à 10 (Prem. série)... . . . . 
Orient (l); par Eugène Flandin. lu-fol. Livr. 1 à 10. 
Ostéographie, ou Description iconographique du 
squelette et du système dentaire; par A.-M. 
Ducrotay de Blainville. Texte in-4 et planches 
in-fol, Livr. 25... . . . . . . . 
Panthion de la foi (le). Vies des saintes. In-8 à 
deux colon., avec illustrations, . . . . 
Parallèle des maisons de Bruxelles, etc.; par Aug. 
Castermans , architecte. In-fol. Livr. 
Planches coloriées des oiseaux de la Belgique, etc. ; 
per C.-F. Dubois. Gr. in-8. Livr. 61 à 65. 
Rhin et ses hords (le) …; par J.-W. Appel, trad. par 
Le Belley-Iertzog. Gr. in-8. 1 et 2, . . . 
Synopsis des échinides fossiles; par Æ. Desor. Gr. 
in-8. Livr.det2 . . . . . . . . . 
Thesaurus graece linguae ab Henrico Stephano cons- 
tuctus. In-fol. Livr. 53. . . . . . . . 
Traité d'anatomie pathologique générale et spéciale; 
par J, Lebert, professeur. In-fol., avec plan- 
ches. Livr. 6à 9. . . . . . . . . . 
Types de chaque famille et des principaux genres de 
plantes qui croissent spontanément en France; 
pue F. Plée. In-4, avec planches. Livr. 81 
a 98 . » EPA dette 






Paris, Bance. 


Paris, Gideet Baudry. 
Paris,  Arthus-Ber- 
trand. 


Bruxelles, JB. Tir- 
cher. 

Paris, J. Renouard 
et Ce, 


Paris, J.-B. Baillière, 
Agen, Chairou. 


Paris, 1.-B. Baillière, 





Paris, Gide et Baudry. 
Paris, Dutertre. 


Paris, Benj, Duprat, 
Leide, E. J. Brill. 


Paris, Gide et Baudry. 
Paris, Gide et Baudry. 


Paris, Arthus-Ber- 
trand. 


Paris, rue Villedo, 10. 


. Liége, E. Noblet. 


Bruxelles, Muquardt, 
Darmstadt, Lange. 
Paris, C. Reinwald. 


Paris, F. Didot frères. 


Paris, J.-B. Baillière. 


Paris, J.-B, Baillière, 


ES 
Voyage archéologique en Grèce et en Asie-Mineure ; 
par M. /'h. Lebas. Inscriptions. Jo-4. Livr. 
39. — Architecture, In-fol. Livr. 22. . . . Paris, F. Didot frères. 
— dans la péninsule arsbique du Sinaï et de ae 
l'Égypte moderne: jar M. Lottin de Laval. 


In. Livr. 18 . . . . . … . . . Paris, Gideet Baudry. 
<— en Scandinavie, en Lsponie, etc. Planches 
gr. in-fol Livr. 75478. . . Paris, Arthus-Ber- 


Wilhelma (la), villa mauresque de SM. le roi Guit- trand. 
laume de Wurtemberg; par M. de Zanth, 
architecte. In-fol. Livr, {et2. . . . . . Paris, GideetBaudry. 








PUBLICATIONS RÉCENTES. 


Chez AMYOT, éditeur, rue de la Paix, n° 8, à Paris. 


capitaine Canot : Vingt années de la vie d'un Négrier. 2 volümes 
0-16, 4 fr. 


Cingæ mois au cap devant Sébastopol; par le baron de Ba- 
sancourt, 2e édition. { votame in-12, 3 fr. 50. 

Encyciopédie mathématique, ou Exposition complète de toutes 
les branches de mathematiques, d'après les principes de la philosophie 
des mathématiques de Hoëné Wronski ; par M. (Surrazin) de Montferrier ; 
auteur du Dictionnaire des mathématiques. 2e livraison, 1 fr. 50: 


Episodes de la vic intériemre: par Charles de Nogeret. In-{2, 
3 fr. 

Louis XYE, ses relations diplomatiques avec l’Europe, l'Inde, l’Améri- 
que et l'empire Ottoman ; par M. Capefigue. 1 volume in-12, 3 fr. 50. 


Œuvres de madame (Loyré) d'Arbouville. 3 volumes grand in-8, 
18 fr. 


Œuvres de Napoléon III. Tomes [IL et IV. 2 volumes in-8, 20 fr. 
Ouvrage enticiement terminé. — Prix des 4 volumes, 40) fr. 
La liste des souscripleurs, qui doit êlre jointe au quatrième volume, pa- 
rallra dans le courant de mars. MM. les libraires qui ont reçu des sous- 
criptions sont priés d'envoyer les noms de leurs souscripteurs avant la 
fin de février. 11] 


Chez MM. Hector BOSSANGE et fils, libraires-commissionnaires pour l'exportation, 
quai Vultaire, n° 25, à Paris. 


Numismatique d'Alexandre-le-Grand, suivie d'une Appendice 
coutenant les monnaies de Philippe Il et IL, et accompagnées de planches 
et de tables in-#; por £. Mülier, icspecteur du cabinet royal des mé- 
dailles et du musée Thorvadsen. (De l'impr. de Bianco-Luno, à Copen- 
hague). Copenhague, A. VF. Host, hibr. de l'Université, Leipzig 
C. B. Lorch; Paris, H. Bossange et fs; Londres, Gurt, 1855, in-B de 
xiv et 402 pages, avec un Atias in-% de (129) planches (avec remarqurs} 
et {cinq pages dej tables, 26 fr. 
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‘Statistique ef fraiiesment du typhus cé de Ia fièvre {y- 
Phoïide. Observations recucillies à l'hôpital Séraphin de Stockholm pen- 
. tant deuze années, depuis y cempris F840 jusqu'en 1851: par Magnus 
. Huss, D. M., professeur de clinique médicaie et membre de l’Académie 
des Sciences de Stockholm, commandeur de Ordre de l'étoïie polaire, 
“lauréat de l'Institut de France, etc, etc. :De Fimpr de Hedluag et 
Lindskog, à Gothembourg (Suède). Paris {la librairie de médecine), 1855, 
in-8 de x et 240 pages, 5 fr. 
L'ouvrage est dédié à M. P. Rayer de l'Institut de France. - 12] 





Chez BROCRHAUS, imprimeur-libraire, à Leipzig, et à Paris, chez Jules Gavelot jeune, 
libraire, rue des Bous-Enfants, n° 26. 


Phases ct causes célébres du droit maritime des na- 
tions; par M. le baron Ferd. de Cussy, ancien consul général do 
France, Tome {1*, Leipzig, 1856, in-8 de xx et 400 pages, 10 Îr. 
L'ouvrage aura un secoud volume. [31 


Chez CAPELLE , libraire-éditeur, rue Soufflot , n° 18, à Paris. 


Inudustric contemporaine (l), ses caractères et ses progrès chez 
les différents peuples du monde d'après l'Exposition universeile de 4855; 
par À. Audiganne, secrétaire de la Commission impériale (section de l'In- 
dustrie}, chef du bureau de l'industrie au ministère du commerce. Un 
très fort volume iu-8 , 8 fr. 





Chez Joël CHERBULIEZ, libr.-éditeur, à Genève, et à Paris, rue de la Monnaie, 10. 


Albert, ou Entretiens d'une mère avec son enfant sur l'âme et sa destinée, 
trad. libre de l'anglais, publiée par A. Vulliet. 1 vol. in-18 carré de 
120 pages, orné de 8 jolies gravures, 1 fr. 25. 

Albun suisse. Mélanges de littérature et d'histoire nationale. Première 
année. 1856, 4 vol. in-N, avec un portrait gravé sur acier, 5 fr. 

Table des matières: Ronocpne Torrer, par E. Gaullieur. — La reine 
Bencue, par L. Vulliemin, — Le Cuarer, par Mme C. Olivier. — Romix- 
SON, par À. Vinet. — Ascexstox Au WETTERHOUN, par £. Desor. 

Caroline Perthès. ou l'Epouse ct la mère chrétienne ; par Ch. Mon- 
nard, professeur à l'Université de Bonn. 1 vol, in-12, 2 fr. 50. 

Comment faire le bien? Direction et récits; par Abbott, trad. 
libre, 1 vol. in-19, 2 fr. 25. 

Esquisse d'une nouvelle Géographié de la France: par 
A. Vulliet, 15 partie, Géographie physique ; 2e partie, Géographie his- 
torique, politique et industrielle. 1 vol. in-12, 2 fr. 73. 

Histoire de la colonie française en Prusse; par C. Reyer, 
trad. de l'allem. par P. Corbière. 1 vol. in-12, 3 fr. 

Histoire de la Réformation : par F. Naef, pasteur. (Ouvrage cou- 
ronné par la Société génevoise des intérêts protestants). 1 vol. in-42 de 
232 pages, 1 fr. 50, 

Histoire de la Terre, d’après la Bible et la Géologie, par Frédéric de 
Rougemont. { vol. in-12, 3 fr. 50. 

Luze ct Léonard, ou les deux Promesses, idylle tragique ; par Juste 
Olivier. 1 vol. in-12, 3 fr. 56. 

Vie monastique dans l'égiise orientale {a}: par Mmc ia com. 
tesse Dora d'fstria. 1 vol. in-42, 3 fr. 
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Voyage de la Saint-Jean ile Un pèlerinage : par Mile F. Bremer, - 
trad. du suédois par Mlle R. du Pujet, avec approbation de l’auteur. 
4 vol. in-16, 1 fr. 50 5] 


Chez Auguste DECO, libraire à Braxelles. 


Pays-Bas (les) sous Charles-Quint. Vie de Marie de Hongrie: par M. Théo” 
dure Juste. Gr. in-8 de vin et 144 pages, 3 fr. 


Introduction à l'Histoire des Pays-Bus sous Philippe II, du mème au- 
teur. 16] 


Chez Jules DELALAIN, imprimeur de l'Université. 


Annuaire de l'instruction publique pour l'année 1845, gr. 
in-18 de 400 pages, avec tableaux statistiques, tables analytiques et al- 
phabétiques , 3 fr. — Relié en Loile anglaise, 3 fr. 50. [7] 


Chez E. DENTE , au Palais-Roval. 


Question du jour; par le marquis De La Rochejaquelein. Broch, 
in-8, 50 c. 8 


Chez DIDIER, libraire, quai des Augustins, n° 35, à Paris. 


Mémoires et Journal de l'abbé Le Dieu, sur la vie et les ou- 
vrages de Bossuet . publiés, pour la première fois, sur les manuscrits 
autouraphes. précédés d'une {ntroduction, et annotés par M. l'abbé Guet- 
tée. T. Let IT, 4856, 2 vol. mn-8. 

L'ouvrage aura un troisième volume. [71 


Chez FURNE et C?, libraires-éditeurs. rue Saint-André-des-Arts, n° 45. 


Histoire illustrée de l'Exposition universelle, par Ch. Robin, 
ace inspection de la Commission impériale. Deuxième partie. In-8, 
r. 40. 
Les deux parties réunies en un volume : 7 fr, [10] 





Chez GARNIER FRÈRES, rue des Saints-Pères , et au Palais-Royal. 


Causeries du landi; par C.-1. Sainte-Beuve, de l’Académie fran- 

çaise. Un vol. gr. in-18 , 3 fr. 50. 

Tome complémentaire formant le 11e volume de la collection, et conte- 
nant les derniers articles non encore recueillis, avec une table générale 
alyhubélique des onze volumes. C'est une suite et un complément néces- 
saire de l'ouvrage de M. Sainte-Beuve, si charmant à lire, si précieux à 
consulter. La table alphabétique, réclamée par une foule de lecteurs, est 
indispensable. [1 


Chez GUILLAUMIN et Compagnie, rue Richelieu, n° 44. 


Conversations familiéres sur ie commerce des grains, par M. de 
Molinari, Gr, in-18, 2 fr. 50. 


Études monétaires: par M. 1.-P. Frichot, Un vol. in-8, 4 fr. 
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Études sur l'Angleterre; par Léon Faucher, de l'Institut. 2 édi- 
tion, augmentée de plusieurs chapitres inédits. 2 vol. in-8, 12 fr. — 
2 forts volumes grand in-18, 7 fr. 


Mélanges d'économie politique et de finances; par le méme, 
récédés d’une Introduction, par M. Wolowski, membre de l’Institut. 
5 vol. in-8, 12 fr. — 2 très forts volumes grand in-18, 7 fr. 


Principes économiques de la culture améliorante; par M. Lecou- 
teux, ex-directeur de l'ancien Institut agronomique de Versailles. Un 
volume grand in-18, 2 fr. 50. 

#ystème soelal (du), ses applications pratiques à l'Iudividu, à la Fa- 
mille, à la Societé, etc. ; par M. Lepellelier (de la Sarthe}. 2 beaux volu- 
mes, gr. in-8, 14 fr. (12) 


Chez JULIEN, LANIER et Compagnie, imprimeurs-libraire , éditeurs , 
rue de Bucy, n° 4, à Paris. 


Analysis Biblica, seu Universæ scripturæ sacræ, analytica expositio , 
R.P. Henrici Kilber, S. 3. Edition altera, annotationibus aucta. 2 vol. 
in-8, compactes, 10 fr. 


Carème (le); par le R. P. Dom Guéranger, abbé de Solesmes. Un fort 
volume in-12, 3 fr. 75. 


De perfectione vitæ spiritualis, opus posthumum R. P. Antonii 
Le Gaudier, S. J., Castro Theodoriciant. Accedunt duo opuscula : De 
sanchssimo Christi Jesu amore, et de Vera Christi Jesu imilatione. Editio 
altera emendatio. 3 forts volumes in-8, 18 fr. 


Études sur In semaine sainte, à l'usage des gens du mende; par 
Alfred Neitement. Un joli volame in-32, sur papier vélin, 2 fr. 


Œuvres de sainte Thérèse, traduites d'après les manuscrits ori- 
inaux; par le P. Marcel Bouix, S. J. Tome. IL. Un fort voi. in-8, 6 fr. 
Sous presse , les Lerrres, 2 vol. 


Quelques six mille proverbes et aphorismes usuels, em pruntés 
à notre âge et aux derniers siècles ; par le P. Ch. Cahier, S. 3. Un fort 
volume in-12, 4 fr. 


Sous le nom d'un voyageur paramiophile le P. Ch. Cabier a déjà publié : 
2228 proverbes, rassemblés en divers pure Bruxelles, C.-J.-A. Greuse, 
1854, in-18 de 6 pages non chiffrées el 231 pages. (131 


Cher Ed. MATHEY, éditeur, à Berne (Suisse). 


Annales historiques du comté de Neuchâtel et Valangin, 
depuis, Jules César jusqu'en 1725, contenant la part que ce comté à eue 
dans les révolutions de l'Helvétie, des royaumes de Bourgogne, de l'Em- 
pire et des Ligues suisses: les comtes de Neuchâtel, leurs guerres, leurs 
alliances, leurs gouvernements, leurs successions, les conditions différentes 
des sujets, leurs libertés, franchises, etc. elc., ele, et tout ce qui est ar- 
rivé de mémorable dans la Suisse et dans ledit comté, qui en a toujours 
fait partie; par Jonas Boyve, pasteur de l'église e Fontaine, publiées 
pour la première fois d'après le manuscrit de l'auteur, refondu et com- 
re par son neveu, J.-Fr. Boyve, maire de Bevaix, et précédé d'une Nolice 

iographique sur l'auteur, avec quelques annotations par Gonzalve Petit- 
pierre. 3 forts vol. gr. in-8, sur beau papier, divisés Chacun en deux par- 
lies de 16 à 17 feuilles, 24 fr. 


a ROEZ 
Chez C. MUQEARDT, libraire, place et rue Royale, à Bruxelles. 


Histoire de la Révolution des Pays-Bas sous Philippe 13 : 
Bar M. Théodore Juste. 1855, 2 vol. in-8 de 312 et 615 pages, 15fr. 


Monde avant ia création de l'homme (le), ou le Berceau de 
l'Univers. Histoire populaire de la création et des transformations du 
lobe, renfermant les annales primitives des trois règnes de la nature, 
asées sur les plus récentes découvertes de la science et puisées dons les 
archives de la terre, consistant en plus de 27,000 espèces diverses de 
lantes et d'animaux antédiluviens conservés dans les collections et les 
usées de l'Europe et de l'Amérique, le tout expliqué, mis en ordre et 
raconté au gens du monde; par le doct. W.-F.-A. Zimmermann. Traduit 
de l'allem. par MM. L. Hymans L. et Strens. Traduction française auto- 

risée par l'auteur. Edition ornée de 230 gravures sur bois, Première li- 

vraisun. Bruxelies, C. Muquarit, 1856, gr. in-8. 

Le Monde avant la création de l'homme formera un vol. gr. in-8 orné de 
230 gravures sur hois, et sera publié en 32 livraisons de 16 pages, à 25 
centimes; 2 livraisons paraîtront par semaine. 

On trouve ce livre à Paris, chez MM, Schulz ct Thuillié, quai des Grande. 
Augustins, 17, et Gustave Havard, rue Guénégaud, 7. 

Retraite et mort de Charles V au monastère de Yuste. Lettres iné- 
dites, publiées d'après les originaux conservés dans les archives royales de 
de Simancas, pubiices par M. Gachard, archiviste général du royaume, 
Bruxelles, 1855, 2 vol. in-8, 15 fr. 

, Une Introduction de cet ouvrage a paru à part, 4855, in-8 REIN pa- 





ges, 3 fr. 





Chez Henri PLON, imprimeur-Hibraire, rue Garantitre, n° 8. 


Histoire de Napoléon, de sa famille et de son époque au point de vuo 
de l'influence des idées napoléoniennes sur le monde: par Émile Begin. 
5 vol, in-8, 30 fr [16] 





Ouvrages de J.-M. QUÉRARD, qui se trouvent chez l'Auteur, passage Dauphine, 
escalier M, 


France littéraire. Tome XI. Les Écrivains pseudonymes et autres myÿs- 
tificateurs de la littérature française pendant es quatre derniers siècles, 
restitués à leurs véritables noms: par J.-M. Quérurd. Avec des notes iné= 
dites de MM. Boissonnade, F. Bovet, U. Capitaine, De Courtière, F. Del- 
basse, Eus. de Froberville, F. Grille, J. Lamoureux , G. Mancel, Mer- 
cier, abbé de Saint-Léger, S. Poltorotzky, feu le baron de Rciffenberg, et 

lusieurs autres bibliophiles. Première partie (A.-Put.). Paris, 1854-55, 
in-8 de 36 feuilles à deux colonnes, imprimé en caractères compactes, 20 fr. 


L'impression de ce volume serait terminée depuis plus d’un an, ainsi que 
la table des Supercheries littéraires dévoilées d'où elle est extraite, si les fils 
d'un homme de 93 n'y avaient mis obstacle. Au lieu de garder sagement 
le silence sur un article de nos Supercheries qui le concerne, ils nous ont 
intenté un procès, nous contestant le droit de rappeler le passé de leur père 

ar la reproduction d'articles du Moniteur, et d'énumérer exactement, à nous 
ibliographe, des brochures de lui entachées de violent terrorisme. Par intimi- 
dation, ils nous ont imposé un carton dans lequel ils essaient d'excuser les 
exactions de leur père, à l'aide de l'engin révolutionnaire, sources de sa 
grande fortune, par sun extrème jeunesse; Comme si à la même époque tant de 





re 


jeunes hommes, au lieu de faire de la terreur à l'intérieur, versaient. leur 
sang aux frontières pour la défense du pays. Les tribunaux auront bientôt à 
se prononcer sur les prétentions irréfléchies de ces Messieurs, et sur les di 
mages matériels et moraux qu'elles nous ont causés par la suspension de n 
travaux depuis plus d'un an. 

fl ne nous reste plus que 12 ou 1# fouilles à imprimer, et, l'affaire vidée, 
le volume sera bientôt terminé, 


Dictionnaire des ouvrages polyonymes et anonÿym£s de 
Ia littérature française. Liv. 1 3 3. 4-Almanuch. 1845-48, 
3 Hiver. in-8. 
Prix de chaque livraison, de 80 pag., en petit-texte et nompareille, à deux 
colonnes. Papier ordinaire, 2 fr. 25 c. Gr. pap. coilé, 4fr 57, 
Les événements de 184% ont fait suspendre cette publication; mais élle va 
être reprise, avec d'importantes améliorations, sitôt que celte dés Superche- 
ries littéraires sera terminées. 


Bibliographie Voltairienne. (Précédée d’une Introduction intitulée: 
De l'influence de Voltaire sur la Société au XVIIe siècle; par Aubefé de 
Vitry.) 1842, gr. in-8 de xxxv et 184 pages à deux colonnes, 5 fr. 

Il n'en reste plus que quelques exemplaires. 


Omissions et bivnes de la «Littérature française contemporaines, par 
MM. Ch. Louandre ct F. Bourquelot, ou Correctif {du tome I, 2 part.) 
de cet ouvrage. Bon-Cher, 1848, in-8 à deux colonnes, de xvs et 34 pag. 
avec deux autographes, ? fr. 30. 

L'errata de la moitié de ce second volume est effrayant, mais c'est une 
prove sans réplique. À cette manière d'argumenter on de peut opposer que 

e silence. Baron F. de Reiffenberg, Bull. du bibliophile belge, +. p. 132. 


Plagiats Reiffenbergiens dévoilés. Extr. du t. UV des Super- 
cheries littéraires. 185t, iu-3 de 31 pages, 2 fr. 
Tiré à 50 exemplaires. [17] 





Chez F. SCHNEIDER et Compagnie, imprimeurs-libraires, éditeurs , à Berlin, 
et chez Benj, Duprat, à Paris. 


Nouvelles recherches sur Ia division de l'année des an- 
ciens Egyptiens. Suivies d'un Mémoire sur des observations plané- 
taires consiyynées dans tablettes égyptiennes en écriture démotique; pér 
Henri Bruysch. Avec 4 planches. Berlin, F. Schneider et Ge, et Paris, 
B. Duprat, 1856, in-8 de 64 pages, plus 4 lanches, 5 fr. 

Ouvrage dé Jié au baron Alexandre de Humboldt. {18] 









OUVRAGES SOUS PRESSE. 





Chez AMYOT, éditeur, rue de la Paix, no 8, à Paris. 


Carimmxe DE Mbits ; par M. Capefigue. Un volume in-12. 


Ji somox DE CRIMÉE, chroniques .de la guerre d'Orient, par M. le baron 
y de Bazancourt, chargé d'une mission officielle en Crimée. Première 
partie. In-8. 

La deuxième pattie paraîtra en février. 
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Hisrome DE L'ARCHITECTURE ; par M. Ramée. 2 volumes grand in-8. 
Esroine DES CONSEILS DU ROI; par M. Viduillan. 2 volumes in-8. 
pires DES GRANDES OPÉRATIONS FINANCIÈRES ; par M. Capefigue. Tome II. 
I 4, 


n-8. 


Mivomes DU MARÉCHAL Soult. Deuxième partie. {n-8. [12] 





Chez J.B. BAILLIÈRE, libraire de l'Académie impériale de Médecine: 
rue Hautefeuille, no 19, à Paris. 


EÇONS DE PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE appliquée à la Médecine, faites au 
L oiége de France par M. Claude Bernard, professeur su Collége de 
France et à la Faculté des sciences, etc. Cours du semestre d'été 4855. In-8 
d'environ 30 feuilles, avec figures intercalées dans le texte. 


RAITÉ DE GÉOGRAPHIE ET DE STATISTIQUE MÉDICALES, Comprenant la mé- 

téorologie, la climatologie, la distribution géographique des maladies, les 
lois statistiques de la population, etc.; par le docteur J.-Ch.-M. Boudin, 
médecin en chef de l'hôpital militaire du Roule. 2 vol. in-8, avec planches 
et tableaux, 


RAITÉ CLINIQUE ET EXPÉRIMENTAL D'AUSCULTATION appliquée à l'étude des 
taladies du poumon et du cœur; par le docteur J.-H.-S. Beau, médecin 
de l'hôpital Cochin. In-8, d'environ 30 feuilles. 


T'' D'HYGIÈNE NAVALE; par le docteur J.-B. Fonssagrives, professeur 
à l'École de Médecine de Brest. Un vol. in-8, d'environ 50 feuilles avec 
figures intercalées dans le texte. [13] 








Chez M. J. CHERBULIEZ, libraire à Genève et à Paris, rue de la 
Monnaie, no 10. 
Uu BEAU dans la nature, dans l'art et dans la poésie, par Adolphe Pictet. 
Un volume in-12. 
T'ES Des ManTves (les, ou Récits sur les Vaudois des vallées du Piémont. 
Traduit de l'anglais. Un volume in-19 


tOLEYTE; par l'auteur de l'Jféritier de Redcliffe : traduit de l'anglais. Deux 
V forts volumes in-12. [14] 








Ghez M. COULON-PINEAU, libraire, rue des Fossés-Monsieur-le. Prince. 
MS DES TEMPS DÉVOILÉS iles;; par l'abbé La Paraz. Brochure in-8, 
1 fr. 50 c. 


CIENCE DE LA MAIN (la) {Chirognomonic), ou l'Art de connaître les qualités 
morales et intellectuelles d'après l'inspection de la main; par le capitaine 
d'Arpentigny. 2 édition. In-8, 6 fr. M5; 





Chez DIDIER, libraire-éditeur, quai des Augustins, n0 39. 


NGLETERRE AU XVII SIÈCLE {l'). Éludes et Portraits pour servir à l'histoire 
politique de ce pays ; par M. Ch. de Rémusat. 2 vol. in-8, 
MRISTIANISME (le) et la Socielé romaine au IVe siècle : par M. Albert de 
Broglie. 4 beaux volumes in-8. 


= Hg — 
Gasrene coLows. Histoire authentique et complète de sa vie et de ses 
voyages ; par M. foselly de Lorgues. 2 beaux volumes in-8, avec portrait 
et cartes. 


CRE er éruoes LarréRaires ; par M. Ch. de Rémusat. Nouveile édi- 
tion, revue et augmentée, 2 vol. in-12. 


D'une DES syNONvMES de la langue française. Ve édition, entière- 
ment refondue par M. Guizot. 2 forts volumes in-8. 


HT p'aNGLETeRRE depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours; 
par M. Emile de Bonnechose. 4 beaux volumes in-8. 


HS" D'ATTILA, de ses fils et de ses successeurs en Europe, suivie des 
Légendes ; par M. Amédée Thierry. 2 forts volumes in-8. 


LES PE LA CIVILISATION en Europe et en France; par M. Guizot. Nou” 
velle édition, revue et corrigée. 3 vol. in-8. 


ISTOIRE DES GAULOIS, depuis les temps les plus reculés jusqu'à l'entière 
soumission de la Gaule à la domination romaine ; par M. Amédée Thierry. 
Nouvelle édition, 2 vol. in-8. 


H'°"" DU PROTECTORAÏ DE RICHARD CKOMWEL, de l'Anarchie républi- 
caine et du Rétablissement des Stuarts; par M. Guizot. 2 vol. in-8, 


LE ixénires de Voltaire, accompagnées de notes et d’un avertissement; 
Le par M. Saint-Mare Girardin. 2 forts volumes in-8. 


Toit MORALE ET RELIGION. Études diverses; par M. Silvestre de 
Sacy. 2 vol. in-8. [231 
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Chez MM. F. DIDOT frères et fils et Ce, rue Jacob, 56, à Paris. 


LATALOGUE DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE. Histoire de France. Tome Hi. 
4 Ju-#. 

Ce volume contient le troisième chapitre du Catalogue, et est consacré à 
l'histoire par regnes, jusqu'a la mort de Louis XHL, 1] contient 13,606 arti- 
cles. Pour art juëqu'a nes jours. il se continuera dans le volume suivant. 
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Chez GARNIER FRÈRES, rue des Saints-Pères, ét au Palais-Royal. 


ÉOUCATION PROGRESSIVE {F), où Étude du cours de la vie; par Mme Nec- 
EL ker de Saussure. Nouvelle édition. 2 vol. gr. in-18, 7 fr. (25] 





Chez MM. GIDE et BAUDRY, rue Bonaparte, n° S, & Paris. 


AUVRE DE REMBRANDT il) reproduit par la photographie, décrit et com- 
OE menté par Charles Blanc. Deuxième série. fn-olio. 

Chaque série est composée de 10 livraisons contenant 4) planches. La pre- 
inière série à paru. C26i 








Chez GUILLAUMIN et Comp., éditeurs, rue Richelieu, 14. 


oxsomMaTIOxS DE Pauis (les: par M. Armand Husson , chef de division 
€ à ta préfecture de ja Seine, Un vol. in-8, 6 fr. 50. 


n'a 


pue DE L'ÉCONOMIE POIATIQUE ; par M. Joseph Garnier. 111: édition. 
Un volume grand in-t8, 3 fr. 50. 

pi (la) avant A habitants, et origines nationales de ses po- 
L pulations ; par M. Moreau de Jonnès, membre de l'Institut. Un vol. gr. 
in-18,3 fr. [27] 





Chez M. Henry PLON, imprimeur-libraire, rue Garancière, n° 8, 4 Paris. 


oRe Du ptRECroIRE ; par M. 4. Granier de Cassagnac. Tome III. In-8, 
fr. 


pére DE LA CHUTE DU ROK LOBIS-PHILIPPE et de la République de 1848 
jusqu'au rétablissement de l'Empire (1847-1853); par le méme. 4 volume 
ins, 6 Îr. : É [281 


Le rédacteur en chef, gérant, 
Z-M. Quéranr. 





paris heprinerie Le Drurisson et Ce, rue Cort-Héron, 3. 


LE QUÉRARD. 








HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


ÉTAT DES LIVRES ET DES BIBLIOTHÈQUES AVANT L'INVENTION 
DE L'IMPRIMERIE. 


La collection de livres dont il soit le plus anciennement fait mention 
dans l'Histoire, c'est celle d'Alexandrie, fondée par les Ptolémées. Elle 
se composait de plus de 100,000 volumes. Un incendie et le fanatisme 
d'Omar complétèrent sa ruine. C'est à son instar que Trajan fonda la 
bibliothèque Ulpienne à Rome et qu'il existait, au V* siècle, dans cetie 
seule ville, vingt-huit collections publiques et un nombre infini de 
particulières. Les Barbares et les Iconoclastes détruisirent de concert 
ces trésors de science et le goût des bibliothèques se réfugia dans les 
provinces des Gaules, — confinant à l'Italie, où l'esprit romain était 
moins exposé à de périodiques dévastations. Au V° siècle, Je consul 
Magnus en forma une fort riche dans la ville de Narbonne, sa résidence 
ordinaire , et à la même époque , saint Rurice, évêque de Limoges, 
employait les revenus de son évêché à faire transcrire, par les plus 
habiles copistes, tous les livres dignes d'être conservés. Mais la plus 
importante de toutes les Bibliothèques de ce temps fut celle que 
réunit Tonance Ferréol , préfet des Gaules , dans sa maison de cam- 
pagne de Prusiane , sur le bord du Gardon, entre Nîmes et Clermont 
en Auvergne. On l'aurait prise volontiers, dit saint Sidoine, qui la 
connaissait particulièrement, pour une de celles de ces fameux musées 
publics que l’on voyait à Rome et à Alexandrie. 

Dans les trois siècles suivants , l'institution des ordres monastiques 
favorisa la propagation des livres. Chaque couvent eut sa bibliothèque 
et un moine préposé pour en prendre soin. Ce bibliothécaire s'ap- 
pelait alors armarius. Et dès la seconde moitié du VIII siècle, nous 
voyons Charlemagne faire tous ses efforts pour fonder des bibliothè- 
ques dont la plus renommée fut celle de Saint-Germain-dés-Prés. Cet 
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empereur porta même sa sallicitude j jusqu'à à établir des collections de 
livres hors de ses vastes Élats. Le moine Bernard, en faisant le détail 
des prinaipeux lieux de férusalem, n'a point oublié l'hôpital, avec la 
riche bibliothèque, nobifissimam bibliotheram, que Charlemagne 4 
avait rassemblée en faveur des pélerins d'Occident. Au Xe: siècle, on 
citait, parmi les bibliothèqnes déjà célébres, celles de Charles-le- 
Chauve, d'Evrard, comte de Frioul, du prètre Flore, de Lyon; de 
Fréculfe, évêque de Lisieux: de l'école de Fukle. de saint Gall. 
d'Hincmar el de Rheims. 

Les Sarrasins et les Normands anéantirent la plupart dé ces bibliu- 
thèques, et, au X° siècle, la rareté des livres les rendant fort précieux, 
les moin à l'œuvre pour lransinettre aux sitcles sui- 
l'incendie. C'est alors que. dans presque 
Ses. ON ga des jonrs destinés à prier 
Dieu pour ceux qui avaient donné où écrit des Tres. et qu'atin d'eme 
pêcher que ces Volumes ne Vinssent à j faute de couvertares, on 
engagea les scigneurs, en leur promettant des prières, à fournir des 
fonds pour y subvenir : 
pas faire aux mona 
leur offrir des livres. el. que pour mieu marquer le prix quon À 
altachait, elles les déposent sur l'autel, comme une chose sacrée, Où 
trouve la preuve de cet usage à la Léte d'un recueil manuscrit des 
conciles généraux et des décrétales des papes, eù se lit une inscription 
portant que ce livre fur offert à l'autel de Notre-Dame du Puy, par 
Odard, qui en étail évêque, vers l'an 949, Saint Maieul, abbé de Chins. 
ayant fai copier le Commentaire ds saint Habroësr sur saint Luc, 
et celui de Raban Maur sur Jérémie, les donna de méme à son monas- 
tère, en les exposant sur l'autel de Saint-Pierre, Les œuvres de l'intet- 
ligence humaine, offertes ainsi au Créateur, n'étaient-clles pos le plus 
noble des sacrifices ? 

Dans le N° sièele, les livres étaient d'un prix tellement exorbitant 
que Grécic, comte L'Aujou, donna deu.r vents brebis, un muid de 
froment, un muid de seigle, un muid de nullet ct un certain nombre 
de peaux: de martre. ew échange du recueil des homélies d'Haimon 
d'Halberstal. C'était beaucoup que de posséder , en ce lemps, cent 
rinquante volumes. La plupart des églises illustres n'en avaient pas la 
moitié, 

Au Allreu an AI siècles, les livres étaient encore d'une cherté ex- 
cessive, et, en général, an ne pouvait en voir des collections que dans 
les couvents, où on les ÿ consilérait comme des objets aussi néces- 
saires que précieux. Celle idée porta plusieurs abbés de mérite à faire 
de sages règlements pour renonveler les livres de leurs monastères , 
les entretenir eL les transmettre à la postérité. On cite à ce sujet le 
règlement de Mainier, abbé de Saint-Viclor de Marseille, en date de 
1198, pour empecher que les manuscrits ne fussent dispersés. Un 
exemple, après lont, témoignera mieux que nous ne aurions le faire. 
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de la grande valeur des livres à cette époque. Guilhaume Riboti, 
évêque de Vence , légua à la même abbaye de Saint-Victor , tous les 
volumes qu’il possédait, à l'exception de son bréviaire, qui devait être 
vendu et dont le prix devait servir à acheter des terres, ademendas 
possessiones. Malheureusement, ce zèle à reproduire les livres, man- 
quait le plus souvent. de goût, et l’on ne transcrivait guère plus que 
des livres d'église. Cette inintelligence même ne tarda pas à dégénérer 
en vandalisme, car, comme la valeur du parchemin avait suivi la 
valeur de plus en plus croissante des manuscrits, les moines grattaient 
d'anciens ouvrages classiques, pour en employer le vélin à des copies 
d'écrits religieux , de tristes homélies et autres ouvrages conformes 
au goût d’une ère peu éclairée. Ainsi. les pauvretés de l'ignorance 
furent substituées aux richesses du génie antique ; ainsi l'esprit d’une 
aveugle parcimonie détruisit les plus hautes conceptions de Pesprit 
humain. 

Ce fut en Orient que saint Louis concut l’idée de former une biblio- 
thèque à Paris, Ayant appris qu'un soudan d'Egypte s’occupait à ras- 
sembler les livres épars des anciens philosophes, à les faire transcrire 
et traduire, il résolut d'entraîner les chrétiens à suivre un exemple 
qu’ils auraient dû donner les premiers, Il ordonna, en conséquence , 
de copier les livres de l'Ancien ct du Nouveau Testament et plusieurs 
ouvrages des Pères de l'Église, et il réunit ces écrits dans la Sainte- 
Chapelle de Paris, qui fat ouverte aux savants, aux professeurs et 
même aux étudiants curieux de compulser la nouvelle bibliothèque, 
où se trouvaient, avec la Bible, les œuvres de saint Jérôme, de saint 
Ambroise, de saint Augustin, de saint Grégoire-le-Grand et de quelques 
autres Gcrivains ecclésiastiques. 

Déjà, c'est-à-dire an NI siècle, les Arabes d'Espagne, plus policés 
alors que tous les peuples de la chrétienté, avaient fondé dans la 
Péninsule, soixante-dix bibliothèques publiques, dont une seule, celle 
de Gordoue, comptait environ cent mille volumes. 

Cependant, bien que la collection de saint Louis st, en France, 
le premier exemple d'une bibliothèque publique, il faut se garder de 
croire que ce soit là le germe de la Bibliothèque royale, fondée en 
1595, car ce monarque, par son Lestament, décomposa cette modique 
collection, en la distribuant entre les Cordeliers, l’abbaye de Royau- 
mont et des Jacobins, tani de Paris que de Compiègne. On ne dé- 
couvre aucun dépôt semblable sons son fils, Philippe II, ct il n’est pas 
certain que celui recommencé par Philippe IV se soit conservé après 
sa mort. Au reste, les autres princes chrétiens n’en possédaient encore 
aucun dont il soil l'ail mention das l'Histoire. Seulement, il existail 
à Pérouse, dès 1208, ane collection de livres de jurisprudence cano- 
nique et civile. 

Dans le cours des XII° et XIV siècles, on transcrivait un grand 
nombre de livres, mais il s’en faut de beaucoup que ces manuscrits 
soient, d'une exécution irréprochable. I n'y a point de siècles dont les 
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manuscrits présentent aussi peu d’uniformité et de soin, que ceux de 
cette époque. Nous rencontrons d'année en année, durant cette longue 
période, de nouvellesécritures de plus en plus difformes. Par surcroît, 
on négligeait alors la ponctuation, et l'on ne distinguait par aucun 
signe les phrases et les membres de phrases. Cette omission et les 
abréviations arbitraires et variables introduites dans l’écriture par les 
praticiens et les scolastiques, achevèrent de rendre presque illisibles 
des manuscrits dont la lecture est déjà bien indigeste par la barbarie 
de la diction et l’incorrection du style. Dans ce même temps, ceux 
qui ne savaient pas écrire leur nom étaient dans l'usage de faire une 
croix pour confirmer un acte. Parmi eux se sont trouvées des personnes 
très-distinguées et même des rois. C’est de là qu'est venu le mot de 
signer pour souscrire son nom. Dans un siècle aussi voisin du nôtre, 
Duguesclin, connétable de France, ne savait ni lire ni écrire, 

On écrivait encore généralement sur parchemin, bien que, suivant 
Muratori et Robertson, on eût inventé, dans le XI: siècle, l’art de faire 
le papier dont tout le monde se sert aujourd'hui. Cette dernière opinion 
trouve du reste de savants contradicteurs, car, s’il faut en croire les 
membres de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, continuateurs 
de l'Histoire littéraire de la France par des Bénédictins de la congré- 
gation de St-Maur, le papier n’a paru qu’en 1309. Une preuve histo- 
rique vient à l'appui de celle dernière assertion. On voit le papier 
employé pour certains actes du procès des Templiers, et il n’en 
subsiste aucun morceau d’une date antérieure à cet évènement. 

Les manuscrits d'ouvrages proprement dits, sacrés où profanes, se 
reliaient alors, comme nos livres actuels, et se surchargeaient presque 
à chaque page d'ornements gothiques, vignettes, armoiries, dessins 
coloriés, initiales en or.—-Les marges se remplissaient de peintures, 
àtel point qu’on disait que les écrivains étaient devenus des peintres, 
hodiè scriptores non sunt seriplores, sed pictores. Au surplus, dans 
les siècles précédents, ou avait déployé encore plus de magnificence, 
en donnant au vélin une couleur de pourpre et quelquefois en enri- 
chissant de pierres précieuses, les couvertures des manuscrits. 
Saint Jérôme nous apprend par exemple que, dans les premiers 
ècles de l'Eglise, on peignait d'ordinaire sur la couverture un Christ 
mourant. Toutefois, au AV* siècle, des réclamations s’élevèrent contre 
le luxe des livres, qu'en ltalie on portait plus loin que partout ailleurs, 
mais qui s'était aussi beancoup répandu en France. Les Dominicains, 
sur cela, défendirent aux copistes de leur ordre de faire des livres 
dorés, et leur prescrivirent. d pliquer plutôt à former des carac- 
tères plus lisibles. 

Au X ècle, qui est celui de l'invention de l’imprimerie, la disette 
«es livres était à peu près la même, et le prix en était toujours fort 
élevé. Le 24 janvier 1414, un nommé Ilugues Jusbert vendit à un 
étudiant en droit de Roquebrune six volumes, au prix de dix écus 
d’or. Thomas de Pupia. archevêque d’Aix et chancelier de l’Univer- 
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* gité de cette ville, donna à son chapitre, en 1420, une Bible sur vélin 
enrichie de miniatures, qu'il avait achetée 30 flurins d’or, à Milan. 
Cette cherté des livres ne les rendait accessibles qu'aux favoris de la 
fortune, et les princes mêmes ne pouvaient. guère en posséder une 
collection quelque peu variée. Cependant, Ja Cour pontificale, durant 
son séjour à Avignon, en réunit un grand nombre, et ce fut là le 
noyau de la célèbre bibliothèque du Vatican, qui fut transportée 
d'Avignon à Rome en 1417, ct considérablement accrue en 1447. C'est, 
dans l'ordre chronologique, la seconde bibliothèque publique établie 
en Europe. La première, nommée la Palatine, avait été fondée à 
Heidelberg, en 4390. 

Mais les temps vont changer. La fin du XVe siècle présente un spec- 
tacle plein de magnificence et de grandeur. L’humanité affranchie se 
précipite à grands pas dans une ère féconde en découvertes de tout. 
genre. Au sein de cette fermentation intellectuelle, les premiers essais 
de l'imprimerie apparaissent, et la cause de la civilisation est gagnée, 
placée qu’elle est désormais sous une égide immortelle. 


J.-5. BARRAULT, 
Auteur de l'Histoire des croisudes 
contre les Albigeois. 
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RECHERCHES SUR QUELQUES ÉCRIVAINS RIDICULES (1). 


1. Dierre le Loyer. — 2. Ch.-Joseph de Grave, — 3. Le P. Maimbourg. — #4. Les thét- 
logiens jésuites d'Ingolstadt au xvre siècle. 





AVANT-PROPOS, 
Nous ne possédons pas, que nous sachions, de bibliographie spé- 
ciale des écrivains ridicules, et cependant l'espèce abonde. 
M. Peignot, qui nous a donné, en 1812, un « Répertoire universel 





(1) Ces Recherches sont dues à J'un de nos amis enlevé jeune. à la fin de 
4847, à la bibliographie, dans laquelle, par son instruction et sa position de for- 
tune, il était appelé à se faire un nom distingué, J.-F.-M. Albert, auteur d'une 
brochure intitulée : Recherches sur les principes fondamentaux de la clas- 
sification bibliographique, précédées de quelques mots sur la bibliographie, 
d'un exposé des principaux systèmes bibliographiques, et suivies d'une Ap- 
plication de ces principes au classement des livres de la Bibliothèque royale 
(Paris, 1847, in-8 de 72 pages). Cette publication souleva de violentes récri- 
minations. J.-F.-A. Albert connaissait peu la pratique de l'aménagement 
des livres que, pendant san service à l’armée, 1} n'avait pas eu le temps 
d'étudier. La polémique que cette à parition souleva à été imprimée dens 
le Bulletin du Bibliophile, de M. Techener- 

Les Recherches du mème auteur, que Tous imprimons ici, l'ont déjà été unie 
fois, en 4844; mais dans un journal qui n'a vecu que ce que vivent les roses, 
mort à son premier numéro, et entièrement inconnu, elles ont done presque 
la fraicheue d'une nouveanté. ‘ 
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des bibliographies lufcs » qu'il a pu découvrir, n'en signale pas 
pour les ouvrages ridicules. 

Nous connaissons deux catalogues des éloges bizarres, frivoles, 
ridicules, etc., l'un publié par Mercier, de Compiègne, dans son 
« Éloge du P... », Paris, an vu, in-18; l’autre inséré par de Guerle, 
sous le pseudonyme du docteur Akerlio, dans son « Éloge des Perru- 
ques », Paris, an vu, in-12. 

M. Nodier a publié, en 1836, une bibliographie des fous, non moins 
curieuse que le serait une bibliographie des écrivains ridicules, mais, 
à notre avis, moins utile au point de vue philosophique et moral; en 
effet, les fous sont des hommes dont la machine intellectuelle est bri- 
sée, ils ne pensent et agissent que par des impulsions dont on ne sau- 
rait leur demander compte, ils sont devenus incapables de lier leurs 
idées, en un mot, ils sont à plaindre et non à blamer (1). 

Au contraire, les écrivains que nous appelons ridicules sont des 
hommes complélement sains, souvent graves et S ont con- 
servé la puissance intellectuelle dont ils ont toujours joui; la logique 
ue leur à pas fail défaut; mais, poussés par des conceptions dont ils 
s'exagtrent la valour, ils ont fini par tomber dans des délails absurdes 
et dans des théories ridicules. 

Teissier, dans son Catalogue des auteurs qui on1 publié des catalo- 
gucs de livres, des ouvrages de bibliographie, etc. (Genève, 1686, e1 
supplément, 1705, in-4), nous signale, page 146 du supplément, un 
John Donne qui, dans le recueil de ses poésies anglaises, a donné un 
catalogue des écrivains ridicules. 

Ce John Donne était un poète anglais, jeune à l'époque dont il 
s’agit, aimant à rire ct maniant la satire volontiers: il publia, en 1669, 
un pelil recueil de poésies: où Y trouve (page 398) une courte liste 
de quelques ouvrages ridicules, qu'il fait précéder par une lettre 
adressée aux jeunes courtisans, désœuvrés par nature et par métier, 
qui cependant ont des prétentions à la science, qui souvent même 
reraient. acquérir cette science, mais rapidement et sans peine, 
qu'ils dans d'autres cas, se mêlent cavalièrement de juger des auteurs 
qui n’entendent pas, et des matières qu'ils ignorent. 

I! leur conseille de laisser de côté les auteurs classiques et cette 
littérature usuelle que tout le monde connaît, et d'apprendre les noms 
d'auteurs, les titres, les matières d'un petit nombre de livres, le plus 
ignorés qu'il soit possible ; alors, dissertant au besoin sur ces inconnus, 
ils n’en paraîtront que plus profondément savants. C’est pour leur 



























(1) M. Edouard -Marie (Etünger, l'auteur de la Bibliographie biographique 
universelle, annonçait de lui, en 1844, comme étant sous presse, un ou- 
\rage intitulé : Pedlam universel. Dictionnaire des fous. monomanes, 
hommes excentriques, hétéroclites, emtravagants et lunatiques de tous les 
temps et de toutes les nations, devant former deux vol. in-12. Nul doute 
que bien des écrivains n'aient leurs places dans cette galerie. 
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© faciliter cette étude, qu'i a rédigé le petit catalogue qu'il leur pré- 
sente. d 
© Mais nous craiguons bien que ce satirique Donne n'ait fait là qu'une 
liste de livres imaginaires : nous n'avons pas encore eu l’occasion de 
vérifier cette conjecture. Quoi qu'il en soit, cette liste de livres ridi- 
cules dressée par Donne a été reproduite, mais incomplétement, par 
Morhofius dans son Polyhistor Literarius, Mb. 1, cap. 9, $ 48 . 

Dans ce qui suit, il ne s'agit pas uniquement d’une bibliographie 

spéciale des ouvrages ridicules, mais de nolices raisonnées des écri- 
vains et des ouvrages de cette espèce ; ilne s’agit pas non plus des 
ouvrages dont John Donne a donné la liste, mais des résultats de nos 
recherches particulières. | | 


Pierre Le Loyer. . 


‘pierre Le Loyer, que Lacroix du Maine qualifie sieur de la Brosse 
(4), fat un démonographe érudit de la fin du XVI siècle. 

1 naquit à Huillé, village d'Anjou, près de Durtal ou Duretail, le 
24 novembre 1530 (2), et mourut à Angers en 1634. Aie Les 

Les principaux critiques et bibliographes qui noùs font connaitre 
Pierre Le Loyer sont : ‘ : 

Lacroix du Maine et du Verdier, dans leurs Bibliothèques fran- 
caises (3): 

Ménage, dans ses Remarques sur la vie de Pierre Avrault (4); 
2 Bayle, et Moréri dans leurs Dictionnaires historiques; : 
= Nicéron, dans ses Mémoires pour servir à l’histoire des hommes 
illustres dans la république des lettres (5); 

M. Charles Nodier, dans ses Mélanges tirés d'une petite bibliothè- 
que (6); : d 
: M. Weiss, dans la Biographie universelle (7). : 
… Pierre Le Loyer étudia le droit, guivit les cours, prit ses grades et 
fut investi d’une charge de conseiller au présidial d’Angers. Mais avant 


(4) Bibliothèque française, édit. de Rigotey de Juvigny, t. IE, p. 294. 

(2) Cette date est douteuse. Ménage (Remarques sur la vie de P. Ayrault) 
fait naître Le Loyer en 1540; mais i faut remarquer qu'il le fait mourir en 
1634, àgt de 84 ans, ce ui laisserait supposer que Ménage a simplement 
commis une érreur de chiffres. Cependant d’autres biblivgraphes, Leclerc 

entre autres, admettent qu’il faut lire 1540 d’une part, et 94 au lieu de 84 
de l'autre. 

L'espace nous manque pour débattre ces chiffres, nous nous contentons 
de les mdiquer. 

(3) Édit. de Rigoley de Juvigny, t. 11, p. 294, ctt. V, p. 288. 

(4) Vita Petri Ærodii, ebc., Parisiis, 4675, 4 vol. in-#, p. 403-297 

(5) Paris, 1726-45, 43 tomes in-42, t. XXVE-. # 

(6) Paris, 1829, in-8, art. XLIL. -ie 

{7) Le savant Ger. Jean Yossius n’a pas connu Pierre Le Loyer, comme 
on lé voit par un passage de sa 530 lettre, non plus que Colomiès, qui ne 
'a pas mentionné dans sa Galla orientalis. : PRES PSE 
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tout, il cultiva la poésie, et sa poésie, souvent ingénieuse et presque 


toujours aimable, était généralement lascive. 


Bayle fait observer que Le Loyer, d’un esprit naturellement vif, 


ingénieux et gaillard, devait, en s’enfonçant dans l’érudition, s’enri- 
cbir d’une érudition riante et tempérée, comme il arrive ordinaire- 
ment, mais qu’il fit exception à la règle. Son savoir fut pédantesque 
et bourru; le bon fonds d'esprit dont la nature l'avait doué fut gâté 
par ses études. Si son cerveau, poursuit Bayle, fut ébranlé par le 
grec, l’hébreu acheva de le perdre. ; 

Le Loyer se jeta de bonne heure dans l'étude des langues orientales. 
Déjà savant en grec, il apprit l’hébreu, le chaldéen et l'arabe. .Il 
devint, disent Moréri et Nicéron, un des plus grands visionnaires 
qu'on ait jamais vus, et s’infatua tellement d’étymologies tirées de 
l’hébreu, qu’il donna dans un ridicule tout à fait singulier, D’un autre 
côté, ce savant, dit M. Weiss, qui se piquait de ne rien ignorer des 
moindres usages des peuples anciens, ne savait pas les coutumes de 
la province, d’après lesquelles il était appelé tous les jours à pronon- 
cer (1). | 

Mais il n’est pas le seul dans cette catégorie; l'en en a vu d’autres 
savoir les plus petits détails de la vie des rois imperceptibles de la 
Cappadoce ou de la Paphlagonie, et tomber des nues lorsqu’on leur 
parlait de Henri VIII, de Louis XII, ou de tout autre monarque des 
temps modernes. : 

Le savant Bode, dans son Orphœus Pœla græcus antiquiss., p. 110, 
a fait remarquer, d’une manière très ingénieuse, le ridicule de pous- 
ser trop loin les recherches d’érudition. 


+ 


Pierre Le Loyer n'est point ridicule dans tous ses ouvrages, mais 


il l’est de plein droit dans son Edom, ou les Colonies iduméanes @. 
M. Nodier, dans ses « Mélanges», a fait connaître ce livre, mais par 
quelques mots seulement. Nous croyons pouvoir y ajouter quelques 
détails. 
Le petit in-8 publié en 1620, par P. Le Loyer, l'était dans un 
but spécial, celui de ramener le roi d’Angleterre à la religion romaine : 
et pour ce faire, Le Loyer cherchait à démontrer à Jacques Ie que son 
peuple était une colonie iduméenne, et que lui, Jacques I, descen- 
dait, aussi bien que le Pape, d’Ésaü ; que par conséquent ils étaient 
frères. en Ésaü. . 
Ge petit travail, Le Loyer l'avait extrait, pour la circonstance, de 
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(1) Erat quidem Loërius, dit Ménage (Remiarq., p. 20) grœce et latin, 
hebraïcè et chaldaïcè doctissimus, sed juris in quo versabatur plané igna- 
rus. à 

: (2) Edom, ou les Colonies iduméanes en l'Asie et en l'Europe, avec les 
phéniciennes colonies d'Hercule, etc. Paris, 1620, in-8 (Bibliothèque royale, 
fonds Falconet, n° 16190). UE: ù 


EN 
dix ou douze gros volumes, qu’il avait composés sur les origines et les 
émigrations des peuples (1). 115 tr 
5 Cest parce qu'il cherchait à dessiller les yeux du roi d'Angleterre, 
. « obscurcis par les ténèbres du schisme anglican », qu'il appelle si 
souvent dans son livre uve afrodille, par analogie avec les afrodilles 
dont Lia se servait pour la guérison de ses yeux chassieux. Tout se 
tient dans la théorie de Le Loyer, mais tout s’y tient de la façon la plus 
ridicule. 

Un jour, Rachel s’empara des afrodilles qu’on apportait à Lia ; celle- 
ci les réclama ; mais Rachel ayant consenti que Lia couchät la nuit pro- 
chaine avec Jacob, les afrodilles lui furent cédées; de cette union de 
Jacob et de Lia naquit Issachar. 

Cet équivoque Issachar joue un grand rôle dans le système imagi- 
naire de Le Loyer, car il n’est autre que Le Loyer lui-même. Le mot 
Issachar signifiait d'une manière générale le futur; d'un autre côté, 
suivant quelques paroles de Moïse au sujet des « trésors des arènes qui 
» sont cachés au fond des mers » (c'est-à-dire des trésors de la vérité), 
cet Issachar aurait été destiné à découvrir ces trésors. Enfin, le mot 
{ssachar, traduit en notre langue , signifie Loyer , par conséquent 

* Le Loyer, et, par une suite bien naturelle, Pierre Le Loyer. 

Mais bientôt, notre bon Le Loyer, quittant un moment les afrodilles, 
Issachar et Jacques l+", fait une sortie violente contre les catholiques 
eux-mêmes, qui, dit-il, ont donné de Rome la plus mauvaise-opinion, 
parce qu’ils n’ont rien compris au texte de l'Ecriture. 

a Ii n’a fallu pas grand discours, » dit-il, « pour les rembarrer ; que 
» si mon Idumée romaine ne suffist pour les confondre et clorre la 
» bouche, je leur garde de suyte un Jacob qui ne fera plus doubter que 
» Rome ne soit le chef des églises à qui tous les peuples doivent obeys- 
» sance ; mais je ne feray marcher seul ce Jacob, parce que je l’accom- 
» pagneray d'Isaac son père et des origines des pcuples d'Edom, leurs 
» migrations et colonies, etc. » ; è 

‘Cela dit, ilentre en matière; cette matière était dificile à manier, 
comme toutes les questions d’origine et de filiation ; mais Le Loyer 
n’était jamais embarrassé des difficultés ; page 8, par exemple, il parle 
d’un Hadar, roi des Iduméens, qu'il promène, avec une facilité sans 
égale, par l'Asie et l'Europe ; et cet Hadar, dit-il, est le même que ce- 
Jui colloqué par Moïse au huitième rang des rois d’Idumée ; « mais, 
» ajoute-t-il, comme est-ce que cela peut estre, puisque Moyse estoit 
»-desjà mort quand je fay celuy Hadar dont il parle, estre allé en l'Asie 
» etl'Europe. Je vay, » poursuit-il, » satisfaire aisément à cette ques- 
» tion, ne m’empeschant point tant à défiler les substilités des nœuds 








(1) Ces volumes ont été perdus ; la perte, dit Ménage, (Remarq., p. 167) 
n'est pas grande. 

Je crois, dit Bayle (Remarq. B.) que M. Bochart souhaitait que cette perte 
eùt été plus générale. 3 ; AT Ê £ 
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» de l’escriture pour les deslier, quetranchant à coup ce qui paroistra. 
» véritable à la descouverture ; il convient ici prendre Moyse pour un. 
» prophète parfaict et accompli en toutes les sectes de prophétie du 

» passé, du présent el de l’advenir, etc... » d’où Le Loyer conclut que) | 
Moïse n'a pas seulement parlé des rois d’Idumée antérieurs. à son 
époque, ou ses contemporains, mais encore de ceux à venir. 

Après avoir promené ses Iduméens, ou, comme il les appelle, sa 
flotte et son armée assyrienne, dans toutes les mers de l'Asie et de 
l'Europe, après avoir fait établir des colonies sur tous les points ha-. 
bitables, il les amène en Belgique. 

« L'armée assyrienne, dit-il, « print port en la Belgique... Jay fait 
» la Belge du Peligan du roy des Assyriens, si est-ce qu’elle peut bien 
» descendre aussi de Bela ou Belga, roi des Iduméens.…. » Le Loyer 
n’est pas difficile, et généralement il concède que si tel peuple ne des- 
cend pas de tel homme ou de telle femme, il peut bien descendre de 
tel ou telle autre, pourvu cependant qu'on ne sorte pas de ses Idu- 
méens et de sa flotte assyrienne. 


En Belgique, la grande armée assyrienne se divise en deux corps 

principaux : l’un pénètre au cœur de la Gaule, et l'autre se dirige vers 

. l'Angleterre, à laquelle le nom d’Albion fut donné par Hadar, l’un des 
chefs de l’armée et du 2° corps, du nom de sa femme Ahalibamat ou 
Mahitabel de Moïse, N’est-il pas en effet plus ÉVAEN qu’Albion vient 
d'Ahalibamat ? 

Non-seulement Le Loyer fait usage, comme le dit M. Nodier, des 
anagrammes les plus bizarres ; non-seulement il transpose les lettres, 
mais ces lettres il les remplace par d’autres, suivant une espèce de 
mécanisme qu’il invente, et dont il se sert conune d’un nouveau 
moyen de critique historique. « A cette heure, » dit-il (page 187), 
«prenons le nom de Matrede (belle-mère d'Hadar) et luy eschangeons 
»les lettres d’yceluy en leur Alban) (cet Alban n’est en quelque sorte 
que le mécanisme dont je parlais tout à l'heure), «il s'y trouvera 

‘.» Bretis, dont les Bretons ont cuidé faîre un Brutus ». 

Enfin nous arrivons, toujours avec la première division de |” armée 
assyrieñne, aux environs du village d’Huillé : « I1y eut Anton (l’un 
des chefs assyriens) « qui estant hors de la Neustrie, costoya les 
» fleuves de Sarthe et du Loir; je le feray arrester luy et ses troupes, 
» ou partie d’ycelles, sur les bords de mon petit Huillé, qui est le lieu 
» de ma nativité, afin que je fasse participer la terre que j’ay tant 
» chérie, de l’heur d’être des colonies assyriennes et iduméennes ». 

Convenons qu’on ne peut mettre plus de naïveté dans le ridicule. 

Mais la folie étymologique de Le Loyer ne se contente pas des villes 
ct des villages ; les fermes, les prés, les champs de vigne, les plus pe- 
lits morceaux de terre ont pris leurs noms de ceux des héros qui com- 
inandaient les armées assyriennes, 

Le pré Maslette vient de Mahheleth, femme d'Edom; celui de Ténérny 
vient de Themena, sa concubine, etc. « 11 y a dans le fief de Bahif, par- 
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“y my un grand pays de vignes, un pelit vignoble qui s'appelle le quar- 
» tier à Gesche, qui ne peut estre dérivé que de Ghesan ou des Geses; 
+ » c'est ledroictnom d'Esaü que celuy de la vigne ;et Bahif seroit l’Alban 
» du fief». Le port de Chaafour prend son nom de Gaphar ou Aphar, 
fils de Madian; il a de plus quelques relations avec le Phorcys d’Itha- 
que. Ge port de Phorcys est mis, par Homère, auprès de l'antre des 
Nymphes ; mais où serait l'antre des Nymphes en Ithaque? s'écrie 
Le Loyer ; « il n'y en eut oncques en ce pays, ainsi que Porphyre rap- 
» porte. el Homère pourroit-il être menteur pour cela ?.. » Non, 
gans doute, et l’antre des Nymphes n’est pas ailleurs que dans les îles 
qui sent entre Ignerelles et Chaufour ; Homère le savait, il Y'avait ap- 
pris de la sibylle, dit Le Loyer ; mais notre ridicule auteur s'imagi- 
nait qu'Homère, en qualité d'écrivain profane, résistait, en écrivant 
son Odyssée, à certaine puissance inconnue qui le poussait à prophéti- 
ser les belles choses qu’il avait apprises touchant Huillé, Chaufour, 
ignerelles, et Le Loyer lui-même. « Le nom, » dit-il (au sujet du fief 
de Bahif dont je parlais tout à l'heure}, « le nom est caché et voilé des 
» secrets d'un Alban (c'est toujours cette espèce de mécanisme inventé 
par Le Loyer) « dont j'ay introduict le premier l'usage, comme Ho- 
» mère qui a fait mention de moi, de mon nom, de mon pays, et du 
» bourg de ma nativité, auroit voulu cacher ce mystère soubs l’ana- 
» gramme et contexlure des lettres d’un seul vers. Jefay mon compte 
» qu'il tient ce vers de la sibylle Phanète d'Egypte, de Phaénno de 
» Delphes, où comme je croirois mieux, de Sambeton, qui est la De- 
» bora des Hébreux... 


Homère dit, Odyss., 1 183: 
« Et personne n'a encor ton Loyer 5: 
Ba plus bas : d 


« Pierre Le Loyer, Angevin Gaulois d'Huillé ». 


De ce dernier vers restent trois lettres, À, X, K, « qu'on pourroit 
» à l'aventure, » dit avec malice Le Loyer, « dire superflues, et ne le 
» seroient pourtant... » Ce sont des lettres numérales, signifiant 1620, 
c'est-à-dire l’année dans laquelle Le Loyer où l’Issachar, envoyé de 
Dieu pour dessiller les yeux du roi d'Angleterre, devait publier ses 
Colonies iduméanes. Fu 

« Qui voudra», poursuit Le Loyer, « impugner la grâce de Dieu 

:» coopérante en moi ? c'est ce qu'a découvert Homère, jusqu’à 10m- 

.» mer le petit village où je prendrois ma naissance, afin que ie ne me 

.» glorifiasse point en mon imbécillité et bassesse, ains en Dieu, qui me 
» fait ce que je suis ». 

N'oublions pas que ces ridicules propositions étaient sérieusement 
débitées par un homme de science, tenant une position sociale élevée; 
per un conseiller royal au présidial d'Angers ; qu’elles l'étaient dans 
un but à la fois sérieux et noble, celui de rappeler l'Angleterre à la - 
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croyance romaine ; qu'enfin ce n’était point un jeune fou qui les ima- - 
ginait, mais un magistrat de soixante et dix ans. 

Cette folie étymologique de Le Loyer prenait sa source naturelle 
dans cette importance qu’on a généralement donnée à l’histoire du 
petit peuple juif, au Pentateuque, etc.; importance qui tôt ou tard 
devait être exagérée jusqu'au ridicule, et qui ne le fut en effet que 
trop souvent. ue 

A cette occasion nous rappellerons qu'il y avait eu, quelques 
années avant Pierre Le Loyer, un certain maitre Guillaume Nicolas, 
tourmenté des mêmes visions que lui. Ce maître Guillaume faisait. 
pour la Rochelle ce que Le Loyer faisait pour Huillé, tâchant de 
prouver que sa petite ville de la Rochelle et les bourgades environ- 
nantes étaient autant de colonies hébraïques. 2 pi 


h. 
Charles-Joseph de Grave. 


Nous venobs de parler d’un grave magistrat qui, s’égarant dans des 
recherches historico-philologiques, a fini par tomber dans le ridicule; 
dans l’article actuel, il s’agit d'un autre magistrat, bien plus, d’un 

: homme d'État qui s’est également et ridiculement fourvoyé dans des 
recherches semblables. 

Charles-Joseph de Grave était un jurisconsulte flamand, conseiller 
au grand Conseil de Flandre, et qui, lors de la réunion de la Belgique 
à la France en 1795, fut député par le département de l’Escaut au 
Conseil des Anciens. 4 à bé b : è 

H n’a mis au jouf qu'un ouvrage, et Cet ouvrage, qui fut le 
malheureux objet des recherches les plus assidues et les plus sa- 
vantes, range, à nos yeux, son auteur dans la catégorie des écrivains 
ridicules. « 

Son titre seul indique tout d’abord un esprit dont les idées ne 
sauraient être complétement saines; le voici dans son bizarre déve- 
loppement. . 

République des Champs-Elysées, ou Monde ancien ; ouvrage dans 
lequel on démontre principalement, que les Champs-Elysées et l'Enfer 
des anciens sont le nom d'une ancienne république d'hommes justes 
et religieux, située à l'extrémité septentrionale de la Gaule, et surtout 
dans les îles du Bas-Rhin ; que cet enfer a été le premier sanctuaire de 
Y'initiation aux mystères, et qu'Ulysse y a été initié; que la déesse 
Gircé est l'emblème de l’Église élyséenne; que l'Élysée est le berceau 
des arts, des sciences et de la mythologie ; que les Élyséens, nommés 
aussi sous d’autres rapports Atlantes, Hyperboréens, Cimmériens, etc., 
ont civilisé les anciens peuples, y compris les Égyptiens et les Grecs ; 
que' les dieux de la fable ne sont que les emblêmes des institutions 
sociales de l'Élysée; que la voûte céleste est le tableau de ces institu- 
tions et de la philosophie des législateurs atlantes ; que l'aigle céleste 
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est Vembléme des toldateurs de la nation gauloise; que les poètes 
.Homère et Hésiode sont originaires de la Belgique, etc. * " 

ï M. de Grave ne vit imprimer que les premières feuilles de cet 
ouvrage, pour la rédaction duquel il avait été jusqu'à se dépouiller de 
es fonctions publiques. fi mourut en 1805, et l'ouvrage, mis en ordre 
et sous presse par les soins de ses héritiers et de son ami M. G.-A. 
Liégeard, parut en 1806, en 3 volumes in-8. 

Les éditeurs avaient écarté plusieurs notes, Sur lesquelles on revint 
-plus tard, et qui furent publiées dans les deux premiers volumes du 
Messager des sciences et des arts de la Belgique. $ 

L'ouvrage de M. de Grave est précédé par une Notice qui concerne 
sa personne et son ouvrage; elle est écrite par son ami déjà cité, M. 
G.-A. Liégeard (1). “ 

M. Liégeard fait Vapologie de son ami. C'était trop naturel pour que 
nous l'en blämions. Nous doutons cependant que le jugement de M. de 
Grave fût aussi juste que Je dit son éditeur; il pouvait et devait être, 
comme celui de certains manjiaques, désordonné sur un point, quoique 
juste sur tous les autres. 

ILest à peu près certain que la monomanie de M. de Grave avait 
pris sa source dans les ridicules exagérations du savant suédois 
Rudbeck, aux yeux de qui le petit peuple goth avait civilisé le monde. 

Nous sommes étonné de voir M. Beuchot accorder que le système 
développé par M. de Grave en vaut beaucoup d'autres. Certainement 
il vaudra tous ceux qui seront aussi ridicules que lui; mais heureuse- 
ment ces systèmês je sont pas nombreux; car, dans l'espèce, il ne 
g'agit pas de quelques érreurs historiques de certaines assertions 
exagérées, mais d'un système complet, embrassant le Monde et toutes 
les civilisations humaines, ce système reposant tout enlier sur une 
idée préconçue et fondamentalement ridicule. 

Cette idée est célle-ci: La Belgique est la contrée qui, dans l'Anti- 
quité, a été connue sous le nom d'Atlantide; etc, et Lout l'ouvrage de 
M. de Grave a pour but de démontrer la vérité de ce prétendu théo- 
rème historique. . 

On pense bien que de cette idée première découlent une foule d’as- 
sertions plus bizarres les unes que les antres, d'autant plus que M. de 
Grave ne se contente pas d'intercaler dans la Belgique quelques 
peuples, d'y placer quelques institutions primitives, mais il y place 

_tout, le ciel, l'enfer, le purgatoire et ja terre même; l'enfer et Y'Élysée 
ne sont plus des conceptions métaphysiques, mais un petit canton de 
la Belgique. Le ciel serait désert et complètement nt, s'il ne tirait de 
la Belgique les reflets qu'il nous envoie. 

Nous avons dit que de l'idée première de M. de Grave découlaient 

de nombreuses assertions non-seulement bizarres, mais ridicules. En 


Ge Donner RARES PA 


() La Notice biographique de M. de Grave, insérée par M. Beuchot dans 
la Biographie universelle, est extraite de celle composée par M. Liégeard. 
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effet, il résulte de l’ensemble des faits rassemblés par M. de Grave, 
que les Grecs ne savaient point d’où leur venaient leurs dieux, leur 
culte et leurs sciences, tandis que M. de Grave le sait comme s’il 
l'avait vu. $ 

Dans l'Odyssée d'Homère, on voit les femmes occupées à filer, et 
les esclaves laver les appartements et les meubles avec des éponges. 
Or, comme en Belgique les femmes filent et les appartements sont 
lavés avec des éponges, il est incontestable que la Belgique est le 
principal théâtre de l'Odyssée. 

Les Gaulois, suivant M. de Grave, ont pour fondateur Pluton: 
Savez-vous pourquoi? parce qu'ils se disaient eux-mêmes descen- 
dants de Dis, et qu’ils comptaient par nuits au lieu de compter par 
jours. 

Jusqu'à présent, on a considéré les Phéniciens comme des Arabes, 
dont les premières demeures connues étaient situées dans le voisinage 
. du golfe Persique, et M. Gosselin a tracé minutieusement leur marche 
sur la périphérie maritime de la presqu'île arabique; mais, selon 
M. de Grave, les Phéniciens sont nés sur les bords de la Manche, 
parce que Douvres et Saint-Omer ne sont autres que les Tyr et Sidon 
primitives. | 

Deucalion n’est plas un Scyte habitant le nord de la Grèce, mais 
un pur Écossais, parce que la mer d’Ecosse porte le nom de Deuca- 
lédoniqué. 

Homère a cessé d'être un loniertt’est mmzxtrante natif de Saint- 
Omer. Hésiode nous instruit lui-même da lieu de sa naissance; mais 
M. de Grave en fait à #æuté force un Flamand: le Thrace Orphée est 
également né dans quelque bourgade flamande. 

M. de Grave trouve encore dans la Belgique tous les villages 


qu'Ulysse a traversés dans ses longues erreurs. Il sait positivement ‘ 


qu'Ulysse est parti de l’île de Circé dans la matinée, et qu'il est arrivé 
le soir du même jour aux enfers, c’est-à-dire au village voisin. 

Le chien Gerbère était le gardien des enfers, il avait trois têtes et 
trois gueules; or, les enfers étant une ile, et les gardiens d’une île 
étant naturellement les eaux qui l’entourent, Cerbère, avec ses trois 
gueules, n'est autre chôse, pour M. de Grave, que les trois fleuves, le 
Rhin, la Meuse et l'Escant. 

Viennent ensuite les travaux d’Hercule. 

Dans le second volume l'auteur fait succéder les définitions morales 
et raisonnées des personnages de la mythologie aux descriptions 
physiques et topographiques des lieux. : 

Circé n'est à ses yeux que la personnification de l'Église. 

1 interprète les aventures d'Ulysse, il explique ce qu’étaient Nep- 
tune, Minerve, Bacchus et les principaux dieux ; il donne l'origine des 
brachmanes, des mages, des prêtres chaldéens, des Arabes, etc., qui 
tous ne sont autre chose que des Flamands, 

Dans le troisième volume, l'auteur entame l’histoire raisonnée de la. 
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“dvilisation des Atlantes: il donne la biographie de leurs chefs Atlas, 
. Saturne et autres. | son 
© * Nous avions donc raison de dire, qu’au point de vue de M. de 
“Grave, l'Univers entier, c’est-à-dire le ciel, la terre.et les enfers, 
étaient virtuellement contenus dans la Belgique. + 
Avec Pierre Le Loyer, conseiller au présidial d'Angers, la famille 
humaine et la civilisation du Monde étaient d’origine angevine; avec 
M. de Grave, conseiller de Flandre, cette famille et cette civilisation 
sont d’origine flamande. Si donc nous admettons que, poussés par la 
fatalité littéraire, ces deux hommes devaient nécessairement partir, 
chacun de son côté, d’une idée fondamentale, ridicule, nous pouvons 
reconnaître à leur avantage qü'ils ont été logiques dans leurs idées 
respectives. 
TL. 


Le Père Malmbosrg. 
SERMON SUR LES CHIENS. 


Nous aurons à parler successivement de plusieurs sermonaires 
ridicules. Quelques-uns l'ont été complètement, c’est-à-dire sans 
solution de continuité, si nous pouvons nous exprimer ainsi : tels 
sont Barlette, Maillard, etc.;-d’autres ont laissé malheureusement 
£chapper quelques œuvres ridicules, au milieu d'ouvrages raisonnables 
ou savants. 

Le Père jésuite Loui$Mamnourg, peut être rangé dans cette der- 
nière catégorie. 4 . 

Maimbourg s’ehgagea dans la Société d'inte en 1626 ; il avait 
seize ans. Après qu'il eut enseigné les humaätés pendant six ans, ses 
supérieurs l'appelèrent à la prédication. Mais il ne mourut pas jésuite. 
S'étant prononcé trop vertement en faveur des doctrines de l'Église 
gallicane contre celles des ultramontains, il fut- dégradé; reliré dans 
l'abbaye de Saint-Victor de Paris, Ï y mourut en 1686. 

Le sermon du Père Maimbourg, qui fait le sujet de cet article, est 
peu connu; le fait même de cette prédication. burlesque était à peu 
près tombé dans l'oubli, car plusieurs des détracteurs du bon Père : 

“ont pas pensé à le rappeler dans les critiques envenimées qu'ils ont 
détachées contre sa personne et ses ouvrages. ; 

Si l'on excepte ce sermon, tous les ouvrages du Père Maimbourg 
sont sérieux; ce sont, en général, des œuvres de critique historique 
religieuse (1). b 

Nous ne saurions mieux faire que de reproduire en entier le récit 








(4) Aussi les continuateurs de Moréri ne parlent-ils que de ces œuvres, se 
gontentant d'ajouter : « Les auteurs de sa communion le font passer pour 
un prédicateur peu grave » ; et renvoyent à l’article Maimbourg du Diction- 
ns de Bayle. C'est de ce dernier que nous avons tiré le fonds de cet 
article, | É : s 
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d'un écrivain de Port-Royal, -le célèbre théologien controversiste, 
Antoine Arnauld, qui fut un des auditeurs du sermon dont il s'agit, et 
qui raconte le fait comme il suit (1) : : Ko 

«11 y a plus de vingt ans (2) qu’étant allé par hasard à la chapelle . 
du collége de Clermont, je vis monter en chaire un homme d'une mine 
extraordinaire, et qui n’était pas de ceux dont l'Écriture dit que da 
sagesse de leur dme reluit sur leur visage; on ne voyait au contraire 
que fierté dans ses yeux, dans ses gestes, et il eût été capable de faire 
peur aux gens, si cette fierté n’eût été mêlée avec mille gestes de. 
théâtre qui tendaient à faire rire... Son discours fut encore plus 
étonnant que son air. C'était le deuxième dimanche d’après Pâques, 
où l'on lit l'Évangile du Bon Pasteur. Il prit sujet sur-cela de relever 
l’état des bergers, en remarquant que ce n'était pas autrefois la pro- 
fession de gens de néant comme à présent, mais que les rois et les 
princes ne la jugeaient pas indigne d’eux. Il fit ensuite un grand dé- 
nombrement des princes bergers; il n’y oublia pas les patriar- 
ches, et il en conduisit le catalogue jusqu’à David, sur lequel ik 
s'arrêta fort longtemps, car il fit une description badine de sa beauté, 
de la couleur de ses cheveux, de ses habits, et enfin de son chien. 

. « Cétait, dit-il, un brave chien, et qui avait tant de courage, qu'il est 
» à croire que, pendant que son maître se battait contre Goliath, ce 
» chien, pour n’avoir pas le déshonneur de rester sans rien faire, alla: 
» chercher de l'occupation contre Jes loups ». Quand ce bon Père fut. 
entré dans la matière des chiens, comme s’il y eût été attaché par une 
secrète sympathie, il n’en put sortir, et il en tira la division de son 
sermon, qui fut distribué en quatre points, selon quatre espèces de : 
chiens, La première espèce était des dogues d'Angleterre, la deuxième, 
des mâtins, la troisième, des bichons, et la quatrième, des bons 
chiens, dont il fit une application aux différentes sortes de prédica- 

- teurs. Les dogues d'Angleterre étaient les jansénistes, ou, comme l’on 
parlait alors, les Arnauldistes, qu'il représentait comme des gens 
indiscrets qui déchiraient indifféremment tout le monde , etc. Il décri- 
vit les mâtins comme des chiens poltrons, qui ne sont vaillants que 
sur leur fumier, et qui, hors de là, sont toujours dans la crainte : ce 
qu’il appliqua aux prédicateurs de cette humeur. Les bichons étaient, . 
selon lui, les abbés de cour : Jls sont, disait-il, laillés en lions, ét 
» ils font beaucoup de bruit ; mais, quand on les voit de près, on se 
» moque de leur bruit ». I décrivit sur cela leurs manchettes, leurs 


a ——_—_——— ——————_———————— 





(1) On trouve ce récit dans une préface qui précède la Défense de la tra- 
duction du Nouveau Testament, imprimée à Mons (par Ant. Arnauld et P. 
Nicole). Cologne (Paris), 1668, in-12, Cette préface n'a pas été réimprimée 
dans l'édition faite à Genève, de toutes les pièces qui concernent cette tra- 
duction; ce qui, ssns doute, est la principale cause de l'oubli dans lequel 
cette anecdote est tombée. 

(2) Préface citée, p. 6. 
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rabats, leurs surplis, leurs gestes, etc..Et enfin les bons chiens étaient 
les jésuites et les prédicateurs tels que lui. Il est impossible de s’ima- 

“giner. de quelle sorte il traita ce ridicule sujet et jusqu'à quel excès il 

-porta la bouffonnerie de ses descriptions. Ce que je puis assurer, Y 
aÿant été. présent, est que j'y vis tous les révérends Pères, qui étaient. 
dans les galeries supérieures , se tenir les côtes de rire, depuis le com- 
meucement du sermon jusqu'à la fin, et le reste de l'auditoire ne pul 
pas demeurer dans une plus grande retenue : ce n'était qu'éclats que 
lo ne pouvait empécher. Tout cela divertissait le bon Père, et Ini 
dornait une nouvelle ardeur à augmenter toujours le ris de ses audi- 
teurs par de nouvelles grimaces. Après avoir été spectateur de cette : 
étrange profanation, et m'être informé du nom du jésuite qui avait 
-prêché, que l'on me dit être le Père Maimbourg , je sortis plus scan- 
dalisé de la société que de son prédicateur. (1) ». mo 





IV: 
Les Théplogiens Jésuites d’ingolstadt au XVie siècle 


Mus exenteratus, hoc est tractatus valdé magistralis, super” 

. questione quâdum theologali; spinosà et multum subtil, ut intus, 
scriptus pro redimundà vexd, ad magnificum, scientificum, elc., 
Joh. Pistorium Nidanum, theologum sicut abyssi maris profundum ; 
per fratrem Wülhelmum de Stuttgardia ordinis minorum. Tubingæ.. 
typis Georg. Gruppenbachä, 1593, un vol. pet. in-% (2). (Le Rat 
éventré, où Traité superlalivement magistral, sur une certaine ques- 
tion théologale, épineuse et des plus subtiles, comme on le verra, 
composé et adressé au magnifique, scientifique, etc., Jean Pistorius 
de Nidda,théologien semblable aux profondeurs de l'abime, par le 
frère Wilhelm, de Stuttgard, etc.) s. 
Ce n’est pas l'ouvrage dont nous venons de donner le titre que nous 
signalons comme ridicule, mais les discussions théologiques dont il 

- fait la satire. G 
Ge frère Wilhelm, de Stuttgard, était Wilhelm Holder, et non Hol- 
derer, comme les jésuites l’appelaient, natif de la petite ville de 
&\arbach {Marpacus), dans le Wurtemberg, abbé de Mulifont ou, selon 


re 





(4) L'auter de l'article Maimbourg de la Biographie universelte (M. Weiss) 
dit qu'il lui eùt été facile d'allonger cet article «le différentes anecdotes, si la 
source n'en avait paru suspecte. Nous ne savons si ces paroles sous-entendent 
l'anecdote du sermon dont il s'agit ici, dont la source est un récit fait par 

à Antoine Arnauld ; il est certain que, depuis l'affaire du plaidoyer d'Arnauld le 
ere contre les jésuites, ceux-ci portaient une haine mortelle à toute la 
famille Arnauld, et le grand Arnauld ne cessa jamais de batailler, soit comme 
membre de la famille, soit comme janséniste, contre la société de Jésus, 

. Cependant il n'est pas vraisemblable qu'il ait complètement inventé l'anec- 
dote du sermon sur les chiens. : $ 

#Æ (2) Cet ouvrage, malgré quelques éditions postérieures (Lipsiæ, 1677, 

Pin-4; Tubinge, 4688, in-8), n'est pas commun. : "TR TE 
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d'amtres, de Maulbrun, curé de la cathédrale de Stuttgard, superintéñ- 
dumi général, etc. (1) _ 

C'était un homme d’un esprit à la fois mordant et jovial ; il a voulu, 
dans #n ouvrage, se moquer de certaines opinions qui poussaiènt * 
l'intéfprétation des dogmes jusqu'au ridicule ; il s'est plus particu- 
lièrement occupé du dogme de la transsubstantiation. 

H écrivait vers la fin du XVI‘ siècle, et l’on n'ignore pas qu'à celte 
époque , où les querelles théologiques étaient si vives et si sérieuses, 
les passions ne reculaient devant aucun excès de paroles, et que les 
hommes les plus graves approuvaient par esprit de corps, et même 
appuyaient de leur autorité les exagérations les plus ordurières : 
aussi ka satire, non-seulement violente, mais grossière de Wilhelm 
Holder, est-elle précédée par une préface du consistoire ecclésiastique 
du duché de Witlemberg, signée par quatre membres de ce consis- 
toire. 

Avant d'entrer en matière sur le rat dont i s'agit, Holder nous 
présente un volumineux préliminaire intitulé : Petitorium exhortu- 
torium pro resolutio super grossis quibusdam dubietatibus et ques- 
lionibus, etc., super sacramentum baptismi ex rariis el in ecclesiii 
romand probatis auctoribus, compilatum el comportatum in gratiam 
et honorem myocephalorum quorumdam Ingolstadii , mures exente- 
rantium , unà cum prœvio proloquio responsico et respectivè repre- 
hensivo sive petulantiæ jesuiticæ repressivo, pro mure exenterato 
per fratrem Wilhelmum, etc. (Pétitoire exhortatif pour la solution de 
certaines questions et. doutes énormes, ete.. au sujet du sacrement du 
baptême, recueilli d'après des écrivains nombreux et approuvés par 
l'Église romaine : publié pour l'honneur et l'agrément de certains 
myocéphales d’Ingolstadt, éventreurs de rats, et précédé d’un prolo- 
gue répondant, et respectivement répréhensif on répressif de la pétu- 
lance jésuitique , en faveur du rat éventré par le frère Wilhem , etc.) 

L'auteur débute dans ce prologue par une sortie contre les jésuites. 
dans laquelle les qualifications d’ànes, de chiens, de cochons, de stu- 
pides et de bêtes, ne sont point épargnées : c'est l’objet d’un premier 
chapitre. ge 

On peut s'assurer d'ailleurs, par l'inspection des titres d'une foule 
de libelles de cette époque disputeuse , que ces épithètes grossières 
n'étaient ménagées ni d'un côté ni de f'autre. 

Dans un deuxième chapitre, Fauteur recherche sur quelle autorité 
l'on peut s'appuyer pour éventrer un ral. Dans le troisième , il fait 








{t) Wilhelm Holder n'a pas de place dans notre « Biographie universelle »; 
Watt le signale dans sa Biographia britannica, et cite de lui plusieurs ou- 
vrages, mais il omet !e Mus exenteratus. Fischlinus a donné sa vie dans son 
Memoria theologorum Wittembergensium resuscitata, etc. Uimæ, 1710, 
2 vol. in8; recueil que nous n'avons pu consulter, ne l'ayant trouvé dans . 
aucuné de nos bibliothèques publiques. 
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S voir que de rat éventré revient àla vie.et mord ceux qui l'ont 
Séventré. 

H part de là pour donner de nombreuses dissertations (au nombre 
de cent dix-huit, dont plusieurs doubles) sur des points douteux rela- 
tifs au sacrement du baptême, et recueillir les dires et les opinions 
ridicules que ses adversaires les jésuites avaient publiés sur ce sujet . 
ne voulant pas , ajoute-t-il, relever ceux que ces mêmes jésuites 
avaient avancés sur d’autres points , ce qui serait trop long et trop 
fatigant pour Île lecteur. 

Enlin, cette partie préliminaire linit avec la page 233 (de l'édition 
que j'ai citée); c'est alors seulement que l'auteur entre en matière 
dans son sujet proprement dit, le Rat éventré, etc. 

Mais il débute encore par un long prologue où proæmium qu’il 
adresse à Jean Pistorius Nidanus, auquel il donne tes épithètes glo- 
rienses de chandelier d'or eL de lumière des théologiens. «Audio qui- 
» dem , dit-il, quod aliquot catholici sant super vos irati, dicentes 
» quod estis doctor Stercorarius, quia tantum illa excrementa luthe- 
; rana semper in ore habetis ; Cum deberetis ad majora et doctrinalia 
» subniti:; patet tamen quod estis benè lectus circà illa lutherana 
» stercora, el benè apparet quod estis medicus, quia libenter tractatis 
» de merdis atque matulis ». 

On nous dispensera, nous pensons, de traduire en français cet igno- 
ble langage. 

Enfin, page 13, nous lisons : Mus exenteratus incipit (le Rat éven- 
tré commence). 

Holder se pose en premier lieu cette question : Si un rat ou tout 
autre animal ronge ou mange une hostie consacrée, ronge-t-il ou 
mange-t-il le corps même de Jésus-Christ, et, dans le cas négatif, que 
devient ce corps ? Sur cette question première il se livre à une foule 
de recherches appuyées sur les dires et les opinions pour et contre 
des théologiens les plus abondants, saint Thomas d'Aquin, Pierre 
Lombard , saint Bonaventure , Palbard de Temeswar, Ange de Clava- 
sius, Alexandre de Ales et vingi autres ; et comme il s'agissait avant 

tout, de connaître le sort d'une hostie mangée par 1m animal, de 
déterminer sa marche dans le corps de cet animal, il entre dans quel- 
quês considérations anatomiques, et décrit succinctement l'estémac, 
le canal digestif, l'utérus, etc. 

La question principale portait sur ce point : L’hostie consacrée 
continue-t-elle d’être le corps même de Jésus-Christ, lorsqu'un rat 5 
porte la dent, où Gi e-telle, dès ce moment, d'être le corps de Jésus- 
Christ, et redevient-elle une substance vulgaire comme avant Ja con- 
sécration? Parmi les théologiens. les uns soutenaient la première 
opinion, tés autres la dernière. 

L'auteur examine d'abord (page 56) les arguments de ceux qui sou- 
tenaient que le rat dévorant une hostie ne mangeait pas le corps de 


Meus-Christ. Ces théologiens notts paraissent raicnnnables: mais vien- 
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nent ensuite (page 72) les raisons de ceux qui soutenaient la thèse 
opposée, et c’est dans la bouche et sous la plume de ces derniers que 
nous rencontrons les expressions les plus sales et les plus ridicules. 

Cette dernière opinion prévalant, on devait sévir contre le rat sacri- 
lège, avec toute la rigueur des lois canoniques, des décrets pontifi- 
caux, etc. 

Cependant, disaient quelques théologiens, il faut procéder avec 
prudence, dans la crainte de tomber sur un rat innocent. Toutefois 
on reconnaissait encore que, dans le doute, le prêtre pouvait exor- 
ciser le rat, ainsi que les décrets le permettent: mais, observaient 
certains docteurs plus subtils, cette première opération faite ainsi 
dans le doute, n'est-elle pas tenter Dieu? 

Au contraire, si l'on était sûr du fait, et si le rat capturé pouvait 
être convaincu (malgré ses dénégations sans doutei d'avoir dévoré le 
corps de Jésus-Christ, alors on devait procéder à des recherches 
minutieuses; et d’abord une question nouvelle et préliminaire s'éle- 
vait, savoir, si l'on devait où non adorer l’hostie consacrée que le 
prévenu venait de manger, et qu'il s'apprêtait à digérer? 

À ce sujet, l'auteur nous gratifie d’une digression sur les adorations 
diverses que l’on doit à Dieu dans diverses circonstances. 

Le rat étant pris et convaincu du crime; l'adoration de l'hostie 
étant, nous supposons, Convenue en principe et terminée, que de- 
vait-on faire ? 

Un archevêque, Antonin de Florence, disait (dans sa Somme théo- 
logique) que le rat devait être solennellement br; mais, répon- 
dait-on, si vous brûlez le rat, vous brülez l’hostie consacrée, c'est-à- 
dire le corps de Jésus-Christ. Là-dessus, disputes nouvelles. 

Quelques-uns voulaient que le rat fût égorgé, puis éventré, que 
lhostie fût retirée de son corps et rétablie à l'usage des fidèles, 
après avoir été lavée et nettoyée. Saint Thomas et Marsile étaient de 
cet avis. D’autres ajoutaient que, si les fidèles répugnaïent à avaler 
une hostie déjà mangée par un rat, cette hostie devait être déposée 
dans le tabernacle, et y rester jusqu’à ce qu'elle tombàt en poussière. 
Cependant, comme on tenait apparemment beaucoup à ce que cette. 
hostie ne füt pas en quelque sorte perdue sans profit, on appuyaif - 
sur la nécessité de la rétablir à l'usage des fidèles, el l'Eglise, péûr 
surexciter leur ferveur, pour les aider à vaincre Ja répugnance qu'ils 
devaient assez naturellement éprouver, déclarait ceux qui consenti- 
raient à consommer une pareille hostie bien plus méritants aux yeux 
de Jésus-Christ que les communiants ordinaires. Mais enfin, disaient 
quelques-uns, s’il faut autant que possible éviter de laisser l'hostie 
périr sans emploi dans le tabernacle, et si, d’un autre côté, malgré 
toutes les faveurs ecclésiastiques, on ne trouve aucun fidèle porté 
d’une foi religieuse assez vive pour consommer cette hostie, le prêtre, 
le ministre du ciel el le représentant de Jésus-Christ sur la terre, ne 
doit-il pas accomplir cetle œuvre de dévoûment ? 
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Mais on allait bien plus loin: quelques ducteurs ne donnaient pas 
. jeur opinion à la légère. Si le rat doit être condamné, ce n’est pas. 
disaient-ils, précisément pour avoir mangé une hostie consacrée, 
mais pour l'avoir mangée n'étant pas à jeun, et n'étant pas préparé à 
cet acte par la confession et la pénitence. 

Les théologiens qui débitaient de pareilles sottises étaient certaine- 
meut ridicules: mais encore cédaient-ils le pas, ce nous semble, à 
quelques autres qui ajoutaient que si par hasard le rat se trouvait, 
avant de fnanger l’hostie, en état de grâce, il pouvait être solennelle- 
ment absous. 

Cependant la question n'était pas complétement résolue, et de nou- 
veaux cas plus ou moins embarrassants se présentaient. 

S?, lors de la capture du rat, il était trop tard pour qu’on pût re- 
trouver l'hostie en substance dans son corps, que devait-on penser ? 
C'était ici l'un des points les plus difficiles et les plus ardus de la 
question en litige. Certains docteurs prétendaient que la substance 
de l'hostie avait. disparu avec la sueur de l'animal. On répugnait géné- 
ralement à admettre qu'elle avait passé par le canal digestif ct ses 
aboutissants. Malgré cela, quelques-uns, plus hardis et plus positifs. 
admettaient cette dernière hypothèse. Toutefois, dans l’une ou l’autre 
opinion, le rat élait toujours considéré comme imprégné de la subs- 
tance, sinon matérielle, du moins spirituelle de l'hostie; et, dans cette 
croyance, que devait-on faire? 

A ce sujet, on citait un passage de Raymond (dans sa petite Somme) 
sur leucharistie : « Si sacerdos levet calicem, el avis und stercoriza- 
ret in calicem, consecralione jam factà, éum dubitatur utrum sacer- 
Los debet totum sumere, hoc est et stercus ef sanguinem Christ ». 
Raymond concluait que si le prêtre n'éprouvait pas trop de répu- 
gnance, il devait tout avaler. 

Ainsi devait-on faire à l'égard du rat; car c'est par là que con- 
cluaient les plus exigeants, soutenant que le prêtre devait, dans le 
cas proposé, manger le rat tout entier, s'appuyant sur le passage ci- 
dessus cité de la petite Somme de Raymond, et sur l'exemple même 
de saint François, qui, disant la messe, et trouvant dans son calice 

. une araignée, ne fit aucune difficulté de l’avaler avec le vin que le 
desservant y avait versé. 
à J.-M. ALBERT. 


a ———— 


4 






RAPPORT À L'EMPEREUR ; 
Sur la publication des anciens poëmes français. 
Sire, 
Les travaux qui, de nos jours, Ont mis en lumière les origines si 


longtemps négligées des littératures modernes, ont montré le puis- 
sant essor du génie de notre nation, à son berceau, et l'ancienneté de 
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sa suprématie, Tandis que les autres pays commençaient à peine à‘ 
sortir de la barbarie, la France du nord, comme la France du midi, 
possédait une langue assez cultivée pour se prêter à l'expression des ” 
nuances les plus délicates du sentiment; d'innombrables poèmes y 
avaient pris naissance, vastes épopées historiques, gracieuses fictions, 
ingénieux récits qui, destinés à servir plus tard de modèles aux poètes 
de l'Raïie, aux romanciers de l'Angleterre et de l'Allemagne, prélu- 
daient aux immortels chefs-d'œuvre que l'esprit français a marqués 
du signe le plus éclatant de sa grandeur. ÿ 

Le patriotisme de quelques érudits a mis déjà entre vos mains un 
certain nombre de précieuses productions: mais, en rendant hom- 
mage aux investigations courageuses qui, après quatre siècles, ont 
tiré de l'oubli notre vieille poésie, ne doit-on pas regretter que tant 
de richesses ne soient pas plus accessibles? N'importe-t-il pas de les 
répandre? 11 ne suffit pas que des bibliothèques d'élite gardent les ra- 
res exemplaires de quelques publications choisies. Sur plus de cent 
vingt poèmes héroïques, ou romans d'aventures, que le moyen àge 
nous a légués, une trentaine au plus ont revu le jour ; encore n’a-t-on 
publié que des fragments de quelques-uns des plus notables. La France 
même n'en à pas toujours eu les prémices. L'Allemagne semble, de- 
puis quelque temps, nous disputer le soin de nos antiquités poéti- 
ques; à Berlin, à Vienne, à Munich, à Stuttgard, on les interroge avec 
ardeur. Votre Majesté ne veut pas que nous en abandonnions l'étude 
aux savants étrangers. Rajeunir les premières inspirations de nos 
pères, les recueillir sous toutes les formes dont la poésie de Icur âge 
à su les revêtir, les transmettre à la postérité, c’est un devoir qu'il 
nous appartient de remplir. Laissés à eux-mêmes, les efforts indivi- 
duels les plus persévérants ne sufliraient pas à accomplir cette œuvre 
de restauration littéraire ; soutenus de l'appui du Gouvernement, réu- 
nis sous une direction commune, ils triompheront de tous les obsta- 
cles. La protection qui leur est nécessaire, je viens la demander à 
Votre Majesté, 

Dans une collection, composée d'environ quarante volumes, de 
60,000 vers chacun, on trouverait d'abord les poèmes nationaux qui 
retracent les souvenirs chevaleresques de la France et de l'Angleterre à 
associées dans l’imagination de nos pères comme dans les exploits de 
notre Lemps ; d'un côté, le cycle de Charlemagne ; de l'autre, le cycle 
d’Artus. Cette première partie ne présente pas un ensemble de moins 
de onze cent mille vers. Elle serait suivie des poèmes de l'antiquité 
sacrée et profane, partagée entre les grands épisodes de la Bible et les 
plus importantes époques de l'histoire grecque et romaine, depuis 
Hercule jusqu'à Alexandre, ct de César jusqu'à Attila. Puis viendraient 
les romans d'aventures. Enfin paraîtraient les poèmes satiriques el 
allégoriques si vivement caractérisés, ceux-là dans le Roman du Re- 
nart, ceux-ci dans le Roman de La Rose. 

Une série particulière serait destinée à recevoir les poèmes moins 


ET 

“étendus, hymnes, cautiques, chansons, fabliaux, contes, tous les 
chants qui sont consacrés aux sentiments religieux ou qui emprtitent 

© tour à tour aux passions et aux opinions humaines leur charme ingé- 
mieux ou leur moralité piquante. 

Une autre série comprendrait les poèmes dramatiques, non-seule- 
ment ceux qui offraient à nos ancêtres le spectacle des mystères de la 
Religion ou la critique des travers de la Société, mais aussi ceux qui 
sinspiraient des événements héroïques de FHistoire, comme cette 
composition surprenante que je viens de faire copier d’après les ma- 
puscrits du Vatican, et où un contemporain de Jeanne d'Arc a mis eu 
scène le siége d'Orléans et la mission de l'héroïne. 

Les trouvères ne concourraient pas seuls à l'éclat de ce monument 
national, Les troubadours s’y montreraient à côté d'eux avec toute la 
diversité des genres qu'ils ont cultivés. L'idiôme du midi et celui du 
nord reparaîtraient dans leur antique rivalité, d'où la langue moderne ‘ 
est sortie avec son double attribut de clarté et d'énergie. De nouveaux 
instruments de comparaison seraient ainsi offerts à la science curieuse 
qui cherche la raison da langage de nos jours dans la variété des usa- 
yes d'autrefois. Des glossaires français et provençaux complèteraient. 
en la commentant, ectle pieuse restauration du génie de nos ancêtres. 

Faire revivre notre ancienne littérature est nn soin digne du règne 
où l'on à revu les entreprises ct les caractères chevaleresques dont 
elle fut l'expression. C'est l'esprit même des croisades qui anime Les 
œuvres dut nous voulons assurer la durée. Quel plus beau sujet d'é- 
tudes! Au milieu d'innombrables détails sur les événements de tous 
genres, se révèlent à l'historien les mœurs d’une époque entourée de 
mystères: pour le philologue se dévoile le secret des transformations 
successives de notre langue: la critique littéraire voit s'ouvrir devant 
elle une carrière nouvelle: quelles inspirations même l'imagination ne 
pourrait-elle pas puiser à ces sources primitives. d'où sont émanées 
de si puissantes, de si généreuses conceptions! 

Grâce à la séenrilé que votre gouvernement à rendue à la France, 
ie moment est venu où une active impulsion peut être utilement im- 
prinée aux travaux de l'esprit. En ordonuant la publication que j'ai 
Fhouneur de lui proposer, Votre Majesté donnera une marqué écla- 
tante de sa solicitude pour les lettres et assurera à l'émulation des 
nobles intelligences un aliment digne d'elles. La phipart des matériaux 
sont. préparés, le plan a déjà été l'objet d'un long examen ; d’habiles 
philologues, qui ont voué leur vie à l'étude de nos annales et de no- 
tre langue, m'out promis leur concours. Is n’attendent que Fappro- 
bation de l'Empereur. J'ai l'honneur de soumettre à Votre Majesté le 
le projet de décret qui leur en portera le témoignage. 

Fai Phouneur d'être, avec le plus profond respect. 

Sire, 
De Votre Majesté, 
Le très humble, très vbéissant et très fidèle serviteur. H. FortoëL. 
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NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natiouale, empereur ‘ 
des Français, à tous présents et à venir, salut; 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'Etat au département 
de l'instruction publique et des cultes, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. 4%. Il sera publié, par les soins de notre ministre de l’instruc- 
tion publique et des cultes, un recueil des anciens poètes francais. 

Art. 2. La dépense nécessaire pour cette publication sera imputée 
sur les chapitres xxnr et xxvir du budget du ministère de l'instruc- 
tion publique. 

Art. 3. Notre ministre secrétaire d’Etat au département de l'instruc- 
tion publique et des cuites est chargé de l'exécution du présent 
décret. 

Fait au palais des Tuileries, le 12 février 1856. 

NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le ministre secrétaire d’Etat au département 
de l'instruction publique et des cultes, 
H. Fortour. 





QUELQUES MOTS 
sur le Journal d'une institutrice en Russie, par Me Marie Neville. 


La guerre entre la France et la Russie a nécessairement attiré les 
veux sur l'empire russe. Les mœurs et coutumes de ce grand empire 
ont été décrites par une quantité de littérateurs plus ou moins instruits 
du sujet qu’ils voulaient traiter ; malheureusement, les personnes qui 
se sont chargées de nous faire connaître ce pays si différent du reste de 
l'Europe, soit par ignorance, soit pour flatter l'esprit populaire surex- 
cité par la guerre, ne se sont pas donné la peine d'étudier assez mi- 
nutieusement leur sujet; de là, mille récits mensongers, des faits 
quelquefois vrais, mais dramatiquement surchargés, voire même des 
romans écrits par des littérateurs russes, présentés comme des faits 
récents, Ces réflexions me sont suggérées par un fait cité par Mme ‘ 
Marie Neville, qui publie dans les Cinq centimes illustrés, le Journal 
d'une instifutrice en Russie. Cette dame, dans le n° 9 de cette feuille, 
page 74, après un tableau très surchargé de la position des condamnés 
. à la Sibérie, s’exprime ainsi : « Outre la Sibérie, il y a encore le Cau- 

case..», Qui Pouchine fut envoyé au Caucase : mais, pourquoi ne pas 
dire que ce fut comme employé du Gouvernement, avec le même r'ang 
‘qu’il avait dans l’intérieur de l'Empire? Lermontoff y mourut en duel. 
Pourquoi faire au gouvernement russe un crime d’avoir envoyé dans 
ce pays ces deux poètes, que leur position au service exposait à leur 
sort ? Mur Neville continue et nous dit : « Un autre écrivain reçut... 
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Me Neville aurait dû nous dire le motif de celle condamnation. 
M. Tchedaeff publia un article dans lequel il cherchait à prouver que 
la Russie ne pourrait parvenir à la civilisation tant qu’elle professe- 
rait le rite grec, et cela dans un journal destiné à une grande publi- 
cité. Libre à nous de publier en France nos idées contre la religion de 
la majorité de nos concitoyens; mais, dans un pays attaché à ses 
croyances, et dans un journal destiné à la classe la moins lettrée de la 
nation, le fait était répréhensible. L'Empereur considéra l'acte de 
M. Tchedaelf comme le résultat d'un cerveau malade , et fit renfermer 
cet écrivain à l'hôpital des aliénés d’Aboukoff, à Moscou ; une commis- 
sion fut nommée pour étudier son état sanitaire ct en rendre compte 
à l'Empereur. Cette détention dura-t-elle longtemps? je j'ignore, mais, 
ce que je puis certifier, c’est que j'ai très fréquemment rencontré 
M. Tchedaeff dans les rues de Moscou, qu’il a toujours habité, moins 
de deux ans après le fait que cite M” Neville. Cette dame, qui a ha- 
bité Moscou, doit certainement avoir rencontré M. Tchedaef ; il est. 
fâcheux qu'elle n'ait pas fait attention à cet écrivain, qu'on rencontre 
dans tous les endroits publics, et dont la physionomie est assez re- 
marquable, 

Dans Je n° 10 du même journal, M"* Neville nous raconte une aven- 
ture épouvantable, dont M. Martin aurait été témoin à Nijevi Novogo- 
rod. Ignorant entièrement le fait, je ne le mettrai pas en doute; je 
ferai pourtant observer à cette dame que son histoire me parait in- 
vraisemblable. Certainement , plusieurs étrangers ont été victimes 
d'abus d'autorité de la part d'employés de la police. Pendant un sé- 
jour de plus de vingt ans en Russie, j'ai été témoin de plusieurs de ces 
faits, qui sont à la connaissance de tous les étrangers ayant habité ce 
pays: mais je dois à la vérité de dire que les cas deviennent plus 
rares, et que les châtiments corporels en usage dans ce pays ne sont 
jamais appliqués aux étrangers. 

Mme Marie Neville me pardonnera ces observations, en faveur du 
motif qui me les fait faire. Son œuvre, jusqu'à présent, est, comme 
tableau de mœurs russes. celle qui me semble se rapprocher le 
plus de la vérité. 








AuG. LADRAGUE. 
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IV. HISTOIRE, 
Suite. Voy. les pages 364-87 de 1855, ef 14 à 32 de 1856. 
C. Histoire générale et particulière 2. 


116. Aboyeuses (les) de Josselin, excursion en Bretagne au mois 
de mai 1855; par C. Jannel, professeur de philosophie à la Faculté 
des lettres de Rennes. Rennes, de l’impr. de Gatel, 1855, in-12 de 4 
feuilles, 

Get opuscule a été inséré par fragments dans le Journal de Rennes. 


117 1. Abrégé chronologique de l'histoire de France, depuis Clovis jus- 
qu’à la mort de Louis XIV; par le président Hénault. Continué jusqu'aux 
événements de 1830 par Michaud, de Académie française. Ve édition. 
Paris, Garnier frères, 1855, grand in-8 de 64 feuilles 112, plus des 
portraits el vignettes. 12 » 


118. Abrégé de l’histoire de Verteil, suivi d'un exposé municipal, 
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Pa 4 . important, d'eû parlent le plus fréquemment des 
sapéditions pour les destinations join res et étrangers senliront 


“nc l'importance de ce Bulletin, el s'empresseront, noi en avons l'espoir de nous met- 
tre, au plus vile, el franco, au courant des ouvrages qu'ils publient ou qu'ils se proposent 
‘le publier , et de nous faire parvenir leurs prospectus. 


{8} Tous les ouvrages cités sans date sont de 1856. 








A = 
commercial et agricole: par J. B. Espa, imaire. Toulouse, de l'imapr. 
de Pimel, 1855. in-4 de 4 feuilles 112. 

Verfeil, petite ville à 24 kilomètres de Toulouse. 

#49. Achthundert bis jetzt ungedruckte Briefe Napoléon's Ier v. 
4795 bis 1815. Ans den Mémoires du roi joseph übers. u. m. Erlau- 
lergn. versehen von Adf Wolff. Berlin, Hempel, 1855, 4 part. in-8 de 
vil et 228 pages, 120 et 100 pages. 

120. Administration (de l) en Périgord, du XII au XVII siècle: 
par M. Dessalles, archiviste du département. Périgueux, de l'impr. de 
Dupont, 1855, in-8 de 3 feuilles 172. 

191. Agnès Sorel. Etude morale et politique sur le XVe siècle: par 
M. Vallet de Viriville. Paris, Dumoulin, in-8 de 2 feuilles 31r. 

Extrait de la Revue de Paris, n. des fe' et 15 octobre 1855. 


122. Album historique de N. Minola. Paris, de l'impr. de Delcam- 
bre, 4855, in-fol. oblong de 10 feuilles. L 

193. Album vendéen. Illustration des histoires de la Vendée mili- 
taire. Livraisons 1 à 8. Texte. Angers, Lainé frères; Paris, Gihaul 
frères, Allouard, in-fol. de 17 feuilles. 

L'Album, comprenant 125 dessins par T. Drake, lithogr. par Daniaud, im- 
primés par Lemercier, sera divisé en 23 livraisons. — Le prix de chaque li- 
vraison, composé de 5 pl. et de 2 feuilles de texte, par Afbert Lemarchand, 
est de 6 fr. 

124. Algérie moderne (l). Description des possessions françaises 
dans le nord de l'Afrique ; par M. Roy. Limoges et Paris, Ardant, 1855, 
in-{2 de 8 feuilles, plus une gravure. 

Bibliothèque religieuse, morale, littéraire. 

125. Almanach de France, publié par la Société nationale. (An- 
uée 1856.) 24" année. Paris, au Musée des familles, rue Saint-Roch, 
29; rue de Seine, 14 bis, in-16 de 5 feuilles, plus une carte et des 





gravures. » 50 
1426. Almanach historique de Reims. 1856. 3° année. Reims, Huet, 
Brissart-Binet, in-18 de 5 feuilles. » 75 


427. Almanach historique, littéraire et biographique de la Provence: 

fondé et publié par Alexandre Gueidon fils. Marseille, au bureag du 
« Plufarque provencal », in-8 de 3 feuilles. ? 
. 428. Almanach statistique et historique des villes et campagnes du 
département de l'Yonne, contenant, etc.; terminé par le voyage du 
citoyen J.- Lavallée dans le département de l'Yonne, en l'année 4793. 
Année 1855. Sens, Duchemin, 1855, in-18 de de 5 feuilles. 

199. Alsalia. Hahrbuch für elsässische Geschichte, Sage, Alter- 
thumskunde, Sitte, Sprache. u. Kunst. Herausgeg. von À. Stoëber. 
t854 und 1855. Franckfurt a M., Vôtcker, in-8. 5 » 

Prix des années 1850-53 formant 4 volumes 42 » 

130. Anaïectes historiques concernant la ville de Dunkerque ; par 
I. Diegerick. Dunkerque, 1855, in-8 de 15 pag. 

131. Analecies sur l'Histoire et la Littérature des Arabes d’Espagne, 
par Al-Makkari. Texte arabe publié par MM. Dozy, Dugat, Krehl et 


Le 


Wright. Tome {+ Leyde, et Paris, Benj. Duprat, r. du cloitre Saint- 
Benoit, n° 7, in-#. 26 » 

132. Analectes sur l'Histoire et la Littérature des Arabes d’Espagne : 
par AÏ-Makkari. Esquisse et extraits de cet ouvrage, par M. Gustave 
Dugat, membre de la Société asiatique. Paris, Just Rouvier, 1855, in-8 
d’une feuille 1{#. 

Extrait de la Revue de l'Orient, de l'Algérie et des colonies, numéros de 
juillet-août 1855. 

133. Analyse dela « Geschichte des russischen Staats, etc., » par 
le doct. Ernest Hermann, professeur à l’Université d’Iéna. Tome V. 
(De l'avènement de l’impératrice Elisabeth jusqu’à la paix de Kutchuck- 
Kainardjy, 1742-1775); par M. Edouard Laboulaye. 

fmprimée dans le « Journal des Débats », n°° des 6 mars, 44 avril, $0 
mai et 7 juin 1855. 

134. Ancien hôtel du chevalier du Guet : par Du Châtelet. — Siècle, 
29 novembre 1855. 

135. Annales de la ville de Decize : par M. F. Tresvaux de Berleux, 
ancien maire de Decize, etc. Moulin, Enaut, 1855, in-16 de 3 f. 314. 

436. Annales historiques du comté de Neuchâtelet Valangin, depuis 
Jules César jusqu'en 1725, contenant la part que ce comté a eue dans 
les révolutions de l'Helvétie, des royaumes de Bourgogne, de l'Em- 
pire et des Ligues Suisses; les comtes de Neuchâtel, leurs guerres, 
leurs alliances, leurs gouyernements, leurs successions, les conditions 
différentes des sujets, leurs libertés, franchises, etc., elc., et tout ce 
qui est arrivé de plus mémorable dans la Suisse et dans ledit comté 
qui en a toujours fait partie; par Jonas Boyve, pasteur de l'église de 
Fontaine. Publiées pour la première fois d’après le manuscrit de l’au- 
teur refondu et complété par son neveu J.-F. Boyve, maire de Bevaix, 
et précédé d’une Notice biographique sur auteur avec quelques anno- 
tations par Gonzalve Petitpierre. Berne, Ed. Mafhey, 1855, 3 forts 
vol, gr. in-8.sur beau papier, divisés chacun en deux parties compo- 
sées de 16 à 17 feuilles. Prix de chaque partie » 


137. Anniversaire (le 426°) de la délivrance d'Orléans. 8 mai 1855. 
Orléans, de l'impr. de Pagnerre, 1855, in-8 de 11 feuilles 114, plus 
un plan. 

Se vend au profit du musée d'archéologie. 


138. Annuaire du département des Basses-Alpes, pour l’année 1855. 
23" année. Digne, Mme veuve Guichard, 1855, in-12 de 11£. 112. 2 » 

139. Annuaire du département du Gard, pour l’année 1855. Publié, 
ete., suivant les documents recueillis et mis en ordre par MM. Ernest 
Liotard, chef de la division des travaux publics à la préfecture du 
Gard, et Charles Liotard, secrétaire général de la mairie de Nimes. 
39° année. Nîmes Ballivet, 1855, in-12 de 33 feuilles. 


140. Annuaire des deux mondes. Histoire générale des divers Etats. 
Paris, au bureau de la Revue des Deux-Mondes, rue Saint-Benoît, 20, 
1855, in-8 de 89 feuilles, plus des portraits 12 » 

Histoire politique. Relations internationales et diplomatie. Administration, 


commerce et finances. Presse périodique et littéraire. 4854-4855. — Tome V 
de l'Annuaire. 
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C’est un fort volume de 1,000 pages, avec portraits, où l'on trouve ta- 
Lleau instructif et animé des phases diverses de l’histoire contempotgine 
dans le monde depuis 1854. On suit surtout avec intérét, dans cet Annuaïfe, 
le mouvement de chaque pays à propos de la guerre d'Orient, et on n'est 
pas médiocrement surpris de saisir à mesure, sur les lieux mêmes, les sym- 
pathies russes que les auteurs de cette curieuse publication ont dù noter chez 
quelques gouvernements de VAtlemagne, aussi bien que dans l'Amérique du 
Nord et dans les républiques de l'Amérique du Sud. L'action américaine du 
Nord dans le Nouveau-Monde et ailleurs est un autre côté non moins curieux 
de cet Annuaire. (Siècle, 28 octobre 1855.) 

44. Annuaire historique, pour l’année 1856. Publié par la Société 
de l'histoire de France. 20° année. Paris, Jules Renouard, in-18 de 10 
feuilles 213. | 2 » 

122. Annuaire historique universel, ou Histoire politique pour 1853. 
Avec un appendice contenant les actes publics, traités, notes diploma- 
tiques, etc. Rédigé par À. Fouquier, fondé par C. L. Lesur. Paris, 
Lebrun, rue des Saints-Pères, 8, 1855, in-8 de 53 feuilles, plus. un 
tableau. 45 » 

96e année.de la collection. 3° série. VIe année. 

On trouve à la même librairie les Annuaires de 1848 à 1852. L'année 1854, 
estsous presse. 

443. Annuaire statistique, administratif, ecclésiastique, judiciaire 
et agricole du département du Var, pour l'année 1855: suivi de Pro- 
menades pittoresques, descriptives et historiques dans le Var; par 
1. F. Bunel, ancien oficier. Toulon, de l'impr. d’Aurel, 1855, in-18 de 
9 feuilles 213. 

144. Annuaire statistique et administratif du département du Lot, 
année 1855::par Delom. Cahors, Mme veuve Richard, in-8 de 23 feuil. 

145. Archives du conseil de Flandre, ou Recueil de documents iné- 
dits relatifs à l’histoire politique, judiciaire, artistique et littéraire, mis 
un ordre et accompagnés de notes et éclaircissements; par Victor 
Gaillard. 1° livraison. Gand, de Busscher frères, 1855, in-8. Prix du 
volume 6 » 

L'ouvrage formera 2 vol. d'env iron {NY pages : chaque volume paraîtra en 
2 ou 3 livraisons. 

446. Art (!) de fausser l'Histoire. frad. de l'italien, par Aug. On- 
clair, de la compagnie de Jésus. Bruxelles, 1. Vandereydt, 1855, in-8 
de 25 pages. 

Extrait de la Collection des Précis historiques {VOY. plus bas ce titre). 

147. Atlas historique, formant un Cours complet d'Histoire, rédigé 
sur un plan entièrement. neuf; par Mme Dubois, ex-maitrésse dé pen- 
sion. Dijon, de l'impr. dé Cornillac, 1855, in-folio oblong de 28 feuil. 

Ouvrage propre à faciliter l'enseignement et l'étude de l'Histoire, depuis li 
création jusqu'a nos jours, et approuvé par Mar. l'évêque de Dijon. 

148. Belgique (la) sous le règne de Léopold 1‘. Etudes contempo- 
raines; par 1.-J. Thonissen. Tome I. Liége, Lardinois, in-42 de 
iv-36# pages , 3 50 

L'ouvrage aura 4 vol. Voy. le n° 1149 de 1855. 

449. Bibliothèque de poche; par une société de gens de lettres et 
d'érudits. Curiosités historiques. Paris , Paulin et Lechevalier, 1855, 
in-48 de 10 feuilles 2j). 3» 
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130. Bretagne (la) au XVIsiècle, après la réunion; par L. Grégoire, 
ptéfesseur &'Histoire au lycée impérial de Nantes. Nantes, de l'impr. 
de Me veuYe Gamille Mellinet, 1855, in-8 de 6 feuilles 112. 

151. Brittany and La Vendée : Tales and Sketches ; with a Notice 
ofthe Life and Literary Character of Emile Souvestre. London, 1855, 
post 8vo. pp. 319, cloth (Constable’s Miscellany of Foreign Literature, 
Vol. 7). | 3s. 6d. 

152. Châteaux (les) de la Gironde. Mœurs féodales. Détails biogra- 
phiques. Traditions. Légendes. Notices archéologiques. Episodes de 
Phistoire de Bordeaux au moyen-âge et dans les derniers siècles. Etal. 
actuel dés domaines. Bordeaux, Dupuy, 1855, in-8 de 39 feuilles 1f2. 


153. Chateldon et ses environs, ou Recherches historiques sur 
cette ville et sur son château : description des eaux minérales, des 
ruines et des sites pitloresques situés dans le voisinage ; par A. M... 
de St-A... Vichy, tous les libraires, 1855, in-8 de 2 feuilles. 1 

454. Chillon. Etude historique ; par L. Wulliemin. Deuxième édition, 
ornée d’une vue gravée sur acier par Martens et d'un plan du château 
de Chillon. Paris et Lausanne, Georges Bridel, 1855, in-16 de 11 feuil. 


155. Chronik aus den Zeiten d. Burgunderkriegs ; von Kaplan Johs 
Knebel. 2e Abth.: 4476-1479. Basel, Bahnmaier in comm., 1855, gr. 
in-8 de iv et 237 pag. 3 25 

Les deux parties, 6 50 

156. Chroniques d'Anjou (en latin), recueillies et liées pout la 
Société de l'Histoire de France ; par MM. Paul Marchegay et André 
Salmon. Tome [. Paris, Jules Renouard, in-8 de 25 feuil. 492. 9 » 


157. Chroniques de l’OŒil-de-Bœuf; par Touchard-Lafosse, Ilastré 
par Janet-Lange. Paris, Gust, Barba, 1855, in-4 de A1 feuilles. 8 » 

Avec Notice, par Emile de la Bédolière, sur Touchard-Lafosse, né à La 
Châtre, le 5 août 1780, mort le 41 décembre 1847. Collection du Panthéon 
populaire illustré. 

158. Chroniques populaires. Mémoires de M°* de Genlis sur la 
Cour, la Ville et les Salons de Paris, illustrés par Janet-Lange et V. 
Foulquier. Paris, Gustave Barba , libraire-éditeur, rue de Seine , 31, 
in-4 de 20 feuilles à deux colonnes. 2 10 

Collection du Panthéon populaire illustré. — Les Mémoires sont publiés 
avec le concours de Mme Georgette Ducrest. 

159. Cluis et ses souvenirs: par C. d’Aigurande. La Chäâtre, 
M®e Arnault ; et Châteauroux, Salviac, 1855, in-8 de 4 feuil. {14. 


460. Collection de Précis historiques. Janvier 1856, n° 1 et 4. 
Bruxelles, Vandereyt, in-8. 

Nous ne connaissons cette publication que par l'annonce que nous en 
trouvons dans le « Moniteur de l'Enseignement », publié à Tournai par 
M. F. Hennebert, mais sans indications satisfaisantes. 

Ce doit étre un recueil périodique publié par les jésuites belge:, dont le 
commeacement remonte à 1855, car, indépendamment de l'écrit que nous 
citons sous Le n° 146 qui est imprimé en 1855, nous en connaissons deux 
autres de la même année qui se rattachent à cette publication : 

Lettre sixième du R. P. de Damas, aumônier de l'armée d'Orient au Di- 
rect&ut des Précis historiques, à Bruxelles. Devant Sébastopol, baie de 
Kamiesck, 44 avril 1855. finpr. dans le : Journat de Bruxelles » du 7 juin, 


Lettre du R. P. de Smet au directeur des Précis historiques, à Briseiles. 
Univetbité de Saint-Louis , le 6 septembre 1854. Imprimé dans le « Jouimal 
de Bruxelles » du 18 juin. 

_Les numéros de janvier de 1856 de la Collection des Précis hustoriques 
rénferment les articles suivants: 

Ne 1. Sainte Adélaïde de Schaerbeck, religieuse à la Cambre, près Bru- 
xelles, — Seizième lettre du R. P. de Smet au directeur des Précis histori- 
ques. — Le roi de la fève. Explication et strophes. Chronique contempo- 
raine, — Nécrologie. — Bulletin bibliographique. 

Ne igue deSmalkalde. — Lettres écrites de la prison ou Itinéraire des 
prêtres de Florennes déportés à l’île de Rhé, pendant la persécution française. 
— Dix-septième lettre du R. P. de Smet. datée de Saint-Louis, Aer décem- 
bre 1855. — Le 21 janvier. Lettre du bourreau de Louis XVI. — Chro- 
nique contemporaine. -— Bulletin bibliographique. 

161. Gompendio dé historia politica de centro America. Escrito en 
ingtes por Mr E. Geo, squier ; y traducido al castellano; por un centro 
américano. Paris, de l'impr. de Gratiot, 1855, in-f8 de 3 feuil. 419. 

162. Compte-rendu des séances de là commission royalé d'Histoire, 
ou Récueil de ses Bulletins. Deuxième série, Tomes VII et VIT. 
Bruxelles, Havez, 1855-1856, 2 vol. in-8, chacun de #74 pages. Prix 
du volume, 5 » 

Sommaire du tome VI : 

Lettre de M. Vreede (d'Utrecht), touchant Corneille Aerssens, l'ami de 
Juste Lipse, p. 11-20; — Note de M. Alph. Wauters sur le même person- 
nage, pp. 20-24 ; — Analectes historiques, par M. Gachard, troisième série, 
pp. 25-220. — Lettres de Laevinius Torrentius, évêque d'Anvers, pp. 235- 
245: -— Analectes pour servir à l'histoire des comtes el du comté de Hai- 
naut, pp. 346-362; — Chartes des comtes de Flandre, autrefois déposées au 
château de Rupelmonde, et récemment retrouvées aux archives de l'ancien 
conseil de Flandre , à Gand, pp. 363-417; — Notice sur les archives des 
anciens états de Luxembourg, pp. 1 . 

Nous ne connaissons pas le contenu du tome VIF. 

163. Confidences sur la Turquie; par M. Destrilhes. (Première édi- 
tion). Paris, les principaux libraires, 1855, in-8 de 14 feuil. 314. 2 fr. 
.— Deuxième édition, revue et augmentée. Paris, Dentu, 1853, in-8 
de 19 feuilles. 3 50 

La première édition de cet ouvrage, tirée à petit nombre, n'a pas été mise 
dans le commerce; et, cependant, peu de livres ont eu déjà un aussi grand 
retentissement en Europe. 

En déposant la deuxième édition, M. Tinterlin, imprimeur de l'ouvrage, 
a déposé des titres portant : Troisième édition. 

164. Considérations sur les causes de la grandeur des Romains ét 
le leur décadence , suivies de la dissertation de leur politique dans la 
religion, du dialogue de Sylla et d'Eucrate, de Lysimaque, et de pen- 
<ées diverses ; par Montesquieu. Nouvelle édition, enrichie de notes 
üombreuses, et précédée d'une Nolice sur la vie et les ouvrages de 
Montesquieu, par M. l'abbé Drioux. Paris, Lecoffre, 1855, in-12 de 
12 feuilles. 

165. Gorrespondance administrative sous le règne de Louis XIV 
entre le cabinet du roi, les secrétaires d'Etat, le chancelier de France 
ol les intendants et gouverneurs des provinces : les présidents, pro- 
cureurs et avocats généraux des parlements et autres cours de justice, 
le gouverneur de Ja Bastille, les évêques, les corps municipaux. etc, 











io 
recueillié eL mise en ordre par feu G. B. Depping. Tome IV et dernier. 
Edité par Guillaume Depping fils. {mprim. impériale). Paris, Firmin 
Didot, 4855, in-4 de 112 feuilles 1/2. 12 » 

Collection de doruments inédits sur l'Histoire de France, publiés par les 
soins du ministre de l'instruction publique. Première série. Histoire publi- 
que. — Ce volume comprend : Travaux publics. — Affaires religieuses. — 
Protestants. — Sciences, lettres, arts. — Pièces diverses. 

On trouve une analyse des premiers volumes de cette publication dans « le 
Siècle », numéros des 28 avril, 26 mai et 27 juin 1855. 

Un article du « Siècle +, signé Eugène d’Auriac, et intitulé : L'Adminis- 
tration sous Louis XIV. La Justice peut faire suite aux trois articles que 
vous venons de citer. 

166. Correspondance des magistrats d’Ypres, députés à Gand et à 
Bruges, pendant les troubles de Flandre, sous Maximilien, duc d'Au- 
triche, roi des Romains, etc.; publiée par J. L. A. Diegerick. Première 
et deuxième parties. Bruges, Vandecasteele-Werbrouck, 1855, 2 hivr. 
in-8, ensemble de L et 222 pag. 4 

167. Correspondance inédite des rois de France avec le conseil de 
ville de Châlons-sur-Marne, d’après les lettres originales existantes 
aux archives municipales de cette ville ; par Ed. de Barthélemy. Chà- 
lons, Laurent, 1855, in-12 de 2 feuilles 13. 


168. Crima (the), its Ancient and Modern History : The Kbans, the 
Sultans, and the Czars. With Sketches of the Scenery and People; by 
the Rev. T. Milner, M. A. F.R. G.S., author of «The Baltic, its Ga- 
thes, Shores and Cities ». London, Longmann, Brown, and C°, 1855, 
post. in-8. 

169. Delphinalia. Publié par H. Gariel, bibliothécaire de la ville de 
Grenoble. Avec cette épigraphe: Colligite fragmenta ne pereant. 
Grenoble, Maisonville, imprhm.-éditeur, octobre 1855, gr. in-8 de # 
feuilles 112. 

Tiré à 100 exemplaires, dont huit sur papisr rose et 20 sur papier de 
Hollande. 

C’est la quatrième livraison de cel ouvrage, très-intéressant pour l’his- 
toire du Dauphiné. Nous avons annoncé les trois premières sous le numéro 
365 de 1855, et fait connaître ce qu’elles contiennent. 

La livraison que nous annonçons aujourd'hui est entièrement remplie par 
des documents inédits sur les Guerres de religion en Dauphiné, et on + 
trouve: E Mémoires sur Lesdiguières, par Arabin. 1[. Désordres des hugue- 
uots à Grenoble, en 1572, par Collisieux. LEE. Mémoires de ce qui s'est 
passé en Dauphiné depuis les troubles de l'an 1367. IV. Extrait mot à mot, 
d'un registre des délibérations communes de l'église de Vienne, signées 
Le Blanc, secrétaire du chapitre et collége de ladite église, concernant 
la ville de Vienne. V. Lettre de consolation à M. de Créqui sur la mort du 
vonnétable de Lesdiguières, par Pierre Boissat. VI. Lettre au baron des 
Adrets, par Le P. 3. Ducros, jacobin. Article reproduit par nous dans le 
mois de janvier du Quérard. 

La publication de M. Gariel fait honneur aux presses de M. Maisonville. 

479. Démoralisation de la France monarchique vers la fin dun 
AVille siècle; mécomptes, déceptions, impostures, recueillis pour 
servir d’éclaircissements à l’histoire du gouvernement représentatif; 
par A. Berroyer. 2e partie (et dernière). Grenoble, de l’impr. de 
Prudhomme, 1854, in-18 de 20 feuilles 253. 

La première partie est de 1853. 






Et — 

+ 171. Département de la Somme (le). Ses monuments anciens et 
modernes, ses grands hommes et ses souvenirs historiques. Ouvrage 
illustré de dessins par M. L. Duthoit. Texte par M. H. Dusevel, ins 
pecteur des monuments du département. Doullens, in-8 de 2 feuilles. 
—Péronne, in-8 de ? feuilles, plus une Hithogr. Amiens, Caron et Lam- 
bert, et Paris, Dumoulin, quai des Augustins. Prix de chacune de ces 
deux livraisons. 1 

Cet ouvrage n'est pas une spéculation de la part des éditeurs, mais une 
œuvre de dévouement aux arts et à la science, un véritable sacrifice pour 
l'illustration de leur pays. Chaque livraison, contenant la description d'une. 
ville, d’un bourg où d'un simple village, sera imprimée sur Beau papier 
grand-raisin et ornée de vues, de plans, de portraits, d’armoiries ou de 
sceaux. Le prix des livraisons est de 1 fr. 2 fr. ou 3 fr., selon le nombre 
des dessins et de feuilles de texte qu’elles pourront renfermer. 

172. Dictionnaire universel d'histoire et de géographie, contenant, 
etc. ; par M. N. Bouillet, conseiller honoraire de l'Université, inspec- 
teur de l'académie de Paris, etc. Nouvelle édition (onzième), revue, 
corrigée et autorisée par le Saint-Siége, et augmentée d’un nouveau 
supplément. Paris, Hachette, in-8 de 128 feuilles 314. A.» 

173. Dictionnaire universel d'histoire et de géographie, par 
M. N. Bouillel, Supplément. Paris, Hachette, 1855, in-8 de 6 feuilles 
112, 1 fr. 50, — Autre édition. Paris, le même, 1855, in-8 de 8 £.9 » 

L'édition" en huit feuilles est le supplément de-la onzième édition du 
Dictionnaire. 

174. Discours de M. de Barante, prononcé dans la séance annuelle 
(le la Société de l’histoire de France, le 1e" mai. — Dans le Journal 
des Débats, du 15 mai 1855. | 


175. Documents historiques sur la Herse, forêt de Bellême; par le 
docteur Jousset, médecin de l'hôpital de Belléme. Mortagne, de l'imp. 
de Loncin et Daupley, 1855, in-8 d’une feuille. : 

176. Eglise Saint-Epvre (l}, à Nancy (autrefois paroisse dé la Cour 
de Lorraine), notice archéologique et historique; par M. l'abbé P. 
Grand-Eury, vicaire de Saint-Epvre, el M. Louis Lallement. Nancy, 
Peifter, in-8 de 8 feuilles, plus une lithogr. 


177. Elisabeth et Henri [V. (1595-1598). Ambassade de Hurault de 
Maisse en Angleterre, au sujet de la paix de Vervins; par M. Prevost- 
Paradol. Paris, Durand, rue des Grès, 7, 1855, in-8 de 14 feuil. 4 » 

178. Entrée (l) de la reine Marie de Médicis, à Salon ; par César de 
Nostradame ; augmentée de deux lettres inédites de l’auteur et de Ja 
relation du voyage de la reine, de Florence à Marseille, Nouvelle 
édition. Marseille, 1855, in-12 de 3 feuilles 12. 
iré à 60 exemplaires. Le vrai titre de cet opuscule, d'une grande rarelé, 
est: L'Entrée de la royne e1 sa ville de Salon, faicte ct dédiée à MM. M, 
Arhoine d'Espagnet, conseiller du roy en sa cour de parlement de Provence. 
Par César de Nostradame, gentilhomme prouencal. A Aix, par Jean Tho- 
losan, imprimeur du roy et de la ville. 1602. 

479. Episode de l’histoire du Hanovre. Les Kænigsmark ; par Henri 
Blaze de Bury. Paris, Michel Lévy frères, rue Vivienne, 2 bis, 1855, 
in:18 anglais de 41 feuilles 119. | 3» 


Bibliothèque contemporaine. 3° série, 








78 — 

180. Episodes de l'histoire d'Italie; par Jules Zeller, professeur à 
la Faculté des lettres d'Aix. Paris, Hachette, 1855, in-18 de 10 
feuilles ‘79. 3 50 

Les Vépres siciliennes. — Nicolas Rienzi. — La Prise de Rome par le 
connétable de Bourbon. — Masaniello. 

481. Essai de tablettes liégeoises; par Alb. d’Otreppe de Bouvette; 
45° livraison, Eclosion ; 16° livraison, Epanouissement. 17e livraison, 
Vitalité. Liége, J. Desoer, 1855, 3 cahiers in-12 de 60 et 75 pages, etc. 

182. Essai sur l’histoire de la formation et des progrès du tiers- 
état, suivi de deux fragments du recueil des monuments inédits de 
cette histoire; par Augustin Thierry, membre de l'institut. IJI° édition, 
revue et corrigée. Paris, Furne, 1855, 2 vol. in-18 jésus, ensemble de 
17 feuilles 419. 7» 

Œnvres complètes de M. Augustin Thierry, tomes IX et X. Cette édition 
définitive, revue par l'auteur, et augmentée d'un 7° récit des temps mérovin- 
giens, se compose de 10 volumes in-{8, format anglais, prix : 35 fr. 

183. Essai sur l’histoire de la Ligue à Poitiers : par Henry Ouvré, 
professeur d'Histoire au lycée de Poitiers, etc. Poitiers, de l’impr. de 
Dupré, 1855, in-8 de 10 feuilles 1f4. 

Extrait des Mémoires de ja Société des antiquaires de l'Ouest. Tome 2{. 

184. Etat (de l’} des choses à Naples et en Htalie. Lettres à Georges 
Bowyer, esq., membre du parlement britannique; par luies Gondon. 
Paris, Bray, rue des SS.-Pères, 66, 1855, in-8 de 13 feuilles 114. 3 50 

185. Etude sur quelques documents inédits relatifs à l'arrestation 
de Louis XVI à Varennes. Paris, Douniol, 1855, in-8 de 2 feuilles. 

Extrait du Correspondant du 25 avril 1855. 

186. Etudes contemporaines sur l'Allemagne et les pays slaves; pa 
Edouard Laboulaye, professeur de législation comparée au Collége de 
France, membre de l’Institut. Paris, Durand, rue des Grès, 7; Guil- 
laumin, Dentu, Palais-Roval, in-12 de 16 feuilles. 3 50 

Le Portage de la Pologne. — Georgei et Kossuth. — Les Serbes, leurs 
poésies, leurs contes. — Les Albanais. — De Savigny , de Radowitz, 
Gervinus. 

M. Taxile Delord à donné une bonne appréciation de cet ouvrage dan: 
s le Siècle », n0 du 15 janvier. 

187. Etudes d'histoire moderne; par M. \illeruain. Nouvelle édi- 
tion, revue, corrigée et augmentée. Paris, Didier, quai des Augustins. 
35, in-8 de 27 feuilles 112. 6 ». 

Discours sur l’état de l'Europe au xve siècle. — Lascaris, nouvelle histo- 
rique. — Essai historique sur les Grecs depuis la conquête musulmane. — 
Vie du chancelier de Lhôpital. 

187* Etudes politiques contemporaines : par Louis Jourdan. 

Impr. dans « le Siècle». [. Le Parti théocratique, n°s des 23 seplembre 
et 5 octobre, II. Le Parti légitimiste, 8 et 12 novembre. HE. Le Parti or- 
léaniste, 15, 21 et 26 novembre. IV. Le Parti bonapartiste, 29 novembre et 
5 décembre. V. Le Parti républicain, #3 ct 23 décembre 1855; 12 et 23 jan- 
vier 1856. 

Précédemment, le même journai 
ultramontain et sa bonne for. :22 j 


188. Europaische Ghronik. i855. Bearb. v. mehreren publicisten. 









vait publié un articie intitulé : le Parti 





de QU — 
reg. v.D'A. Buddeus. I. —1{1. Bände. Januar bis september. Frankfurt 
a M., Sauerlander’s verlag, 1855, 3 part. gr. in-8. 46 » 


489. Fastes de la France, ou Faits chronologiques, synchroniques 
et géographiques de l'histoire de France ; précédés de l'Histoire de ta 
Gaule, depuis l’arrivée en Europe de la race celtique jusqu’à l’établis- 
sement des Francks ; par G. Muilié, membre de l'Université, etc., 
T° édition, revue avec soin el continuée jusqu’à nos jours. 47° à 3° li- 
vraison. Paris, Lacroix-Comon, quai Malaquais, 45, 1855, in-8 de 3 
feuilles Jésus, 3 planches. Prix de chaque livraison. » 50 

L'ouvrage se composera de 2 volumes grand in-8, contenant la matière de 
30 volumes. Edition de luxe, illustrée d’un grand nombre de gravures. 

190. Flodoardi chronicon. Chronique de Flodoard, de Fan 949 à 
l'an 976, avec un appendice de quelques années ; publiée par l’Aca- 
démie impériale de Reims, avec une introduction nouvelle et des 
notes; suivie d’un index pour l’histoire de Reïms et la chronique, par 
M. l'abbé Bandeville, chanoine de Reims, etc. Tome III. Reims, Re- 
gnier, 1855, in-8 de 19 feuilles 354. 

Œuvres de Floduard. Tome FE. Prix de chaque volume. 7 50 

191. Fourvière au N° siècle. Tableau des événements principaux 
survenus à Lyon pendant la première moitié de ce siècle, et marques 
diverses de la protection de la sainte Vierge sur cette ville. IVe édition, 
revue el augmentée par un serviteur de Marie. Lyon et Paris, Pélagaud, 
1855, in-12 de 7 feuilles. » 60 

192, Fragments d'histoire de Chypre; par M. de L. Maslatrie. I. 
Paris, de l'impr. de F. Didot, 1855, in-B de 2 feuilles 314. 

Extrait de la Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 4e série, volume IE. 

Voy. le n0 294. Te 

193. Geschichte der Eidgenossenschaft wahrend der Zeit d. soge- 
heissenen Fortschrittes, v. dem J. 1830 bis zur Einführg. der neuen 
Bundesverfassg. im Herbste 1843. Aus authent. Quellen dargestelt, 
von Ant. v. Tillier. 3 ter Bd (Schluss). Bern, Huber u. C°, 1855, gr. 
in-8 de vij et 369 pages. 

194. Geschichte der neuesten Zeit. 4855; von Johs Bumüller. 2€ 
Auf. Freiburg, im B. Herder, 1855, in-8 de iv ct 279 pages. 

495. Geschichte der neuesten Zeit v. der Stiftung d. Heïligen Bun- 
des bis zur wahl Louis-Napoleons: vonK. H. Hermes. Wohlfeile Ausg. 

. in Classiker-Format. 26-36 Lfg. Braunschweig, Westermann, 1865, 
12 liv. in-8, avec gravures. 

Pages 63 à 429 du Lome IV; tome V. de #15 pages, plus 20 pages de 
table et huit gravures sur acier. 

196. Geschichte der Neuzeit (die); von G. Wernicke. | te Abth.Ber- 
ln, 1855, gr. in-8. 5 35 

197. Geschichite der politischen Parteiungen alter u. neuer Zeit; 
ven DrW. Wachsmuth. 3 Bd. 1° Abth. Braunschweig, Schwetsche u. 
Sohn, gr. in-8 de vij et 324 pages. 7 » 

Et aussi sous ce titre: Grsrhichte der politischer Parteiungen der neun 
Zeit. I. Abth. Bis zur Mütte d. 17. Jahrhunderts. 


1498. Geschichte der Revolutionszeit von 1789 bis 1795; von Heinr. 





= 80 — à 
v. Sybel. 2 ter Bd. 2 ét Abth. Düsseldorf, Buddeué’ Verlag, 1855, gr. ” 
in-8, paginé 293-575. . 5 : 6 » 

199. Geschichte der Welt die) ; von Oberlehr D° C. Wernicke. 3 
Theil, 1 Abth. A. u. d. T. Die Geschichte der Neuzeit. 1 Abth. Berlin, 
A. Duncker, 1855, lex. in-8 de vij et 512 pages. 

200. Geschichte der Welt (die) vor u. nach Christus, m. Rücksicht 
auf die Entwicklg. d. Lebens in Religion u. Politik, Kunst u. Wissens- 
chaft, Handel u. Industrie der welthistor. Wülker; von D° Heinr. Ditt- 
mar ; 4 Bd. 2 hälfte. 2 Lfg. Heidelberg, K. Winter, 1855, in 8, pa- 
iginé 305-688. Prix des quatre volumes, 5 » 


901. Geschichte des 19 Jahrhunderts seit den Wiener Verträgen ; 
von G. G. Gervinus. Vol. I. Leipzig, 1855, in-8. 48 50 

L'ouvrage aura de 6 à 8 volumes. : 

202. Geschichte e. konstitutionnellen monarchie, od. Geschichte 
Frankreichs unter Louis-Philipp. d. i. 1830-1848. Nach den besten: 
Werken u. authent. Aktenstücken dargestellt; von Fürsprecher Simon 
Kaiser. Stuttgart, Gôpel, 1855, gr. in-8 de xvj et 332 pages, Tv» 


903. Géschiedenis van Brabant ; door David, professeur ordinaire à 
-V'Université de Louvain. Louvain, Vanlinthout et C*, 1855, in-8, 2 » 


204. Grèce contemporaine (la): par Edmond About. 2* édition. 
Paris, Hachette, 1855, in-16 de 15 feuilles, 7 2 

Bibliothèque des chemins de fer, 2e série. 

M, Edmond About a voyagé en Grèce, et, s'il faut l'en croire, les Grecs 
modernes ressemblent fort, dans leur pays, aux grecs des salons de Paris, 
L'auteur ne paraît pas faire un grand cas de la loyauté des enfants dégéné - 
rés de Sparte et d’Athènes, et l'on croirait, à l'entendre, que la Grèce est 
un vrai nid de pirates. Il va presque jusqu'à regretter la domination turque. 
C’est se montrer, à coup sûr, beaucoup trop turcophile. IL est bon d'aimer 
les Turcs et de les secourir, mais il n’en est pas moins très honorable à la 
France d'avoir soustrait à l'esclavage une nation qui ne sait pas encore user 
de sa liberté, mais qui apprendra à la longue à s’en servir comme bien 
d'autres. 11 se peut que les souvenirs classiques aient poétisé la guerre de 
l'indépendance et les héros qui y ont pris part; mais la Grèce, pour laquellé 
Byron est allé mourir, conservera toujours son attrait sur les grandes âmes, 
et quelques railleries décochées à la légère n’entraveront pas ses destinées 
futures ; elle reprendra son rang parmi les nations, et redonnera au monde 
l'exemple de nobles vertus civiques, dont elle n’a, en quelque sorte, qu'à 
se souvenir. 

Nous n’en croyons pos sur parole les écrivains gens d'esprit, mais un peu 
superficiels, voyageant à l'instar de celui qui, en passant à Domfront, avait 
vu un bossu par la portière de la voiture et écrivait sur :son journal, que 
tous les habitants de Domfront étaient bossus. M. Edmond About a rencon- 
tré sans doute ce hossu de Domfront, c'est-à-dire je ne sais quel grec dé 
. Spa où de Ilombourg dans la ville d'Athènes. Il a jugé les autres d'après ce 

personnage. Îl sacrifie avec trop de facilité le reste de la nation. De probité, 
ni même de courage, il n'en reconnaît presque à aucun Hellène; 1l trace 
enfin un tableau trop chargé pour que ce tableau ne soit pas faux. Cela'est 
d'autant plus fächeux, que le livre de M. Edmond About a du mérite, et 
donne sur la Grèce contemporaine des détails assez généralement ignorés. 
Le principal tort de l'auteur, outre son peu de bienveillance pour le pays 
. qui l’accueille avec hospitalité, c'est la recherche de l'esprit. Il enlève par là 
quelque chose de sérieux à son travail. Je n'aime pas des phrases comme 
cellaeri à nronne de son cheval aui l'a ieté danse l'Ervmantbhe: « Cet animal 


"Sfr 

a la même passiou que M. de Chäteaubriand : il veut cmporter de l'eau de 
tous les fleuves qu'il traverse ». La comparaison n'est-elle pas de mauvais 
goût? M. Edmond About se défera, je n'en doute pas, de ces façons juvé- 
ailes et cavalières: il courra moins après le trait, et ses ouvrages n'en vau- 
dront que mieux. Hipp. Lucas, Siècle, 41 août 1855. 

203. Grèce la) et les Capodistrias pendant l'occupation française de 
1828 à 1834; par le général de division Pellion. Paris, Dumaine, rue 
et passage Dauphine, 36, 1855, in-8 de 26 f. 1/2. 6 » 

206. Guerre de 1346. Edouard IH. — Philippe de Valois; par M. de 
Pongerville, de l’Académie française. Paris, de l'imprim. de Dupont, 
1855, in-8 de 12 pages. 

Extrait du Journal général de l'instruction publique et des cultes. 

907. Guillaume le Gonquérant, ou Un chapitre de l’histoire des Nor- 
mands, 1027-1087 ; par M. L. Lair, principal du collége de Mortain. 
Mortain, de l'impr. de Lebel, 1855, in-12, d’une feuille 413. 

908. Harmonies historiques. Petite histoire générale, chronologique 
et narrative: relation des faits; moralité des événements; par 
Edouard W. d'Halluvin. Moyen âge. — Histoire moderne. Paris, Pé- 
risse frères; Ledoyen, Palais-Royal, et l’Auteur, rue des Pyramides, 3, 
1855, in-18 de {12 feuilles 49. 1 50 

Voy. sur cet ouvrage un article de M. Léon Plée dans le Sie, n° du 
14 septembre 1855. 

909. Héros et Martyrs. Episodes des guerres de l'Ouest sous la 
terreur; par M” la comtesse Eugénie D. de La Rochère. (M®° Du- 
theil, femme du sous-intendant militaire au Mans). Le Mans, Julien, 
Lanier, et Paris, r. de Bucy, 1856, in-8 de 28 feuilles. 3 50 

910. Histoire d'Auteuil, depuis son-origine jusqu’à nos jours; par 
Adolphe de Feuardenit, instituteur communal à Auteuil. Paris, de l'imp. 
de Gaittet, 1855, in-18 de 5 feuilles. 

911. Histoire d'Espagne. Temps primitifs. Domination carthagi- 
noise, romaine, visigothe, arabe; par Lucien Renard. Paris, Furne, 
rue Saint-André-des-Arts, 45, 1845, in-8 de 23 feuilles 314. 3 » 

912. Histoire de Flers (Orne), ses seigneurs et son industrie ; par le 
comte H. de La Ferrière, membre de la Sociélé des antiquaires de 
Normandie. Caen, et Paris, Auguste Aubry, rue Dauphine, 16, in-8 de 
312 pages avec vue et blasons. 5 » 

Grand papier. 7 50 

9413. Histoire de France, avec un résumé de l'histoire générale , 
une table chronologique de ses principaux faits, depuis les temps les 
plus reculés jusqu’à nos jours, et un précis de géographie ancienne et 
moderne. Ouvrage rédigé sur un plan entièrement neuf d'après les 
documents les plus authentiques et les recherches les plus impor- 
tantes des savants contemporains. Paris, à la Librairie populaire, rue 
Larrey, 8, 1855, in-8 de 19 feuilles. B » 

944. Histoire de France au XVI: siècle; par 3. Michelet. Tome VIH. 
La Renaissance. Tome VIH. La Réforme. Paris, Chamerot, rue du 
Jardinet, 13, 1855, 2 vol. in-8. Prix de chaque volume. 5,50 

M. Etienne J. Delécluze a consacré un article à la Renaissance dans le 
« Journal des Débats » du 2 mai; et M. Louis Jourdan, un autre à la Ré- 
forme dans « le Siècle» du 49 août. Dans cette dernière période les figures 
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de Luther, de Mélanchton, de Jean Calvin et de Théodore de Bèze y sont 
dessinées de.main de maître : il y a aussi 100 pages consacrées au roi Henri 
VIIE d'Angleterre. : 

215. Histoire de France, depuis les origines gauloises jusqu’à nos 
jours; par Amédée Gabourd. Tomes 1 à Hl. (Impr. deH. Firmin Didot, 
au Mesnil). Paris, Gaume frères, 1855-56, 3 vol. in-8 ensemble de 101 
feuilles 1f2, plus une carte. 145 » 

L'ouvrage sera publié en 20 volumes enrichis de cartes gé graphiques. fi 
paraît un volume tous les trois mois. Le tome HI comprend la suite el la fin 
de la dynastie mérovingienne et tout le règne de Charlemagne. 


216. Histoire de France, depuis les temps les plus reculés jusqu’en 
1789; par Henri Martin. IVe édition. Tomes 1 à VI. Paris, Furne, 1853- 
56, 6 vol. in-8. Prix de chaque volume. 5 » 

Cette quatrième édilion de. l'Histoire de France, augmentée d’un travail 
inédit sur l'ancienne Gaule, lormera 16 volumes in-8, papier cavalier, ornés 
du portrait de l’auteur. — Chaque volume se end séparément 5 fr — L'ou- 
vrage complet coûtera 80 fr.— Fous les volumes qui dépasseront le nombre 
annoncé seront délivrés gratis. 

Édition illustrée. Le même ouvraxe, illustré de 48 splendides gravures 
sur acier, d’après les dessins de M. Raflet, se publie aussi en 192 livraisons 
à 50 cent. — Une livraison par semaine. 

On veud séparément : Collection de gravures pour l'Histoire de France, de 
Henri Martin, 48 vignettes sur acier, publiées en 16 livraisons à 1 fr. — 
Chaque livraison se vend séparément. 

Plusieurs jouruaux quotidiens ont rendu compte de cet ouvrage à l’occa- 
sion de sa 4° édition. Citons entre autres l’article de M. Rapetti, sur les 
deux premiers volumes, dans le « Moniteur » du 2 mai 1855, et les deux de 
M. Taxile Delord ; sur les cinq premiers, dans «le Siècle», nos des 2 et 7 
octobre. : 


247. Histoire de France, depuis les temps les plus reculés jusqu’en 
1830, d'après les plus célèbres historiens anciens et modernes. Paris, 
Krabbe, rue de Savoie, 12, in-8 de 23 feuilles 112, plus 2 vign. 6 » 


218. Histoire de France, principalement pendant le XVI° et le 
XVII siècle; par Léopold Ranke. Traduction de J.-lacques Porchat. 
Tomes I à III. Paris, Friedrich Klincksieck, 1854-53, 3 vol. in-8. Prix 
de chaque volume. 5 » 


M. Léopold Ranke est un historien allemand estimé, et son traducteur un 
Écrivain distingué, non-seulement comme prosateur mais encore comme 
poëte. 

Voici les épisodes que renferment les trois premiers volumes de cette nou- 
velle histoire de France. | 

Volume I. 1. Anciennes époques de l'histoire de France (Éléments de la 
nation française. Formation d'un royaume de France. Epoque des guerres. 
avec l'Angleterre). — 2. Je lu politique et de la guerre dans la deuxième 
moifié du xv° siècle et dans la première moitié du xXvie (François Ier, Henri 
IT et sa politique extérieure). — 3. Premiers développements de la réforma- 
tion en France (Premiers mouvements d’une réforme ecclésiastique. Souve- 
sirs de la réformation à Geneve Derniers temps de Henri II. Administration 
du cardinal Charles de Lorraine. Délibération des états-généraux et des par- 
lements). — 4. Quinze ans de guerres de religion (Troubles de 1362 et 1563. 
Guerre générale de religion en France, 1567 à 1570. Rivalité de Coligny et 
de la reine-mère. Saint Barthélemy. Passage du gouvernement de Charles IX 
à celui de Henri H1). 

Volume Il. 5. Henri JII et la Ligue (Henri II et son gouvernement 
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pendant Les années de paix. Coup-d'œil sur la littérature. Complication des 
affaires étrangires. Origine de la Ligue. Nouvelle guerre contre les calvinis- 
tes. Les barricades. Les états de Blois, 4588. Conduite plus hardie de Henri 
ITE Sa mort). — 6. Henri IV, sa lutte contre la Ligue. (Avènement de Henri 
IV. Campagne de 13589, 1590. Prépondérance des Espagnols en France. 
Leurs vues et celles de la Ligue. Campagne de 1591, 1592. Etats de Paris, 
1593. Abjuration de Henri IV}.—7. Règne de Henri IV, de 1594 à 1610. (Ré- 
conciliation de Henri LV avec le pape. Traité de paix avec l'Espagne et la 
Savoie, Edit de Nantes. Rélablissement des finances. Mouvement séditieux. 
Gouvernement de Henri IV, son caractère et sa personne. Relations avec 
l'Espagne. Catastrophe de Henri IV }. 

Volume IL. 8. Situation et politique de la régence. Renouvellement des 
troubles. Etals-généraux de 1614. Elévation du maréchal d'Ancre eb sa 
chule., — 9, Élévation d'un premier ministre, les réformés perdent leur 
indépendance, (Antagonisme de Luynes et de la reine-mère. Première défaite 
du parti protestant (1620-1622). Rapports avec l'Espagne. Entrée de. Riche- 
lieu dans le conseil. Mouvement des protestants avant 1625. Paix do Barce- 
lonne, 4626. Conjuration d’Ornano. Assemblée des notables de 4627. Guerre 
contre les Anglais et la Rochelle. Expéditions en Italie et en Languedoc. ) 
10. Progrès de la Franc» sous l'administration de Richelieu, de 1629 à 1642. 

Origine des conflits avec l'empire d'Allemagne. Discorde entre Richelieu 
et Marie de Médicis. Concours des hostilités intérieures et extérieures. Pre- 
mières conquêtes des Français en Allemagne. Relations avec Wailenstein. 
La guerre éclate entre la France et l'Espagne. Premières années. Politique 
se guerre (1638-1644). Richelieu et la monarchie dans les années 1641, 

2). 

L'ouvrage complet lormera 6 volumes. 

219. Histoire d'Hérodote , traduite du grec par Larcher, avec des 
notes de Bochard, Wesscling, Scaliger, Casaubon, Barthélemy, Bel- 
langer, Larcher, etc. Paris, Charpentier, 1855, 2 vol. in-18 anglais 
de 27 feuilles 113. 7 » 

220. Hisloire de Jérusalern : par M. Poujoulat. Ouvrage couronné 
cadémie francaise. {Troisième édition). 1855 , gr. in-8 de 29 
feuilles, plus un portrait el de belles gravures sur acier. — Quatrième 
édition, revue et corrigée. 1856, 2 vol. in-18 anglais, ensemble de 
22 feuilles 5{8. Paris, Vermot, quai des Augustins, 33. Prix de l'édi- 
tion gr. in-8. 15 » 

De l'édition in-18. To» 

221, Histoire de la colonie française en Prusse ; par C. Reyer, pro- 
fesseur à l'hospice français. Traduit de l'allemand par Philippe Cor- 
‘bière, pasteur. Paris, Joël Cherbuliez, 1855, in-18 format anglais de 
{2 feuilles. 3 » 














L'hospice français n'est pas ün établisssment de charité, comme son nom 
pourrait le faire croire, c’est un établissel 


ment d'instruction publique. 

222. Histoire de l'Europe depuis le commencement de la révolu- 
tion française, en 1789, jusqu'à nos jours; par Archibald Alison, ba- 
ronet. (Fraduction de J'angl.). Tomes IV et V. Bruxelles, F. Parent, 
1855, à vol. in-8. Prix de chaque volume. 2 50 





223. Histoire de la Géorgie, depuis l'Antiquité jusqu'au XIX° siècle, 
jeuxième partie. Histoire moderne, depuis 1469 jusqu’en 1800 de 
1.-G., publié en géorgien par Tchoubinof. Saint-Pétersbourg, 1854, 
gr. ia-4 de xxxiij et 576 pages. 20 75 


- — 84 — 


Le premier volume, publié par les soins de M. Sainte-Marie Brosset, est 
Jde 1849. Voy. page 63, de 1555. 


224. Histoire de l'ile de Chypre sous le règne des princes de la 
maison de Lusignan: par M. L. de Mas-Latrie, sous-directeur des 
études à l'Ecole des Chartes, chef de section aux archives de V'Empire. 
Tomes II et LI (renfermant les preuves). De l'impr. impériale. Paris, 
F. Didot, 1854, 2 vol. gr. in-8. 36 » 


Cet ouvrage, composé sur un mémoire couronné par l'Académie des In- 
srttons et Belles-Lettres, éclairera toutes les parties de l'Histoire de l'ile 
de Chypre pendant les trois cents ans que des princes français en ont été 
les souverains, et arrivera à l'époque de la domination vénitienne. Le pre- 
mier volume des documents ne contient que le commencement des pièces 
justificatives avec leur commentaire. Les textes qu'il renferme sont au nom- 

re deux cents etembrassent l'intervalle des années 1191 à 1432, depuis la 
prise de possession du roi Guy jusqu'au règne de Janus de Eusignan. Il 
n'est pas un de ces documents qui ne soit éclatrei par des notes où l'auteur, 
qui a fouillé les bibliothèques et les archives de Paris, de la France méri 
dionale, de la Savoie et de l'Italie, qui a visité lui-même Chypre , Malte, 
Rhodes, Jérusalem et lPEgypte, rend compte des difficultés d'histoire, de 
géographie ,-de philologie, de numismatique et des questions de tout genre 
relatives à chaque document. Souvent les numismatiques sont de véritables 
dissertations. 

Le premier volume renferme la fin des documents inédits extraits des ar- 
chives d'Italie et d'Espagne, depuis le règne de Jean IJ de Lusignan jusqu'à 
la fin de la dynastie des Lusignans ; des documents de l’époque vémitienne 
et turque; l'état des personnes et des terres, la constitution de l'Eglise, les 
généalogies, la numismatique, les inscriptions et les sources de l’histoire de 

île. Un récit général complétera cet ouvrage. 

Une carte de l'ile, dressée en Chypre par M. de Mas-Latrie, au 250,000°, 
sera jointe au volume sur la géographie. 

Ce bel ouvrage n'est imprimé qu’à deux cents exemplaires seulement. 
Prix des 3 grands vol. et de la carte, 54 fr. 

En prenant les tomes IL et LI, on paye d'avance le tome ler, qui paraîtra 
incessamment. 

Voy. sur cet ouvrage un article de M. A. Teulet, inséré au « Moniteur » du 
5 juin 1855. & 

225. Histoire de la monarchie en Europe, depuis son origine jus- 
qu’à nos jours; par M. Francis Lacombe. Tome IV (et dernier). Royauté 
ou République. Paris, Amyot, rue de la Paix, 8, 1855, in-8 de 32 
feuilles 314. Prix de l’ouvrage. 26 » 


226. Histoire de la monarchie napoléonienne, à l'usage des familles 
chrétiennes et des maisons d'éducation; par Alphonse Potin, officier 
d'académie, chef d'institution. Paris, Amyot, rue de la Paix ; l'Auteur, 
rue Ménilmontant, 95, 1855, in.8 de 30 feuilles. 6 » 

Réimpr. en Belgique avec une dédicace à S. A. [. le prince Jérôme. 
Bruxelles, Tircher, 1855, in-8 de 512 pages, 5 fr. 

227. Histoire de la Réforme et de la Ligue dans ja ville d’Autun , 
précédée d’une introduction et de pièces justificatives ; par Hippolyte 
Abord, avocat. Tome +, Autun, Dejussieu; et Paris, Dumoulin, 1855, 
in-8 de 31 feuilles, plus une carte. 7 50 

Publication de la Société éduenne. 


228. Histoire de la Restauration: par A. de Lamartine. Tomes I et 
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IL. Paris, Pagnerre, Furne ct comp., et L. Hachette et comp., 1855, 
8 vol. gr. in-18 jésus. 28 » 
- 298". Histoire de la réunion de la Lorraine à la France, avec no- 
tes, pièces justificatives et documents historiques entièrement iné- 
dits: par le comte d'Haussonville. Paris, Michel Lévy frères, 1853-56, 
2 vol. in-8. 15 » 


999. Histoire de la révolution des Pays-Bays sous Philippe Il; par 
M. Th. Juste. Tome Il° (et dernier). Bruxelles, Leipzig et Gand, C. 
Muquardt, 1855, in-8 de 615 pages. 7 50 

Le Moniteur de l'Enseignement de Tournay a donné sur le premier vo- 
lume de cet ouvrage deux articles signés E. D. M.; l'un dans le numéro du 
40 juillet, l’autre dans celui du 30 août. 

230. Histoire de la révolution française, depuis 1789 jusqu'en 1814; 
par M. Mignet, membre de l'Académie française, etc. 7° édition, Pa- 
ris, F. Didot, 4855, 2 vol. in-18 format angl., de 30 feuil. 23. 7 » 


231. Histoire de la révolution française : par M. Louis Blanc. Tome 
VII. Paris, Langlois et Leclercq , Furne, Pagnerre , Perrotin, 1855, 
in-8 de 30 feuilles 112. Prix sans gravures. 5 » 

Avec gravures. 6 » 

Sommaire des chapitres contenus dans ce volume : 

Livre sepriÈme. — Chapitre x1v. La Déchéance. — Chapitre xv. Renver- 
sement de la royauté. — Livre ROITIÈME. — Chap, 1. La Commune du 10 
août. — Chap. 11. Souviens-toi de la Saint-Barthélemy. — Chap. nu. Les 
thérmopyles dela France. — Chap. 1v. Montagne et Gironde face à face. — 
Chap. v. La République victorieuse. — Chap. vi. Dumourier en présence de 
Marat. — Chap. vu. Fureurs de la Gironde. — Chap. vin. Procès du roi, 

L'ouvrage aura 10 volumes illustrés de 50 gravures. 

232. Histoire de la révolution française; par J. B. Charles Paya. 
Livraisons 1 et 2. Paris, Jules Laisné, 1855, in-4 de 4 feuilles à trois 
colonnes. 

L'ouvrage, qui forme la matière de 60 volumes in-18, sera publié en 120 
livraisons format grand in-4 à 3 colonnes. Chaque livraison, composée de 
36 colonnes, contiendra la matière d'un demi-volume in-8. 

Le prix de chaque livraison est de 20 cent. 

233. Histoire de la seconde République française; par Hipp. Cas- 
tille. Paris, P. Martinon, rue de Grenelle-Saint-Honoré, 14, 1855-56, 
% vol. in-8. 26 » 


234. Histoire de la Turquie; par À. de Lamartine. Paris, au bureau 
du « Constitutionnel », rue de Valois, 10, 1855, 8 vol. pet. in-8. 


Edition donnée en prime aux abonnés du < Constitutionnel ». 
—La même. Paris, L. Hachette et Comp. ; Pagnerre, 1855, 8 vol. 


in-8 sur papier cavalier. 40 » 
935. Histoire de Laval; par Stéph. Couanier de Launay, 818-1855. 
Laval, Godbert, 1855, in-8 de 38 feuilles 172. 5 50 


236. Histoire de la ville de Chaumont (Haute-Marne). La Commune. 
La Ligue. Les Reitres. L'Absolutisme. La Révolution et les deux Inva- 
vasions. Chronique des rues et de la banlieue ; par E. Jolibois. Paris, * 
Dumoulin ; Chaumont, Cavaniol, Simonnot Lansquenet, et les libraires 


on 


. RG 


du déparlement, 1855, in-8 de 30 feuilles, plus 2 plans et 3 planch. 
lithographiées. 6 90 

237. Histoire de l'empire de Turquie, etc. ; par M. Edouard Gouin. 
Tomes I et IF. Paris, rue Notre-Dames-des-Victoires , 1854-55, 2 vol. 
gr. in-8 illustrés. 

M. Edouard Gouin, qui a publié, ces dernières années, une œuvre d'une 
grande importance historique et politique sur l'Egypte, vient de mettre au 
Jour les deux premiers volumes d'une Histoire de l'empire de Turquie. Ce 
nouvel ouvrase est, sous le rapport de la forme et du fond, d’une tres haute 
valeur littéraire. Il fera sensation dans le monde qui se préoccupe des ques- 
lions publiques d’un ordre élevé ; il attachera très vivement tont homme 
d'étude qui, dans une lecture sérieuse, aime à voir l'intérêt saisissant de la 
narration se compléter par la brillante puissance du style et la générosité 
des idées. (Moniteur, 10 juin 1855.) 
238. Histoire de Léon X et de son siècle : par M. Andin. IVrédition. 
Paris, Maison, ruc de Tournon. 17, 1854, in-18 de 15 feuilles. 33 50 

236, Histoire de Montauban; par Devals aîné, membre de la Société 
des sciences, agriculture et belies-lettres de Tarn-et-Garonne, conser- 
vateur honoraire des archives municipales. Tome 1e, Montauban, de 
Pimpr. de Forestié neveu, 1855, in-8 de 28 feuilles, plus 2 plans. 6 

240. Histoire de mon temps. Première série, Règne de Louis-Phi- 
lippe. Seconde République. 1830-1851 ; par le vicomte de Beaumont- 
Vassy. Tomes I et IL. Paris, Perrotin, rue Fontaine-Molière, 41, 1855- 
56, 2 vol. in-8, ensemble de 60 feuilles. 12 » 

L'ouvrage formera 4 volumes. 

M. de Beaumont-Vassy, dans son livre intitulé Histoire de mon temps, 
s'est renseigné aux meilleures sources, et a su Lirer des événements qu'il ra- 
conte des déductians févondes en enseignements pour les hommes ot pour 
les peuples. 

Il a êté néanmoins publié deux articles sur le premier volume de cet ou- 
\rage : 

Le Monde nouveau en fusion; par Louis Jourdan. Imprimé dans «le 
Siècle + , numéro du 7 mai 1855. 

De la manière d'écrire l'histoire contemporaine; par M. E. C. Imprime 
dans « la Revue contemporaine », n° du 15 août 1855; et réimprimé à part. 
Paris, Lahure, in-8 de 16 pages. 

241. Histoire de Napoléon ; par M. Martin (de Gray), ancien mem- 
bre du Corps législalif et de la Chambre des députés. Paris, Amyot , 
rue de la Paix, 1853-54, 3 vol. in-8. 15 » 

Il a été publié une Æfude sur l'Histoire de Napoléon, de M. le baron Mar- 
lin; par Jules Sauzay. Gray, de l'impr. de Roux, 1855, in-48 d’une feuille. 

2%2, Histoire de Paris et de son influence en Europe, depuis kes 
Lemps les plus reculés jusqu'à nos jours, comprenant l’histoire civile, 
politique, religicuse et monumentale de cette ville, au double point de 
vue de la formation de Funité nationale de Ja France et du progrès 
de la civilisation dans l'Europe occidentale ; par 3. A. Meindre. Tome 
Vet dernier. Paris, Dezobry et E. Magdeleine, Gagne, carrefour de 
lOdéon, 15. (* Dentu }, 1855, in-8 de 31 feuilles 1p4, avec 6 grav. 
Prix de l'ouvrage, 32 50 

Chaque volume se vend séparément. 

243. Histoire de Pologne ; par Léonard Ghodzko. Septième série 
de là « Guerre d'Orient», illustrée par Janet-Lange et Gustave Janet. 
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Ornée d’une carte de la Pologne par A.-H. Dufour. Paris, Gustave 
Barba, 4855, in-4 de 96 pages à 2 colonnes. 1 5 

Collection du Panthéon populaire. 

M. L. Chodzko est l'un des hommes qui ont le mieux étudié l’histoire des 
splendeurs et desrevers de sa patrie, et qui les ont le plus fidèlement racontés 
d'après les documents les plus authentiques. Sa nouvelle publication est très 
propre à réchauffer les sympathies dont sa nation est digne. Enñn, c’est une 
bonne histoire de la Pologne que M. Chodzko nous a donnée, et qui popula- 
risera la cause de cette natinnalité. 

Cette histoire est terminée par des listes chronologiques de tous les Polo- 
pais qui ont marqué dans les sciences, les lettres et les arts, 

La publication du livre de M. Chod: a été pour M. Léon, Plée l'occa- 
sion d’un article intitulé la Pologne, inséré dans «le Siècle», n° du 4° no- 
vembre dernier, dans lequel l’auteur réfute tous les problèmes émis par la 
Gazette d’Augsbourg contre la résurrection de la Pologne, et voici, ce qu'en 
passant, M. L. Plée dit du nouvel ouvrage de M. Chodzko : 

: «M. Léonard Chodzko, une desplus.vaillantes plumes de l’émigration polo- 
naise, vient de publier une histoire de la Pologne où tous ces problèmes sont 
agités ; où la question de savoir si la Pologne aurait des frontières, des 
ressources militaires, aurait une armée, des savants, des artistes, des litté- 
rateurs, des commercants, des industriels, des théologiens même plus éru- 
dits que ceux d’Augsbourg : où cette question, disons-nous, (st traitée sous 
toutes les faces et de la manière la plus lucide, Nous engageous les détracteurs 
de la Pologne, et en particulier les écrivains de la Gazette allemande, à mé- 
diter sur ce petit etexcellent livre. fls verront que la Pologne a autant de rai- 
sons d'être et qu'elle a plus d'avenir que la Saxe, que la Bavière et que tant 
d'autres Etats dont un voisin ambitieux pourrait Lout à coup anéantir la for- 
tune, si l'Europe laissait faire cet ambitieux, comme elle a laissé faire les 
trois partages. » 

244. Histoire de Russie; par A. de Lamartine. (De l'impr. de F. 
Didot, à Paris). Paris, Perrotin, rue Fontaine-Molière, #1, 1855, 2 vol. 
in-8, ensemble de 51 feuilles. 40 » 

Suite et complément de l'Histoire de Turquie. 

Les préoccupations universelles dans lesquelles la lutte de la Turquie et 
de la Russie a jeté l'Europe et l'Asie, ayant reporté l'attention et l'intérêt 
du monde politique ou littéraire sur ces deux empires, M. de Lamartine à 
voulu compléter son histoire de l'empire ottoman par une histoire de la 
Russie moderne. 

Ces deux volumes, indispensables aux nombreux possesseurs de l'Histoire 
de Turquie, ne seront pas moins nécessaires pour tout le monde à l'intelli- 
yence des événements qui se déroulent actuellement en Europe et en Asie. 
.245. Histoire de Russie. depuis les temps les plus reculés jusqu’à 
nos jours: par Ch. Barthélemy (de Paris). Tours, Mame, in-8 de 30 
fuilles 172: 3 » 

Bibliothèque de la jeunesse chrétienne. 

QG. Histoire de Vicq; par l'abbé Briffaut, vicaire à Fay-BilloL. 
€kaumont, de l'impr. de Cavaniol, 4855, in-8 de 10 feuilles 174. 

Vicg est un bourg de la Haute-Marne. 

9#4. Histoire de Washington et de la fondation de la république des 
Etats-Unis; par-Cornelisde Will : précédée d'une Etude historique sur 
Wishipgton, par M. Guizot. Paris, Didier, 1855, in-12 de 25 feuilles 
16, plus. uns carte. 3 50 

248. Histoire des Aztecs, réputés dieux d'Iximaya, sans ressem- 
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biance avec aucun peuple connu jusqu’à ce jour, trouvés dans les ré- 
gions inconnues de l'Amérique centrale, en 1849, par dom Pédro Vé- 
lasquez. Hlustrations par Pauquet. Paris, G. Barba, 1855, in-4 de 2 
feuilles à 2 colonnes. 

Collection du Panthéon populaire, 


« 249. Histoire des Aztecs. Paris, Morris, 1855, in-12 d’une feuille. 

Notice sur les Aztecs de l'Hippodrome. In-folio d'une demi-feuille, avec 
figures sur bois. — Le garçon, qui se nomme Mamimo, a 30 pouces 6 lignes 
de hauteur. La jeune êlle, nommée Bartola, n'a que 25 pouces 9 lignes. 
(Mesure anglaise.) 

250. Histoires des Capitales. Constantinople ancienne et moderne, 
depuis sa fondation jusqu’à nos jours ; par ÿ. M. Cayla. Edition illus- 
trée. Paris, Hipp. Boisgard, rue Suger, 13, 1855, gr. in-8 à deux co- 
Jonnes, de 6 feuilles 114 1 50 


.251. Histoire des causes de la révolution française ; par M. A. Gra- 
nier de Cassagnac. 2° édition. Paris, Henri Plon, rue Garancière, 8, 
3 vol. in-8, brochés en quatre parties, ensemble de 105 f. 114 24 » 


252. Histoire des Constituants; par À. de Lamartine. Tomes I à IV. 
Paris, Pagnerre, 1855, 4 vol. in-8. 20 » 
Est-il besoin de dire ce que devient un tel sujet sous la plume d'un tel 
écrivain ; avec quel éclat, quelle entraînante éloquence M. de Lamartine fait 
assister ses lecteurs à la plus grande transformation sociale et politique qui 
ait remué l'Occident depuis Charlemagne ? Ce n'était pas trop, en présence 
d'une pareille œuvre, des facultés les plus hautes du poète et de l'historien, 
et l'Histoire des Constituants nous les montre, en effet, paissamment asso- 
ciées pour reproduire un livre attachant et pathétique comme les scènes qu'il 
retrace, ardent et généreux comme les idées mêmes dont il est l'écho. Le 
uatrième volume est dominé tout entier par la grande et si complexe figure 
e Mirabeau, et l'on comprend de reste l'immense intérêt d'une étude où 
Mirabeau pose pour M. de Lamartine. C'était une boune fortune pour l'his- 
torien qu'une telle rencontre sur sa route, mais c'en est une surtout pour le 
lecteur d'assister à cette large et impartiale enquête, où le plus illustre ora- 
teur de la France à pour juge l'un de ses plus illustres écrivains. 
(Siècle, 11 août 1855.) 

253. Histoire des deux restaurations jusqu’à l'avènement de Louis- 
Philippe (de janvier 1813 à octobre 1830); par Ach. de Vaulabelle. 
TI° édition, revue avec le plus grand soin par l’auteur. Tomes I à V. 
Paris, Perrotin, 1855-56, 5 vol. in-8. Prix de chaque volume. 5» 

L'ouvrage aura 8 volumes. 

Tout le monde a lu ce livre, qui est empreint à la fois d'un esprit libéral 
“et d'un grand caractère d'impartialité. Les partis les plus opposés en ont fait 
l'éloge ; M. de Lamartine a écrit dans un ouvrage snaoque qu'il avait beau- 
coup usé de ce travail. On assure que celui des sept volumes de l'œuvre qui 
se rapporte à l'épisode des Cent-Jours ct à l'attitude du parti bonapartiste sous 
la branche aînée a été, il y a cinq ans, l'objet d'une lettre très-flatteuse 
venue de l'Elysée. Bref, le succès a affecté toutes les formes, 

M. Taxile Delorà a donné un article remarquable sur le tome IV de l'ou- 
vrage de M. de Vaulabelle dans « le Siècle », n° du 19 novembre 1855, et 
ua second, dans le n° du 2 février 4856, à l'occasion du tome V. 


254. Histoire des ducs de Normandie jusqu’à la conquête de l’An- 
gleterre, par A. Labutte ; précédée d’une préface par Henri Martin. 
Paris, Thezard frères, quai Malaquais, 11 bis, 1855, in-8. 5 » 
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* 255. Histoire des expéditions militaires d’Edouard III et du prince 
Noir, d’après les sources les plus authentiques, les chartes et diplômés, 
les chroniqueurs et historiens anglais et étrangers; par Edmond Le 
Poittevin de la Croix, auteur de « J'Histoire physique et politique d’An- 
vers, » etc. Bruxelles, Edmond Le Poittevin de la Croix (1854.), in-4. 

256. Histoire des Pyrénées et des rapporis internationaux de Ja 
France avec l'Espagne, depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos 
jours. Annales de la Catalogne, de l’Aragon, de la Navarre, du pays 
basque, du Béarn, du Bigore, du Comminges, du comté de Foix, du 
Roussillon, de la Cerdagne, de Narbonne et de Carcassonne, etc.; par 
M. Cénac-Moncaut, Paris, Amyot, rue de la Paix (1853-1854), 4 vol. 
in-8, ensemble de 119 feuilles 414 26 » 

257. Histoire du Bas-Empire, depuis l'avènement de Constantin-le- 
Grand jusqu’à la prise de Constantinople par Mahomet II. 2° édition. 
Paris, Gaume frères, rue Cassette, 4, 4855, 2 vol. in-12, ensemble 
de 36 feuilles. 6 » 

Par Mme Daligan, dame du Sacré-Cœur d'Orléans, auteur de plusieurs 
autres ouvrages anonymes. 

258. Histoire du canton de Caudebec, depuis les temps les plus 
reculés jusqu’à nos jours. 4" partie. Histoire des familles. Par Pierre- 
Prosper-Hector Garet. Caudebec, Garet, 1855, in-8 de 3 feuilles 314. 

L'ouvrage sera publié en trois parties : 2e, Légendes ; 3e, Antiquités et mo- 
numents. 

259. Histoire du chef de l'insurrection chinoise Hung-Siu-Tsuen, et 
origine de cette insurrection; par le révérend Théodore Hamberg. 
missionnaire de la Société évangélique de Bäle. Paris, de l'impr. de 
Dubuisson, 1855, in-4 de 2 feuilles à 2 colonnes. 

Traduction de M. Alphonse Violet, publiée par la Gazette de France. 

260. Histoire du comté de Gruyère , précédée d’une Introduction 
et suivie d’un cartulaire; par 4. I. Hisely. Lausanne, Geo. Bridel 
{et Paris, £ Cherbuliez), 1851-55, 2 vol. in-8. dé x-461 pages et 
une carte, et x-48% pages. 20 » 

Tome Ier. Introduction. Tome II. Histoire, tome 1*, 

Formant les neuvième et dixième volumes des « Mémoires et documents 
publiés par la société de la Suisse romande ». 

261. Histoire du Consulat, de l'Empire et de la Restauration; par 
M. Laurentie. Paris, Lagny frères, 2 vol. in-8, ensemble 56 feuil. 10 » 

Ces deux volumes forment les tomes IX et X de .. l'Histoire de France » 
du même auteur, ct complètent l'ouvrage. 

262. Histoire du Consulat et de l'Empire, faisant suite à «l’Histoire 
de la Révolution française » ; par M. A. Thiers. Tome XII. Paris, Pau- 
lin, rue Richelieu, 1853, in-8 de 47 feuilles 114. 5» 

L'ouvrage formera 45 volumes. Le dernier volume sera donné gratis aux 
souscripteurs inscrits avant le {er janvier 1856. 

L'Atlas de l'Histoire du consulat et de l'empire, dressé sous la direction de 
M. Thiers, dessiné par M. A. Dufour et Duvotenay, gravé sur acier par 
Dyonnet, se composera de 60 cartes sur quart de Jésus. Prix 30 » 

La collection de vignettes ct portraits, pour le même ouvrage, 65 planches 
sur acier, dessinées par Karl, Girardet, A. Sandoz, Eug. Charpentier, Mas- 
sard, sera publiée en 13 livraisons. Le prix de chaque livraison ##hfermant 
à gravures est de 1 50 

Le tome XIE est précédé d’une préface où N. Thiers explique et justifie 
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les retards et les difficultés d'un travail qu'illa voulu-rendre fidèle:st complet, 
et qui a, par conséquent, exigé des lectures et.des recherches dont chaque 
page pôrte le témoignage. 

Ce vole comprend l'histoire de celte période où lempereur tente un 
effort‘pour forcer l'Angleterre à faire la paix. Cette période est résumée sous 
cestrois titres capitaux : Blocus continental, Torrès édras, Füentès d'Onoro. 
(Avril 1810-mai 1811.) T” 


263. Histoire du Dauphiné depuis les temps les plus reculés jusqu’à 
nos jours ; par M. Jules Taulier, licencié ès-lettres et endroit, étc. 
Grenoble, Vellot, 1855, in-8 de 25 feuilles 172. 


264. Histoire dudiocèse de Bayeux, XVII et XVill‘siècles ; par l'abbé 
J: Laffetay, chanoine de Bayeux, docteur ès-lettres. Bayeux, de l'imp. 
de Delarue, 1855, in-8 de 33 feuilles 114, plus un fac-simile. 


265. Histoire du Directoire ; par A. Granier de Cassagnac. Tome 
1 et tome ÎE, auymenté de pièces justificatives. Paris, Plon, 1851-55, 
2 vol. in-8. 12 » 


L'ouvrage aura 3 volumes au lieu de 4 annoncés en 1854, Il fait partie 
des Œuvres complètes de M. Granier de Cassognac, qui paraîtront d'ici au 
mois de mai 1856, et formeront 12 volumes in-8. 


266. Histoire du Directoire de la république française ; .par M..de 
Barante, de l’Académie française. Paris, Didier, 1855, 3 vol. in-8. 21 » 

M. de Barante, après avoir, dans son Histoire de la Convention, dépeint 
cette période révolutionnaire dans toute sa largeur, complète le tableau par 
l'histoire du Directoire, gouvernement mal nommé s’il en fat, car ce qui 
manquait le plus au Directoire, c'était la direction. Il était difficile, en efiet. 
que cinq hommes choisis au milieu du chaos et animés de passions diverses 
formassent une unité. Babeuf, quelques mois après l’avénement de cette 
constitution, écrivail : « Le Directoire est un gouvernement perfide, une 
tyrannie qui perd lu tête : séquelle infème des Luxembourgeois, cing mulets 
empanachés, nouveaux Tarquins qu’il faut faire disparaitre, dont chaque acte 
est un délit national ». Le Directoire ne pouvait alors faire justice de Ba- 
beuf. Le fougueux tribun continuait ses déclamations subversives, faisait 
l'apologie de Robespierre et de Saint-Just, proclamait la loi agraire, solli- 
citait une Jacquerie à la face de la police. Le Directoire ne se préoccupait 
que du royalisine : ce n'était pas là pourtant son plus grand danger. 

Si les homm ui prirent en main la destinée de la France avaient cu 
plus de fermeté S s'étaient appliqués à faire rentrer dans son lit Le fleuve 
débordé , il n'auraient pas préparé la voie à une autorité absolue. Ils au- 
raient créé peut-être le gouvernement constitutionnel. Le général Bonaparte 
ne témoignait pas pour le Directoire beaucoup plus d'estime que Babeuf. Ii 
disait « que le Directoire était mailrisé par sa propre faiblesse et n'osait pas 
aborder le club du Panthvon ». 1! aborda, lui, le club du Panthéon, et après 
la conquête de l'Hlalie, qu'il fit en courant, il aborda le Directoire lui-même, 
et ferma le conseil des Cing-Cents comme il avait fermé le club du Panthéon 
La fortune de Napoléon “éleva sur les ruines du gouvernement directorial. 
qui avait péri eumme a péri le EN AA dE républicain, pour 
n'avoir pas, dès le principe, voula se défendre et se faire respecter, À l'épo- 
que du Directoire, et pour le consacrer dans les annales histori ues, appar- 
tent cette brillante campagne d'Italie dont nous venons de parler, une des 
plus belles pages de nos annales militaires; un seul directeur s’y montre à 
la hauteur de sa position : Carnot, l'organisateur. 

M: de Barante, hisicric:1 consciencieux et méthodique, rapporteur exact, a 
mis sous les peux, selon sa forme habituelle, illustrée par le succès de ses 
Ducs de Bourgogne, toutes les pieces du procès que l'Histoire est en droit 
de faire au gouvernement directorial, M. de Barante ne passionne jamais son 
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“leéteur, mais il l'éclaire et l'instruit. S'il manque de chaleur, d'émption; si 
l'üh ne sént ps battre le cœur de l'écrivain, si l'on n’est ni entraîné per la 
viglieür du récit ni séduit par les charmes de l'imagination; si l’on rèste 
calme, en un mot, on n'en est que plus apte à tirer soi-même les cotisé- 

uences des faits. M. de Barante ne s'adresse qu'au jugement de ses lecteurs. 

avoue que, pour mon compte, je préfère le procédé plus sympathique de 
M. de Lamartine, et qu'il me plait d'être entraîné, quitte à revenir plus tard 
sur mes impressions ; mais je n'en rends pas moins hommage à la fidélité de 
M. de Baränte. 

Ce n’est pas que l'auteur se prive de réflexions ni d'appréciations politi- 
ques. Elles sont courtes, mais nettement formulées. 

Gela est bien pensé, mais froidement exprimé. M. de Barante est l'historien 
des vieillards ou des jeunes gens sans jeunesse. . 

» (Hipp. Lucas, Siècle, 9 mai 1855.) 

"M. de Barante vient de terminer sa remarquable Hisioire du Directoire. 
Aux deux volumes si bién accueillis du public il y a quelques mois, l'auteur 
ajoute aujourd'hui un traisième et dernier volume qui ne fera pas moins de 
sensation qée les précédents. Les événéménts qui ônt marqué la fin de cette 
époque révolutionnaire se pressent dans ce volume, depuis le traité de Cämpo- 

orimio jüsqu’au 18 brumaire, et l'illustre historien les retrdce avec ce 
charme, cet intérêt de narration qu'on lui sonnaît ; nous devons ajouter qu'il 
les expose avec ce calme, cette modération élevée dont il s'est fait une loi, 
mais non sans laisser échapper à l'occasion les justes accents de l'émotion ou 
de l’indignation. Les récits de l'invasion de la Suisse et du pillage qui en fut 
la conséquence, l'occupation de Rome, l’enlèvement du Pape, l'abdication du 
roi de Sardaigne, etc., en témoignent suffisamment. En résumé, cette nou- 
velle composition historique, digne complément de l'Histoire de la Conven- 
tion, est appelée au même succès. (S. de Sacy, Journ. d. Déb., 8 mai 1855.) 


267. Histoire du monastère, de la ville et des châteaux du Monas- 
tier ; par l'abbé Théodore de C** de l’Herm. Au Puy, Robert; au Mo- 





nastier, Girard, dit Biscaille, 1855, in-18 de 3 feuilles 119. » 60 
268. Histoire du règne de Jean [+, duc de Brabant; par Ph. de 
Bruyne. Namur, Douxfils, 1855, in-8 de 249 pages. 5 » 


269. Histoire du roi Jean Sobieski et du royaume de Pologne ; par 
M. À. de Salvandy, de l’Académie française. Nouvelle (IV-) édition, 
revue et augmentéc. 1855, 2 vol. in-12, ensemble de 42 feuilles. — 
Autre édition {V"), revue el augmentée. 1855, 2 vol. in-8, ensemble 
de 62 feuilles 3j#4. Paris, Didier, quai des Augustins, n° 35. Prix de 
l'édition in-12, Ty» 

De l’in-8, 12 » 

L'Histoire du roi Jean Sobieski et du royaume de Pologne, dont la pre- 
-mière édition date de 1827, a été l'objet de révisions incessantes, Nous avons 
eu déjà l'occasion de remarquer, à propos de M. Guizot, que c’est un grand 
honneur pour les lettres françaises de voir que la plupart de nos hommes 
d'Etat sont sortis de leur sein, et qu'ils y rentrent avec amour lorsque les 
vicissitudes politiques leur enlèvent le rouvoir. Leur vie, loin d'être agitée 
par des regrets ambitieux, se repose avec dignité dans les mêmes études 
qui avaienf fait le charme de leur jeunesse et préparé leur élévation. Quel- 
ques-uns d’entre eux ont pu oublier au faite de leur grandeur la littérature 
etses intérêts; mais c’est un reproche qu'on ne saurail adresser à M. de Sal- 
vandy. Nul ministre de France n’a témoigné aux gens de lettres plus de 
sympathie, et ne les a entourés de plus de marques d'estime. 

Le livre de M. de Salvandy se recommande à la critique par d'excellentes 

ualités. 

: La page que M. de Saivandy consacre à la critique de l’histoire contempo- 
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raine rentre naturellement daus notre cadre et mérite d’êlre citée. « En né- 

ligeant de conduire les événements de front, comme fait la Fortune, les plus 
iltustres (écrivains) dépouillent souvent la narration de son premier attribut, 
celui de présenter un miroir fidèle des temps passés. N'est-ce pas, en effet, 
dans la perpétuelle réaction des choses de ce monde les unes sur les autres 
que réside le véritable esprit de l’Histoire? Quand on raconte de suite tous 
les événements qui ont eu lieu au pied des Alpes, comment discerner leur 
influence sur ceux dont le théâtre était au bord du Rhin ou à Versailles? 11 
u'est pas de si mince anachronisme que les ressorts les plus importants de 
la politique d’un règne ne puissent s'y perdre tout entiers. Une délibération 
du parlement anglais, placée à sa date, en apprendra plus que tous ies mé- 
moires du temps sur la paix de Nimègue ; la marche & Jean Sobieski sur 
Vienne donnera la clef du siége de Courtray; l'arrivée d’un ministre turc 
près le conseil aulique suffira pour expliquer l'invasion du Palatinat par 
Louis XIV. On s’est donc attaché à reproduire les événements dans leur suc- 
cession réelle, à tenir à la fois dans la main tous les fils, à écrire l'Histoire 
par mois, presque par jour; et c’est moins pour le plaisir de la difficulté 
vaincue, que par conviction de l’utilité de la tentative et de l'excellence de 
la méthode ». 

Telle a été la manière de procéder de l’auteur, et nous croyons que c’est la 
bonne, à moins de voir les choses de si haut que les nations soient devant 
vos yeux comme si elles n'existaient pas. 

M. de Salvandÿ avait d’abord eu Fintention d'écrire seulement la vie du 
roi Jean Sobieski, comme Voltaire a écrit celle de Charles XI; mais le sujet 
s’est agrandi sous la plume de l'auteur. La vie du roi Jean était si étroitement 
liée aux mœurs et à l’histoire de la nation polosaise, qu'il était indispensa- 
ble de résumer tout ce qui avait précédé et suivi cette époque glorieuse. Letra- 
vail s'est donc étendu jusqu'aux Grigines de la nation, et continué jusqu'à 
nos jours. Elle était, d'ailleurs, si curieuse à raconter dans tous ses détails, 
l'histoire de cette république monarchique, toute remplie d'ilotes comme les 
républiques anciennes, et qui devait finir pour n'avoir pas su s'appuyer sur 
la base populaire et donner à son gouvernement une forme véritablement 
nationale, (Hipp. Lucas, Siècle, 11 août 1855.) 

270. Histoire ecclésiastique, politique et littéraire du Chili; par 
M. l'abbé Eyzaguirre, doyen de la Faculté de théologie de l'Univer- 
sité nationale et vice-président de la chambre des députés du Chili. 
Traduite par: L. Poillon. Lille, Lefort, 1855, 3 vol. in-8 de 66 feuil- 
les 314. | 

270*. Histoire générale des temps du moyen àge, depuis les pre- 
ières invasions des barbares jusqu'à la prise de Constantinople par 
les Turcs, en 1453, sur un plan entièrement neuf, avec des notes phi- 
lologiques et géographiques, etc.; par M. Victor Boreau. V: édition, 
revue, etc. Paris, Vermot, quai des Augustins, 35, in-12 de 23 f. 2 50 

271. Histoire grecque; par Victor Duruy. 2e édition, contenant sept 
cartes géographiques, sept plans et sept gravures. Paris, Hachette, 
in-12 de 33 feuilles 516. 4 50 

Histoire universelle, publiée par une société de professeurs et de savants, 
sous la direction de M. V. Duruy. Cette collection se composera d'environ 
25 volumes. 

272. Histoire moderne, depuis la paix de Westphalie jusqu'à la 
révolution française ; par MM. F. Royé et Texte. Paris, Dezobry et Mag- 
deleine, 1855, in-12 de 93 feuilles 116. 3 75 

272. Histoire physique, civile et morale de Paris, depuis les pre- 
miers temps historiques ; par J.-A. Dulaure. Annotée et continuée jus- 


“qu’à nos jours, par C. Leynadier. Paris, Dufour, Mulat et Boulanger, 
8 vol. gr. in-8, ensemble de 202 feuilles, 7à » 
Le tome VI est terminé à la page 312. Le volume est complété par l'Æis- 
toire des arts et métiers et des corporations ouvrières de la ville de Paris, 
depuis les temps les plus reculès jusqu'à nos jours, par J.-M. Cayla, 159 
pages. Les couvertures de l'ouvrage portent : Orné de 100 magnifiques gra- 
vures en noir, représentant les monuments et édifices de Paris, et de 50 gra- 
vures coloriées à la main, réunies en un album séparé contenant les princi- 
paux costumes, depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours. 
+ 273, Histoire politique des Etats-Unis, depuis les premiers essais 
de colonisation jusqu’à l’adoption fédérale, 1620-89 ; par Edouard 
Laboutaye, professeur de législation comparée au collége de Fran- 
ce, membre de l’Institut. Tome Ier. Histoire des Colonies. Paris, À. 
Durand, Guillaumin, 1855, in-8 de xxiv et 532 pag. 8 » 
L'histoire politique des États-Unis formera 3 vol. in-8. Le premier vo- 
lume contient l'Histoire des Colonies. 1620-1761; le second contiendra 
l'Histoire de La Révolution, 1761-1787; le troisième l’Histoire de La Consti- 
tution, 1787-1789. 


Chaque volume se vendra séparément. 

274. Histoire politique du règne de l’empereur Charles-Quint, avec 
un résumé des événements précurseurs depuis le mariage de Maxi- 
imilien d'Autriche et de Marie de Bourgogne ; par le chev. Marchal, 
avec la collaboration de son fils. 4° livraison, H. Tarlier, 1855. gr. 
in-8. 1 » 


‘215. Histoire populaire et anecdotique de Napoléon et de la grande 
armée; par Emile Marco de Saint-Hilaire, Illustré par Jules David. 
Paris, Marescq, Gustave Havard, 1855, gr. in-8 de 19 feuilles 112 à 
2 colonnes. 4 » 


276. Histoire romaine jusqu’à l'invasion des barbares ; par V. Du- 
ruy. Ouvrage autorisé par le conseil de l'instruction publique. 3° édi- 
uion. Paris, Hachette, 1835, in-12 de 26 feuilles, plus sept cartes géo- 
graphiques, un plan de Rome et 12 gravures. 3 50 

Histoire universelle, publite par une société de professeurs et de savants, 
sous la direction de M. V. Duruy. Cette collection se composera d'environ 
25 volumes. 

277. Histoire universelle ; par César Cantu ; soigneusement rema- 
niée par l’auteur et traduite sous ses yeux, par Eugène Aroux, ancien 
député et Piersilvestro Leopardi. Tomes XV-XIX et dernier. Paris, 
F. Didot, 1855, 4 vol in-8, ensemble de 208 fcuilles 114. 

Prix de chaque volume, 6 » 

278. Histoire universelle; par André de Bellecombe. Première par- 
tie. Chronologie universelle. 1852-5%, 4 vol. in-8. — Deuxième par- 
tie. Histoire générale, politique, religieuse et militaire. Tome ler, 
1855, in-8 de 24 feuilles 174, plus le portrait de l’auteur, Paris, 
Furne. 

Composition des volumes publiés. 

PREMIÈRE PARTIE. Chronologie universelle (ou histoire ancienne jusqu'à 
l'empire romain et à Jésus-Christ. 

Tome I. Temps fabuleux. — Traditions, mythes et légendes. — Tableaux 
synchroniques, généalogiques et hiérarchiques de l'histoire mythique. — 
Origines de tous les peuples. 1852, de 32 feuilles 1/4, 5 fr. 
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MENT tes 

Tome 11. Temps demi-historiques. Dynastie des Achéménides de Perse. 
1853, de 38 feuilles 1/2, 5 fr. 

Tome Il. Alexandre-le-Grand et ses successeurs. — Dynastie des Lagidex 
d'Egypte. — César et Pompée. — Brulus et Cassius. — Antoine et Octave. 
185 de 49 feuilles, 9 fr. 

Tome IV. Empire romain. f*’ volume. 1855, in-8 de 26 feuilles 1/2, 
Sfr. 

DEUXIÈME PARTIE. Histoire générale, politique, religieuse et militaire. 
Tome 4%. Introduction. — Les Origines. — La Chine. — Le Japou. — 
L'Inde, la Chaldée. — La Phénicie, l’Assyrie, la Perse. 1855, de 24 feuil- 
les 1/4, 5 fr. 

279. Historia de la Turquia ; par A. de Lamartine. Paris, Rosa el 
Bouret, 1855, 8 vol. in-12, ornés de 30 gravures. 

280. Historiæ interpretationem secundum D. A. Augustinum in k- 
bro de Civitate Dei, recenschat A. Biéchy, Toulon, de l'impr. d'Aurel. 
in-8 de 2 feuilles 17%. 

281. Historical (an) Sketch of the Crimea: hy Anthoni Grant, 
D.G. L. London, 1855, 12mo. pp. 116, cioth. 3s. 64 

282. Historiettes de Tallemant des Réaux. Ile édition, entièrement 
revue sur le manuscrit original et disposée dans un nouvel ordre, par 
MM. de Monmerqué et Paulin. Tomes I à IV. Paris, Techener, place 
de la Colonnade du Louvre, 1854-55, # vol. in-8. 30 » 

Cette édition aura 6 volumes. 


283. History of Europe, from the Commencement of the French 
Revolation in 4789 to the Restoration of the Bourbons in 1815 : by Sir 
Archibald Alison. People's edition. Vol. XI and XII. London, 1855-56, 
crown 8vo. pp. 366 and #02. clolh. 8s.» 

Index volume. Crow 8 vo pp. 210, eloth. 3 sn. 

Atlas ta Alison's [History of Europe. Constructed and arranged, under the: 
direction of Sir Archibald Alison, by Alexander Keich Jobnston, with a 
concise Vocabulary of Military and Marine Terms. Oblong, cloth, 34 s. 6 d. 

Le sénat académique «le l'Université d'Edimbourg a voté une pension än- 
nuelle de 250 liv. st. au docteur Alison, auteur de l'Histoire de l'Europe 
depuis 1789, ouvrage remarquable, dont la première version française 
est publiée à Bruxelles, par le libraire Parent (Voy. le n° 299). 

284. History of Europe, from the l'ail of Napoleon in 4815 to the 
Accession of Louis Napoleon in {852 : by Sir Archibald Alison. Vol. 
*. London, 1855, 8vo. pp. 71%, cloth. 15 

283. History of Piedmont : by Antonio Gallenga. London, 1 
3 vols. 8vo. pp. 1186, cloth. 315. 

286. Hongrie (la), son génie et sa mission. Emde historique, suivie 
de Jean de Hünyad, récit du XV° sièele : par Charles-Louis Chassin. 
Paris, Garnier frères, Dumineray, 1855, in-8 de 31 feuilles 12 7 » 

Voy. sur cet ouvrage un article de Taxile Delord, imprimé dans le Siècle, 
ne du 12 novembre 1855. 

287. Inauguration de la statue de Jeanne d'Arc, à Orléans; par 
M. Louis Alloury. (« Débats » du 17 mai.) 

Dans cet article, M. Allours à reproduit les première et dernière parties 
du Panégyrique de l'hévoine, par Mer Dupantoup. 

288. Inglaterra (la) y los Estados-Unidos en Centro-America , 6 
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Obgervaciones sobre las revoluciones de esta republica y el origen de 

k que, sobre su posesion , sostinen aquellas naciones rivales ; 

a, uel Ortiz Urruela. Paris, de l’impr. de Gratiot, in-8 d'une 
Aile 


289. Inventaire analytique des chartes et priviléges appartenant. 
aux archives d'Anvers, publié par Charles Nys, Anvers, H. Man- 
ceaux, 1855, in-8 de 400 pages. 5 » 

290. Inventaire analytique et chronologique des chartes el docu- 
ments appartenant aux archives de la ville d'Ypres: par I. L. A. Die- 

gerick, Tomes Il et IH. Bruges, Vandecasteele-Werbrouck, 1854. 2 vol. 
in-8, chacun de 312 pages. k 

291. Island Empire (the); or, the Scenes of the First Exile of the 
Emperor Napoleon 1.; with a Narrative of his Residence on the Island 
of Efba, taken from Local Information, the Papers of the British Re- 
sident, and other authentic Sources; : by the Author of ‘‘ Blondelle.” 
24 edit. London, 1855, 8vo. pp. 336, cloth. 425. » 

292. Jeanne d'Arc était-elle Francaise? Deuxième réponse à M. Henri 
Lepage : par Renard (Athapase). Paris, Glaye, 4855, in-8 de 2 feuil- 
les LIFE 

293. Journal du marquis de Dangeau, publié en entier, pour la 
première fois, par MM. Soulié, Dussieux, de Chennevières, Mantz, de 
Montaiglou ; avec les additions inédites du duc de Saint-Simon, 
publiées par M. Feuillet de Conches. Tome V. 1694-1695-1696. Tome 

1°(1696-1698). Paris, Firmin Didot frères, 1855-56, 2 vol. in-8, 
cusemble de 60 feuilles 314. Prix de chaque volume 6 » 

Cette édition formera 12 à 14 volumes. Elle a été collationnée sur le ma- 
nuseril du Journal de Dangeau, qui est à Dampierre, et que M. le duc de 
Luvnes à mis à la disposition des éditeurs. 

29%. Journal historique el anecdotique du règne de Louis XV ; 

4. F, Barbier, avocat au parlement de Paris. Publié pour la Soelété 
dr histoire de France, d'après le manuscrit inédit de la Bibliothèque 
impériale, par À. de la Villegille, secrétaire du comité de la langue, 
de l’histoire et des arts de la France. Paris, Jules Renouard, 1851-56, 
* vol, in-8. 36 » 

295. C. Jul Cæsaris commentaria. De bello gallico. Nouvelle 
édition , avec sommaires el noles en français, par M. G. Ozaneaux, 
luspecteur- général des études: suivie dun lexique de géographie 
comparée, par M. O, Mac-Carthv. Paris, Dezobry et E. Magdeleme , 
1855, in-12 de 10 feuilles. 1 20 

296. Kampf (der) um das Schwarze Meer, Historische Darstel- 
lungen aus der Geschichte Russlands ; von Thdr. Mundt. Braunsch- 
weig, Westermann, gr. in-8 de xiv ui. 333 pag. 

297. Krim aus der Vogelschau (dic). Nach den besten Quellen 
bearb. Holzchn. Berlin, Besser’s Verlag, gr. in-{ok 

298. Landmarks of Hislors, — Middie Ages, from the Reign of 
Charlemagne to that of Charles the Author of ‘ Kings of En- 
gland ”, etc. 2d edit. London, 1855, 12mo. pp. 314, cloth. 3s. » 

299. Lecons sur l’histoire de France pendant les temps modernes ; 
par Armand Foulon., censeur des études an lycée impérial de la Ro- 
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chelle. Ouvrage rédigé conformément aux programmes de l’Université 
et du ministère de la guerre, et accompagné de résumés, de tableaux 
généalogiques et de cartes. Nancy, Grimblot et M veuve Raybois , 
et Paris, Dezobry el Magdeleine, Mellier, 4855, in-8 de 31 feuil. 6 30 

300. Lectures on the History of the French Revolution ; by Smyth. 
New edit. in 2 vols. Vol. {. London, 1855, post 8vo. cl. (Bohn's 
Standard Library}. : 3s 6d. 

301. Lehrbuch der Universalgeschichte ; von D" Heinr. Leo. JVter 
Bd. Das Revolutionszeitalter bis zu Ende d. Feldzuges Napoleons nach 
Russland enthaltend. III. Zum grossen Theile umgearb. Auf. Halle, 
Anton, 4855, gr. in-8 de 1338 pages. 

Prix des quatre volumes : 21 75 

302. Lettre inédite qu'on pourrait appeler : Testament politique de 
Toussaint Louverture. Paris, au bureau des « Annales d'Afrique », 
rue Saint-Florentin, 7, 1855, in-12 d’une 112 feuille. 

Extrait des Annales d'Afrique. — Lettre publiée par M. H. de Saint- 
Antoine. £ 
. 803. Lettres d’ives de Chartres et d'autres personnages de son 
temps, 1087-1130, par M. Lucien Merlet. Paris, de l'impr. de F. Didot, 
1855, in-8 de 32 pages. 

Extrait de la Bibliothèque de l'École .des chartes. Quatrième série. Tome [. 
Lettres inédites formant le complément des lettres missives de saint Yves. 
Ces lettres se trouvent dans un manuscrit conservé à la Bibliothèque de 
Chartres. 

304. Lettres sur la Russie ; par Jules Martinet. Première lettre. — 
Siècle, 8 juin 1855. 4 

305. Lothaire, roi de Lorraine, futil empoisonné par le pape 
Adrien 1? Lyon, de l’impr. de Vingtrinier, 1855, in-8 de 16 pages. 

Signé : l'abbé Gorini. 

306. Louis-Napoléon Bonaparte, la Suisse et le roi Louis-Philippe. 
Histoire contemporaine, d'après des pièces officielles, des documents 
authentiques et des témoins oculaires; par Elisée Lecomte, ancien 
rédacteur en chef du « National génevois », du Réveil de PAin », etc. 
Paris, Martinon, rue de Grenelle-St-Honoré, 14, el tous les libraires, 
in-8 de 23 feuilles 412, 6 » 

306*. Médée. {Etude): par L-A. Lisle. 

lmprimée en_ trois articles dans le « Moniteur universel » des 28 et 29 
mai ; 9 juin 1855. 

307. Mélanges gréco-romains tirés du Rulletin historico-philolo- 
gique de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg. 
T. L, 6 livr. Saint-Pétershourg, 1853, gr. in-8 paginé iv-523 à 601. 

Complément du volume. 

308. Mémoires concernant l'histoire civile et ecclésiastique 
d'Auxerre et de son ancien diocèse ; par l'abbé Lebeuf, chanoine et 
sous-chantre de l'église cathédrale de la même ville, etc.; continués 
jusqu’à nos jours, avec addition de nouvelles preuves et annotations , 
par M. Challe, avocal, et M. Quantin, archiviste. Tomes I à IV. 
Auxerre, Perriquet el Rouillé, Guillaume, Maillefer, 1851-55, 4 vo- 
lumes in-8. 2% 
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309. Mémoires d'eschevin de Tournay , contenant les actes plüs 
signalez des Gonsaulx , les sentences et jugements plus notables de 
V'eschevinage de la dite ville , remarquez et escrits par Philippe de 
Huürges, d'Arras, docteur es droits, consistant le lout en matières pu- 
rement civiles. Publiés, avec des notes et une table alphabétique, par 
Fréd. H. [Fréd. Hennebert], etc. Bruxelles, A. Decq, 1855, in-8 de 
xi-393 pp. 5 » 

310. Mémoires de M"° de Motieville sur Anne d'Autriche el sa 
Cour. Nouvelle édition ; d’après le manuscrit de Conrart, avec une 
annotation. Extraits de Montglal, Omer Talon, Gourville, Mlle de 
Montpensier, etc.; des éclaircissements el un index, par M. Riaux. 
Et une Notice sur Me de Motteville, par M. Sainte-Beuve, de l’Aca- 
démie Française. Paris, Charpentier , rue de FUniversité, 39, et les 
principaux libraires, # vol. in-18 anglais, ensemble de 53 feuil. 14 » 

Parmi les bons Mémoires que nous possédons sur l’histoire de notre pays, 
il en est peu qui soient aussi lus, aussi godtés que ceux de Mme de Motie- 
ville, L'importance historique des événements qui en sont le sujet, celle des 
personnages qui y remplissent les grincipaux rôles, les intrigues de la Cour 
d'Anne d'Autriche, les Mouvements de la Fronde qui en furent le résultat et 
qui ébranlèrent la Monarchie pendant plusieurs années; tous ces intérêts, 
toutes ces passions sont reproduits et expliqués par Mme de Motteville dans 
lours détails Les plus secrets, dans leurs nuances les plus fines. 

Mais ce n’est pas sculement par leur, importance historique que ces Mé- 
moires sont toujours lus avec plaisir, c'est aussi à cause du charme profond 
qui s’y trouve et qui ressort du caractère de l'auteur. Mw° de Motteville sut 
conserver, au milieu des passions et des vanités qui agitent les cours, toutes 
les grâces de son sexe et la vertu d'une honnête femme; sage , spirituelle, 
douce, curieuse, discrète, réservée, elle avait l'estime et la confiance de tous 
les partis, et elle reçut bien des confidences dont l'Histoire a profité. 

La nouvelle édition des charmants Mémoires de cette charmante femme 
est publiée dans la Bibliotheque-Charpentier, avec des améliorations et des 
soins qui en font une édition tout à fait à part. L'impression a été faite 
d'après le manuscrit de Conrart, et le texte se trouve ainsi dégagé en partie 
des interpolations des premiers édileurs. Le récit a été divisé en chapitres , 
et chacun d'eux est précédé d'un argament qui en résurne la substance. Des 
tables à chaque volume permettent de suivre la chronologie des faits et la 
biographie des personnages , et un index à la fin de l'ouvrage rend faciles 
toutes les recherces. 

Cette noavelle édition est en outre accompagnée d’une annolation con 
posée en très grande partie d'extraits des Mémoires de l'avocat général 
‘Talon, du marquis de Montglat, de Gourville, du pre Lebet, du cardinal de 

Retz, de Mile de Montpensier et autres écrivains de l'époque, sur les fails et 
les personnages du récit. Les assertions de l’auteur sont ainsi accompagnées 
de leurs preuves, et l'œuvre de Mme de Motteville est complétée par les té- 
moignages de ses contemporains. 

Ces différents travaux ont été exécutès avec un soin judicieux el une 
grande intelligence historique par M. Francis Riaux , du collège Charle- 
magne. 

fin l'édition est précédée d'une excellente étude de M. Sainte-Beuve, 
où L'on retrouve toutes les qualités dé son esprit si vif, si pénétrant et si 
délicat. (F. Camus, Journ. des Débats, 6 mai 1855.) 


310’. Mémoires du maréchal duc de Richelieu sur la Ville, la Gour 
et les Salons de Paris. (Par M. le baron de Lamothe-Langon. Nouv. 
édition). Illustrés par Janet-Lange et V. Foulquier. Première série 
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(livraison), Paris, GusL. Barba, rue de Seine, n. 31, gr. in-8 à 2 co- 
lonnes. 1 10 
Faisant partie des « Chroniques populaires » {partie du Panthéon litté- 
raire). k 
ne édition a paru sous le titre de « Mémoires historiques et anec- 
dosques du duc de Richelieu », Paris, Mame et Delaunay-Vallée, 1829, 6 
vol. in8. 

Voy. sur ces Mémoires le n° 6534 de nos « Superchories littéraires dévoi- 
lées ». 

311. Mémoires et Correspondance politique et militaire du roi 
Joseph, publiés , annotés et mis en ordre par À. du Casse , aide de 
camp de S. A. [. le prince Jérome Napoléon. 11!: édition. fomes Let 
Il. Paris, Perrotin, 2 vol. in-8 ensemble de 51 feuilles. 

Cette édition formera 40 volumes in-8, Prix de chaque volume : 6 fr, — 
Un album, composé de 20 belles gravures sur acier, est joint aux 10 volu- 
mes. Ces gravures sont accompagoces d'un texte du même format. Le prix 
est de 25 francs. 

Ce livre ne renferme pas moins de 806 lettres inédites de Na soléon, 1,200 
du feu roi Joseph; et 5 à 609 des personngs les plus cousidérables de la ré- 
publique, du consulat ct de l'empire. 

Les souscripteurs anciens et nouveaux aux Mémoires du roi Joseph pour- 
ront faire retirer L'Album pour 15 fr. 36. 

312. Mémo sur l'impératrice Joséphine , la ville, la cour et les 
salons de Paris sous l'Empire ; par Georgette Ducrest ; illustrés par 
Janet Lange. Paris, Guslave Barba, 1855 ; in-4 de 20 feuilles à deux 
colonnes. 2 50 

313. Mémorial de Dombes, en tout. ce qui concerne celte ancienne 
Souveraineté, son histoire, ses princes, son parlement et ses iwuembres, 
avec liste nominalive, un armorial el pit justificatives 1523-1771 : 
par M. P. d'Assier de Valenches, ancien membre du conseil général 
du département de la Loire , arrière petit-Gils d'un conseiller-doyen 
au parlement. Lyon, de l'impr. de Perrin, 1854, gr. in-8 de 29 feuil- 
les 112, plus une carte. 15 » 

314. Memorias y Correspondancia politica y militar del rey José , 
publicadas, anotadas y puc en orden, por A. du Casse, ayudante 
de campo de S. À. L.'el principe Geronimo Napoleon, Primera parte 
y secunda parte. Bayonne , Andreossy , 1855-56, 2 part. in-12, en- 
semble de 36 fouilles #12. 

315. Mérovingiens Aquitaine (les). Essai historique et critique , 
sur la charte d’Alaon ; par M. Rabanis. Paris, Durand , rue des Grès , 5, 
in-8 de 15 feuilles. 4» 

316. Mœurs et ic privée des Français pendant les premiers siècles 
de la Monarchie: pär M. Emile de la Bédoilière. Paris, A. Rigaud , 
1855, 3 vol. in-8. 

Ouvrage d’un grand intéret historique. 

L'auteur, M. Émile de la Bédollière, ‘est proposé de répondre à un vœu 
souvent exprimé, Le remarquable ouvrage d’Alexis Monteil ne commence 
qu'au quinzième siècle, et parmi les écrivains qui se sont occupés des mœurs 
françaises, comme de Marchangy, Villeneuve-Trans, Legrand d’Aussy, quel- 
ques-üns ont négligé la partie la plus obscure et ia plus difficile de ce vaste 
sujet. Aucun d'eux n'avait pris les mœurs . les habitudes, la vie privée en 
France à leur point de départ 
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Saus être rebulé par l'inmnensité des rechèrches, M. de la BédoMiège a - 
untrapris de compléter l’œuvre de ses devanciers, et c'est après plusiéurs 
année d’élaboration qu'il livre son travail à la publicité. Dans ce ire pan 
d'érudition et d'intérêt, dont la lecture est aussi attrayante qu'instructive, il 
expose minutieusement, pour chaque époque, depuis le cinquième jusqu'au 
treizième siècle, tout ce qui concerne l'état moral et les dispositions gêné- 
rales des esprits ; les croyances religieuses, les superstitions ; la condition 
des nobles, du clergé, de la classe moyenne, des artisans et des serfs ; l'in- 
fluence des femmes ; la chevalerie et le blason ; les tendances littéraires ; le 
commerce, l'industrie, les costumes, les repas, la vie intérieure et extérieure ; 
les châteaux, monastères, jardins, parcs, exploitations agricoles ; les diver- 
tissements, les jeux, le théâtre; la guerre, les armes offensives et défensives, 
la construction des forteresses, etc., etc. 

L’auteur a consulté plus de deux mille volumes, la plupart très rares, et un 
grand nombre de chartes ou de manuscrits. Toutes ces sources sont d'ail- 
leurs indiquées au bas des pages, ct mettent ceux qui douteraient de certains 
détails à même de s’assurer de la scrupuleuse exactitude de l'historien, Les 
curieux renseignements qu'il donne sur l’origine des mœurs françaises s6n 
rehaussés par un style toujours élégant et par des aperçus philosophiques de 
l'ordre le plus élevé. . 

Ajoutons que l'ouvrage, bien qu’imprimé avec luxe, est établi dans des 
“onditions exceptionnelles de bon marché. 

(T. N. Benard, le Ssècle, 9 décembre 1855.) 

De son côté, M. Taxile Delord a donné un article étendu sur cet ouvrage, 
dans le nt du 4 février 1856 du même journal. 

347. Monde (le). Histoire de tous les peuples, depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à nos jours ; par MM: Saint-Prosper, de Saurigny, 
Duponchel, le baron Korff, Belioc et Pabbé Marlin. Revue et continut 
par M. E. de Lostalot-Bachoué. Paris, Lebigre-Duquesne, rue Haute- 
feuille, 46, 4855, 10 vol. in-8, ensemble de 334 feuilles. | 

Édition annoncée avec 340 planches gravées, représentant 1,035 si us, 
costumes civils, militaires et religieux, meubles, sites, monuments ‘anciens 
et modernes, etc. Prix: 39 fr. 

348. Napoléon (le), ainanach historique et anecdotique pour l'àn- 
née 1856. Troyes, Anner-André, 1855, in-32 de 6 fouilles 3r4 avec 
figures et portraits. 

319. Neuve-Eglise. Notes sur sa draperic et ses chambres de: rhé- 
torique; par I. Diegerick. (Extr. des Annales de la Société d’éraula- 
lion). Bruges, Vandecastecle-Werbrouck, 1855, in-8 de 20 pages. 

320. Notes historiques touchant Quesnoy sur Deule; par Gbarles 
Frelin,-maire de cetie commune. Like, de l'impr. de Lefebvre-Du- 
“rocq, 1859, in-8 de 11 feuilles. 

321. Notes sur quelques châteaux de l'Alsace; par M. Alfred Ramé. 
Caen, Hardel; et Paris, Derache, 1855, in-8 de 4 feuilles 114. 

Extrait du « Bulletin monumental », publié à Caen par M. de Caumont. 

399. Notice historique sur Allex (Drôme); par Fabbé A. Vincent. 
Valence, de l'impr. de Marc-Aurel, 1855, in-8 d'une feuille. 

323. Notice historique sur la bonne ville de Bilsen; par F. Driesen. 
Léége, 1885, broch. in-8. 

324. Notice historique sur la comgune d'Entrammes (Mayenne); 
par M. L. La Beauluère. Laval. Godbert, 1855, in-8 de 5 feuil. 2 » 
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325. Notice historique sur l’origine de la ville d’Etampes; par E. 
Dramard,:ävocat à la Cour impériale de Paris. Paris, Dumoulin; Etam- 
pes, Fortifi, 1855, in-8 de 4 feuilles. 4 50 

Get uvrage a obtenu une mention honorable au concours des antiquités 
nañonales (Académie française.). 

#26. Notice historique sur la procession de Mons; par Léopold de 
Villers. Mons, les princip. libraires, 1855, in-8 de 16 pages. 


327. Notice historique sur le château de Pierrefonds. Nouvelle édi- 
tion, revue et entièrement corrigée. Pierrefonds, Connétable-Terjus, 
1855, in-8 de 2 feuilles 412, plus 2 lithographies. 

328. Notice historique sur le château et les sires du Bois de La 
Motte; par M. Mahéo. Dinan, de l’imp. de Bazouge, 1852, in-12 d'une 
feuille. 


329. Notice historique sur Marsanne (Drôme); par l'abbé A. Vincent. 
Publiée sous le patronage de M. le préfet et des membres du conseil 
général de la Drôme. Valence, de l'impr. de Marc-Aurel, 1855, in-18 
d’une feuille 112. | 


330. Notice sur l’église, la commune et les seigneurs d’Arbonnières; 
par À. Goze, D. M. P., correspondant du ministère de l'instruction 
et des cultes pour les travaux historiques. Amiens, de limp. de 
Caron, 1855, in-8 de 2 feuilles 114. 


331. Notice sur la chapelle et le fort de Notre-Dame de la Garde; 
pe M. Regis de la Colombière. Marseille, de l'impr. de Mme veuve 
arius Olive, 1855, in-8 de 3 feuilles 314. 


332. Notice sur le gros chêne d’Allouville, ou chêne-chapelle. 
Rouen, de l’impr. de Mégard, 1855, in-8 de 3 feuilles. 

La paroisse célèbre par son gros chêne, se compose de trois communes : 
Allouville, Bellofosse et Bois-Himont (Seine-[nférieure). Une pièce de vers 
de du Cerceau, sur le gros chêne, a été insérée dans cette notice. Copie de 
cette pièce, portant la Hate de 1740, se trouve dans la bibliothèque de la 
ville de Lyon. 

333. Notice sur le village de Jujurieux en Bugey, et sur l'érection 
de son église en 1854 et 1855; par Henry Durand, conseiller à la cour 
impériale de Lyon, ctc. Lyon, de l’impr. de Vingtrinier, 1855, gr. in-8 
de 7 feuilles 1[2 plus une vignette. 

334. Notice sur les archives des anciens Etats de Luxembourg; par. 
M. Gachard, archiviste général du royaume, etc. Bruxelles, 1855, 
in-8 de 39-pages. 

Cette notice est extraite des Bulletins de la Commission royale d'Histoire. 

335. Observations nouvelles sur les Cimmériens et les Cimbres; par 
M. Sctayes, membre de l’Académie royale de Belgique. (Extr. du 
tome XXII du Bulletin de l’Académie.) Bruxelles, de limpr. de Hayez, 
1855, in-8 de 20 pages. - » 75 

336. Orderici Vitalis Angligenæ, cœnobii Uticensis monachi, his- 
toriæ ecclesiasticæ libri tredecim; ex veteris codicis Uticensis colla- 
tione emendavit, et suas animadversiones adjecit Augustus Le Pre- 
vost. Paris, Jules Renouard, 1852-55, 5 vol. in-8. 45 » 

Ouvrage publié pour la Société de l'Histoire de France. La Notice sur 
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Orderic Vital, par M. L.. Delisle, p. 1-Cvi, est terminée par le catalogue: 
mavusérits, des éditions et des traductions de l'Histoire ecclésiastique. 
337. Orient (l}; par Eugène Flandin, attaché à l'ambassade de 
Perse pendant les années 1840 et 1841, l'un des auteurs du « Voyage 
en‘Perse »; auteur « d'Etudes » sur la sculpture persane et médique, 
des dessins d'architecture et de sculpture du « Monument de Ninive», 
etc., etc. Livraisons { à 10. Paris, Gide et J. Baudry, 4855-56, dix 
livraisons, in-fol. Prix de chaque livraison. 10 » 

On a beaucoup de publications sur ce pays appelé vaguement l'Orient. 
Parmi ces nombreux ouvrages, il en est de fort estimables et qui sont exé- 
cutés et conduits avec beaucoup de talent; mais La plupart ne sont que par- 
tiels et par conséquent incomplets. 

I était Téservé à M. Eugène Flandin de pouvoir donner un travail d’en- 
semble sur cette intéressante contrée. Chargé par le gouvernement de deux 
importantes missions, dont les résultats ont jeté-un vif éclat et Ont excité 
l'intérêt des artistes 66 dus savatts, il à ét8 à même dé récueïllir les matè- 
risux les plus nouveaux et les plus précieux. 

Aprèsavoir navigué sur la mer Noire, dont il a parcouru en partie le litto- 
ral, après ayoir traversé l'Arménie et visité le nord de la Perse, il est des- 
cendu à Ispahan. Admis en présence du Châh, il a pu voir sa cour, les prin- 
ces, les grands; il a pu visiter dans tous leurs détails les palais et les mos- 

uées de cette ville si curieuse. Il lui a été permis de pénétrer dans l'intérieur 

le quelques familles, et d’y puiser les renseignements les plus intéressants 
sur fes mœurs privées des Persans. Ensuite il a parcouru la Perse méridio- 
nale dans tous les sens; il a vu le golfe Persique, Persépolis, Babylone, ” 
Bagdad, les villes les plus curieuses, les ruines les plus célèbres. 

a seconde mission que M. E. Flandin a remplie en 1844 lui a donné les 
moyens de compléter ses collections déjà si riches. Constantinople, le Bos- 
phore et les Dardanelles ont eu une pa rt très large dans les travaux du voya- 
geur. Un séjour prolongé à Rhodes lui a permis d'étudier complètement tout 
ce que cette ville et l'intérieur de l'He conservent de souvenirs du temps des 
chevaliers hospitaliers. La Syrie, la Palestine, PEgypte, enfin la Mésopota- 
mie et l'Arménie trouveront place dans ce nouvel ouvrage. 5 

La publication que nous aunonçons est à la fois neuve et toute générale. 
Sous le titre de l'Orient, l'auteur comprend tous les pays situés entre les 
rivages RE ni du Bosphore et des Dardanelles et la frontière indienne. 
Les principales localités figurées dans l'ouvrage sont : 

Le Bosphore, Constantinople, Scutari, les Dardanelles, Smyrne, Rhodes, 
Chypre, la Syrie, la Palestine, l'Egypte, la Mésopotamie, Bagdad, -le golfe 
Persique, la Perse, le Kurdistan, l'Arménie, la mer Noire, etc., etc. 

Ce rapide exposé des matériaux rapportés par M. Flandin de ces curieuses 

. contrées, dont quelques-unes n'avaient encore été explorées par aucun 
peintre français, suffit pour faire apprécier l'ensemble de l'ouvrage. Géné- 
qe, étendue, variété, inconnu, dessins où le brillant de l'exécution s’allie 
l'exactitude la plus scrupuleuse, tels sont les titres par lesquels il se re- 
commande aux artistes aussi bien qu'aux savants et aux gens du monde. 

L'Orient se composera de 150 planches in-folio, lithographiées par l'au- 
teur et tirées sur papier de Chine. 

TL sera publié en 30 livraisons contenant chacune 5 planches et une feuille 
de texte descriptif et historique. 


338. Orient (der) u. Europa. Erinuerungen u. Reisebilder v. Land 
u. Meer; von Ed. Frhr. v. Callot. 7-40 Theile (u. letzte). Leipzig, 
Kollmann, 1855, 4 livraisons gr. in-8. 16 » 

339. Paris et les Parisiens au XIX° siècle. Mœurs, arts et monu- 
ments. Texte, par MM. Alexandre Dumas, Théophile Gautier, Arsène 











— 102 — 
Houssaye, Paul de Mussel, Louis Enaut et Du FayL Iustrations, par 


MM. Eugène Lamy, Gavarni et Rouargue. Patis, Morizot, rue Pavée- 
Saint-André, 3, gr. in-8 de 29 feuilles 112, plus 28 vignettes. 98 » 


34B. Pèlerinage à Notre-Dame-de-Font-Romeü (diocèse de Perpi 
gran), ou Notice historique et topographique sur l’ermitage de ce 
nom ; par M. J. Tolra de Bordas. Perpignan, Alzine: Toulouse , Mme 
Matran, 1835, in-12 de # feuilles. 4 


341. Pétion et Haïti. Etude monographique et historique ; par St- 
Rémy (des Cayes, Haïti). Paris, Auteur, rue Saint-Jacques, 67, 1853- 
1855, 3 vol. in-19. 12 » 

342. Pologne (la) et les Polonais défendus, par un ancien officier 
de chevau-légers de la garde de Napoléon I, contre les erreurs et 
les injustices des écrivains français MM. Th 
in-8 de 19feui ditiou. i-8 
de 19 feuilles 112. Paris, Dumineray, ruc Richelicu. n° 52. Prix de 
chaque édition. CS 

Trois éditions publiées en l'espace d’un mois prouvent assez l'intérêt que 
cet ouvrage à inspiré. Ajoutons, qu’il a été revu et publié par l’homme qui 
connatt le mieux toutes les phases de l’histoire de la Pologne, M. Léonard 
Chodzcko. ; " 

343. Polonais (les) à Somo-Sierra, en Espagne, en 1808. Rectifica- 
tions relatives à l'attaque de Somo-Sierra, décrite par des historiens 
français, suivies des opinions de Napoléon [+ sur la Pologne, émises à 

- Sainte-Hélène ; par le colonel Niegolewski. 2° édition. Paris, Dumine- 
ray, 1844, in-8 de % feuilles. 1 50 

344. Prince (lc) Louis Bonaparte aux eanx de Saint-Amand. 1805. 
Saint-Arand, de limpr. de Raviart, 1855, in-12 d'une 112 feuille. 

343. Promenade historique au château de la Garaye, près de Di- 
nan. Sainl-Brieuc, de l'impr. de Prud’homme, 1853, in-12 de 213 de 
feuille, Signé Mahéo. 

346. Recherches historiques où Particularités saillantes, remarqua- 
bles et_ pittoresques sur le pays de Liége : par Aug. Mathelot. 2° édi- 
tion. Liége, Verhoven Debour, 1855, in-18. ° 

347. Recherches historiques sur la commune de Santes ; par Théo- 
phile Le Josne de lEspierre. Lille, Leleu, Beghin ; et Paris, Aubrv, 
rue Dauphine, 16, 1855, in-8 de 8 fouilles 12, plus 5 lithogr. 2 » 

348. Recherches historiques sur l'ancien capitoulat de la ville de 
Toulouse, suivies de la liste de ces magistrats depuis l’année 1147 jus- 
qu'en 1790; par le vicomte Gustave de Juillac. Toulouse, Delboy, 
1855, in-8 de 6 fouilles 112. 

349. Recherches historiques sur le village de Charnoy, berceau de 
Cbarleroy ; par l’abbé Aristide Piérard. Charleroy, F. Rameaux, 1855, 
in-8 de 16 pages. 

350. Recherches sur l'organisation municipale de la ville de Tongres 
aux diverses époques de son histoire : par A. Perreau. (Ext. du Bullet. 
de la Soc. histor. du Limbourg, t. Il). Liége, Carmanne, 1855, in-8 
de 34 pp. 


351. Recteil des historiens des Gaules et de Ia France. Tome XXI° 
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contenant la 2° livraison des monuments des règnes de saint Louis, de 
Phitippe-le-Bel, de Louis X, de Philippe V et de Charles IV, depuis 
MCCXXVI jusqu'en MCCCXX VII ; publié par MM. Guignaut et de 
Wailly, membres de l’Institut. (De l'imprimerie impériale, à Paris.) 
Paris, Dumont, à l’Institut, 1855, in-fol. de 266 feuilles, plus un ta- 
bleau. 

Le faux titre porte : Rerum gallicarum et franciarum scriptores. Tomus 
vigesimus primus. Prix : 86 fr. — Le même volume, papier vélin : 72 fr. 

Le tome XX£, contenant la première livraison des monuments des mêmes 
règnes, se vend également sur papier ordinaire 36 fr., et sur papier vélin 
72 francs., 

352. Recueil des historiens des Gaules et de la France (sur le) 
tome XXI*, publié par MM. Guignaut et de Wailly, membres de l’Ins- 
titut. Paris, Douniol, 1855, in-8 d’une feuille. 

Extrait du Correspondant. Juillet 1855. Article de M. Léopold Delisle, 


353. Registre (lc) de Concoret. Mémoires d'un prêtre réfractaire 
pendant la Terreur, publiés pour la première fois sur le manuscrit de 
l'abbé Guillolin : avec me préface et des notes, par M. S. Ropartz. 
Saint-Brieuc, Prud'homme, 1855, in-8 de 4 feuilles. 

Le registre de Concoret a été rédigé par M. l'abbé Pierre-Paul Guillotin, 
né le 24 juillet 175, qui demeura caché à Concoret pendant la Révolution. 

304. Règlement et liste des membres de la Société de l’histoire de 
France. Paris, de l’impr. de Lahure, 1855, in-18 d’une feuille 112. 

Extrait de l'Annuaire de la Societé de l'Histoire de France. (20° année.) 


355. Relations (des) sociales et intellectuelles entre la France et 
l'Angleterre depuis la conquête des Normands jusqu'à la révolution 
française. Paris, de l'impr. de Brière, 1855, in-8 d’une feuille #8. 

Signé : E.-J.-B. Rathery. d 

366. Renvoi de Pordre de France par la majesté de l’empereur 
Charles cinquième. Relation d'Anthoine de Beaulamçourt, roi d'armes 
de la Toison d’or, publié pour la première fois avec notes et pièces 
justificatives, et précédée d’une Introduction, par Ch. de Linas, mem- 
bre non résident du comité de la langue, de l’histoire et des arts de 
France, etc. Valenciennes, de l’inpr. de Prignet, 1855, in-8 de 3 
feuilles. 

Extrait des Archives historiques ct littéraires du nord de la France et du 
inidi de la Belgique. 4 série. ‘F. 5, 

357. Retraite et mort de Charles V au monastère de Yuste. Lettres 
inédites publiées d’après les originaux conservés dans les archives 
royales de Simancas, publ. par M. Gachard, archiviste général du 
royawmhe. Tome IT (et dernier). Bruxelles, Leipzig et Gand, 1855, 
in-8 de clxvj et 528 pages. 7 50 


358. Richeri historiarum quatuor libri. Histoirede Richer, en quatre 
livres, publiée par l'Académie impériale de Reims, avec traduction, 
notes, carte géographique et fac-simile du manuscrit de Richer , 
par M. A. M. Poinsignon. Reims, Regnier, 1855 , in-8 de 39 feuilles 
114, plus une carte. 


Latin-français. 
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359. Rochechouart. Histoire, légendes, archéologie, par M. l’abbé 
Duléry, curé de Biennat, etc. Limoges, de limpr. de Ducourtieux, 
1855, in-8 de 23 feuilles 112, plus une lithographie. 


360. Roi Louis-Philippe (le) et la reine Louise-Marie. (Fragment 
des « Révolutions ») ; par Léger Noël. Bruxelles, Périchon, 1855, in-8 
de 108 pages. 2 50 


361. Russie (la) ancienne et moderne, d’après les chroniques natio- 
nales et les meilleurs historiens ; par MM. Charles Romey et Alfred . 
Jacobs. Paris, Furne, gr. in-8 sur Jésus, orné de 18 vignettes sur 
acier, d'après les dessins de M. Ad. Yvan, et d’une carte. 48 » 


362. Russie (la) ancienne et moderne, histoire, description, mœurs ; 
par J.-H. Schnitzler, auteur de « l'Histoire intime » et de la « Statis- 
tique de la Russie », de la « Statistique de la France ». Paris, Lebrun, 


1855, gr. in-8 de 200 pages, avec 16 grav. et une carte. 6 » 
Edition populaire, 64 pages in-4 à 2 colonnes, ornées de seize magnifiques 
gravures et d'une belle carte de la Crimée. 1 50 


Pour les personnes qui ignorent la haute estime dont jouissent les ouvrages 
de M. Schnitzler sur la Russie, nous reproduisons la lettre suivante, publiée 
dans la France du fer juillet dernier. 


< À Monsieur Schnitzler, à Strasbourg. 
» Monsieur, 
» Quand on a eu un tort, je ne connais qu'un moyen de le réparer, c'est 


de le reconnaître ; je reconnais le mien envers vous ; il est involontaire, c’est 
ma seule excuse. ï tient à la rapidité avec laquelle mon Histoire de Russie 
a été imprimée, sans que j'aie eu le loisir d'en revoir moi-même les épreu- 
ves. Mon intention était non-seulement de vous citer à la fin des pages que 
je vous ai empruntées comme je l'ai fait, mais de vous citer aussi au com- 
mencemeut da livre, dans an préambule où j'aurais payé un tribut d'éloges 
et de reconnaissance à votre Histoire intime de la Russie. 

» Cette omission, Monsieur, motive heureusement aujourd’hui pour moi 
l'aveu de ma faute, le pardon que j'en sollicite, et me fournit l'occasion na- 
turelle de vous rendre dans une note ce qui vous appartient. 

» Vos deux remarquable: volumes, si bien informés de faits, si dramati- 
ques de détails, si pénétrants de style, sont le recueil de documents histori- 
ques le plus précieux sur l’époque d'Alexandre Ier. 

»* Si vous en aviez fait une histoire en les classant par ordre de temps et 
de matières, je n'aurais pas écrit la mienne, car, en vous lisant, j'aurais dêses- 
péré de vous égaler. 

» Recevez, avec ces regrets, Monsieur, l'assurance de ma haute considé- 
ration. 

« Paris, 29'juin 1855. « À, DE LAMARTINE. » 


363. Russie (la) du XVII siècle dans ses rapports avec l’Europe 
occidentale. Récit du voyage de Pierre Potemkin, envoyé en ambas- 
sade par le tsar Alexis Mikhaïlovitch à Philippe IV d’Espagne et à 
Louis XIV en 1668 ; précédé d’un Aperçu de l'état social et politique 
des trois pays à cette époque; par le prince Emmanuel Galitzin. No- 
tice et notes par M. (Dezos) de la Roquette. Paris, Gide et J. Baudry, 
4855, in-8 de 28 feuilles, avec carte et portrait. 7 50 

Le prince Emmanuel Galitzin est mort le 1er février 1853. 


364. Saint-Roch. Etude historique sur Montpellier au XIV° siècle, 
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concernant saint Roch; par Paul Coffinières. Montpellier, de l'impr. 
de Dumas, 1855, in-12 de 11 feuilles. 


865. Sainte-Hélène, le tombeau de l'Empereur et souvenirs de 
Noël Santini. Paris, Ledoyen ; à l'hôtel des Invalides, chez Santini, 
1855, in-12 de 4 feuilles plus un portrait. 1 


366. Sicile (la) ; par Charles de Franchis.—Imprimé, en deux arti- 
cles, dans « le Siècle », n°° des 8 et 9 février 1856. 


367. Souvenirs contemporains d'histoire et de littérature ; par 
M. Villemain, membre de l’Institut. {re partie. V° édit. Paris, Didier, 
quai des Augustin, 35, in-8 de 31 feuilles 114. 7» 

M. de Narbonne. — Souvenir de la Sorbonne en 1825. — Démostbène 
et le général Foy. — De M. de Feletz et de quelques salons de son temps. 

Le succès des Souvenirs d'histoire et de litiéraiure. par M. Villemäin, ne 
se ralentit pas. Pendant qu'une nouvelle édition se prépare de la sséonde 
partie de ces Souvenirs, la troisième édition de la première partie paraît 
chez l'éditeur, et ne sera pas, nous en sommes convaincu, la dernière, On 
sait que cette première partie présente le tableau piquant des rapports de 
M. de Narbonne avec l'Empereur Napoléon et l'histoire rapidement esquis- 
sée des dernières années de l'Empire, tandis que la seconde partie, publiée 
au commencement de cette année, est pour ainsi dire l’histoire anecdotique 
des Cent Jours. Dans l’un et dans l’autre volume, M. Villemain ne rend 
compte que de ses propres impressions ; il ne peint que ce qu'il a vu ou ce 
qu'il a senti lui-même, et c'est là ce qui donne tant de vie et d'intérêt à 
ces Souvenirs, véritables mémoires d’un homme qui, sans être un des grands 
acteurs du moment, était assez bien placé pour beaucoup voir et beaucoup 
entendre, et assez mûr déjà par l'intelligence et par le cœur pour tout juger. 
A notre époque d'inertie morele, c’est une chose digne de remarque que le 
succès des deux volumes de M. Villemain. 11 y a donc encore de l'attrait chez 
nous pour les sentiments généreux et pour le talent qui les exprime: avec 
éloquence ! 

{S. de Sacy, Journal des Débats, 3 juin 1855). 


368. Souvenirs contemporains (sur les), par M. Villemain, 2e 
partie, Les Cent Jours. Article de M. Amédée Lefèvre-Pontalis. Paris, 
Douniol, 1855, in-8 de 16 pages. 

Extrait du Correspondant, recueil périodique. 


369. Souvenirs de la Cour de Russie sous l’empereur Alexandre, 
de 1807 à 1815 ; par Mme la baronne Adèle de Reiset. Paris, Dentu, 
“Palais-Royal, 1855, in-8 de 29 feuilles 114. 8 » 

370. Städteleben, Kunst and Alterthum in Frankreich. Nebst einem 
Auhang über Antwerpen: von K. B. Stark. Jena, 1855, in-8 avec 
7 plans. 12 » 

371. Strasbourg illustré, ou Panorama pittoresque, historique et sta- 
tistique de Strasbourg et de ses environs ; par M. Fréd. Piton. Stras- 
bourg, l'Auteur (et Paris, J.-B. Dumoulin), 1855, 2 vol. gr. in-4, de 
377 et 230 pages illustrés de 80 planches et un frontispice. 60 » 

‘Tome Ier. Promenades dans la ville. — Tome Il. Promenades dans les 
faubourgs. Description des environs. 


372. Suède (la), depuis son origine jusqu’à nos jours; par A. 
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Agardh, membre de l'Académie des sciences suédoises, etc. (Ouvrage 

dédié à $. M. Oscar 1”), Traduit du suédois, par Mlle R. du Puget. 

ris, rue de Sèze, n° 13, 1855, in-18 anglais de 9 feuilles. 2 50 
Bibliothèque du Puget. 


33. Suite ou Supplément à «l'Histoire politique et saciale des prin- 
cipautés Danubiennes » de M. Elias Regnault; par A. Rousso. Bruxel- 
les, À. Labroue et C, 1855, in-8 de 212 pages. 3 » 


La librairie centrale des sciences, rue de Seine, no 13, dë ositaire de ce 
livre, à Paris, l’a annoncé dans le courant de janvier, sous le titre d’His- 
toire des principautés Danubiennes, depuis 1848. 


374. Tableau mnémotechnique de la vie de tous les souverains qui 
ont régné en France depuis l'établissement de la Monarchie (4181 
jusqu’à nos jours (1855) : par F. Girardot. Autun, l’Auteur, 1855. 
in-plano d’une feuille, 


375. Touraine (la). Histoires et monuments, publiés sous la direc- 
tion de M. l'abbé 1.-J. Bourassé, chev. de la Légion-d'Honneur, cha- 
noine de l’église métropolitaine de Tours, correspondant du Comité 
de J’histoire, de la langue et des arts de la France, président de la 
Société archéologique de Touraine. Tours, Mame et Ce, et Paris, De- 
larue, quai des Augustins, n° 11, 1855, pet. in-folio de 155 feuilles. 
Splendidement illustré par MM. Karl Girardet et Français. 100 » 

La Touraine, tel est le sujet d'une publication splendide par laquelle la 
maison Mame vient de prouver que, si elle ne pouvait être égalée pour l'im- 
portance de la production, vaile autre ne devait la surpasser pour la beauté 
des produits. Les innombrables monuments de toute époque et de tou. 
genre, les pittoresques vallées, les site renommés que renferme cette pro- 
vince, éminemment française, aussi favorisée par l'art que par la nature, se 
retrouvent dans ce maguifique volume, destiné à faire l'ornement des plus 
riches bibliothèques et des satons les plus élégans. La typographie a dép oyé 
dans cet ouvrage un luxe inoui ; deux peintres distingués, MM. Kart Girar- 
det et Français, y ont semé à profusion des illustrations fort habilement exécu- 
tées tant sur acier que sur bois, ct complétées par de brillantes impressions 
en couleur. La Touraine 2 été inspirée par le concours universel qui a eu 
lieu au Palais de industrie, et a merité à son imprimeur une grande médaille 
d'honneur. 

La Touraine forme un volume petit in-folio de 620 pages. L'ilustration 
de ce volume est ainsi compo : 40 14 cstampes gravées sur acier ; 20 4 
planches imprimées en couleurs ; 36 une carte co oriée, comprenant la pro- 
vince de Touraine et le département d'Indre-et_Loire ; 40 plus de 300 gra- 
vures sur bois, la plupart de grande dimen 1on, représentant des scènes 
historiques, des portraits, des paysages, des monuments de tout genre, etc., 
par MM. Karl Girardet et Français, graveurs sur acier et sur bois. 

376. Traités (les) de 181% el de 1815; par Léon Plée. Premier el 
deuxième articles. 

Imprimé dans le Siècle, ns des 13 et 14 février. 


377. Un voyage du grand Dauphin an château d’Anet. Septem- 
bre 1686; par Emile Bellier de la Chavignerie. Chartres, Garnier, 
1855, in-8 de 314 de feuille. 

378. Voillécs gauloises, ou derniers Efforts des Gaulois devant 
Alise, contre l'invasion romaine : par J.-L, Vincent, ancien censeur 
des études de l’Académie de Paris, membre de plusieurs sociétés, 
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avocat à la Cour royale. Tournai, J. Casterman et fils, 1855, in-18 
de 192 pages. ‘ 

386. Villes (les) protestantes de la Belgique. L'Université et la Ré- 
forme à Louvain, par Ch. Rahl | Ch. Rahlenbeck]. Bruxelles, de l'impr. 
de-G. Stapleaux, 1853, in-8 de 22 pages. 

31. Weltgeschichte; von Karl Frdr. Becker. 15 Bd. A.u. d.T. 
Geschichte der letzten #0 jahre v. Ed. Arnd. Supplement zu allen 
Ausgg. 6 u. 7 Lfg. Berlin, Dunker u. Humblot, 4855, gr. m-8. 

Pages 305 à 598 du 2 vol. de ce supplément. 

L'ouvrage aura en tout 25 livraisons. 

382, Weltgeschichte (die). Ein Lehrbuch F. Mittelschulen ; von 
Johs Bumäller. Ie verm. u. verb. Aufl. Ill: Theil. Auch u. d. T. : Ges- 
chichte der neuen Zeit f. Mittelschulen. Illt verm. u. verb. Aufl. 
Freiburg in B.; Herder, 1855, in-8 de x et 681 pages avec 3 tableaux 
in-folio. 6 » 

D. Biographie sacrée et profane, ancienne et moderne {1}. 


383. À la mémoire du général comte de Lourmel, blessé à mort, à 
la tête de sa brigade, sous les murs de Sébastopol, dans le bastion 
même de là Quarantaine, le 5 novembre 1854; par M. Foucaud de 
l'Espagnery. Paris, de l’impr. de Gratiot, in-8 de 4 pages. 

En vers. 

384. Aventures d’un gentilhomme breton (Paul de Lagironnière, 
ancien souverain de Jala-Jala, aux Philippines). Paris, Lacroïx-Comon,. 
au Comptoir des imprimeurs-unis, quai Malaquais, n° 15; l’Auteur, 
r. de la Victoire, n° 85, 1855. gr. in-8 illustré. 20 » 

Voy. le compte rendu de cet ouvrage, par M. Edm. Texier, dans sa chro- 
nique hebdomadaire du « Siècle », du 16 septembre. 

385. Barreau de Paris. Eloge de Pierre Pithou, prononcé le 13 dé- 
cembre 1855, à la séance d'ouverture des conférences de l’ordre dés 
avocats, par Elie Paillet, avocat à la Cour impériale de Paris. Paris, 
de l'impr. de Guyot, 1855, in-8 de 2 feuilles. 

386. Bodjaprabanda, Histoire de Bodja, roi de Malwa, et des pan- 
dits de son temps, par Ballala. Texte sanscrit, publié pour la première 
fois, d'après deux manuscrits de la Bibliothèque impériale, par Théo- 
dore Pavie, professeur de langue et de littérature sanscrite au Collége 
de France. Paris, Benj. Duprat, r. du Cloître-St-Benoît, n° 7, in-4 
autographié de 19 feuilles. 12 » 

- Ce volume n’a été tiré qu'a 50 exemplaires, dont 8 seulement sont desti- 
nés au commerce. 

387. Bienfaiteurs de l'Humanité (les). Vies de saint Vincent de 
Paul, saint Jean de Dieu, saint Ch. Borromée, saint Thomas de Ville- 
neuve, etc. Limoges et Paris, Ardant, 1855, in-12 de 7 feuilles 112, 
plus une gravure. 4 

Bibliothèque religieuse, morale, littéraire, pour l’enfance el la jeunesse. 

388. Biographie, ou Notice historique de M. l'abbé Sergeant, curé 
de Saint-Pierre, à Boulogne-sur-Mer; par M. l'abbé Blaquart, curé de 
Wierre. Arras, Lefranc, 1833, in-18 de 2 feuilles. 








1) Voyez aussi, plus loin, le chapitre : Héstoire des sciences et des letires. 
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389. Biographie de Jeanne d'Arc; par L. CG... Orléans, Constant 
aîné, 1855, in-12 de 24 pag. 
390. Biographie de la reine Victoria. Paris, de l'impr. de Gaittet, 
1855, in-4 d’une feuille. 


391. Biographie des grands hommes qui ont figuré dans les princi- 
pales époques du moyen âge; par F. Tychon. 2° édit., revue et angm. 
4° et 2° livraisons. Tirlemont, P. J. Merckx, et Bruges, Tychon, 1855, 
2 livr. gr. in-8 ensemble de 140 pages. 1 80 


392. Biographie du maréchal Pélissier. Paris, Durand, rue Jacques- 
de-Brosse, 1855, in-4 d’une feuille. 
Signé : Hippolyte Demanet. 


393. Biographie générale (nouv.) depuis les temps les plus reculés 
jusqu'à nos jours, avec les renseignements bibliographiques et l’'indi- 
cation des sources à consulter. Publiée par MM. Firmin Didot frères, 
sous la direction de M. le docteur Hoefer. Tomes I à XIV. (Aa-Duches- 
nois). Paris, F. Didot frères, rue Jacob, n° 56, 1852-56, 14 vol. in-8 à 
deux colonnes. Prix de chaque volume. ? 3 50 

La Nouv. Biographie générale paraît par livraisons de 96 colonnes de 
texte, ou 48 pages au prix de 35c. d 

Un certain nombre des premières livraisons a paru, sous le titre de Nouv. 
Biographie universelle. 

L'ouvrage complet formera de 30 à 32 volumes. 

394. Biographie nationale. Vie des hommes et des femmes illustres 
de la Belgique, depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours. 
Publiée sous la direction de M. Van Hasselt. Livraisons 51 à 85. Bru- 
xelles, À. Jamar, 1855, gr. in-8. Prix de chaque livraison. » 45 

Voy. le n° 142 de 1855. 

395. Biographie rémoise, ou Histoire des Rémois célèbres depuis 
les temps les plus reculés jusqu’à nos jours; par Henri Danton. Reims, 
Brissart-Binet, libraire de l’Académie impériale, 1855, in-8 de iv et 
102 pages. - 3 50 

Les notices que renferme ce volume ont peu d'étendue, parce que, dans 
l'origine, elles ne devaient pas constituer une publication spéciale. En effet, 
une courte préface nous apprend ce qui suit : 

« M. Brissart- Binet, éditeur de la revue publiée sous le titre de Reims, revue 
historique et littéraire de la Champagne, désirait depuis longtemps publier 
une biographie des Rémois célèbres. Il avait, à cet effet, réuni une assez 
grande partie des matériaux nécessaires, qu’il nous remit en février, pour 
rédiger le travail, avec obligation de fournir le manuscrit complet au mois 
d'août suivant. 

« Nous n'avons pu donner à cette œuvre toute l’extension qu'elle deman- 
dait et que nous aurions voulu lui accorder, parce que la revue devant ces- 
ser fin de 1854, il fallait, ou n’en donner qu'une partie, ou la réduire à de 
faibles proportions. Nous avons préféré ce dernier mode, qui nous permet- 
tait de former un tout complet, et de présenter la liste des célébrités rémoi- 
ses. À défaut du monument qu'elles méritent, nous en avons jeté les fonda- 
tions; un autre, ou nous-même peut-être l’élèverons un our. : 

« Il nous importait de donner ces explications, afin que, connaissant les 
conditions dans lesquelles nous nous sommes trouvés, on ne pût nous re- 
procher, sinon de n'avoir fait mieux, du moins de ne pas avoir fait plus ». 

La Biographie rémoise renferme 171 articles : le dernier est celui de Ca- 
roline Wuiet, femme auteur, connue par sa vie aventureuse, et à laquelle 
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M. Danton a donné, nous ne savons d’après quelle autorité, le nom de 
Wuiet de Méonides. 

L'abbé Etienne Georges, de Troyes, à annoncé, en 1853, une autre bio- 
graphie champenoise, sous le titre de 99 Champenois célebres ou remarqua- 
bles dans les lettres, les sciences et les arts. L'ouvrage devait former 4 vol. 
in-8, avec portraits, mais il n’v a pas eu de commencement d’exécution jus- 
qu'à ce jour. 

396, Biographie universelle (Michaud) ancienne et moderne, ou 
Histoire, par ordre alphabétique, de la vie publique et privée de tous 
les hommes qui se sont fait remarquer par leurs écrits, leurs actions, 
leurs talents, leurs vertus ou leurs crimes. Nouvelle édition, publiée 
sous la direction de M. Michaud; revue, corrigée et considérablement 
augmentée d'articles omis ou nouveaux. Ouvrage rédigé par:une So- 
ciété de gens de lettres et de savants. Tomes XII à XIV. (Dup.-Fre). 
Paris, Mme C. Desplaces, rue de Verneuil, 50; les Ternes, M. Mi- 
chaud, rue de la Plaine, n° 42, 1855-56, 3 vol. gr. in-8 à deux colon. 
Prix -de chaque volume. 12 50 


Avec la publication du 12 volume de la 2: édition de la Biographie uni- 
verselle Michaud, nous annoncions, il y a peu de temps, que ce grand et 
important ouvrage allait marcher rapidement dans son exécution. Nous 
mentionnons aujourd'hui la mise en vente des 13° e 14 vol. chez l'éditeur pro- 
priétaire de cette édition, Mme C. Desplaces, rue de Verneuil, 52. Le 15e vo- 
une est déjà sous presse, et suivra de près ses prédécesseurs. 

Les volumes mis en vente sortent des presses de M. Henri Plon; c'est assez 

dire le soin avec lequel ilsont èté imprimes. Des caractères neufsont été fondus 
tout exprès pour ce travail, et ils serviront exclusivement à la fabrication 
successive des volumes à publier pour l'achèvement de l'œuvre. 
. La Biographie universelle est un de ces livres dans lesquels l'intérêt se 
développe, se. varie et se conserve par la seule et inépuisable richesse des 
matières qu'il contient et le mérite des hommes qui les ont traitées. Ainsi, 
après avoir signalé l'abondance des volumes précédents et la distinction des 
auteurs qui les out rédigés, pouvons-nous encore énumérer et les plumes 
illustres et les notices brillantes qu’on retrouve à chague instant dans les 
13e et 14° volumes. 

Parmi les articles anciens du L. XIE, nous pouvous citer entre autres : 

Eschyle, Euripide, par Amar Durivier: £sménard, par Michaud aîné; 
Esope, Eumène, par Clavier; le duc d'Espernon, les Estienne, par Weiss ; 
la Maison d'Este, les Farnese, par Sismondi; le comte d'Essex, Fairfax, 
par Eyriès; Éthicus, Eudoxe de Cysique, Fabricius, par Walckenaër et 
Boissonade; Euclide, Euler, par Lacroix; Æudoxe de Gnide, par Delambre; 
le prince Lugene de Savoie, Fiuche Borel, par Michaud; £velyn, Far- 
quhart, par Suard; Evvald, par Malte-Brun; Eæmouth, par Parisot; Eyck, 
par Emeric David; Fabretti, par Visconti; Fabri, Fabreni, Faerne, par Gin- 
guené; Favorinus, Faydit, par Charles Nodier; Ame de Lafayette, par Au- 
ger; Fénelon, par Villemain. . 

Parmi les articles nouveaux consacrés aux contemporains ou ne figurant 
point dans la première édition, une premicre et rapide revue nous à fait dis. 
tinguer : 

Le général Æspéronnier, le comte d'Estourmel, abbé de Feletz, par 
M. de Monmerqué (de l'Institut): le comte d'Espagne (don Carlos), et le 
savant Eyriès, par M. Dezos de la Roquette, secrétaire de la Société de géo- 
graphie ; le jurisconsulte Farinacci, par M. Weiss et M. Faustin Elie, con- 
seiller à la cour de Cassation et membre de l'Institut; Etienne (de l’Académie 
française), par M. Charles Lesseps; Fauriel, par M. Parisot, professeur à la 
Faculté des lettres de Douai; le général Exeelmans, par M. Léon Piée: le 
cocteur Esquirot, par M. Joix, professeur à la Faculté des sciences de Tou- 
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louse; Léon Faucher, par M. Feillet; l'abbé Fayet, évêque d'Orléans, paï 
M. Labbé d’Assance; Auguste Favre, par M. Sabbatier; Pierre Favre, poête 
roman, par M. Moquin Tandon (de l'Institut); le docteur Favre, introduc- 
teur du journalisme médical en France, par M. le docteur Roubaud; Fau- 
saga, Falconelto, Faivre d'Acier, par M. Weiss, le savant bibliothécaire de 
Besançon; Ferrari, par M. de Grègory; Fayolle et Fenarolli, par M. de la 
Fage; les Esclaibes de Clairmont, Eslienne (Ambroise), Favrel, par M. de 
Saint-Ferjeux; Espinosa, par M. Dezos de la Roquette, Epinay, par M. 
Péricault, ancien bibliothécaire à Lyon; Espagne, par M. Paroissieu: Espiard, 
ÆEutrope, Evert, par M. Ernest Desplaces, etc., etc. 

Le 14° volume ne soutient pas moins dignement l'honneur du pavillon 
sous lequel se sont groupées toutes les grandes intellisences de ce siècle pour 
la composition de ce grand ouvrage. Nous nous contenterons de citer parmi 
les articles nouveaux ou refaits comme incomplets et insuffisants : 

Fox, par M. Villemain, de l'Académie française; Frainville (Delacroix), 
par M. Chaix d'Est-Ange, uvocat: Filangieri et Fælir, par M. Faustin 
Hélie, conseiller à la Cour de cassation, membre de l'{nstitut; le cardinal 
Fesch, par une plume qui à voulu garder anonyme, mais n’eu a pas moins 
enrichi la Biographie d’un morceau d'histoire contemporaine plein de vi- 

eur et de dignité impartiale; Feuchères, Je sculpteur, par M. de la Bédol- 
fre: le comte de la Ferronans. le duc de Fitz-James, la baronne de Feuchè= 
res, par M. ‘Charles Lesseps; l'architecte Fontaine, par M. Halévy, secré- 
taire perpétuel de l’Académie des beaux-arts; Henri Fonfrède, par M. Léon 
Plée: le comte de Fersen, par M. Michaud; Fiévée, le comte de Forbin, par 
M. Jules Janin; l'abbé de Firmont {d'Edgewort), confesseur de Louis XVI 
à ses derniers moments, par M. de Monmerqué, de l'Instilut; Fleury, Fon- 
tan, par M. Feillet: Florin, par M. l'abbé Badiche; Fondeville, Foucault, 
par M. Moquin Tandon, de l'institut; Forkel, par M. de Lafage; la Forna- 
rina, pat feu M. Collombet, bibliothécaire à Lyon: le général Foucher, par 
M. Barbier, bibliothécaire du Louvre; Fortia d'Urban, par M. Miller, biblio 
thécaire du Corps législatif; Fourier, de Frœhn, par M. Parisot, professeur 
à la Faculté des lettres de Douai: le docteur Francia, le célèbre dictateur 
du Paraguay, par M. Demersay, membre de la Société de géographie; sir 
John Franklin, dont la destinée ev la mort mystérieuse davs les mers po 
laires ont tant occupé et ému le monde, par M. Desoz de la Roquette, de la 
Société de géographie: Francœur, par M. Mathieu de l’Institut, Frayssi- 
nous, l’éloquent évêque d'Hlermopolis, par M. l'abbé Dassance, vicaire géné- 
ral du diocèse de Bayonne; le médecin Fouquier, par M. Piorry, médecin 
en chef de la Charité, professeur à la Faculté de Paris, ete., etc. 

À ces auteurs viendront se joindre, dans le volume 13 et les suivants, 
dautres esprits non moins éminents, et parmi lesquels : MM. Guizot, Geof- 
froy Saint-Hilaire, baron de Barante, Philarète Chasles, Brongniart, Liouville. 
dois, Edouard Thierry, Ti {8.:, le docteur Gubler, ete., etc. 

Le public a remarqué certainement les nombreux et considérables articies 
signés de nos meilleurs critiques, que Lous les journaux, sans acception de 
parti, ont consacrés à 14 Biographie universelle. Nous rappelons seulement : 
dans le Moniteur universel, les articles des 25 juillet, 21 août et 22 janvier 
derniers; dans le Journal des Débats, les articles du 26 avril 1853, du 20 
août 4855; dans le Siécle, l'article du 28 octobre dernier; dans la Patrie, 
l'article du 4 janvier dernier; dans le Pays, l'article du 1erdécembre dernier, 
et d’autres"publiés par le Constitutionnel, l'Union, l'Indépendance belge, ete. 

La publication du 13° volume a donné à M. Léon Plée, l’un des auteurs 
de cette seconde édition, l'occasion d'écrire dans « le Siècle » n° du 28 oc- 
tobre 1855, des considérations générales sur la Biographie, qui ont paru 
sous Le titre : L’individu et La Société. 

Dans ces suffrages unanimes, la Biographie universelle ne voit qu'un mo- 
üf de plus de redoubler de zèle, d'application, d’impartialité consciencieuse 
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pour Ja vaste ef laborieuse carrière qu'il lui reste à parcourir. Elle vout être 
Vraie, grae ogmme l'Histoire, comme tout livre destiné à durer. 

Pour cela, il fallait précieusement conserver à l'ouvrage la supériorité de 
la rédaction. 

397. Biographies du maréchal Pélissier, de l'amiral Bruat et des 
généraux Bosquet, Brunet et Lavarande. Suivies du Calendrier pour 
lannée 1856. Paris, imprimerie de Gaittet, 1855, in-4, un quart de f. 


398. Bonne (la) mère Saint-Jean, ou Vie de Mme Julie Malleval, re- 
ligieuse ursuline du couvent de Sainte-Marie, à Annonay; par M. l'abbé 
Dabert. Digne, Repos, 1855, in-12 de 7 feuilles 112. 

399. Bulletin nécrologique paraissant Jes 5 et 20 de chaque mois, 
distribué aux abords des cimetières. Tome 1. N° I el 2. 20 septembre 
et 10 octobre 1855. Paris, M. Potier, rue Mézières, 2, 1855, in-8 de 2 
feuilles. Prix annuel pour Paris et la banlieue. 3 » 

Les départements. 5 30 

Suspendu après la publication du 2 numéro, 

400. Cardinal Maury (le), sa vie et ses œuvres ; par M. Poujoulat. 
Paris, J. Vermot, quai dés Augustins, n° 33, 1855, in-8 de 22 feuilles 


112. T» 
401. Charles de Blois ; par l’auteur de « Silvio Pellico ». Lille, Le- 
fort, 1855, in-12 de 6 feuilles. : » 80 


402. Conférence Domat. Notice sur Etienne Pasquier, son époque 
et ses ouvrages ; par Ed. Delaloge d’Ausson, licencié en droit. Paris, 
de l’impr. de Moquet, 1855, in-8 de 2 feuilles. 

‘403. Goup-d'œil sur Je mouvement européen de 1790 à 1814, jus- 
tifiant l'invasion d'Espagne de 1808, ou Notice sur le marquis de Spo- 
leta , conseiller d'Etat du roi d'Espagne Joseph Napoléon ;. par 
Mme Hortense G. Dufay. Paris, Louis Janet, rue Saint-Jacques, 59 ; 
l’Auteur, rue Monsieur-le-Prince, 25, 1855,-in-8 de 16 feuilles 114, 
plus une vignette. 6 » 

Le marquis de Spoleta n'est autre que le colonel don Francisco Amoros, 
né à Valence, le 19 février 1770, mort à Paris en 1843, le premier qui intro- 
duisit en France la gymnastique daus l'éducation, — L'ouvrage est terminé 
par des réflexions de l’auteur sur le livre de George Sand : Histoire de ma 
Die. 

404. Crimes étranges. Le maréchal de Rays ; par P. Lacroix. (Edi- 
tion autorisée pour la Belgique et l'étranger). Bruxelles, Kiessling, 
Schnée et Ce, 1855, in-32 de 199 pages. Voyez le n° 340. 

405. Cromwell d'après ses derniers historiens ; par St-H. Mercier 
de Lacombé, Paris, Douniol, 1855, in-8 d'une feuille 172. 

Extrait du Correspondant du 25 février 1353. 

406. De venerabilis Hildeberti, primo Cenomanensis episcopi, 
deinde Turonis archiepiscopi, vita et scriptis, sequentem thesim pro- 
ponebat facultati litteraram cadomensi V. Hebert-Duperron, in eadem 
Facultate jam licentiatus. Bajocis, A. Delarue, et Paris, A. Durand, 





1855, in-8 de 215 pages. 2 5 
407. Dernier des Stuarts; par J.-J.-E. Roy. Tours, Mame, 1855, 
in-8 de 15 feuilles, avec une vignette. 3 » 


Bibliothèque des écoles chrétiennes. 
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408. Dernières heures (les) de l’empereur Nicolas Ier. (Traduit du 
russe.) Avec trois lithographies et un portrait gravé. (Imp. de Auer, à 
Vienne). Paris, Ernest Bourdin, 1855, in-4. 2» 


409. Derniers instants (les) de Mgr J. B. Bouvier, évêque du Mans; 
par un ecclésiastique du diocèse. In-12 de 4 feuilles. — Idem. 2° édi- 
tion. In-12 de 4 feuilles. Le Mans, Monnoyer, 1855. Prix de chaque 
édition. . n 1» 

Mgr. Jean-Baptiste Bouvier, né au hameau de la Crote (Mayenne), le 47 
janvier 1783, est mort à Rome, le 29 décembre 1854. 

410. Derniers (les) orateurs (1848-1852); par Eugène Loudun. 
Rennes, au bureau du Journal de Rennes, 1855, in-18 de 10f. 2 50 


&11. Deux ans de captivité en Russie (1843-1814) ; par M. Justin 
Bouisson. 

Impr. par fragments dans « le Siècle ». Premier fragment : 24 juin 1855 ; 
Deuxième fragment : nos des 30 juillet, 6, 15 et 17 septembre ; 1er,28, 29 
et 31 décembre. É 

Ancien officier de l'Empire. aujourd'hui magistrat, M. Justin Bouisson à 
rassemblé, dans ses Deux ans de captivité en Russie, les plus émouvants sou- 
venirs de sa vie militaire. Quoique quarante années séparent l’époque actuelle 
de la grande et terrible époque de 1813, l'ouvrage de M Justin Bouisson est, 
sous beaucoup de rapports, d’une actualité saisissante. Les mœurs, les usages, 
les coutumes sont nécessairement stationnaires dans un pays tel que la Russie, 
soumis au plus abrutissant despotisme. 

Ces souvenirs, à la forme piquante, au style élégant et ferme, plein de 
faits curieux et qui atteignent souvent à la dignité de l'Histoire, sont appelés, 
nous en sommes persuadés, à un réel surcès. Ajoutons que le caractère per- 
sonnel de l’auteur imprime à tous ses récits, même les plus étranges, un ca- 
chet d'incontestable authenticité, 

412. Diplomates et Hommes d’Etat de la France moderne. Le lieu 
tenant général comte de Flahaut ; par Charles Piel de Troismonts. 
Paris, tous les libraires, in-8 d’une feuille 1p2. » 50 

#13. Discours prononcé par M. le président Cazale sur la tombe de 
M. le conseiller Morel. Bastia, de l'impr. de Fabiani, 1855, in-8 de 8 
pages. 

414. Discours prononcé par M. Paul Sauzet, président de l’Acadé- 
mie, sur Ja tombe de M. Menoux, membre de l'Académie. Lyon, de 
Pimpr. de Dumoulin, 1855, in-8 de 8 pages. 

Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences, belles-leltres et arts de 
Lyon. Classe des s, tome FV. M. Menoux, conseiller honoraire à la Cour 
impériale, ancien président de l'Académie, est mort à Lyon, le 1e' août 1855, 
à l'age de 86 ans. 

415. Discours prouoncé sur la tombe de M° Louis-Charles-Marie 
Emérigon, avocat; par M° Onfroy, ancien bâtonnier des avocats de 
Marseille, le 21 juillet 1855. Marseille, de l’impr. de Barlatier-Feissat, 
1855, in-8 de 314 de feuilles. 

#16. Discours prononcé sur la tombe de M. A. Lazaroiti, ancien 
maire de Bastia, etc., décédé à Bastia le 97 mars 1855; suivi d’un 
article nécrologique. Bastia, de l’impr. d’Ollagnier, 1855, in-8 de 12 
pages. 

M7. Discours sur Mgr de Lesquen, ancien évêque de Rennes, pro- 
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noncé par M. l'abbé Maupoint, vicaire général du diocèse de Rennes. 
Rennes, de l’impr. de Marteville, 1855, in-4 de 4 pages. : 

Eloge funèbre de Mgr Claude-Louis de Lesquen, ancien évêque de Beau- 
\ais et de Rennes, né le 23 février 1770, mort à Rennes, en août 1855. 

418. Drame historique de Jeanne d'Arc; par Renard (Athanase). 
Compléments du volume (p. 145-292). Paris, Garnier frères, rue des 
Saint-Pères, 6, 1855, in-18 de 4 feuilles 119. 

Commentaires historiques et littéraires, 1851-1854, et Examen du carac- 
tère général des compositions poétiques dont jeanne d'Arc a été le sujet. 

%19. Duc (le) de la Rochefoucauld-Liancourt au Crotoy. Abbeville, 
de Pimpr. de Jeunet, 1853, in-16 de 3{8 de feuille. 

Evasion, en 1792, de François-Alexandre-Frédéric, duc de la Rochefou- 
cauld-Liancourt, qui fonda plus tard l'Ecole des art et métiers. Extrait des 
Notices historiques et archéologiques sur l'arrondissement d'Abbeville. Tome 
IE Par M. E. Prarond. 

420. Eloge de M. de Serre. Discours prononcé par M. Jules Pou- 
let, à l'ouverture des conférences de l’ordre des avocats à la Cour im- 
périale de Metz, le 1‘ décembre-1855. Metz, de l'impr. de Maline, 
in-8 d'une feuille 314. 

Pierre-François-Hercule de Serre, né à Pagny-sous-Preny, près Pont-à- 
Moumone le 12 mars 1776, ancien garde des sceaux, est mort le 21 juillet 
1624. 

424. Eloge du docteur Henri Pillore. Discours prononcé le 15 no- 
vembre 1855, à la séance solennelle de rentrée des cours d’enseigne- 
ment supérieur à Rouen; par le docteur Melays. Rouen, de l'impr. 
de Peron, 1855, in-8 d’une feuille 172. : 

Jean-Marie-Henri Pillore, né à Rouen, le 14 septembre 1807, a donné quel- 
ques opuscules dans les Bulletins de la Société de médecine de Rouen. Îl est 
mort le 25 février 1855. : 

422. Eloge funèbre de M. l'abbé J. Hervé, curé de la Potherie, pre 
noncé dans l’église de la Potherie, le 16 mai 1854, par M. l'abbé L. 
Levoyer, directeur de l’instilution de Combrée. Anvers, de l’impr. de 
Lainé, 1855, in-8 d’une feuille 1[4. Se vend 30 c. pour un monument 
à élever sur la tombe de M. Hervé. 

424. Empereur Alexandre 1[ (l). Souvenirs personnels ; par 
M. Léouzon-Leduc. Paris, Librairie nouvelle, boulevard des Italiens, 
{5, 1855, in-12 de 15 feuilles 12, avec un portr., 2 » 

Bibliothèque nouvelle, format in-12 

L'Empereur Alexandre Il, el est le titre d'un nouvel ouvrage de M: 
Leouzon-Leduc, que la Librairie nouvelle vient de mettre en vente. Cet ou- 
vrage était impérieusement appelé par les circonstances. Tout le monde se 
demande ce que c'est que le successeur de Nicolas, ce qu'il faut penser de 
son caractère, ce que l'on doit attendre de sa politique. M. Leouzon-Ledue 
répond à toutes ces questions. Ses longs séjours en Russie et en Finlande lui 
ont permis de recueillir sur le nouvel autocrate une foule de détails pleins 
d'intérêt. Il a même élé mêlé personnellement à un grand nombre de scènes 
{jui jettent le plus grand jour sur les habitudes privées, sur les tendances 
intimes et, par suite, sur le génie de l'empereur Alexandre IE. Le volume 
que nous annonçons sera donc lu avec avidité par Lous ceux qui se préoccu- 
pent des grandes questions qui agitent aujourd'hui l'Europe, et qui sont cu- 
rieux de connaître les mobiles secrets de l'influence desquels dépend leur 
solution. (Siècle, 23 mai 1855.) 
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424. Empereur Nicolas [+ (|). 3 mars 1865; par N. de Pohggen- 
pohl. Bruxelles, 3. Vanbuggenhoudt, 1855, in-8 de 23 pages. 


425. Essai sur Bernardino Ochino. Thèse ; par César Camichel- 
Biron, bachelier ès-lettres. Strasbourg, de l’impr. de Mme veuve Ber- 
ger-Levrault, 1855, in-8 de 3 feuilles 1{2. 

426. Etudes et Portraits; par Justin Dupuy. Paris, Lécoffré; Bor- 
deaux, les principaux libraires, 1855, in-18 de 8 feuilles 118. 


427. Exploits héroïques de Scanderberg, roi d'Albahié ; par le 
P. Du Poncet, de la Compagnie de Jésus. Liège, Blanchard, 1855, 
in-8 de 380 pag. 2 50 

Uu ouvrage important sur le même héros à précérlé la publication de ce- 
lui-ci: c'est le livre de M: Pagancl, intitulé: Histoire de Scanderberg, ou 
Tures et Chrétiens au XVe siecle. Paris, Didier, in-12. 

Voyez aussi le n° 576. 

428. Extrait d'un Mémoire sur la destitution de M. le pasteur An- 
dré, d'Orléans; par le consistoire protestant d'Alger. Alger, M°° Phi- 
lippe, 1855, in-8 de 3 fouilles 112. » 75 

429. Femmes de la Révolution (les): par J. Michelet. 2° édition, 
revue et corrigée. Paris, Delahays, rue Voltaire, 4-6, 1855, in-18 an- 
glais de 9 feuilles 113. 3 » 

430. Fête de Jeanne d'Arc, à Orléans, les 6, 7, 8, 9 et 10 mai. 
Précis sur la vie et les exploits de Jeanne d'Arc; ses portfäits, les 
monuments en son honneur, ses médailles, ses armoiries, les fêtes 
remarquables de la délivrance d'Orléans, etc.; par G.-F. Vergnäud- 
Romagnesi. Orléans, Gatineau, el Paris, Roret, 1855, in-8 d’une feuille 
114, plus une planche. 

#31. Fête de Icanne d'Arc à Orléans (en mai 1855) ; par J. Janin. 
— Journal des Débats, 25 mar 1855. 

432. Fête de Jeanne d'Arc à Orléans, le 8 mai 1855 ; par Ch. Le- 
normant. Paris, Douniol, 1853, in-8 d'une feuille 12. 

Extrait du Correspondant, du 25 mai 1855. ‘ 


433. Fête des écoles. Panégyrique de saint Paul, prononcé per M. 
l'abbé Bautain, vicaire général et promoteur du diocèse de Paris, en 
l’église patronale de Saïnle-Geneviève, le dimanche 2 décembre 1855. 
Paris, Ad, Le Cière, 1855, in-8 de # feuilles 112. 

434. Fleurs des saints (les), actes des saints martyrs, traduits sur 
les pièces originales, recueillies par D. Ruinart, saint Ambroise, saint 
Augustin, Ensèbe, Prudence, Grégoire de Tours, etc., accompagnés 
d'un Abrégé de histoire romaine, dans tout ce qui a rapport à Père 
des persécutions; par J.-B. de Saint-Victor. Nouvelle édition, enri- 
chie de 127 vignettes, d'après Masaccio, Raphaël, Poussin , etc. 

* Paris, Vermot, quai des Auguslins, n° 33, 1855, grand in-8 de 32 
feuilles 112. 13 » 

En appendice, le Panégyrique des saints martyrs, par le diacre Constantin 
Gartophylax, de l'Eglise de Constantinople, découvert en 1845 par le cæräi- 
nal Angelo Mai. 

. 435. Fragment historiqué sur Charlériadgné : par M. lé baron de 
Gérläché. Bruxelles, 1855, broch. in-8. 
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436. Fragments historiques. La mort du roi Murat: par Charles 
de Franchis. - 

Deux articles imprimés dans « le Siècle », n° des 42 et 25 septembre 
1855. 

Voyez le n° 367. 

437. France protestante (la), ou Vies des protestants français qui 
se sont fait un nom dans l’Hisloire depuis les premiers temps de la 
Réformation jusqu’à la reconnaissance du principe de la liberté des 
cultes par l'Assemblée Nationale. Ouvrage précédé d’une Notice sur le 
Protestantisme en France, et suivi de pièces justificatives ; par MM. 
Haag. Tome V (2e partie). (Estienne-Huaull). Paris, Joël Cherbuliez, 
et Genève, même maison, 1835, gr. in-8 à 2 colonnes, paginé 273 à 
310 pour k biographie, et 369 à 400 pour les pièces justificatives, 
imprimées à longues lignes. Prix de chaque partie. 4 

438. Funérailles du général Fabvier. Paroles prononcées par M. V. 
de Tracy, le 18 septembre 1855. Paris, de l'impr. de Thunot, 1855, 
in-8 d’un 114 de feuille. 

Le général Fabvier à publié des écrits cites dans notre « France littéraire». 

439. Général Rapp (le). Colmar, de impr. de M°* veuve Decker, 
1859, in-% de 4 feuilles. 

Extrait de la Revue d'Alsace, livraisons d'août-octébre 1855. Notice, par 
L. Spach, archiviste du Bas-Bhin. 

#40. Général Renault (le). Paris, de l’impr. de Serrière, in-4 de 2 
feuilles. 

Notice sur le général de division Renault {Pierre-Hippolyte-Publius), né 
à Malle, en 1808. 

441. Geschichte Ludwig IX, des Heiïligen, Kônigs v. Frankreich; von 
D" H. C. Scholten. Hrsg. v. prof. D W. Junkmann u. J. prof. D° Xhn 
Janssen. 2 ter Rand (Schluss). Münster. Coppenrath, 1855, in-8 pa- 
giné xvj 08, avec une lithogr. 

42, Giustificazione del! esule cittadino Marcheuti, ex-gonfaloniere 
di Velletri, su la sentenza emanata conlro di lui dal tribunale della 
sacra consulta di Roma, li f3 settembre 1853. Bastia, de Pimpr. d'OI- 
lagnier, 185%, in-8 d’une feuille 112. 

4#3. Gloires nationales (les), (Articles en réponse aux insultes du 
P. Duchesne de J'Utramontanisme, dans « l’Univers » ); par Louis 
Jourdan. — Impr. dans «le Siècle» , u° du 9 mai. 

La diseussion assez vive qui avait lien depuis quelque temps entre le 
Siécle ct l'Univers, au sujet de quelques noms illustres journellement injuriés 
par M. Vouillot, paraît devoir prendre fin, grèce à une intervention tout à 
fait prépondérante. indiquée ce satin par le journal religieux. On se rend 
compte des motifs qui ont fait agir ceite intervention; toutefois, il est peut- 
être regrettable que la diseussion n'ait paint conservé toute sa latitude; elle 
eût suffi, à coup sûr, à faire justice de ce système odieux de dénigrement 
entre des hommes qui penvent avoir quelques côtés discutables , mais dont 
58 ne détruirait les bantes renommses, si le fait était possible, qu’en appau- 
vrissant la gloire de notre pays qui place cesnoms parmi ses plus précieuses 
richesses : celles de l'intelligence. (Indépendance belge, 20 mai 1855.) 

M. L. Havin, a écrit dans «ie Siècle » du {8 mai, à l'occasion de cette sus- 
pension d'hostilités, la note suivante : : 

Le Siècle ne cherche pas les discussions irritantes; mais lorsque l'Uni- 
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rersles provoque, il a le droit et le devoir de repousser les indignes attaques 
que ce journal se permet contre nos gloires littéraires ou militaires. 

1! faut que l'Univers en prenne son parti, mais il ne peut avoir le premier 
et le dernier mot. É 

I avait émis une proposition insultante pour la démocratie; pour la cause 
du progrès; il avait attaqué les gloires les plus pures de notre histoire con- 
temporaine. Nous avons défendu Béranger, Hoche, qui , sans doute, n'a- 
vient pas besoin d’être défendus, mais qui ne devaient pas être calomniés ; 
nous avons prouvé avec l'Histoire, preuves en main, que la proposition de 
Y'Univers était fausse. 

Maintenant l'Univers nous dit qu’il ne lui plaît pas de continuer cette 
discussion, et que nous devons connaître les motifs qui l'empêchent de la 
continuer. 

Nous pourrions lui répondre qu'il est bien obligé de s'arrêter devant l'évi- 
dence des faits, devant nos arguments irrésistibles. 

Nous ne le lui dirons pas, parce que, avant tout, nous sommes loyaux et 
sincères. 

Les écrivains de l'Univers ont assez de ressources sous leur plume et dans 
leur esprit pour faire, même à côté de la question, une nouvelle réponse ; 
mais il y a un motif supérieur devant lequel l Univers s'incline et devant le- 
quel nous sommes souvent aussi forcés de nous incliner. 

Toutefois, l'Univers reconnaîtra, au moins tacitement, que, puisqu'il avait 
été l'agresseur, il nous appartenait de parler les derniers, 

Un mot encore en terminant. L'Univers attaque souvent notre façon d’6- 
tre chrétiens. Nous ne comprenons pas la religion comme lui. Nous voulons 
une religion de tolérance, de charité, d'amour : nous croyons fermement 
que le Dieu des chrétiens est toujours disposé à la miséricorde, C'est par 
Pindulgence, par la fraternité, que nous voudrions faire des prosélytes. L'U- 
nivers à une autre manière de comprendre la religion. 

Nous repoussous les superstitions, les idolâtries; l'Univers les propage. 
Nous ne pourrons donc jamais être d'accord avec lui. 

On lisait dans «l'independance belge + du 24 mai, cette autre note, au 
sujet du brandon de fanatisme secoué par les rédacteurs de «l'Univers ». 

« Le vent estaux pelites choses littéraires. Un écrivain libéral, fatigné des 
scandales suscités par le parti ultramontain, a imaginé de prendre une paire 
de ciseaux et de couper à la racine, dans la collection du journal de M. Louis 
Veuillot, toutes les fleurs de rhétorique qui ont germé depuis cinq ans sous 
la plume du dévot écrivain. Ce travail a déjà donné les résultats les plus 
curieux et aussi les moius édifants. M. Louis Veuillot a inveclivé tour à 
tour nos plus grandes gloires littéraires, Rabelais, La Fontaine, Molière, 
Voltaire , Chateaubriand, Béranger, Lamartine, Victor Hugo , Alfred de 
Musset, Jules Janin et vingt autres. Le titre de l'opuscule est piquant, comme 
vous voyez. Cette brochure se nommera : « La Flore de l'Univers ». 

Il est à regretter que cette « Flore de l'Univers» n'ait pas paru; elle eùt 
été plus piquante que la pâle biographie de M. Veuillot, publiée par M. Eug. 
de Mirecourt; mais elle serait aujourd'hui bien incomplète, car ce dévot éeri- 
vain ne signe que des trèves ; et depuis le mois de mai dernier de nouvelles 
insultes à la France, des palinodies ont été accumulées par lui, 


443. Gloires populaires (les) ; nouvelles historiques à l'usage de la 
jeunesse : Godefroid de Bouillon, André Vésale , P. P. Rubens, le 
chanoine Triest, Louise-Marie d'Orléans: par Ad: Siret, membre cor- 
respondant de l’Académie royale de Belgique. Bruxelles, H.Tarlier, 
1855, in-12 de 164 pages avec 5 gravures sur bois. 

#44. Grands ministres français (les). Suger, Jacques Cœur, Sully, 
Richelieu, Mazarin, Colbert: par Th. Bachelet, professeur d'Histoire 
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au lycée impérial de Rouen. Rouen, Mégard, 1855, grand in-8 de 26 
feuilles 414, plus une vignette. h 
Bibliothèque morale de la jeunesse. 


+ 445. Henri de Bourbon, prince de Béarn, roi de Navarre en 1572, 
roi de France et de Navarre, suus le nom de Henri IV, en 1589, né à 
Pau, dans la nuit du 13 au 14 décembre 1553, assassiné à Paris, le 
14 mai 4610. Paris, dé l'impr. de Gros, 1855, in-8 de 3 feuilles. 

Extrait du tome V de la France protestante de M. Haag. 

446. Héros du Christianisme (les). Histoire universelle des temps 
ansiens et modernes, depuis l'avénement de Jésus-Christ; par dom 
Marie Bernard, de l’ordre de Citeaux. Avec une introduction et des 
notes historiques ; par P. Christian. Tomes !*, Jre et 2e parties; Il, £'< 
partie. Les Prophètes et les Martyrs. Paris, Dufour, Mulat et Bou- 
langer, 1855-86, 3 part. gr. in-8, chacune avec 6 gravures. 

L'ouvrage se divisera en 4 parties. Prix de chacune, 9» 

KT. Histoire d'Alexandre-le-Grand, tirée de « l'Histoire romaine » 
de Ch. Rollin. Münster, Theissing, 1855, in-32 de xv et 218 pages. 

448. Histoire de César : par A. de Lamartine. Paris, Société géné- 
rale de librairie, ruë Richelieu, 92, gr. in-12 de 16 feuilles. 2 » 

Volume à joiadre à la Vie des yrands hommes, du même auteur, et dont 
la publication est entièrement inédite en librairie. 

&49. Histoire de Gustaf II Adolphe; par André Fryxell. Traduit du 
suédois, par Mile R. du Puget. Deuxième édition, avec approbation de 
l'auteur. Paris, rue de Sèze, 13, 1855, in-16 de 17 feuil. 344. 3 50 

Bibliothèque du Puget. 

450. Histoire de Marie-Antoinette, suivie d’un Précis de la vie de 
me Elisabeth. Quatrième édition. Lille, Lefort, 1855, in-12 de 10 feuil- 
les, plus un gravure. 

451. Histoire de Méhémet-Ali , vice-roi d'Egypte ; par Paul Mouriez. 
Yomes Let il. Paris, Louis Chappe, rue des Beaux-Arts , 6 (1854-55), 
2 vol. in-8, ensemble de 5% feuilles 112. 46 » 

452. Histoire de Mgr Olivier, évêque d'Évreux, par Adolphe de 
Bouclon, prêtre du diocèse d'Evreux, d’après des documents originaux 
et des autographes très considérables, Evreux, Demame, rue Char- 
traine ; les principaux libraires, 1855, in-12 de 30 feuilles. 3 50 

El existe des exemplaires dont la couverture porte: Deuxième édition. 

#53. Histoire de Aapoléon: par l'auteur de « l'Histoire de Vauban ». 
Troisième édition. Lille. Lefort, 1855, in-12 de.10 feuilles, plus une 
vignette. | 1 » 

#54. Histoire de Napoléon 11, empereur des Français ; par B. Re- 
nault. Quatrième édition. Paris. Ruel aîné, 1855, in-8 de 17 feuilles , 
plus une gravure et un l'ac-simile. 

455. Histoire de saint Louis. roi de France: par de Bury. Nouvelle 
édition, revue et corrigée avec soin. Tours, Mame, 1855, in-12 de 10 
feuilles, plus une gravure. 4 » 

Bibliothèque des écoles chrétiennes. 

256. Histoire de sainte Germaine, vierge et martyre, patronne de 
Bar-sur-Aube, d’après les documents, la plupart inédits, de la Biblio- 
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thèque impériale et des archives de lAube ; par M. Emile Blampignon. 
Troyes, Bouquot, et Paris, Schulz et Thuillié , quai des Augustins, 7, 
1855, in-12 de 10 feuilles 12. 

#57. Histoire de Vigilance, esclave et réformateur des Pyrénées au 
V< siècle; par Nap. Peyrat. Paris, Grassart, 1855, in-18 de 4 feuil. 719. 

458. Histoire hagiologique, ou Vies des saints et des bienheureux 
du diocèse de Valence, accompagnées de notes historiques, géolo- 
giques et critiques sur Jes églises, monastères et autres établissements 
religieux de ce diocèse : par l’abbé Nadal, aumônier des religieuses de 
la Nativité de Notre-Seigneur, à Valence. Valence, Marc Aurel, Favier, 
1855, in-8 de 45 feuilles 114. 

459. Histoire politique et anecdotique du ezar Nicolas +", empereur 
des Russies : par M. Auguste Rolland , rédacteur en chef du « Journal 
de Lot-et-Garonne ». Paris, Caen, passage des Panoramas, 55, 1835, 
in-{8 de 8 feuilles 719. 

469, Histoire Populaire de Napoléon 17, Nouvelle édition, complè- 
tement refondue et corrigée, Paris, Dillet, rue du Bac, passage Sainte- 
Marie , 2 bis: Périsse frères , Pélagaud , Paulinier, 1855, in-18 de 6 
feuilles, avec un portrait. 4» 

461. Hommage à la mémoire de Jeanne d'Arc. Le sire de Gaucourt, 
bailli d'Orléans en 1429. Notice bisiorique à l’occasion de Finaugu- 
ration de la statue de Jeanne d'Arc. Mai 1855. Orléans, Gatineau , 
1855, in-8 de 2 feuilles. * 

462. Hommes du second Empire (les), M. le comte de Morny ; par 
Charles Piel de Troismonts. Paris, tous les libraires, 1855, petit in-8 
d’une feuille, ! » 50 
© 462". Hommes politiques de la Belgique les): par Félix Delhasse, 
M. Frèrc-Orban. 

£mprimé dans la « Rovue trimestrielle » !de Bruxelles), troisième année, 
tome [tr (1856). 

463. Illustrations normandes. Biographie du maréchal Pélissier : 
par Marcel Briol. Rouen, place du Vieux-Marché, 19 et 21, et chez les 
principaux libraires, iu-8 d'une fouille 3{*, plus un portrait et la vue 
de la maison où naquit te maréchal, à Maromme, près Pouen. 

&6%. In Memoriam, Avranches . de l'impr, de Tribouillard, 1855, 
in-8 de 2 fouilles, 

Notice sur M. Csmpbell d'Ikiy, dune itlustre famille écossaise, mort à 
Avranches, le 8 février 1855, et discours prononcés à ses funérailles, par 
le R. Edw. Penny et Ed, Le Héricher, 

465. Inauguration de la statue du général Drouot, à Nancy, le 
17 juin 1853. Nancy, Grimblot et Mme veuve Raybois, 1855, in-8 de 
2 feuilles 114. 

Pablication de la Socicté centrate d'agriculture de Nancy. 

66. Jean-Baptiste-Pierre Albrand. Souvenir ! Marseille, de l’impr. 
de Me venve Marius Olive, 1855, in-8 de 2 feuilles. 

M. Albrand, avocat-avoué, chevalier de la Légion-d’ilonneur, ancien pre- 
mier adjoint au maire de Marseille, ancien président et membre de l'Académie 


de cette ville, ne le 6 décembre 1792 , décédé le 93 octobre 1858. Notice 
ignée : H. Abel. 
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466*. eat Ghandos, connétable d'Aquitaine et sénéchal de Paiteu, 
par Beufaniit Fillon. Fontenay, Robuchion, in-8 de 2 feuillet ffé, 
avec figures de chiffres, monnaie et sceaux. 
© Tiré à cent exemplaires. 

867. Jean IV, duc de Bretagne, et sa politique (1364-1973). Nantes, 
de l'impr. de Guéraud, 1855, in-8 de 24 pag. 

Signé : À. de La Borderie. 


468. Jeanne d’Arc, sa mission et son martyre, avec le plan du siége 
d'Orléans et la photographie de la statue équestre de M. Foyatier ; par 
M. A. Renzi. Paris, l'Auteur, rue Madame, 5#; rue Saint-Guillaume, 12; 
Garnier frères et Dentu : et Orléans, Gatineau, 1855, in-8 de 8 feuil- 
les 112. 3 » 

Les fêtes qui eurent lieu l’année dernière à Orléans, pour l'inauguration 
de la statue de Jeanne d'Arc, donnèrent un à-propos tout particulier à un 
petit écrit que M. À. Renzi venait dé publier sous ce titre: Jeanne d'Arc, sa 
mission et son martyre. L 

Ainsi que l’observe l’auteur , le nom de Jeanne d'Arc, dont la gloire a 
&rändi avec le temps, est le symbole du patriotisme francais. Ce furent les 
succès oblenus par l’unité du commandement que le roi Chartes VI avait 
remis entre les mins de la vierge guerrière, qui donnèrent à ce prince l’idée 
de la création d'une armée permanente. Le petit volume de M. Renzi, écrit 
évidemment en vue de la circonstance, résume heureusement, en 123 poges, 
tout cet épisode si glorieux et si poétique de notre histoire nationale, qui 
offre véritablement l'intérèt d'une légende. Le siége d'Orléans, qui dura sept 
mois et qui fut levé le 8 mai 1429, le sacre de Charles VE, à Reims, l'in- 
gratitude de la Cour pour Jeanne d'Arc, sa captivité, son procès ét son 
martyre sont retracés dans un récit rapide et attachant. 

On trouve aussi dans ce livre un plan du siége d'Orléans et la photo- 
graphie dé la statue équestre de M. Foyatier. Tout concourait à faire de cette 
notice un excellent programme du monument que la ville d'Orléans venait 
d'ériger à la vierge de Domremy. : 
(L. Alloury, Journ. des Débats.) 

469. Kaiscrin Josephine, Nebsl e. Anh. anderer Erzählungen ; von 
Zitz. Mainz , Faber, 1855, in-8 de v et 448 pag. 4 

#10. Kænigin Hortense. Ein Napoleonisches Lebensbild ; v. Mühl- 
bach. 

Impr. dans le « Staats und Gelebrte Zaitung des Hamburg. Correspon- 
danten ». Le sixième chapitre du troisième livre à paru dans le numéro du 
5 juin 1855. 

#71. Leben des Paul Granger (das) aus der Gesellschaft Jesus, gest. 
im Alter von 26 Jahren im Kollegium zu Brügelette ; von Prof. P. J. 
Dufour d’Astafort, Mit Granger’s (lith.) Bildniss. Wien, Mayer u. C°, 
1855, in-8 de 103 pag. 

#72. Légende (la), ou les Actes de la bienheureuse sainte Rade- 

onde, reine des Francs et fondatrice du monastère de Sainte-Croix 
à Poitiers ; par saint Fortunat. Traduits d'après les bollandistes, et 
complétés à l’aide de documents contemporains, par Fabbé **#*, 
curé de la Châlette, diocèse d'Orléans. Orléans, Blanchard ; et Paris, 
Périssé Fêrés, 1855, in-12 de 2 feuilles 112. » 50 

473. Levasseur. Sa vie. Lille, de l'imprimerie de Vanackère, 1855, 
in-8 d’une feuille, 
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Notice, par M. Henri Pajot, sur Jean Levasseur, magistrat et fonda- 
teur de la Chartreuse de la Boutilierie, mort le 29 avril 1644. — Extrait 
de la Revue du nord de la France. 

474. Life (the) of Napoleon the Third, Emperor of the French. 
* Ilustrated from his Letters and Speeches; by Frederick Greenwood. 
London, 1855, Fcp. pp. 150, with portraits. 

#15. Louise de Lorraine ; par Clémence Robert. Édition illus- 
trée par Ed. Coppin. Paris, Hipp. Boisgard, rue du Pont-de- 
Lodi, 5; G. Havard, 1855, gr. in-8 de 3 feuilles, à deux colon- 
nes, » 70 

#16. Madame de Longueville. Études sur ‘les femmes illustres et 
la société du XVIIe siècle ; par M. Victor Cousin. 3° édition. La 
Jeunesse de Madame de Longueville. Paris, Didier, quai des 
Augustins, 35, 1855, in-8 de 35 feuilles, plus un portrait. ‘7 » 

#71. Madame Louise de France, carmélite; par Marie de la 
Tour (Victorine de Calvimont). Bordeaux, de l’impr. de Ragot, 1859. 
in-32 de 374 de feuille. 

478. Marie-Antoinette, reine de France et de Navarre. Extraits 
des Mémoires de Weber, continués depuis la journée du 10 août 
1792 jusqu'à la mort de la reine; par M. l'abbé Orse. Paris, Ad. 
Leclère, 1855, in-12 de 9 feuilles. » 75 

Bibliothèque de la famille pour la moraliser, l'instruire, la récréer. 
3e année, 25e livr. | 

479. Marie-Antoinette, reine de France ; par Nestor Sempé de 
Verduzan. Paris, de l'impr. de Morris, 1855, in-8 de 2 feuilles. 

En vers, avec des notes. 

480. Martyr de l’Inde fle), ou le B. Jean de Brilto, missionnaire 
et martyr; par Max, de M" | Fourcheux de Montrond]. Lille, Le- 
fort, 1855, in-18 de 3 feuilles, plus une lithogr. » 30 

Collection de la Bibliothèque de Lille. 

481. Martyre de saint Gohard, évêque de Nantes. Nantes, de 
l'impr. de Guéraud, 1855, in-8 de 8 pages. 

Saint Gohard, où Gohar. Article extrait de la Revue des provinces, 
2e année. 1854-1853. Article signé : Aimé de Soland. 

%82. Mémoire sur saint Godegrand, évêque de Séez, assassiné 
en 769, et sur sainte Opportune, sa sœur, abbesse d’Almenèches, 
décédée en 770. Maçon, de l'impr. de Protat, 1855, in-8 de 
à feuilles. : 

Mémoire, par M. Ch. de Mortain. 

483. Mémoires de l'amiral Tchitchagoff. Campagne de la Russie 
en 1812 contre la Turquie, l'Autriche et la France. Berlin, Schnei- 
der et Ce, 1855, in-8 de 88 pag. 2 » 

Réimpression des fragments publiés par la Revue contemporaine. 

484. Mémoires de Mathieu Molé, procureur général, premier 
président au Parlement de Paris et garde des sceaux de France ; 
publiés pour la Société de l'histoire de France, sous les auspices 
de M. le comte Molé, l’un de ses membres, par Aimé Champollion- 
Figeac. Tomes I et IL. (1614-1641). Paris, Jules Renouard, 1855, 
2 vol. in-8 ensemble de 68 feuilles 314. 18 » 

Ces Mémoires auront un troisième volume. 
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485. Mémoires d’un Bourgeois de Paris; par le docteur L. Véron. 
Paris, Gabriel de Gonet; Martinon, 1855, 6 vol. in-8. — Chapitre 
supplémentaire. Réponse à MM. Thiers et Changarnier. Paris, les 
mêmes, 1855, in-8, paginé 323-354. 

Prix des Mémoires. | 30 » 

De la Réponse. 1» 

Le Chapitre complémentaire renferme une Conférence pour un projet 
de coup d'Etat sous la Constituante dans l'année 1849. 

— Les mêmes, sous ce titre : Mémoires d'un Bourgeois de 
Paris. Comprenant la fin de l’Empire, la Restauration, la Monar- 
chie de Juillet et la République jusqu'au rétablissement de l’'Em- 
pire. Nouv. édition, revue et augmentée, où les matières ont été 
nouvellement classées. Tomes I et IE. Paris, Gabr. de Gonet, Mar- 
tinon, 1855-56, 2 vol. in-18. Prix de chaque volume. 3 » 

Cette édition aura six volumes. 

— Les mêmes. Paris, Librairie nouvelle, 1856, 5 vol. in-16. 5» 

La Dédicace contient une lettre de S. M. l'Empereur, adressée à lau- 
teur, le 8 mars 1855. Cette éditionfait partie de la « Bibliothèque nou- 
velle». Le rédacteur du prospectus de cette collection dit que l'édition in-8 
en 6 vol. à 5 fr. a été venduc à plus de 25,000 volumes. 

486. Mémoires d'un seigneur russe; par M. Yvan Tourguénief. 
Traduit par Ernest Charrière. Nouvelle édition, revue et com- 
plétée. Paris, Hachette, 1855, in-16 de 13 feuilles. 2 » 

Bibliothèque des chemins de fer. 2° série. — Traduction du livre de 
M. Ivan Tourguénief, publié en russe, à Moscou, en 1852, sous le titre : 
Mémoires, où Journal d'un chasseur (Zapiski okhotnika). Quelques par- 
ties de l'ouvrage avaient paru par fragments dans une revue littéraire 
da pays, intitulée : Le Moscovien ou le Nouvelliste de Moscou. 

487. Mémoires et Correspondance de la marquise de Courcelles, 
publiés d’après les manuscrits, avec une notice, des notes et des 
pièces justificatives, par M. Paul Pougin. Paris, Jannet, 1855, n-16 
de 7 feuilles 314. 4 » 

Cotlection: de la Bibliothèque elzévirienne. 

488. Memoirs of Lieutenant Joseph René Bellot, Chevalier of the 
Legion of Honour ; with his Journal of a Voyage in the Polar Seas in 
Search of Sir John Franklin. London, 1855, 2 vols 8vo. pp. 794. 
cloth. 215. » 

489. Michel Begon, intendant de la Rochelle, 1638-1710. Paris, de 
Fimpr. de Wittersheim, 1855, pet. in-8 d’une feuille 1f2. 

Notice historique. 

490. Michel de Lhopital. (Étude historique); par H. Corne. 

Hnpr. dans le Siècle pendant les huit premiers mois de 1855. Les para- 
graphes LEX x LXVIT (et dernier) ont paru dans les nes des 47, 19, 91 et 
2% août. ( Voy. le n° 691 de 1855). 

491. Mission de Jeanne d’Arc (la). Examen d'une opinion de 
M. Jules Quicherat; par Renard (Athanase). Paris, Garnier frères, 
1855, in-8 de 2 feuilles 114. . ù 

L'opinion de M. Quicherat est formulée dans son travail intitulé : Aperçus 
nouveaux sur l'histoire de Jeanne d'Arc. 

492. Monseigneur Flaget, évêque de Bardstown et Louisville, Sa 
vie, son esprit et sa vertu ; par l'abbé Desgeorge, secrétaire du prélat 
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endant les voyages qu'il fit en Eu: our Fœuvre de ia prepaga- 
kon de la foi. FAROD augmentée Fa as authentiques sur pin- 
sieurs guérisens extraordinaires. Paris, Lecofire, 1855, in-8 de 
25 feuilles 45#, plus un portrait. & » 

493. M. Desmousseaux de Givré, ancien député. Paris, de l'impr. 
de Brière. 1855, in-8 de 16 pages. 

Notice, par M. Villemain, membre de l’Institut, extraite de la «Bovue con- 


temporaine », livraison du 15 avril 1855. 


494. Napoléon Ier. (Ajaccio. — Hôtel des Invalides) ; par le docteur 
de Saive. Fécamp, Ch. Hue, éditeur, in-12 de 8 feuilles 23. 


495. Napoléon III. Etude historique en vers; par 1. W. de Tour- 
nefort. Paris, de l'impr. de Prève, 1853, in-8 d'une feuille. 

496. Nécrologie. Les Batignolles, de l’impr.-lithogr. de Martinon, 
1855, in-4 de # pages. 

Notice sur le capit. de frégate Léon du Pare, officier de la Légion-d'Hon- 
neur, mort à Paris. 

497. Nécrologie. L'abbé de Cahuzac. Auch, de l'impr. de Portes, 
in-32 d'un quart de feuille. 

Notice, par le comte de M., sur Armand de Cahuzac, changine honoraire 
du diocèse d'Auch, né en 1777, décédé à Toulouse, le 27 août 1855. 

498. Notice biographique sur le frère Paulin, convers de la Tra 
de Thymadeuc, mort le 14 février 1855. Vannes, de l'impr. de Galles, 
1855, in-18 d’une feuille. 

499. Notice biographique sur M. de Caulaincourt, duc de Vicence. 
Abbeville, de l’impr. de Briez, 1855, in-18 de 2j9° de feuille. 

Signé : l'abbé Gourmain. 


500. Notice biographique sur M. le comte de Moges, vice-amiral de 
France, préfet maritime, grand officier de la Légion-d'Honneur. Paris. 
de l'impr. de Wiesner. 1855, in-8 de 8 pages. 

Extrait de l'Annunire de Normandie de 1852. 

501. Nolice historique sur M. le comte de Villèle ; par le comte de 
Neuville, Suivie des Souvenirs sur l'administration financière de M. le 
comte de Villèle, par M. le marquis d’Auditfret. Paris, Fontaine, pas- 
sage des Panoramas, 33, 1855, in-8 de 20 feuilles 114. 5 » 

Jean-Baptiste-Guillaume-Marie-Séraphin-Joseph, comte de Villèle, né à 
Toulouse, le 44 avril 1773, est mort à Toulouse, le 43 mars 1851. 

502. Notice biographique sur Mgr Ignace-Antoine Samhiri, pa- 
triarche d’Antioche, des Syriens catholiques, suivie d'un Aperçu sur 
la messe syrienne. (Extrait des « Précis historiques»). Bruxelles, Van- 
dereydt, 1835, broch. in-8. » 50 

508. Notice biographique sur S. M. Victoria l", reine d'Angleterre : 
par Albéric de Busnes. Paris, tous les libraires, 1855, in-8 d'une 
feuille. 

504. Notice historique sur la reine Victoria et le prince Albert. 
Paris, de l’impr. de Beaulé, 1855. in-4 d'une feuiile. 

Signé : Hippolyte Demanet. ; 

505. Notice nécrologique sur le maréchal Harispe. —- Impr. dans 
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le «Moniteur de l'armée », et reproduite par le « Journal des Débats», 
du $ juin 4865. É 


506. Notice nécrologique sur le maréchal Amédée-Célestin Perrin 
de Jonquières. Arles, de l'impr. de Mme ve Cerf, 1855, in-8 d’une {12 
feuille. 

Extrait du Courrier des Bouches-du-Rhône. Article signé : l'abbé 3.-M. 
Tricbaud, missionnaire apostolique. 

507. Notice sur Bcnoît-Joseph Labre. Arras, Lefranc, 1855, in-8 
d'une feuille. 


Le vénérable Labre, renommé au xvine siècle pour sa pauvreté volontaire 
et son humilité évangélique, nè le 26 mars 1748, à Amettes (Pas-de-Calais), 
est mort à Rome, er odeur de sainteté, le 46 avril 1783. 

508. Notice sur Charles de Bourbon, cardinal archevêque de Lyon, 
1446-1488 ; par Antoine Péricaud l'aîné, des académies de Lyon, Be- 
sançon, Marseille, Dijon, Turin, etc., un des fondateurs de la Société 
littéraire de Lyon, membre non résident du Comité d’histoire, de Ja 
langue et des arts, institué près le ministère de l'instruction publique. 
Lyon, de limpr. de Vingtrinier, 1855, in-8 de 3 feuilles 172. 

Cette notice est extraite d'une Biographie des archevéques de Lyon, pour 
laquelle l'auteur a recueilli, depuis longtemps, de nombreux matériaux. Son 
unique désir, en publiant celles de see notices qui lui ont paru offrir de l'in- 
térêl, est de pouvoir être utile à quelques membres du clergé, qui n'atten- 
dent qu’uu Mlécène pour nous donner un Lugdunum christianum. 

Poursuivant le cours de ses études biographiques, l'un des auteurs du 
Catalogue des Lyonnais dignes de mémoire vient de publier successivement 
des notices sur plusieurs archevèques de Lyon. J'en citerai particulièrement 
trois qui se font suite, el nous donnent l'histoire du siége de la primatiale 
des Gaules durant près d'un siècle, de 1444-1506; ce sont celles de Charles 
de Bourbon, d'André d'Epinay et de François de Rohan, les deux derniè- 
res publiées l'an passé. C'est vraiment une chose triste à voir que l'état où 
vivait le clergé dans ces siècles, que certaines gens nous peignent comme 
des temps d'innocence et de vertu. An mépris des préceptes du Christ, tous 
les emplois supérieurs de ce corps, tant Séculiers que réguliers, étaient ré- 
servés aux bâlerds ou aux cadets de familles nobles, qu'on nommait avant 
même qu'ils eussent l'âge de raison, afin de leur constituer des revenus 
que les lois existantes alors ne permettaieut pas de leur attribuer sur Jes 
biens patrimoniaux, dévolus tout entiers à l'héritier du nom. 

Charles de Bourbon, fils de Charles Ier, duc de Bourbon, naquit vers 1433. 
En 1443, à peine âgé de dix ans, il fut nommé chanoine-comte de Lyon, et 
l'année d’ensuite il devint archevèque de cette ville par la résignalion du 
bâtard Jean de Bourbon, son oncle, déjà évèque du Puy, abbé de Clu- 
nv,ete., ete, Vieux et acrote de be s ecclésiastiques, ce dernier crut 
devoir céder son titre d'archevèque à son neveu. Je dis cèder, car la plupart 
des charges.étaient alors devenues héréditaires, même dans le clergé : l'élec- 
tion n'existait plus que pour la forme. le pape. le roi, un seigneur puissant. 
faisait nommer qui il voulait. Dans le és actuel, le roi avait proposé pour 
candidat l'archevêque de Vienne ; it ne put prévaloir mème avec l'appui du 
pape, qui lui avait octroyé le siège de Lyon (p. 5j. Quelques dissidents du 
chapitre avaient aussi voulu porter au siège un des leurs, issu d'une autre 
grande famille du pays, la chamarier Renaud d'Albon: mais ce fut l'enfant 
qui l'emporta. grâce à son nom, sous la réserve toutefois d’une pension de 
mille ducats au protégé du roi. Il faut lire dans le travail de M. Péricaud, 
toutes les péripéties de cette alfaire pour avoir une idée de la façon dont les 
choses se passaient alors. Cet archevèque Charies de Bourbon laissa une 
fille naturelle qui fut légitimée par lettres royales de juillet 1491, 
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Après la mort du cardinal de Bourbon, arrivée le 13 septembre 1488, 
André d’Espinay, dit M. Péricaud, dans sa Notice sur ce dernier, excipa de 
certains actes émanés de cet illustre prélat pour se faire nommer archevêque 
de Lyon par Innocent VIII, auquel il avait été fortement recommandé par le 
roi et par le duc et la duchesse de Bourbon; mais déjà Hugues de Talaru 
avait été élu par le chapitre. Il s'éleva, à la suite de cette double élection, un 
procès qui dura plus de dix ans, et causa bien des scandales ». 

M. Péricaud n'en dit pas davantage sur cette affaire; mais un chroniqueur 
lyonnais contemporain (1), dont le manuscrit inédit est encore à la biblio- 
thèque impériale, nous apprend entre autres choses que, le 4 mai 1493, An- 
dré d'Espinay, déjà cardinal et archevêque de Bordeaux, fut mis en posses- 
sion réelle, à force armée, de l'archevêché de Lyon. Il y eut à celte occasion 
de grands troubles dans la ville; mais à la fin, Hugues de Talaru, malgré 
l'appui du chapitre et l'influence de sa famille, qui avait déjà donné plusieurs 
prélats à Lyon, dut céder à son compétiteur. Le 23 décembre 1499, il lui 
transféra ses droits sur le siége, en échange d'autres bénéfices bien enten- 
du (2). André d'Espinay ne jouit pas longtemps de son nouveau bénéfice : à 
peine en fut-il l'unique titulaire, qu'il mourut (le {0 novembre 1500). On 
ignore même s'il prit fiion de son siége en personne. 

Après sa mort, le chapitre, à la recommandation du roi, choisit, pour 
remplacer ce prélat, François de Rohan, fils de Pierre, maréchal de France. 
Ce jeune seigneur, déjà pourvu d'autres bénéfices, n'avait pas l’âge requis 
par les canons, mais «sa haute uaissance ne lui laissait pas le temps d’at- 
tendre ces dignités», dit un écrivain ecclésiastique (3). Voilà comment les 
choses se passaient dans ce bon temps qu’on nous cite pour modèle ! À l'ar- 
mée, dans l'église, la noblesse tenait lieu de tout. Le courage et l'intelli- 
gence de manant n'étaient comptés pour rien. Ainsi, nous voyons dans le 
travail de M. Péricaud, qu'un des grands obstacies à l'acceptation du can- 
didat royal vpposé à Charles de Bourbon, c'est qu'il n'était pas noble. « Le 
chapitre présenta au roi une supplique pour lui exposer que nul ne pouvait 
être archevêque de Lyon s'il n'avait été reçu auparavant chanoine de cette 
église, et que nul ne pouvait être chanoine, s’il ne justifiait de quatre géné- 
rations de noblesse, tant du côté paternel que du eôté maternel qe 6)». 

A. B. 





509. Notice sur Comius, chef des Atrébates ; par M. Lecesne, mem- 
bre de l’Académie d'Arras. Arras, de l'impr. de Courtin, 1855 in8 
de 2 feuilles. 

Extrait du volume X VIIL des Mémoires de l'Académie, 


510. Notice sur Gilles de Rais; par Armand Guéraud, correspon- 
dant du ministère de l'instruction publique, de la Société des anti- 
quaires de France, membre de la Société académique de Nantes, etc. 
Nantes, Armand Guéraud et compag., impr.-libr., 1855, in-8 de 
4 feuilles 314. 

Naissance et vie militaire de Gilles de Rais. Son luxe et ses prodigalités. 
Ses recherches alchimiques , ses évocations et ses crimes. Son procès et son 
exécution. — Gilles de Rais at-il fourni le type de Barbe-Bleue? Avait-il sa 
raison ? — Indications bibliographiques. Ce iravail a été inséré dans la Bio- 
graphie bretonne, par P. Levot. 

Voy. le n° 404. 








{) Benoît Maïllard. Voy. sur cet écrivain une Xotice publiée dans le Journal de Mont- 
brison, du 8 juillet 1849. . 


(2) Histoire du diocèse de Lyon, par 3.-M. de La Mure, p 9200. 
3} L'abbé de Tems, (‘lergé de France, 1 K&. y. 379. 


514. Notice sur Lambertine Théroigne de Méricourl: par Warlo- 
mont. Arlon, 1855, in-8 de 5 pages. 

Extrait des Bulletins de la Société historique et littéraire de Tournai. 

542. Notice sur la marquise de Créquy. Paris, de l'impr. de Gra- 
tiot, 1853, in-8 de 3 feuilles 213. 

Tiré à 25 exemplaires. Notice de M. A. Percheron, fils de l’exécuteur tes- 
lamentaire de la marquise. Ce travail a aussi pour but de prouver la faus- 
seté des Mémoires attribués à la marquise de Créquy (Renée-Caroline de 
Froullay), née le 19 octobre 1714, au château de Monfleaux (Mayenne), 
morte à Paris, le 2 février 1803. 

513. Notice sur la mort d’Amy Develay. Lettre à l’Union chrétienne 
des jeunes gens de Paris: par Ed. de Pressensé, Paris, de l'impr. de 
Meyrueis, 1855, in-12 d'une feuille. 

, 514. Notice sur la pierre tumulaire de Jean Levasseur ; par Henri 
Pajot. Lille, de l'impr. de Vanackère, 1855, in-8 de 314 de feuille, 
plus 2 planches. 

La Biographie de Levasseur à été insérée dans la Revue du nord de la 
France, du 15 juin 1855. [II° volume, 

513. Notice sur la vie de Mme Morey. Plancy, Société de Saint- 
Victor ; et Paris, Jourdan, rue de Tournon, 16, 1855, in-16 de 32 P- 

516. Notice sur l vie et la mort de M. l'abbé Bellanger, premier 
vicaire de la paroisse de Saint-Ferdinand des Ternes, commune de 
Neuilly (Seine) ; par le docteur Desruelles, ancien professeur au Val- 
de-Grâce. Paris, de l’impr. de Lacour, 1853, in-16 de 32 pages. 

Cette Notice se vend au profit des ophelines de Sainte-Geneviève des Ter- 
nes, par les soins de M. le curé, de Mesdames les sœurs de la paroisse, et 
chez M Virey, avenue des Ternes, 70, 

517. Notice sur la vie et la mort du P. E. M. F. Estève, prêtre de 
la compagnie de Jésus, missionnaire de la Chine, décédé à Zi-Ka-Wei, 
dans la province de Nankin, le er juillet 1848; par le P. Achille 
Guidée, de la mémucompagnie. Paris, Mme veuve Poussielgue-Rusand, 
1855, in-12 de 3 feuilles 122. 

Non destinée au commerce. 

518. Notice sur la vie et la mort de l'abbé F. dosse, ancien curé de 
Mont-Dauphin (Seine-et-Marne), premier vicaire de Saint-Louis de 
Fontainebleau, décédé le 20 août 1853; par Auguste Houdin, chef à 
Paris d'un établissement de traitement et d'éducation pour les sourds- 
muets, Paris, Lacodre, 1855, in-18 d'une feuille. 

519. Notice sur l'amiral Armand-Joseph Bruat; par H. Lamarche. 

Impr. dans «le Siècle», n° du 8 décembre 1855. Le même journal a 
donné dans son numéro du lendemain le discours prononcé sur la tombe de 
l'amiral, par M. Dubourdieu, vice-amiral. 

520. Notice sur le baron Martial Daru; par Lén loubert. Paris, de 
l’impr. de F. Didot, 1855, in-8 d'une feuille. 

Daru (HaraE Ne Pieres baron), administrateur français, né à Mont- 
pellier, le 2 juillet 1774, mort à Paris, le 48 juillet 1827. — Article extrait 
de la Nouvelle Biographie générale, publie par MM. Firmin Didot frères, 
avec notes et pièces justificatives. - 

521. Notice sur le chanoñie Jean Boucher. communiquée à la So- 

- 
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ciété historique et littéraire de Tournai; par M. le vicaire-générai 
Voisin, membre titulaire. (Extrait des « Mémoires de la Société Tour- 
naisienne» }. Tournay, Malo et Levasseur, 1855 , in-8 de 24 pages, 
avec ue portrait. 

Non destinée au commerce. 

522. Notice sur le comte Molé; par Edmond Texier. 

Imprimée dans la chronique hebdomadaire du « Siècle», n9 du 2 décem- 
bre 1855. 

M. le comte de Salvandy a donné au Journal des Débats un interminable 
panégyrique de M. le comte Molé. Ii y a deux manières d'écrire l’histoire 
d’un homme ou d’une époque. Tel écrivain, une fois lancé dans le sentier de 
Péloge à outrance, ne s'arrête plus, il épuise toutes les épithètes et met au 
pillage toutes les formules. L'enthousiasme déborde avec tant de facitité chez 
certaines natures, qu'elles se pèment devant les actes les plus ordinaires et 
les œuvres les plus médiocres, M. de Salvandy est de l'école de ces écrivains 
à trépied. S'il prend l'Essai de morale el de politique de M. Molé, un livre 
sans importance pour ne pas dire sans valeur, M. de Sal andy secoue la 
poussière et l'oubli qui recouvrent ce livre depuis cinquante années, et.le 
présente simplement comme le chef-d'œuvre de l'esprit humain. À un sculp- 
teur aussi bouillant, aussi enthousiaste, un bloc ordinaire ne suffi pas pour 
tailler les traits de son modèle ; il lui faut le mont Athos, les Pyrénées, les 
Alpes et le Chimborazo par dessus le marché. M. Molé , lui, homme de 
got du restée, procédait tout différemment. ‘11 lui suffisait de quelques mi- 
nates et de queiques traits pour croyonner un portrait ressemblant, La let- 
tre suivante, que nous lisons dans la fevue rétrospective (no 7), et qui fut 
trouvée au Tuileries, dans le portefeuille le Louis-Philippe , fera mieux 
sentir la différence que nous signalons entre ces deux écoles : 

«< Dimanche soir, 25 juin 1837. 








» Sire, 

» Je remercie Votre Majesté de vouloir bien me demander mon avis sur 
le conseil de mardi. À moins de choses imprèvues, je crois qu'il peut sans 
inconvénient être remis à samedi. 

» M. de Salvandy ne doute de rien, et je crains qu'il ne remue terrible- 
ment de choses daus son ministère; il:ne prend conseil que de lui, et lui est 
bien nouveau dans les affaires. Le voila qui envoie M. C... en Angleterre et 
en Belgique, au lieu de l'envoyer en Allemagne, et qui demande à Montati- 
vet de payer cette mission. Ce n'est pas sans regret que je vois un {el 
homme parcourir les pays étrangers avec une mission du gouvernement du 
roi. Sans doute le roi penserz qu'excepté les agents secrets envoyés au de- 
hors par le ministre de l'intérieur, aucune mission ne doit être donnée à 
l'extérieur par mes collègues sans se conc:rter préalablement avec moi, 

» Je neconnäis, au surplus, que M. de Salvan:ty qui ait eu l'idée de faire 
autrement. Je suis obligé, en conscience, de le dire au roi: c'est un iucon- 
vénient grave dans un Cabinet, d'ailleurs aussi parfaitement. uni que le nô- 
tre, que d’avoir un de ses membres par Jequel tont se div ulgue, se répète, 
et qui, allant tout seul à l'aventure, compromet sans cesse par ses actes la 
commune responsabilité. Je verse tout cela dans le sein du roi. Quelques 
conseils donnés à M. de Salvandy, avee cette bonté que le roi a pour {ous 
ceux qui le servent, pourraient peut-être modifier son ministre de l'in - 
struction publique. » Mocé. » 

{Siècle, du 23 décembre {1 

523. Notice sur les 79 servileurs de Dieu mis à mort pour ja foi 
en Chine, au Tong-Kin et en Gochinchine, déclarés vénérables par N. 
S. P. le pape Grégoire XVI; par l'abbé Rousseau, Paris . Gaspard P. 
Alexandre, rue Madame, 1, 1855, in-12 de 4 feuilles 4. L su 
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524. Notice sur Mme Augustine Sauvage ; par l'abbé Chrétien De- 
haines. Douai, de l'impr. d'Adam d'Aubers, 1835, in18 d'une féuill. 

Mme Sauvage, femme pieuse et charitable, est décédée à Estaire, au 
moïs de septembre 1855. 

525. Notice sur Mme la vicomiesse de Noailles. Paris, de l'impr. de 
Lahure, 1855, in-8 de 6 feuilles. 

Notice, signée S. N. S., membre de la Société des biblicphiles, sur 
fm" la vicomlesse Antoinette-Charlotie-Rosalie- Léontine de Noailles, née à 
Pa’is le 22 juillet 1791, morte le 13 septembre fS5{, au château de Mou- 
chy. Cette dame, membre de la Société des bibliophiles, depuis 1845, laisse 
en manuserit quelques pag la mémoire de sa grand-mère, la princesse 
de Poix. Ce morceau qui sera un jour, espère l'auteur de la notice, livré 
au public, placera, pour la première fois, Mw- de Noailles au rang inteHec- 
tuel qu'elle doit occuper, et justifiera l'admiration de ses amis. 

326. Notice sur Mgr J. F. M. Cart, évêque de Nimes. Montpellier, 
de l'impr. de Dumas. 1853, in-12 de 8 pages. 

Jean-Francois-Marie Cort, né à Mouthe. département du Deubs, est mort 
à Nimes le 52 août 1853. -—— Extrait du Messager du Midi. 

527. Notice sur M. Hectie Charreyre, membre du conseil général 
de la Haute-Loire, juge suppléant an tribunal civil d'Yssengeaux. Le 
Puy, de impr. de Marchessou, 1855, in-18 d'une feuille. 

528. Notice sur M. Lesueur, ancien vérificateur en chef du cadastre 
du département da Pas-de-Calais, membre de l'Académie d’Arras ; 
par M. Billet, avocat. Arras, de l’impr. de Courtin, 1855, in-8 d’une 
feuille. 

Extrait des Mémoires de l’Académie d'Arrss 1855. — Nicolas-Abraham 
Lesueur, né à Paris, le 13 mai 1773, est mort le 12 décembre 1854. 

529. Notice sur M. Maillard, ancien président de section au conseil 
d'Etat; par E. Reverchon, avocat au conseil d'Etat et à la Cour de 
cassation, etc. Paris. de l'impr. de Bacon, 1853, in-8 de 2 feuill. 314. 

530. Notice sur M. Menoux : par E. C. Martin Daussigny. Lyon , de 
l'impr. de Vingtriuier, 1855, in-8 d'une 112 feuille. 

Louis-Francois-Marie Menoux, conseiller honoraire à la cour impériale de 
Lyon, est mort le 44 juillet 1855. IL était v6 à Lyon, le 38 octobre 1769. 
M. Menoux, par une modestie excessive et bien regrettable, n'a jamais pu- 
blié ce qu'il écrivait. On à de lui un discours remarquable, inséré au Moné- 
teur universel du 15 vendémiaire an (IL. (Cette notice est extraite de la 
Revue du Lyonnais.) 

531. Notice sur sain! Felicissime, martyr, découvert aux catacom- 
bes de Saint-Prétextat, le 21 janvier 1854. Vannes, de l’impr. de La- 
marzelle, 1855, in-8 d’une feuille, plus une vignette. 

Le corps du saint est déposé dans l'église de l'institut des frères de l'In- 
struction chrélienne, à Ploermel. 

532. Omer et Denis Talon ; par M. Nault, ancien procureur général, 
Dijon, de l'impr. de Loireau-Feuchot, 1855, in-8 de 3 feuilles. 

533. Oraison funèbre de Mme la duchesse de Berghes, prononcée 
dans l'église de Rânes, le jeudi 21 juin 1833, par M. l'abbé de Place, 
chanoine de Notre-Dame de Paris, Argentan, de F'impr. de Barbier, 
1855, in-% d’une feuille. : 

534. Oraison funèbre de Mgr Jean-François-Marie Cart, évêque de 
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Nimes, prèchée le jour de sa sépulture; par M. Félix-Adrien Couderc 
de Latour Lissède, chanoine théologal. Nimes, Teissier, 1855, pet. 
in-8 de 6 feuilles 314. 

535. Oraison funèbre du général de division Bizot, commandeur 
de l'ordre impérial de la Légion-d'Honneur, commandant supérieur du 
génie en Crimée, mort devant Sébastopol, le 13 avrit 1855. Revue 
biugraphique de sa vie politique et privée ; par Ulysse Hinglais. Paris, 
Arthus-Bertrand; Strasbourg, Derivaux; Metz, Pallez et Rousseau. 
Bitche, l’Auteur, 1855, in-8 de 74 pages, avec un portrait. 

536. Paillet. Paris, de l'impr. d’Appert, 1855, in-8 d’un quart de 
feuille, 

© En vers. Signé : Louis Protat. — A. G. V. Paillet, ancien bâtonnier de 
l'ordre des avocats, né à Soissons, le 17 novembre 1796, est mort à Paris, le 
16 novembre 1855. 

537. Pamietniki Piwowarczyka Wojciecha. Nakladem autora. Paris, 
de l'impr. de Maulde, 1855, in-8 de 3 feuilles 112. 

Souvenirs et voyages d'Albert Piwowarczyk. 

538. Panégyrique de Jeanne d’Arc, prononcé par Mgr l'évêque d’Or- 
léans (Mgr Dupanloup) dans la cathédrale de Sainte-Croix, le 8 mai 
1855. Orléans, Gatineau; Paris, Lecoffre, 1855, in-8 de 2f. 34. 1 » 
— Nouvelle édition (avec le nom de l’auteur), enrichie de notes. Or- 
léans, Gatineau; Paris, Lecofire ; Mme v* Poussielgue-Rusand, Deva- 
renne, Vaton, 1855, in-12 de 2 fouilles 1[2. 

La dernière édition fait partie d'une « Bibliothèque orléanaise ». 

L'élégante simplicité de ce panégyrique justificrait, s'il en était besoin, 
l'honneur que faisait, il y a trois ans, à M. Dupanloup, l'Académie française. 

539. Panégyrique de saint Vincent de Paul, prononcé dans la ca- 
thédrale de Bayonne. le 19 juillet 1855, par l'abbé Charles-Félix Go- 
dard, du diocèse d’Aire. Bayonne, Andreossy, 1855, in-12 d'une f, 

© 540. Päpstinn (die) Johanna keine Fabel ; von Pastor Geo. Kleine. 
Einbeck, Ehlers, 1855, gr. in-8 de 1v et 31 pag. 

. 541. Parfait légendaire (le). Vie de la très sainte Vierge Marie; par 
Mgr Emidio Gentilucci, camérier d'honneur de Sa Sainteté et bénéfi- 
cier de Ja basilique vaticane. Traduite en français, sous la direction 
du R. P. Ventura, par M. l'abbé Céleste Alix, chapelain de Sainte- 
Geneviève, Livraisons 1 {et dernière). Le Mans, Julien, Lanier ; 
et Paris, rue de Bucy, 1855, 22 livraisons gr. in-4 raisin, ensemble 
de 42 feuilles. 

Le Parfait légendaire, contenant l'Histoire de N.-S. Jésus-Christ, l'His- 
toire de la très sainte Vierge, la Vie des saints pour chaque jour de l'année. 
sera orné de 510 gravures nouvelles des dessins du B#fioli, exécutées sur 
acier. L'ouvrage est publié par livraisons de 2 feuilles de texte et 2 gra- 
vures, Prix de chacune : { fr. 25 cent. 

542. Parfum d’une violette (le), ou Vie de Mme Henriette Corbie, 
décédée religieuse du Sacré-Cœur, à Saint-Joseph, près Marseille, le 
10 mars 1855. 1° partie. Amiens, Caron et Lambert, 1855, gr. in-32 
de 3 feuilles 718. 

543. Pascalis et les libertés provinciales en 1789: par Anatole des 
Glajeux. Paris, Charles Douniol, 1855, in-8 d’une feuille 1p2. 

Extrait du Correspondant, recueil périodique. 
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54%. Pie IX. Nouvelle biographie, suivie de la Relation du siége de 
Rome en 1849. 4° édition. Tours, Mame, 1855, in-12 de 8 feuill. »s 75 

Bibliothèque des écoles chrétiennes. 

545. Pierre de Belloy, conseiller du roi et avocat général au parle- 
ment de Toulouse; par M. Benech. Toulouse, de l’impr. de Doula- 
doure, 1855, in-8 de 3 feuilles. 

Extraits des Mémoires de l'Académie des sciences de Toulouse. 

546. Picrre Mauclerc et les évêques de Nantes. Nantes, de l'impr. 
du Guéraud; 1855, in-8 d’une 1/2 feuille. 

Suivi de : Mathurin Rodier, architecte du château et de la cathédrale de 
Vantes. Articles extraits de la Revue des provinces ‘de l'Ouest. 2 année. 
1854-1855. 

547. Portraits militaires. Esquisses historiques et stratégiques ; par 
Ed. de La Barre Duparcq, capitaine du génie, professeur d'art mili- 
taire à l'Ecole de Saint-Cyr. Tome 2. Paris, Tanera, quai des Grands- 
Augustins, 27, 1855, in-8 de 2% feuilles. 7 50 

Le premier volume est de 1853. Le tome 1F se vend séparément aux per- 
sonnes qui possèdent déja le tome Frr. 

Jules César. — Ney. — Bayard. — Condé. — Seyditz. — Jeanne d'Arc.— 
Hcorge Washington. — Vendôme. — Ibrahim-Pacha. — Guibert. — Vil- 
lars. — Desaix. — Charles XII. — Lannes. 

548. Portraits politiques et littéraires ; par Taxile Delord. 1. Ferdi- 
uand II, roi de Naples. 

Impr. dans « le Siècle » , nv’ des 17, 22, 29 octobre et 5 novembre 1855. 

549. Przypomnienia i dumania z pamieci Wieznia w cytadelli Wars- 
zawskiéj w. Roku 1849, na rozstrzelanie osadzonego. W. Tarnowie 
spisane, etc. Paris, de l’impr. de Maulde, in-4 de 4 feuilles. 

Souveiirs et réflexions d'un prisonnier polonais, détenu à la citadelle de 
Varsovie, et condamné à être fusillé : écrits à Tarnow l'année où il reçut la 
liberté, sur la demande de S. M. l'empereur d'Autriche. 

550. Quelques mots sur un élève du pensionnat Saint-Joseph de 
Toulouse ; par un professeur de la maison. Toulouse, de l'impr. de 
Manavit, 1855, in-8 de 4 feuilles 112. 

L'élève Firmin Moulet, mort le 22 avril 1855, ägé de 21 ans. 

551. Quinti Curti Rufi De rehus gestis Alexandri Magni, libri supers- 
fites. Nouvelle édition, d’après les meilleurs textes, avec des argu- 
iments et des notes en français, par M. Croiset, professeur au lycée 
impérial de Saint-Louis; suivi d'un Dictionnaire de géographie com- 
parée, entièrement nouveau, par M. O. Maccarthy. Paris, Dezobry et 
E. Magdeleine, 1855, in-12 de 15 feuilles 516. 1 50 

552. Quiriac, évêque de Nantes, et l’église de Prigny. 1063. Nantes, 
de l'impr. de Guéraud, 1855, in-8 de 8 pages. 

Suivi de : Le Droit de naufrage, 16 décembre 4233. Articles extraits de 
la Revue des provinces de l'Ouest. 2° année. 1854-1855. 

553. Recherches historiques sur la vie, le martyre, et le culte de 
saint Gorgon, honoré à Anor, au diocèse de Cambrai : par l'abbé G... 
Lille, E. Vanackère, 1855, in-32 de 3j4 de feuille, plus une vignette. 

Voyez le n° 587. ‘ 

554. Recherches sur Pierre l’Hermite, précédées et suivies de deux 
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Lettres sur les XI et X{I° siècles ; par Léon Paulet. Bruxelles, À Decq. 
1855, in-8. 


355. Règne (le) de Napoléon III. Biographies illustrées des notabi- 
lités contemporaines. Portraits exécutés par les premiers artistes, ac- 
compägnées d’une nolice d'après documents authentiques. 1" série. 
1" livraison, (Nogent de Saint-Laurent.) Notice par É. Rigo. Paris, 
rue de Douai, {7 ; Dumineray, 1855, in-fol. d'une feuille, avec un por- 
trait. 

Le Règne de Napoléon III se divisera en 10 séries. Chaque liv. de série, 
du prix de 1 fr., st composera d'un nombre de livraisons, qui variera sui 
vant l'importance des séries. Chaque livraison se composera d'une biographie 
de 4 pages de texte et d'un portrait, 

S'airesser, pour tout ce qui regarde la rédaction et l'administration, à 
M. Ed Rigo, rue de Douai, 17. 

556. Reminiscences of the Lives and History of the Queens of En- 
&land from the Normand Conquest ; by a lady, compiled for the use of 
Young persons learning english. Paris, Douniol, rue de Tournon, 29, 
1855, in-8 de 6 feuilles. 2 50 

The first Book containing 1he six fivst Queens of England. 


557. Roscelin, sa vic et ses doctrines. Etude biographique et cri- 
tique ; par Frédéric Saulnier, avocat à Ja Cour impériale de Rennes. 
2° édition, lirée à petit nombre. (Rennes, typ. de A. Marteville et 
Oberthur.) Paris, À. Durand , rue des Grès, n° 7, 1855, in-8 de 
24 pages. 

Au verso du titre on lit cette note : 

+ La première édition de ce travail a été publiée dons la + Biographie bre- 
tonne », t. IL. L'honorable savant M. Th.-Heuri Martin, doyen de la Faculté 
des lettres de Renne<, à bien voulu, à notre prière, revoir celle étude, et 
nous devons à ses remarques la rectification de quelques erreurs où omis- 
sions qui nous étaient échappées : nous offrons ici à M. Martin nos vifs et 
sincères remerciements. ; F. 8 

558. Saint Mommolin, patron des Bordelais; par l'abbé I.-B. Par- 
diac. Bordeaux, l'Auteur, rue lean-Jacques-Rousseau, 1855, in-18 
d'une feuille. Prix au profil des pauvres. » 25 

Notice sur Mommolin, ct analyse d'un livre rare, ayant pour titre: Narre 
véritable de lu vie, tres pus et miracle du Monseiyneur S. Mommolin, dont 
Fauteur est J. Dornal, prestre, docleur es sacrés décrets, religieux en l'ab- 
baye $. Croix de Bourdeaux, ordre S. Benoist, In-19, sorli des presses du . 
célèbre Simon Millanges, imprimeur ordinaire du Roi (1618.) 

559. Sainte Jeanne de Valois, fondatrice des .Annonciades. 2° édi- 
tion. Lille, Lefort, 1855, in-18 de 3 feuilles, plus une lithogr. » 30 

Collection de la Bibliothèque de Lille, 

560. Scanderberg et l'Albanie ; par M. le vicomte de Meaux. Paris, 
rue de Choiseul, 21, 1855, in-8 d'une feuille 114. 

Extrait de la Revue cuntemporaine. Livraison du 31 juillet 1855. 

Voy. le n° 427. 

581. Selige Petrus Fourier (der), ein régulirter Chorherr des heil. 
Augustin. Dargestellt in séinem Leben u. Wirken. Nebst e. Unirisée dèr 
Geschichte der regulirten Chorherren des heïl. Augustin. Ein Beitrag 
zur Gesthichte d. Kirch. Lebogs, besthders îm .Anfange fl. 47 Jahr- 
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hunderts. Mit Beilage ; von Chorherr prof. Karl Ritter, Linz, Eben- 
hæch, 1855, gr. in-8 de xij et 417 pages. : 18 » 

5s2. Sœur Emélie (laj. Sa mort, ses funérailles. Melun, Michelin, 
1855, in-8 de 16 pages. 

Notice à l'appui d'une souscription ouverte pour élever à Melun un monu- 
ment en l'honneur de la sœur Emélie (Marie-Charlotte Lacombe), née le 14 
janvier 1788, à Bersac (Haute-Vienne), morte en octobre 1855. (Extrait du 
journal l'indicateur, du 3 novembre.) La sœur Emélie avait refusé de l'em- 
pereur Alexandre une décoration qu'après 14814 il lui fit offrir en témoi- 
gnage de sa haute reconnaissance pour les services qu'elle avait rendus à ses 
soldats blessés. : 

563. Souvenir du 8 décembre 1854. Notice sur la vie de Margue- 
rite Vignes, élève de la congrégation de Notre-Dame, maison dite des 
Oiseaux, rue de Sèvres, 86. Paris, Mme Poussielgue-Rusand, 1855, 
in-12 de 9 feuilles. 

564. Un ange de la terre, ou Notice sur la vie et la mort de Jenny 
Daymé. 8° édition. Lille, Lefort, 1855, in-18 de 3 feuilles, plus une 
lithogr. » 30 

Colfection de la Bibliothèque de Lille. 

365. Un châtelain de Murol au XIVe siècle (fragment de l’histoire 
du château) ; par P. P. Mathieu. Clermond-Ferrand, de l’impr. de Thi- 
baud-Landriot, 1855, in-8 d’une feuille 174. 

Extrait des Annales de l'Auvergne. 

566. Un épi moissonné , ou Derniers moments d’Adèle Dona- 
dille, née au Vialas (Lozère), le 15 janvier 1833, décédée à Gajan 
(Gard), le 18 février 1855. Nimes, de l’impr. de Baldy, 1855, in-18 
de 36 pag. » 10 

367. Un maitre chrétien. Notice sur F.-V. Cardenne, Souvanirs, 
méditations, prières, eniretiens, recueillis par J. Monnier, professeur 
à l'Assomption de in Paris, Etienne Giraud, Amb. Bray; et Nt- 
mes, Louis Giraud, 1855, in-48 anglais de 8 feuiiles 113. 2 50 

568. Un patriote breton au XV*siècle: par A. de La Bnrderie. Ren- 
nes, de l'inpr. de Catel, 1835, in-12 d'une {F2 fouille. 

Histoire de Michel Marion, qui, à La fin du xiv° siècle, défendit Nantes 
contre les Françai 

569. Une héroïne chrétienne, ou Vie de Anne-Félicité des Nélumjè- 
res; suivie de Marie-Anne Fitch, et d’un tableau des plus jeunes chré: 
tiennes mortes pour la foi; par l'abbé Carron. Lille, Lefort, 1855, in-12 
de 6 feules, plus une gravure. 1 » 50 

510. Une héroïne oubliée des biographes lorrains. Marguerite d’An- 
jou-Lorraine, reine d'Angleterre. Notice biographique: par Louis Lal- 
lement. Nancy, de l'impr. de Lepage, 1853, in-8 d’une feuille 314. 

Marguerite d'Anjon-Lorraine, l'héroïne de la fameuse guerre des deux ro- 
ses, nde le 14 mars 1429, soit à Nancy, soit à Pont-à-Mousson, 

571. Véritables actes des martyrs (les); par le R. P. D. Thierry 
Ruinart. Clermond-Ferrand, à la Librairie catholique. Caen ; Chénel, 
1855, in-12 de 8 feuilles 113. 

Bibliothèque catholique, pour distributions de prix. 

572. Vertu et piété, ou Jeanne et Isabelle de Portugal, Catherine 
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de Harlay, Henriette de France, etc.; par l'abbé Carron. Lille, Lefort, 
1855, in-12 de 6 feuilles, plus une gravure. » 50 

573. Victoria [, reine d'Angleterre, et le prince Albert, notice 
historique: par Emile Jaeglé, officier de paix de la ville de Paris. 
Paris, tous les libraires, 1855, in-8 d’une feuille. 

574. Vie de la bienheureuse Germaine Cousin ; par Paul jouhan- 
neaud. Limoges et Paris, Ardant, 1855, in-12 de 7 feuilles 12, plus 
une gravure. 4 > 

Bibliothèque religieuse, morale, littéraire, pour l'enfance et la jeunesse. 

575. Vie de la princesse de Poix, née Beauveau ; par la vicomtesse 
de Noaiïlles, 1r< partie. 1750-1809. — 2e partie. 1809-1833. Paris, de 
Vimpr. de Lahure, 1853, in-8 de 7 feuilles 112, plus le portrait de 
Mme la vicomtesse de Noailles et 3 lith. 

L'avant-propos, signé : La duchesse de Mouchy, fait connaître que ces 
souvenirs sur la grand'mère de l'auteur, n'étaient pas destinés à l'impression, 
et que Mne la vicamtesse de Noailles, sa mère, ne les a écrits que pour son 
plaisir, afin de retracer un temps dont elle était la plus gracieuse image. 

576. Vie de la révérende mère Emilie, fondatrice et première supé- 
rieure générale des religieuses de la sainte famille de Villefranche de 
Rouergue, décédée le 19 septembre 1852, à Villefranche (diocèse de 
Rodez); par Léon Aubineau. Paris, Louis Vivès, rue Cassette, 23, 
1855, in-12 de 19 feuilles. 3 

571. Vie de Louise Deschamps. Ouvrage qui a paru sous le titre de : 
La Vertueuse Portugaise ; par ***, Limoges et Paris, Ardant, 1855, 
in-12 de 12 feuilles, plus une gravure. 1» 

Bibliothèque religieuse, morale, littéraire. 

378. Vie de Mm' fa duchesse de Montmorency. Nouv. édition, 
revue et corrigée avec soin. Tournai, J. Casterman et fils, 1855, in-18 
de 222 pages, avec une gravure à deux teintes. 

Avec approbation ecclésiastique. 

La Vie de Mme la duchesse de Montmorency, supérieure de la Visitation 
desainte Marie de Moulins, a été écrite par deux Français: par Cotolendi, avocat 
‘Paris, 1684, in-8), et par l'abbé Garreau (Clermont-Ferrand, 1769, 2 vol. 
in-12). Le n° 578 est la réimpression de l’une ou l’autre de ces biographies. 

579. Vie de M. Murphy, le géant irlandais; par Geoge Donly. Paris, 
de l’impr. de Brière, 1855, in-8 de 8 pages, avec un portrait. 

M. Peter Murphy, le sujet de cette notice, est né dans la paroisse de Ki- 
broney, comté de Down, dans le nord de l'irlande. 

580. Vie d'Olympia Morata. Episode de la renaissance et de la ré- 
forme en Italie; par Jules Bonnet. 3° édition, revue et augmentée. 
Paris, Meyrueis, rue Tronchet, 2, in-8 de 17 feuilles. 3 » 

581. Vie (la) desainct Astier, religievx, anachorète confessevr, par le 
R. P. Anthonin Aubertin, priet=de l’abbaye d’Estival de la congréga- 
tion d'ancienne Rigueur de l'ordre de Premonstré. A Nancy, par An- 
thoine Charlot, imprimeur devant la Primatiale. M.DC.LVI. Périgueux, 
de Fimpr. de Faure, 1855, in-8 de 8 feuilles. 

582. Vie de saint Augustin; par J. L. Vincent. Tournay, J. Caster- 
man et fils, 1855, in-18 de 214 pages, avec un sujet à deux teintes. 

Avec approbation ecclésiastique. 


A 
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583. Vie de saint Bernard, abbé de Clairvaux, docteur de l'Eglise : 
par l'abbé F... Tournai, J. Casterman et fils, 1855, in-18 de 212, avec 
sujet à deux teintes. 

Avec approbation ecclésiastique, 

584. Vie de saint Eloi, évêque de Noyon, extraite de saint Ouen; 
par M. Labiche de Reignefort. Limoges et Paris. Ardant, 1855, in-12 
de 5 feuilles, plus une gravure. . 1 » 
Bibliothèque religieuse, morale, littéraire. $ 

585. Vie de saint François de Borgia, troisième général de la com- 
pagnie de Jésus, précédée d’une épitre au roi ; par le P. Verjus. Lyon 
et Paris, Périsse frères, 1855, 2 vol. in-12, ensemble de271. 3 » 

586. Vie de saint François de Sales, évêque et prince de Genève ; 
par M. le curé de Saint-Sulpice (l’abbé Hamon), auteur de la « Vie du 
cardinal de Cheverus ». Edition abrégée. Paris, Lecoffre, 1855, in-12 
de 21 feuil. 213. 2 » 

La Vie de saint François de Sales forme 2 vol. in-8 avec portrait. 41 » 

587. Vie de saint Gorgon, martyr; suivie d’une instruction sur le 
cuite des saints et les pèlerinages, en outre des prières à l'usage des 
pèlerins qui viennent honorer le même saint dans l’église du Fréty, 
diocèse de Reims, et des litanies en son honneur. Reims, de Vimpr. 
de Régnier, 1855, in-12 d'une feuille. 

Idem, Wn-42 d'une feuille. Imp.. d'Oyon, à Laon. — A Brenehamel, chez 
Docé fils. Voyez le n° 553. 

588. Vie. de saint Jean-de-la-Croix, premier carme déchaussé, con- 
fesseur de sainte Thérèse, et son coadjuteur dans la réforme du Car- 
mel; par M. Collet, prêtre de la congrégation de la mission, et doc- 
teur en théologie. (Nouv. édit.). Tournai, J. Casterman et fils, 1855, 
in-18 de 248 pages, avec sujet à deux teintes. 

Avec approbation ecclésiastique. 

589. Vie de saint Martin, évêque de Tours ; par D. S. 2 édition. 
Tours, Mame, 1855, in-12 de 10 feuilles, plus une gravure. 1 

Bibliothèque des écoles chrétiennes. 

590. Vie de S. Vincent Ferrier, de l’ordre des Frères prêcheurs 
(1350-1419) ; par l'abbé A. Bayle, aumônier du lycée impérial de 
Marseille. Paris, Ambroise Bray, rue des Saints-Pères, 66, 1855, in-8 
de 98 feuilles. 6 » 

591. Vic de sainte Claire, première religieuse du second ordre 
institué par saint François d'Assise et première abbesse du couvent 
de Saint-Damien ; par le P. Prudent de Faucogney, religieux capucin 
et maître des novices. (Nouv. édit.). Tournaï, J. Casterman et fils, 
1855, in-18 de 180 pages. 

Avec approbation ecclésiastique. 

592. Vie de sainte Claire d'Assise, première abbesse du monastère 
de Saint-Damien (1194-1253) ; par l'abbé F. Demore, chanoine ho- 
noraire de Marseille. 2° édition, revue et aügmentée du Récit de l'in- 
vention du corps de la sainte, en 1850. Paris, Amb. Bray, rue des 
Saints-Pères, in-12 de 16 feuilles 112. 3 » 

La 3e édition, format in-8, contient de plus que celle in-12, des notices 
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sur les principales et hienheureuses saintes de l'ordre de Sainte-Claire. Le 
prix de cetie édition est de 6 fr. 

593. Vié de sainte Thérèse, écrite par elle-même; suivie de ses 
Méditations sur le Pater, de l'Histoire des quatorze dernières années 
de sa vie; par le R. P. Ribera, et d’un choix de ses lettres. (Nouvelle 
Edition.) Lyon et Paris, Périsse frères, 1855, in-42 de 39 feuibles. 

594. Vie (la) d’une comédienne. Minette. Par Théodore de Ban- 
ville. Paris, Michel Lévy frères, 1855, gr. in-39, de 2 feuilles #14. {À » 

Suivie de ? Le Festin des Titans, scène de la vie transoendante, — Cétlec- 
tion-de la Bibliothèque des voyageurs. 

595. Vie des grands hommes: par À. de Lamartine. Paris, aux 
bureaux du Constitutionnel, rue de Valois, 10, 18%5, 4 vol. in-8, en- 
semble de 104 feuilles 112. 








Homère, — Socrate. Cicéron. Antar. Rustem. Héloïse. — 
Guillaume Telt, — Guttenberg. -— Jeanne d'Arc, — Christophe Colomh.— 
Bernord de.Palissy. — Cromwell. — Milton. — Mme de Sévigné, — jac- 
quard. — Bossuet. — Fénelon. — Nelson. 


Ces quatre volumes sont donnés gratuitement aux abonnés du Constitu- 
tionnel. k à 

596. Vie des grands hommes: par À. de Lamartine. César. Paris, 
Dutacq, éditeur ; à la Société générale de librairie, rue Richelieu, 92, 
gr. in-12 de 16 fouilles, 2 5» 

Tome V du précédent ouvrage. 

597. Vie du général Abbatucci: par Albert Maurin. Paris, Ledoyen, 
Palais-Royal, 1855, in-18 de # feuilles 25. 1 50 

398. Vie du P. Charles de Condren, second général de l’oratoire 
de Jésus, et premier promoteur de la fondation des grands séminaires 
de France; par l'abbé L.-M. Pin. Paris, Guyot, et Marseille, Chauf- 
fard, 1855, in-12 de 17 feuilles. 2 60 

599. Vie du R. P. Libermann, fondateur de Ja Congrégation du 
Saint-Cœur de Marie, et premier supérieur général de la Congréga- 
tion du Saint-Esprit et de l'Immaculé cœur de Marie ; par dom Pitra, 
bénédictin de Soesmes. Le Mans et Paris, Julien, Lanier et C°, 1855, 
in-8, orné d'un portrait. 6 

600. Vie du vénérable J.-B. de La Salle, fondateur des écoles chré- 
tieunes ; par L. Ayma. Aix, Remondet-Aubin, 1855, in-12 de 12 
feuilles 2j3. : 2 » 

601. Vie (la) et la mort du président Brisson : par Alfred Giraud. 
Nantes, de l'impr. de Guéraud, 1855, in-8 d’une feuille 12. 

Extrait de là Revue des provinces de l'Ouest. 2 année, 

603. Vie (la) et les aventures de Fariac. Relation de ses voyages. 
avec ses observations critiques sur les Arabes et sur les autres peuples ; 
par le cheïkh Faril El-Chidiac (Textearabe). Paris, Benj. Duprat, rue 
du Cloître-Saint-Benoit, n° 5, 1855, gr. in-8 de 47 feuilles 314. 50 » 

Cet ouvrage renferme de curieuses remarques Sur n9s sayants de l'Europe. 

604. Vie et miracle de saint J. F. Régis, apôtre du Velay, du Viva- 
rais et des Cévennes, ou le Livre du pélerin au tombeau du saint ; par 
un père de la compagnie de Jésus. Limgges, Ardant, 1855, in-12 de 
6 feuilles, plus une gravure. 1 

Bibliothèque religisuss, morale, Bttéraire. 








» 
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605. Vie (la) et passion de monseigneur sainct Didier, martir et 
évesque de Lengres, jouée en ladicie cité l'an. mil CCCG IHI** et deux. 
Composée par vénérable et scientificque personne maistre Guillaume 
Flamang, chanoine de Lengres. Publiée, pour la première fois, d'après 
le manuscrit unique de la bibliothèque de Chaumont, avec une Intro- 
duction; par M. Carnandet, bibliothécaire de Chaumont. (De l'impr. 
de Cavaniol, à Chaumont). Paris, Techener, 1855, in-8 de 31 feuilles 
12. 6 » 

606. Vier gæssten Männer (die) der neueren Zeit : Napoléon I, 
Friedrich der Grosse, Joseph II u. Peter der Grosse in ihrem Leboen u. 
Wirken, etc., f. des Volk bearb. v. mehreren Verff. Mit vielen inte- 
ressante Abbildgn u. Portr. 2° Band, 7 u. 8 Heft. Neusalza, Oeser, 
1855, in-8, pag. 193 à 256, avec 4 lithogr. 

607. Vies de Latimer, Baxter et Whiteleld, l'Evêque, le pasteur et 
le prédicateur; par J. C. Ryle. Traduit par J. d'Éspine. Toulouse, 
Société des livres religieux ; et Paris, librairies protestantes, 1855, 
in-18 de 7 feuilles 719. » 80 

608. Vies des dames gulantes ; par le seigneur de Brantôme. Nouv. 
édition, revue sur l'édition de 1740, avec des remarques historiques 
et critiques. Paris, Garnier frères, 1853, in-18 anglais de 111. 3 50 

609. Vies des grands capitaines de l'Antiquité ; par Cornelius Nepos. 
Traduction nouvelle, avec le texle lalin en regard, par W. Rinn, pro- 
fesseur au collége Rollin. Paris, Delalain, 1855, in-12 de 111. 2 30 

610. Vies des saints (les), où Fêtes de toute l'année; par le R. P. 
Ribadénéira. Traduction française, revue et augmentée des fêtes nou- 
velles, des vies des saints et bienheureux nouveaux ; par M. l'abbé E. 
Daras. Tomes 1 à IE. Paris, L. Vivès, 1855-56, 3 vol. in-8. Prix de 
chaque livraison. 5. » 

Cette traduction formera douze volumes. 

614. Vies des saints d'Alban Buller et de Godescard, avec le marty- 
rologe romain, un traité de la canonisalion des saints, un traité des 
fêtes mobiles, le traité de Lactance sur la mort des persécuteurs de 
l'Eglise. Edition augmentée de notes nouvelles, d'un grand nombre de 
vies inédites, elc.; par M. l'abbé Tresvaux ; de réflexions pratiques 
placéès après la première vie de chaque jour; par M. l'abbé Herbet, 
etentièrement revue par M. Le Glay. Tome I. Lille, Lefort, 1855, 
gr. in-8 à deux colonnes, de 43 feuilles 144, plus deux gravures. 

{Du 1 janvier au 16 mars:. Cette édition aura 6 volumes. Prix de cha- 

ue : 7 fr. 
: Vaus.pes saNTs, etc. Edition petit in-8. Tomes E et IL. Du 4er janvier au 
46 mars.i Deux volumes petit in-8 de 85 feuilles, plus 2 vignettes, Cette 
édition aura 12 volumes. Prix de chaque : 3 fr. 50 cent. 

612%. Vies des saints de l'Eglise de Marseille. Saint Victor ; par l'abbé 
A. Bayle, aumônier du lycée de Marseille. Marseille, Chauffard, 1855, 
in-18 de 4 feuilles. 1» 

613. Vies dictées d'Outre-Tombe, à Ermance Dufaux, âgée de 14 
ans, el publiées par elle. — Jeanne d’Arc, par elle-même. Paris, 
Denta, 1855, in-18 de 11 feuilles. 3» 

Avec un appendice contenant trois lettres sur l'évocation des esprits. 
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61%. William Penn; par L. Vulliemin. Paris, Meyrueis, 1855, in-8 
de 5 feuilles 112. 
Extrait de la Revue chrétienne. N. 7,8, 9. de 1855. 


F E. Généalogie. — Noblesse. 

.615. Almanach de Gotha. Annuaire diplomatique et statistique 
pour l’année 1856. 93° année. Gotha, Perthes , in-32 de xij et 796 pa- 
ges, avec 6 portraits gravés sur acier , et un calendrier astronomique 
cartonné à l'anglaise. 6 » 

616. Annuaire de la noblesse de Belgique, publié par le baron 
Isidore de Stein d’Altenstien. 4855. IX° année. Bruxelles, H. Tarlier, 
1855, in-18 de xx-334 pages, avec un portrait. 4 » 

617. Annuaire de la noblesse de France et des maisons souveraines 
de l'Europe, publié par M. Borel d'Hauterive, secrétaire de l'Ecole 
des chartes, archiviste paléographe. 1856. 13° année. Paris, rue Ri- 
cher, 50: Dentu, Picard, Lemoine , 1855, in-18 de 12 feuilles, plus 
* vignettes. Prix : figures noires , 5 » 

coloriées , 8 » 

618. Armorial de la noblesse de France, publié par une Société de 
généalogistes paléographes, sous la direction de M. d’Auriac. Registres 
là IL. Paris, aux bureaux héraldiques, rue des Saints-Pères, 14, 1855, 
3 vol. in-4, avec blasons, armoiries, lettres ornées. 

Prix de chaque volume : 30 » 

-619. Bords de la Charente. Le château de Jarnac, ses barons et ses 
comtes. Bataille de Jarnac : par P. Lacroix. Cognac, Bourquin, Noguès, 
et Jarnac, Ebrard, 1855, in-8 de 4 fouilles 314. 125 

620. Buch (das) der Ritterorden u. Ehrenzeichen. Geschichte, Bes- 
chreibg. u. Abbildgn. der Insignien alter Ritterorden, Militair-u. Civil 
Ehrenzeichen, Medaillen , etc. Nebst e. Auswahl der vorzüglichsten 
Costüme. Neue bis zum. J. 4855, fortgesetzte Ausg. 25 u. 26 Lfg 
(Schluss). Brussel u. Leipzig, C. Muquardt, hoch 4°, paginé 386-427, 
avec 10 planches lithogr., coloriées. Prix de chaque livraison: 1 25 

Edition de luxe. 3 95 

621. Calendrier historique, héraldique et généalogique des familles 
nobles de France, pour 1856. 1° année, Tours, Cattier ; et Rouen, rue 
des Carmes, 99, in-18 de 6 feuilles 12. 2 50 

622. Chronique de tous les ordres et marques d'honneur de cheva- 
lerie accordés par des souverains et des régences, avec les dessins des 
décorations; par le lieutenant H. Schulze. En allemand et en français. 
Livraisons 8-18. Berlin, en commission chez Moeser , 1855, 11 li- 
vraisons in-fol., paginées ix-xviij et 449-1164, avec 33 planches litho- 
chrom. et un titre lithogr. Prix de l'ouvrage complet. 400 » 

622* Dictionnaire héraldique de Bretagne. Complément de tous les 
nobiliairesetarmoriaux decette province, pour reconnaître les familles 
par les armoiries peintes, sculptées, émaillées ou gravées sur les mo- 
numents de toute nature et pour justifier la date de ces monuments; 
par P. Potier de Courcy. Saint-Brieuc, Prud’homme (et Paris, J.-B. 
Dumoulin), 1855, in-8 de xvj et 388 pag., avec 2 très gr. pl. 8 » 

623. Documents historiques et généalogiques sur les familles et les 
hommes remarquables du Rouergue dans les temps anciens et mo- 
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dernes. Tome 2. Rodez, de l’impr. de Ratery (et Paris, 1.-B. Du- 
moulin), 1854 (1855), in-8 de 48 feuilles et demie. 6» 
Par M. de Barrau. L'ouvrage aura 4 volumes. 

624. Essai; par le vicomte Henry de Valori. Paris, de l'impr. de 
F. Didot, 1855, in-8 de 2 feuilles 114. 

Essai sur la noblesse et sa mission. 

625. Généalogie de la famille de La Noë, rédigée sur les titres de la 
seigneurie d’Argenton et les registres d'état civil des paroisses d’Ar- 
genton, Saint-Michel de Feins et Bierné. Angers, de l'impr. de Lainé 
frères, 1855, in-8 de 314 de feuille. 

Genéalogie signée: Marquis de Quatrebarbes. 

626. Généalogie (de la) de monsievr le baron d’Avbais. M.DC.XLVI. 
Amiens, de l’impr. de Caron, 1855, in-8 de 3 feuilles, plus un tabléau 
genealogiqve. 

La Dédicace est signée: Deyron. 

627. Genealogie der in Europa regierenden Fürstenhaüser, nebst 
der Reihenfolge sämmitlicher Päpste; von K, Behr. 4° Lfg. (u. letzte). 


Berlin, 1855, in-4. 32 » 
L'ouvrage complet en quatre livraisons. 128 » 
628. Genealogische Geschichte der europaïschen Staaten; von 

K. G. Nauman. lena, 1855, in-4. 8» 


629. Histoire de l’ordre militaire de Saint-Louis, depuis son institu- 
tion en 1693, jusqu’en 1830; par Alex. Mazas, ancien officier d'état- 
major. 1" Livr. Paris, Dentu, Palais-Royal, 1855, in-8 de 6f. 2 5» 

Ce livre sera la continuation, améliorée, de l'ouvrage que M. d’Aspect 
publia en 1782 sur l'ordre militaire de Saint-Louis, dont il était l'historio- 
graphe. Trois volumes parurent successivement, et ceux que l'auteur avait 
annoncés ne virent jamais le jour; les évènements politiques de 1789 arré- 
térent le cours de cette publication, et l’ouvrage demeura incomplet. 

La mort récente de M. Alex. Mazas va vraisemblablement laisser cet ou- 
vrage inachevé, 

630. Histoire et généalogie des quatre branches de la famille Bona- 
parte, depuis 1183 jusqu'en 1855; par A. P. [M. A. Perrault-Maynand|. 
Lyon et Paris, Périsse frères, 1855. in-8 de 37 feuilles. 7 » 

On joint à ce volumeun Tableau ow Arbre généalogique de la famille Bo- 
naparte, une grande feuille, 3 fr. 50; sur beau pap. fort, 5 fr.; color., 6 fr, 

631. Livre d'Or (le). 

Ouvrage que nous citons d'après la note suivante, tirée de l'Indépen- 
dance belge, du 23 mai dernier. 

Le Livre d'Or excite de plus en plus les sympathies du public. Gette 
publication, toute nationale, compte déjà plus de deux mille souscripteurs, 
en Belgique seulement. Un nouvel et dernier appel est adressé à Messieurs 
les décorés de l’Urdre de Léopold et de la Croix de Fer, qui n’ont point en- 
core envoyé les renseignements qui leur ont été demandée. Ces renseigne- 
ments sont indispensables pour donner aux faits une rigoureuse exactitude. 
ll est indispensable que les retardataires envoient ces renseignements, tout 
de suite, au rédacteur de Illustration belge, rue des Alexiens, 241, à 
Bruxelles. 

Nous nous apercevons trop tard que le Livre d'Or est cette publication 
luxueuse en généalogie, dont les quatre premiers volumes, in-4, ont été pu- 
bliés à Paris, par M. C. Drigon, marquis de Magny, par la grâce du Saint- 
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Père; at, le cingtiète sous le nom de M. de Givoden, autré anobH dé tà 
raême Cour, se réalité a été rédigé par un preleesenr dé l'Université, 
du nom d’Asfeld, 

632. Mémoires relatifs à l'histoire de France et d'Italie. Précis du 
l'histoire de la maison de Rustichelli-Valori; par M. l'abbé André. 
Correspondant du ministère pour les travaux historiques. 1r° édition. 
Paris, de l'impr. de F. Didot, 1855, in-$ de 5 feuilles 112. 

633. Miroir des notabilités nobiliaires de Belgique, des Pays-Bas et 
du Nord de la France ; par Félix-Victor Gœthais. Tome Ie, Évraisons 
3 et 4. Bruxelles, lAuteur, 1855, 2. livr. in-4, chacune de 200 pages. 
Prix de la livraison. 5» 

634. Nobiliaire universel (le). Recueil général des généalogies his- 
toriques et véridiques des maisons nobles de l'Europe; publié par 
M. le vicomte de Magny, chambellan d'honneur de Sa Sainteté le 
Pie IX, etc. 2° vof, P au secrétariat de l'Institat héraldique, rue 
Sainl-Marc, 22, 1853, gr. iu-4 de 47 feuilles, plus des planches. 

Ce Nobiliaire, contenant et reproduisant les ouvrages de Saint-Alais, 
d’Hozier et de La Chesnaye-des-Bois, se composerà de plusieurs volumes , 
qui contiendront chacun ün grand nombre de nolices généalogiques et de 

néalogies complètes, ornées &armoiries coloriées. Prix de chaque voltmme 

roché : 30 fr, £ 

633. Noblesse de France (la). Histoire, mœurs, institutions ; par 
Cohen de Vinkenkoff, de la bibliothèque Sainte-Geneviève. Paris, J. B. 
Boul: 1855, grand in-8 de xxij et 250 pages, sh papier us 

ort. 12» 

Tiré à 125 exemplaires. 


636. Notice généalogique sur Ja maison de Lur, suivie d'un Précis 
historique sur les derniers Marquis de Saluces, et sur la cession du 
mMarquisat de Saluces à la France en 1360. Bordeaux, de l'impr. de 
Durand, 1855, in-8 de 4 feuilles 314. 

La dédicace est signée : Henry de Lur Saluces. 


637. Notice historique et généalogique sur la famille de Bourgoing, 
en Nivernois et à Paris, Lyon, de l'impr. de Perrin, 1855, pet. in-8 de 
4 feuilles 114. 

Cette Notice falogique à été dressée , en avril 1855, par M, le comte 
George de Soulirait, Nivernois. Il en a été tiré 105 exemplaires, dont 3 sur 
peau-vélin. 

638. Notice historique et généalogique sur les maisons de Droullin 
et de Godefroy de Ménilglaise; par M. Borel d'Hauterive, secrétaire 
de l'Ecole des chartes, archéologue paléographe. In-18 de A[3° de 
feuille. — Ing, sur la maison d’Amboise, in-18 de 219 de feuille. 
Paris, rue Richer, 50. 

Extrait de l'Annuaire de la noblesse. 1856. 13° année, 

639. Notice historique sur la maison de Hamal, jointe au Mémoire 
relatifau procès intenté à la famille d'Oultremont et imprimé à Liége. 
Paris, de l'impr. de F. Didnt, in-8 d’une feuille. 

640. Nolice sur les princes de la famille Ghika ; par J. A. Vaillant , 
fondateur du collége interne de Bucharest et de l'Ecole gratuite des » 
filles, professeur de littérature à l'Ecole nationale de Saïnt-Sava. 
Montmartre, de l'impr. de Pilloy, 1855, in-8 d'une feuille. 
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641. Notions claires et précises sur l'ancienne noblesse de Fränes, 
ou Béfutation des prétendus Mémoires de la marquise de Créquy, sui- 
vies d'une lettre à l’Académie française sur l'abus des noms histori- 
ques, de quelques réflexions sur ce qui se passe, et d’une lettrék 
Mn: Ja duchesse Decazes ; par le comte de Soyecourt. Paris, Breauté , 
passage Choiseul, et les principaux libraires, 1855, in-8 de 17 f. 6 » 

Ces Nolions sont précédées du fragment d’une ode inédite sur la vérité, 
par le comte de Soyecourt. : 

642. Ordensbuch sämmtiicher in Europa blühender und erlosche- 
ner Orden und Ehrenzeichen; von G. A. Ackermann. Annaberg, 1855, 
gr. in-8, planches. 13 » 

643. Ordres de chevaleries ct marques d'honneur, histoire, costu- 
mes et décorations. Publié par Auguste Wahlen. Supplément. Déca- 
rations nouvelles et modifications apportées aux añciennes depuis 
184%. Bruxelles, Wahlen, 1855, in-8 de 92 pages et 13 planches. 

634. Précis historique et généalogique sur la maison de la Cropte, 
comtes de Bourzac, marquis de Saint-Abre et marquis de Chantérac- 
Beauvais: suivi d'une Notice historique sur Uranie de la Cropte dè 
Bauvais, princesse de Savoie-Carignan, comtesse de Soissons. Paris, 
rue Richer, 50, 1855, in-8 de 16 pages, ï 

Extrait de l'Annuaire de la noblesse de 1856, 13e année, publié par 
M. Borel d'Hauterive. 

645. Pgrenaica; or, the History of the Viscounts of Béarn, to the 
Death of Henri IV the Great; by Christopher Pemberton Hodgson. 
London, 1853, 8vo. pp. 266 cloth. Ds. » 

646. Recherches historiques et critiques sur les anciens comtes de 
Beaumont sur Oise, du XI° au XHÏ° siècle, avec une carte du comté; 
par L. Douet d'Arcq. Amiens, Duval et Herment; et Paris, Dumoulin, 
1855, in-% de 51 feuilles, plus une carte. 45 » 

Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, Documents inédits 
concernant la province. Tome 4. : 

6%. Recueil de documents pour servir à l’histoire de l’ancien gou- 
vernement de Lyon. Gontenant dés notices chronologiques et généalo- 
giques sur les familles nobles ou anoblies qui en sont originaires ou 
qui y ont occupé des charges et emplois, avec le blason de leurs ar- 
mes ; mis en ordre et publié par L. Morel de Voleine, Lyonnais, et 
H. de Gharpin, Forézien. Lyon, de l'impr. de Périn, 1854, gr. in-4 
de 3% fouilles 112, avec armoiries gravées par Durand. 

Première partie. Liste chronologique des évêques et archevêques de Lyon, 
où il est aussi traité des chorévèques, suffragants, vicaires généraux et ad- 
ministrateurs de cette église, Ce travail, furt long. dans son ensemble, sera 
divisé en plusieurs séries, et sera continué, si le public l'accueille avec bien- 
veillance, par la chronologie des échevins, des intendants, des gouverneurs, 
du clergé, de la magistrature et des personnages célèbres. 

648. Recueil généalogique de la famille de Cock, comprenant sa 
parenté directe et collatérale et ses alliances; par N.-J. Stevens. 
Bruxelles, F. Parent, 1855, in-fol. de 185 pag. 

N'est pas dans le commerce. 

6%9. Seigneurie (la) de Noirmoutier en 1844. Nantes, de l'impr, de 
Guéraud, in-8 de 3j4 de feuille. 


— f40 — 

Extrait de la Revue des provinces de l'Ouest. 3e année. 1855-1856. P. 383- 
394. Article de M. P. Marchesay. 

650. Souvenirs de la marquise de Créquy, de 1710 à 1803. Nou- 
velle édition, revue, corrigée et augmentée. Paris, Garnier frères, 
1855, 10 tomes in-18, brochés en cinq volumes, ensemble de 69 feuil- 
les 12, avec gravures sur acier. Prix de chaque volume 3 50 

Sitôt après la publication de la première édition de ces Souvenirs, il parut 
plusieurs écrits pour en démontrer la supposition. Ils ont effectivement été 
composés par Cousen, comte de Courchamps. (Voy. no$ Supercheries litté- 
raires à CRÉQUY.) 

La troisième édition a donné lieu à la publication d'un nouvel écrit : No- 
tice sur la marquise de Créguy, par M. A Percheron, fils de l'exécuteur tes- 
tamentaire de la marquise. Paris, de l'impr. Gratiot, 1855, in-12 de 3 feuil- 
les 2/3, tiré à 25 exempl. Ce nouvel écrit démontre encore la fausseté des 
Mémoires attribués à la marquise de Créquy. 

Et aussi : Notions cluires et précises sur l’ancienne noblesse de France. 
(Voy. le n° 641.) 


651. Une famille de héros, ou Histoire des personnages qui ont il- 
lustré le nom de Montmorenci; par Léonce de Bellesrives. Limoges, 
Barbou, 1855, in-8 de 22 feuilles, plus 4 vignettes. » 

Bibliothèque chrétienne et morale. 


F. Franc-Maçonnerie. 


652. Histoire de l'ordre maçonnique en Belgique: par A. Cordier, 
membre de la loge de la parfaite union de Mons. Mons, A Cordier, 
1854, in-8. 

653. Lettres à un franc-maçon, extraites du journal « Le bien pu- 
blic ». Bruxelles, Goemaere, 1855, in-8 de 6-127 pages. 1» 

Le grand ouvrage du docteur Eckert, traduit et augmenté par M. l'abbé 
Gvyr, a servi à l'auteur de ces lettres pour tracer tout ce qui a rapport à 
l’hisloire générale de la franc-maçonnerie; mais il s'est surtout proposé de 
faire connaître à fond la franc-maçonnerie belge. 

Voyez le n° 655. . 

654. Précis sur la franc-maçonnerie, son origine, son histoire, ses 
doctrines, etc., et opinions diverses sur cette ancienne et célèbre 
institution, extrait d’une Notice sur la vie et les travaux scientifiques 
de M. César Moreau, etc. Annoté, complété et publié par le cheva- 
lier César Moreau (de Marseille) (33° .-. souverain, grand inspecteur 
général). Paris, l’Auteur, rue de Luxembourg, 5; rue de Grenelle 
St-Germain, 68; Ledoyen, Palais-Royal, 1855, in-8 de 12 feuil. 3 75 


655. Réponse d'un franc-maçon aux Lettres d’un cagot ; par J. Du- 
moulin. Verviers, Goffin, 1855, in-12 de 44 pages. » 


Voyez le ne 653, 


Le rédacteur en chef, gérant. 


3. M. Quérarn. 
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LE QUÉRARD. 








HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


DE LA SITUATION DE LA POÉSIE EN FRANCE. 


Avant de nous livrer à l'examen d’une question si utile, si nationale, 
nous pensons qu'il est d'abord nécessaire d'interroger rapidement le 
passé, afin de lui demander des renseignements sur le présent ; les 
progrès de la lumière humaine ont eu leurs lenteurs, leurs essais, 
leurs éclipses. Il ÿ a des temps de stérilité qui ne s'expliquent pas, 
mais qui se subissent, sans qu'on puisse. en assigner les causes 
myslérieuses. 

Quand la nature forme un grand homme, le génie de l'écrivain n'est 
pas un don absolu qu'elle lui fait, ce n’est qu'un dépôt qu’elle lui 
confie, et dont il doit compte au monde entier: mais ces privilégiés 
se font longtemps désirer ; quelques-uns même ineurent souvent 
nalheureux où méconnus. 

« Ceux qui sont capables d'inventer sont rares (dit Pascal) ; ceux 
» qui n'inventent pas sont en plus grand nombre, et par conséquent 
» les plus forts, et l'on voit que pour l'ordinaire ils refusent au 
» inventeurs la gloire qu'ils méritent ». 

Gette pensée est une vérité qui résume toute notre époque de 
déception liltéraire…. . ; 

ILest extrêmement délicat de comparer les positions politiques et 
les caractères des souverains qui ont gouverné l'esprit public dans 
leurs États; de rappeler les institutions, les exemples, les encourage- 
ments, qu'ils ont pu donner aux lettres, car en appliquant ces faits à 
la littérature de tous les âges, on ne trouve que des contradictions. 

Un roi n'a pas le pouvoir de semer le génie dans son pays; il ne 
Peu qu'aider, couronner son heureuse récolte: dans certaines cir- 
cunstances, ainsi que les fruits de la terre, elle est médiocre, dans 
d'autres, elle manque tout à fait. 
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Sans citer les règnes éclatants de Périclès et d'Auguste, les efforts de 
Charlemagne pour faire briller un instant le flambeau de Finstruction 
qui s'éleint pendant plus de huit cents ans, et ne se rallume que sous 
Charles Ÿ, un esprit réfléchi pourrait croire que les Grecs et lès 
Romains n'ont dà l'éclat de leurs brillantes pensées, les magnifiques 
inspirations de leurs immortels ouvrages, la profondeur de leur philo- 
sophie, qu'à la complète liberté dont ils ont joui sous leurs répu- 
bliques; on en tirerait la conséquence qu'un gouvernement sage, 
rangé, un peu despotique même, ne s’occupant que de ses intérêts, 
s'isolant dans’ son égoïsme, doit rétrécir les idées, arrêter la hardiesse 
des contemporains, désespérer leur génie, qui a besoin d'air, d'espace, 
de soleil, pour éclater; et que si des nuages viennent le voiler, on 
sera forcé de dire avec Voltaire: Que rien ne mürit à l'ombre. 

Gette opinion est très estimée. Elle peut même se rencontrer 
quelquefois avec la vérité; mais si clle à son application chez les 
vieux enfants de Cécrops et de Romulus, en franchissant les siècles 
qui nous séparent de leurs Olympiades, pour arriver jusqu'aux sou- 
venirs les plus souvent cités de notre dittérature française, nous 
croyons qu'il est facile de la contester, en s'appuyant de preuves 
acquises à l'Histoire. 

“Laissons en route la Renaissance, qui n’a de véritable célébrité 
.qu’en peinture, malgré la pléiade formée par Ronsard, Jodelle et leurs 
amis; les vers du calviniste Clément Marot, ceux de Mélin de Saint+ 
Gélais, ainsique de quelques autres, que M. de Sainte-Beuvea essayé de‘ 
ressusciter; gardons une admiration séculaire pour Malherbe, et 
arrétons-nous au règne de Richelieu, qui va préparer celui de 
Louis XIV. : pire 

Certes, personne n'osera soulenir que le pouvoir du cardinal, qui 
faisait mettre: le Cid en jugement, ait été une ère de liberté ; jamais 
les réseaux de l'espionnage, sur les actions, leë correspondances, les 
pensées, ne s'étendirent avec plus de rigueur sur toute la France; 

.depuis l'odieux Lafeymas, Ja courtisane Marion de Lorme, Laubarde- 
mont, jusqu'au Cardinal gris (le P. Joseph), rien de ce qui se disait 
«ans les hautes sommités sociales, comme dans les plus infimes ré- 
duits de la bourgeoisie, n’était inconnu au Cardinal rouge ; el pour- 
tant au inilieu de cette terreur, qui semblait circuler ‘dans l'air de 
la tyrannie, nous voyons naïre tout à coup ce sublime Corneille, qui 
prend le premier rang, el qui le garde encore aujourd’hui. Joignons-Y, 
dans un genre bien opposé, le célèbre Descartes, pour placer à côté de 
son nom un nom digne du sien. Fe ; 

Remarquons que ces deux créateurs, si divers, enfantent leurs 

œuvres à la suite des guerres civiles, qui ne cessèrent d’agiter le 
royaume depuis François [+ jusqu'à la majorité de Louis XIV: ce qui 
* semblerait donner gain de cause à cette observation, que les troubles 
politiques peuvent retarder, mais non étouffer le Génie. 

Qn comprendra l'application à notre temps actuel. 


# 
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11 eskjugte de dire aussi que pendant. le majestueux travail d'inteili- 
gence, où lon créait l'Académie comme une auguste émanakion idu 
trône, des poèles n’aimaient leurs. pères qu'en commençant per laurs 
rois. :La Poésie était laudative, mais elle publiait. cependant d’utiles 
vérités ; ses naïves flatteries prouvaient sa reconnaissance .pour-de 
pouvoir qui la protégeait ; elle empruntait le reflet de la royauté, afin 
d'épurer son.goût: la liberté de son langage n'était point gênée dans 
ses inspirations; la seule contrainte du talent n'était alors .qu'une 
humble soumission à la religion, aux règles de la morale et à celles 
ile la raison. Ÿ 

Plus tard, quand nous entrons dans ce paradis peuplé d'astres 
étincelants, qu'on nomme le siècle de Louis-le-Grand, notre âme, 
latiguée d'étonnement, succombe sous le Poids de l'admiration ; onvest 
tunté de répéter ce que disait Boileau, aprèé aveir Ju. Démosthène : 
{Ume fait tomber la.plume des ssins ! 

Mais pourquoi tant de rayons planent-ils sur ce règne illustré ? C'est 
que chacun des auteurs qui l’inondaient de leurs flots d'or, était à 
genoux devant les maîtres de FAntiquité : c'était pour eux un point 
résistant, un sol fécond, sur lequel ils S'appuyaient d’abord, el qu'ils 
cultivaient ensuite; ils vivaient de la vie de ces sublimes penseurs, 
“'inspiraient de leur grandeur, les défendaient avec passion, les hono- 
raient avec respect. 

Aussi Voyez ce qui arrive! un auteur, très médiocre il est vrai, 
Mais sincère, éclairé par les succès en tous genres, si compleis, si 
icontestés des grands génies qui l'entourent, croit, avec une candeur 
«qui intéresse, devoir publier. un parallèle des anciens et des anaderaes, 
vit il donne à ces derniers la victoire avec toutes ses couronnes; 
aussitôt la guerre S'allume, les jeunes lions s'élancent au combatpour 
protéger la gloire de leurs pères contre le téméraire qui ose Ja com- 
parer, la contester, et conclure en faveur des vivants! les flèches du 
“idicule partent de Lous côtés, l'infortuné Perrault reçoil leurs dou- 
loureuses blessures ; i chancelle, 1 tombe, il est mort. à 

Eh! que cette lutie était belle, nobie, généreuse, de la part des 
défenseurs! leur modestie ne lear permettait pas de comprendre .gie 
les honneurs, les places que Perrauit accordait, leur appartenaient 
bien réellement, par droit de conquête, puisqu'ils avaient volé, à 
lorce de chefs-d’œuvre, toute la postérité de l'Antiquité! 

Ne croit-on pas voir Turenne refuser humblement l'épée de con- 
nétable, qui lui esi offerte par son roi, après avoir vaincu tous ses 
rivaux. 

Cest qu'alors, en littérature, on avait Ja religion de la probité, ja 
\énération du passé, sans lesquelles il n'y a point d'avenir. « Tous ces 
»* auteurs, dit un écrivain éloquent, ne s'étaient. point rendu entre 
» eux ce culte du talent que notre génération se plait àleur prodi- 
» guer, avec tous les transports et tout l'orgueil de l'amour de la pa- 
» trie. Si nous nous dégoûtions jamais de leurs ouvrages, qui font tant 
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» d'honneur à notre nation, nous rétrograderions aussitôt vers la bar- 
» barie ». 

N'oublions pas que ceci s’écrivait en 1799; les temps sont bien 
changés;:et les admirations aussi; c’est ce que nous essaierons de 
prouver plus loin. 

Nous arrivons au temps des philosophes, des encyclopédistes et de 
Figcrédulité. Voltaire, ce démon de l'esprit, sape, écrase les vieilles 
croyances religieuses. Il ne renie pas ses aïeux poétiques, mais il les 

- juge, quitte à se tromper sur la valeur de ceux qui croyaient en Dieu 
et à ses ministres. Puis, il imprime fastueusement cette maxime justi- 
ficative : Je brûle, mais j'éclaire ! horrible mot d'ordre auquel on à 
obéi jusqu'à la fin, en allumant partout des incendies; ce qui faisait 
dire à Chamfort, pendant la révolution : 14 n’a pas tu tout ce qu'il 
a fait; ‘mais il a fuit tout ce que nous voyons. 

La poésie acerbe, moqueuse prend la place de la vérilé; la rail- 
lerie, les disputes, les injures, s’enveloppent des plus ardentes saillies 
de la méchanceté. Ce n’est encore que la théorie du désordre; atten- 
dons un peu, nous en aurons bientôt la pratique. Tous les apprentis 
‘philosophes s'attellent au char de leur coryphée ; ils le traînent en 
triomphe jusqu'au Panthéon, où son ombre, plus tard, sera forcée de 
fraterniser avec. Marat. À la suite du redoutable cataclysme, il nous 
reste quoi ? Fabre d'Eglantine, Chénier, Collot d'Herbois et ses drames ! 
Le langage poétique se trivialise dans les clubs, il est emprisonné dans 
la personne de Roucher, d'André Chénier ; la lyre ne rend plus de 
sons, elle est couverte du drapeau rouge. 

Cependant Delille, puis Parny et Millevoye, retrouvent ses accent: 
qu'on croyait à jamais perdus; mais de grands intérêts guerriers 
viennent les éteindre ; les bulletins de victoire font taire les Muses. 

Enfin, des astres nouveaux se découvrent, et nous atteignons l'ère 
romantique. 

Ici se trouve le point important de notre examen ; il mérite d’être 
étendu, approfondi, discuté. 

La nouvelle école n'a d’abord été que descriplive, sans réfléchir que 
Delille l'avait usée d’avance dans tous ses poèmes. C'est avec une 
sorte de passion etfrénée qu’elle s’est mise à repeindre à neuf le 
moyen âge, avec l’orgueil de nous donner du nouveau. Pour se faire 
une large place dans l’admiration publique, et sans tenir compte des 
travaux, des lumières héréditaires du passé, les romantiques donnent 
un coup de pied outrageant aax statues de nos plus beaux génies : 
mais l'empreinte ne reste pas et les staLues résistent. Nous avons vu 
que nos ancêtres s’élaient appuyés sur leurs devanciers ; maintenant 
on répudie tous les héritages ; enfermés dans le labyrinthe classique, 
res modernes Icares se font eux-mêmes des ailes pour s'envoler et 
frayer de nouvelles routes à la pensée captive; les vers sortent de 
leur cerveau, comme Minerve de celui de Jupiter, Lout armés de lames 
de Tolède, le casque sur l'oreille, enveloppés de cottes de mailles: on 


DEN LE 
déclare que les règles traditionnelles, fondées sur le goût, la raison, 
sont-dés chaînes de fer qu’il faut briser : on nie les auteurs qui les ont 
Iracées, comme les impies, qui donnent pour motif de leur athéisme 
que, la religion exigeant trop de perfections, il est plus commode de 
n'en point avoir du tout. 

Un de leurs plus savants poètes nous dit, dans un avant-propos où il 
insulte Boileau et méprise Lafontaine: « Je suis le premier qui ai fait 
» descendre la poésie du Parnasse, et: qui ai donné à ce qu’on nom- 
» mait la Muse, au lieu d’une lyre à sept cordes de convention, les 
» fibres mêmes du cœur de l'Homme, touchées et émues par les in- 
» nombrables frissons de l’âme et de la nature ». 

Voilà donc la harpe de David, dont Ossian s’est servi avant eux 
pour chanter son Olympe scandinave, qui va détrôner l'instrurnent 
usé de notre vieil Apollon: Soudain le musicien des fibres part pour 
les cieux et nous en rapporte, au lieu des anciens Cupidons. de Ju- 
piter, de Junon, etc., les anges. les séraphins, Dieu, la Vierge et les 
saints, qui, jusqu'ici, n'avaienL enrichi que les sermons de leurs ins- 
pirations graves et religieuses. 

Où nous prêche en rimes, sous toutes les formes, « le petit Carëme 
de Massillon »; plus de poésie gaie, naïve, amusante, comme Voltaire, 
l'arny, Chaulieu, Gentil-Bernard en semaient partout ; on nous rend 
penseurs, ennuyeux et sévères, en oubliant qu'avant tout, notre ca- 
ractère est français. - 

Eh! mon Dieu, nous réclamons très peu, très faiblement, contre la 
destitution du fabuliste’ Chompré, ique les divinités d'Hésiode, 
d'Homère, de Virgile aient fait éclord"des poèmes charmants ; maïs.i, 
iY avait peut-être pas beaucoup d'imagination à leur trouver des ana- 
lugies évangéliques, qui ont. été si vite épuisées. 

Ensuite, se rejeter sans cesse dans l'infini, le nébuleux ; peindre 
loujours les monotones beautés de la nature, dans des comparaisons 
du soleil qui se lève, se couche; des torrents, des tempêtes, des éclairs, 
des ombres, des nuages, des fleuves, des grèves: barrioler son co- 
loris de’ vitraux gothiques, de clochers ou d'ogives, c’est faire de la 
déclamation scintillante, qui ne rend pas l’homme meilleur, et.ne lui 
apprend qu’à rêver : c'est énerver la poésie, dont la mission est d’ing: 
truire, de corriger, de présenter le miroir de nos défauts dans des cri- 
tiques incisives, qui les font hair, et peuvent les corriger en même 
lemps que nos nombreux ridicules; mais pour cela, il faut des idées 
et non de ces mots azurés de couleurs descriptives, bouquets dont le 
parfum enivre un instant, poudre d’or que le temps change bientôt 
en cuivre. 

Un autre romantique, plus hardi, plus fougueux encore, tout étin- 
celant de pensées colorées, se présente dans l'arène ; il nous explique 
sa poétique dans une préface célèbre, en s’écriant avec Horace : 
Exegi monumentum ! Getle œuvre, séduisante à la lecture, est impos- 
sible à l'exécution pratique. 
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Ces règles: nôuvelles, profondément calculées, s’appliquaient spé- 
cialemenfau théâtre, une de nos plus grandes richesses, la première 
déwrisätten: de la France sur tons les autres peuples dû monde. 

‘Agrês avoir fondé le portique, le grand penseur voulut bâtir le monu- 
ment. C’est ici, selon nous, que ses efforts échouent complétement. Que 
dire, hélas ! de ces bizarres essais dramatiques, qui firent tant de bruit” 
À ya vingt-cinq ans; foudres étéints, quin’ont pas même aujourd’hui 
laissé un peu de fumée. Des fanatiques de bonne foi les prônaient avec 
délire ; d'autres les aecablaient d'amers sarcasmes; personne ne les 
jugeait avee impartialité. Voità comment les plus modérés les appré- 
ciaient : Les ouvrages dramatiques de cet auteur, disäient-ils, si exalté 
dans ses ardeurs pindariques, se sont toujours assimilé ce dernier 
genre, qu'il a cultivé avec succès: ses pièces de théâtre n’ont été que 
des odes, du lyrisme poussé à l'excès; son imagination sans frein, 
qui ne vit que de superlatifs, ne pouvait point se transformer, s’as- 
sotplir sir la scène. Il y restait toujours le poète excessif, sans règles 
côtiimé-sänié soumission au goût général; son audace chaleureuse se 
révoltait contre Aristote et il ne s’apercevait point qu'il né savait pas 
& public; il ignorait aussi qu'il y a des temps où ce nie sont plus les 
auteurs qui créent leur siècle : c’est leur siècle qui les forme eux- 
mêmes. Il s'élançait dans des routes inconnues, en représentant des 
pérsoriniages historiques nterrtés; it les plaçait dans des situations im- 
possibles, et leur faisait parler un langage pompeux, mais incompris: 
c'étaient des statues de marbre reposant depuis cinq centsans dans une 
galerie antique, qu'il invitait à descendre de leur piédestal pour lespro- 
mener sur le théâtre: ces fantômes avaient beau déclamer, crier de 
longues tirades : on ne croyait point à ce qu'ils disaient, parce qu'ils 
n'avaiént rien d’humain ni de sympathique pour ceux qui s’effravaient 
en écoutant leurs hurlements harmonieux : c'était peigner la erinière 
des lions dévant des spectateurs qui n'étaient que des moutons. 

Ce fut alors que la question qui nous occupe se développa avec 
une grande chaleur. Les siques, longtemps endormis dans le /ar- 
niente, se réveillèrent dans leurs fauteuils académiques: il semblait 
qu'on leur volait les dieux d'Enée. qu'ils conservaient dans leur reli- 
quaire , et le rameau d'or qui lui fit ouvrir la région des ombres ; le 
volcan éclatait ; sa lave d’épigrammes, de bons mots, de traits sati- 
riques, inondait les deux partis. Pendant cette lutte, de nouveaux 
oëvrages romantiques faisaient invasion; leurs triomphes étaient 
déniéé, contestés par des parterres enflammés d'indignation ; les 

. Gassiifués, toujours armés, surveillaiént avec soin les mouvements 
de l'ennemi; mais, un peu effrayés, is s'enfermaient dans Jeurs gué- 
rités. 

Ori aurait pu faire de ces rivalités un autre Eufrin, si la Providence 
néus éût fait présent d’un autre Boileau. Ces Attes passionnées, ces 
eofibats sans gloire et sans victoire décidée, donnaient nne amimation, 
une électricité brillante à la littérature contemporaine : elles s'étei- 
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gnirent à la révolution de juillet, et ne jetèrent que de pâles reflets 
pendant quelques années ; les romantiques pénétrèrent dans l’Aca- 
. démie avec elfraction ; alors l'esprit public prit un autre cours. 
Les grossiers intérêts matériels s’emparèrent de toutes les âmes. 
H était à peu près prouvé, à cette époque, qu’un entrepreneur de 
maçonnerie, un boutiquier, l'inventeur d'une charrue, avaient plus de 
valeur aux yeux des puissants du jour que le plus honoré de nos 
poètes. Katigués de cette indifférence, nos écrivains gardèrent ie: 
silence du découragement. 
Telle est la position dans laquelle nous nous trouvons à peu près 
aujourd’hui, La France s’est transformée dans mille inventions agri- 
“cales où manufacturières que nous n'avons point l'intention ridicule 
de blâmer, car elles font sa richesse, Elles sont protégées, encou- 
;ragées avec éclat: otles absorbent le cercle d'activité de tant de 
:monde, qu'il ne reste plus d'admiralion pour ces délicates inspirations 
‘de la pensée qui viennent du cicl et non de la terre. 
M. de Saint-Marc Girardin, dont les cours à la Sorbonne ont tant 
de succès et d'auditeurs atlentifs, disait, l’année derniére, avec dou- 
leur , que, dans dix ans , on ne connaitrait plus Racine. Sommes- 
nous à ce point énervés par la trivialité du mauvais goût, décapités 
par le glaive industriel, que cetie triste prédiction devienne une 
vérité ! après les tempêtes nous n’aurions donc plus que des ruines ! 
“Nous né pousserons pas un tel cri d'alarme, nous ne sommes pas 
‘encore résignés au désespoir. A est vrai qu'on en est arrivé à un si 
;profond désanchantement, qu'un M. D... a imprimé dernièrement 
qu it fallait faire une nouvelle poétique, dans laquelle on emploierait 
‘tous les fermes de l'industrie. Si cette proposition est une ironie 
moqueuse, elle à sa finesse; si elle est prise au sérieux, je ne connais 








que l’auteur qui soit assez fort pour l'exécuter. Qui empêche M. D... 
de nous donner la nomenclature des arts ef métiers, dans le même 
idiôme que celui de Molière et de Despréaux ? J'ai bien connu un 
“médecin qui avait composé un poème sur l'anatomie, lequel com- 
‘mençait par ces deux vers : 


Le corps est composé de deux cent quarante os, 
Y compris les petits, les moyens et les gros. 


‘] y avait douze chants dans ce style-là t.. È 

Nous avons remarqué déjà que la révolte contre les Anciens n'avait 
pas porté bonheur aux novateurs : le phosphore de leur esprit vaga- 
bond s’est évaporé, et l’on est revenu aux doctrines qu’on voulait pros- 
crire: suuwm cuique decus posteritas rependet: la postérité mettra 
chacun à sa place. Ce qui s’est passé devant nous, il ÿ a quelques 
années, le confirme, et mérite d’être rappelé. 
* M. Ponsard, homme d'études, de conscience et de talent, arrive 
dans un moment où le fnnrnalisme ne savait plus à quel romantisme 
se voter : il fait représenter sa Lurrècr, ouvrage accusé de beaucoup 
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d'inexpérience scénique, mais étincelant de poésie antique, sorti, 
tout vivant, d'une langue morte, avec la plus pure fidélité, du 
Tacite, du Cicéron en admirable français. Soudain, la presse se rallie 
à ce drapeau ; elle suit avec honneur l’auteur qui a eu le courage de 
l’arborer : les juges du feuilleton sont unanimes dans leurs éloges ; la 
réaction s’opère avec éclat ; par malheur elle en reste là. Quelques 
champions sans force, sans vigueur , essaient de se présenter dans 

la lice, mais ils sont renversés , et le calme de l'indifférence rentre 
partout. | 
Get éclair passager est pourtant un indice précieux de la raison 
cultivée de notre jeunesse actuelle: elle est devenue grave, ses études 
sont fortes , difliciles , compliquées : son goût n’a donc pu s'égarer 
qu'un instant, l'amour du beau, du bon, lui est bientôt revenu. 
Ces dispositions nous font comprendre le parti favorable qu'on 
pourrait encore tirer de toutes ces intelligences en bonne santé, si le 
“désir du gain, la passion de s'enrichir, d'exploiter la patrie, n'étaient 
préférés à la gloire de J'instruire, de l’émouvoir et de l’éclairer. 
Voyons donc si cetle absence de mouvement intellectuel, qui jadis 
passionnait une foule d'élite, n'a pas d'autres causes que le passage 


de ce char de feu romantique, qui a été sur le point de nous con- 


sumer, 

Dans une enquête consciencieuse, il faut tout dire, au risque d'irriter 
des vanités, de froisser des amours-propres trop susceptibles. 

A l'exception de quelques ouvrages de haute science, quelle est 
aujourd’hui notre littérature? Celle du roman. Il se produit sous toutes 
les formes et dans toutes les dimensions. La plus agréable, et, en 
même temps, la plus dangereuse, est la publication dans les feuilletons 
de nos grands journaux ; dangereuse, non pas par son immoralité , 
£ar on reconnaît généralement que ces auteurs ont tous une retenue 


honnête qui les honore ; mais le mal résulte de la débauche immense : 


de lecteurs qui sont entrainés par leur publicité quotidienne, et des 
longueurs fatigantes de ces ouvrages, pleins de paroles et souvent vides 
d'action : « Comme on ne trouve ordinairement que peu de fruits 
» sur un arbre abondamment couvert de feuilles, de même on trouve 
» rarement beaucoup de sens sous beaucoup de mots », nous dit Pope 
avec raison. 1} y a tel de nos producteurs en ce genre qui enfantera 
dix volumes avec un sujet qui aurait pu en fournir deux ou trois, se 
fondant sur une facilité abusive, pour augmenter sa copie, chèrement 
:. payée, et exploiter la faveur publique, C’est cette enflure d’une élocu- 
tion hydropique, cette épilepsie du cerveau qui dévore la moitié de la 
vie de ceux qui se dévouent à suivre ces interminables histoires jus- 
qu’au bout; ces productions sont étoilées, avec recherche, d’une prose 
ivre, some drunken prose, comme disent les Anglais, qui a de la 
vivacité, mais qui exténue le style naturel par sa dorure électro- 
chimique. ne 5 ï 
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… Le roman à tué le livre, et fait un tort irréparable à la grande lÿ 
brairie, Ê 

.Nous savons d'avance que ces remarques, vraies sur une des causes 

‘de notre décadence, ne pourraient avoir ni effet sur les romanciers, 

ni retentissement dans leur presse ; ils en sont les arbitres, les sou: 
verains, et nous ne sommes plus au temps des rois qui écoutaient la 
vérité et la récompensaient en se corrigeant. Mais ce dédain prévu 
et bravé ne doit point nous arrêter. Il faut remonter à Honoré Durfé 
et à la respectable dame qui écrivit Clélie, Arthamène, Célanire, 
Almaïde, etc., pour retrouver cette intempérance compacte et nau- 
séabonde. Quel beau triomphe qu’une lutte de bavardage avec made- 
moiselle de Scudéry! Manon Lescaut, Paul et Virginie, Atala, n’ont 
qu'un petit volume: aussi reste-t-il dans la mémoire de tous, ainsi que 
dans celle de la postérité. St 

- Notre époque, saturée de publications frivoles, s’est lancée aussi 
dans les Mémoires pour répéter son passé. Ces livres vaniteux, où le 
moi domine ‘toujours, n’ont fourni littérairement aucun aliment 
utile aux lumières; mais ils ont constaté que le premier venu, avec 
une "plume et du papier, peut se faire lui-même sa statue, ses cou- 
r'onnes et son apothéose. 

Aingi la prose facile a: tout envahi ; la Poésie s’en va, elle retourne 
au royaume céleste, sa patrie légitime. Peut-être a-t-elle produit trop 
de chefs-d'œuvre sur la terre, et sent-elle le besoin du repos; mais 
nous avons l'espoir qu'elle n’est pas morte ; elle nous reviendra. 

Il existe chez nous une classe de haute distinction , savante, logi- 
cienne, d’un style opulent, instruite, éclairée par le goût : c’est celle 
des journalistes étrangers à Ja politique, et qui ne s'occupent que de 
juger les œuvres nouvelles qu'on leur fait parvenir. Cet immense tri- 
bunal, qui exerce sa juridiction avec une utile indépendance de cri- 
tique et qui envoie partout ses arrêts, est en possession d’une in- 
fluence dont ses membres n'estiment peut-être pas assez le prix ; 
l'Académie les a souvent choisis pour s’honorer elle-même. Dussault, 
Féletz, et dernièrement M. Silvestre de Sacy, y ont obtenu une place 
méritée, : È 

Ces écrivains, d’une valeur reconnue, pourraient aider mieux que 
nous à notre régénération, si, moins amis des ouvrages trop sérieu- * 
sement savants, ils donnaient dans leurs colonnes une plus grande 
étendue à des citations poétiques. Nous ajouterons qu’une apprécia- 
tion un peu vive de tout ce qui favorise le prosaïsme misérable qui 
nous enveloppe, nous cerne dans ses lisières mercantiles, {érm à là 
longue le heu commun en réformant le langage envahisseur des Béo- 
tiens. Qu'on nous rende l'aristocratie de la critique pour nous parfu- 
mer un peu. : ee 

L'état de torpeur dans lequel nous paraissons anéantis vient-il du 
système d'enseignement de nos lycées, qui prescrivent des vers la- 


Û 
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tins et défendent les compositions en vers français, dans la crainte 
que les élèves 


Ne prennent pour génie un amour de rimer? 


ce qui nous fait rétrograder au temps d’Abeilard et de Champeaux. 
Les éducations ne sont-elles pas trop tendues vers les sciences exactes. 
qui dessèchent le cerveau par excès d'analyse? La misère de nosinspi- 
rations vient-elle des impressions sanglantes que nous avons reçues 
des événements qui ont égaré lant d’imaginations ambitieuses, qui on! 
jeté la Poésie après /& cognée? le génie, les talents sont-ils resté: 
parmi les vaincus? ou le scepticisme at-il si profondément dépouillé 
les ämes de loules les illusions divines, qu'il ne nous reste plus de la 
vie que son positif, sa erudité désenchantée ? L'incrédulité, qui rend 
déserts le Cicl et le cœur, nous isoke-telle dans le vide absolu? Toutes 
ces questions méritent d'être médilées. Cependant une nation bouil- 
lonnante comme la nôtre, avide de distractions, curieuse de nou- 
véautés, ne peut pas rester momie du néant, entouréc qu'elle est de 
tous les progrès des arts industriels; il faut que sa littérature poé- 
tique s’y fasse un rang convenable, après avoir si longtemps oceupé 
le ‘premier. Si elle est descendue du trône, qu'on lui accorde au 
moins un tabouret. Qu'elle ne se laisse pas vaincre par les plus gros- 
siers intérêts, et appliquons-lui cette vérité d’un penseur célèbre qui 
disait : Que les gens d'esprit ne quittent pas leurs places, car les sots 
les auront bientôt prises ! 

Que celte puissante reine se souvienne qu'elle a étendu son in- 
fluence morale où philosophique sur Lous les peuples pour les civi- 
liser, Qu'elle date des rois, qui l'ont souvent cultivée, depuis Thibault 
de Champagne jusqu'à Louis XVIII en y comprenant Arthur, Wallace, 
Richard, François 1°, Henri Il, Charles IX, Marie Sluart, Henri IV et 
le grand Frédéric. Elle a conquis des lettres de noblesse qu'aucune 
torche révolutionnaire n'a pu brüler. 

Les sociétés d'encouragement ne manquent point aux lettres. 
Elles se multiplient partout, mais elles ne font pas assez parler d'elles 
par les mille organes de la presse. Nous pensons qu’il faudrait établir 
dans leur sein des prix plus mullipliés pour récompenser les auteurs, 
- non seulement d’un sujet mis au concours, mais de tous les bons. ou- 
vrages librement choisis et librement pensés. On ne devrait pas 
même en exclure les traductions des Grecs et des Latins ; cesexercices 
- ramèneraient parmi nous le goût des fortes inspirations de l'Anti- 
quité, auxquelles les jeunes gens instruits se plaisent, et les vieil- 
lards reviennent toujours: pour cela il serait nécessaire de combat- 
tre, chez nos hommes légers, ce mépris pour l’ancien, cette haine 
du sieur, qui s'étend souvent jusqu'aux oncles etn même aux pères 
qui font trop attendre leurs hérilages. 

Le théâtre, dans les scènes supérieures, produit peu aux auteurs 
qui courent ses chances périlleuses : it devrait v avoir un prix en 
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réserve:pour tous les ouvrages en vers qui auraient obtenu un suCCÈs 
franeset loyal. Nous savons que le gouvernement en distribue plu- 
T  séue chaque année aux pièces morales ; c'est très bien, sans doute: - 
mais à cette condition-là . ni Molière ni Regnard n’en auraient ja- 
mais obtenu. 

Nous nous plaignons avec amertume de notre pauvreté, parce que 
jadis nous avons joui d'une richesse trop splendide, mais si nous je- 
tions un regard sur les autres peuples qui ont eu aussi leurs jours de 
triomphe et d'illustration, i serait possible de prouver que nous ne 
sommes pas encore arrivés à ce que l’on pourrait nommer litiéraire- 
ment le Bas-Empire. Depuis Byron, Walter Scott et Thomas Moore, on 
n'entend plus guère parler de génies de l'Angleterre, Que nous a donné 
dans ce siècle la patrie du Dante, du Tasse, d’Alferi, de Goldoni. 
sauf Federici, Alberto Nota, le comte Giraud, l'infortuné Silvio Pel- 
lico, Manzoni, F.-D. Guerrazi et Azeglio? De Ja musique très belle, 
très suave, il est vrai, mais aucun écrivain supérieur. L'Allemagne 
dort sur les lauriers de Schiller, de Goethe, de Klopstock, de Lessing. 
1e Kotzcbue, en se livrant du haut de ses observaloires à la recherche 
des planètes que nous découvrons avec les yeux perçants de M. Le- 
verrier : citons pourtant quelques auteurs tragiques estimables, entre 
autres : Grillparzer, Müllner : quelques poètes : Kôrner, Chland, Bür- 
ger, Will, Müller, Jean-Paul Richter, etc. La Hollande, patrie de Jean 
Second {J. Everts] et de Cats, n’a vu naître dans ce siècle que les 
poètes Helmers, Feith, Tollens, de Kruyff, H. van Loghem, Klyn. 
poète lyrique dramatique estimé, mort à la fin de février 1856, à 
l'âge de 83 ans, et surtout l'élégant et national romancier Henri 
Conscience, dont presque tous les ouvrages ont été traduits en fran- 

ais. La Belgique, peu littéraire, pont pourtant compter quelques 
écrivains que la France s'euorgueülirait qui Jui appartinssent : Ph. 
Lesbroussart, surnommé l'Andrieux belge, de Hulster, Weustenraad . 
Ed, Smit, Gaucet, Moke, Adophe Mathieu, Ch. Potvin, Ant. Glesse. 
ouvrier armurier, Ben. Quinet, Léon Paulet, Wuillot, Ern. Buschmann, 
Delmotte ; deax dames : M"*° Ruellens et Félix de La Motte, et d’au- 
tres. Mais la Hollande et la Belgique, qui ont une partsi magnifique de 
célébrités dans la poésie et dans la peinture , ne voient plus renaître 
ni de Jean Second et de Cats, ni de Rembrandt, de Vander Meulen, de 
Téniers, ni de Gérard Dow. Sila Suède cherche inutilement un autre 
Linpé, au moins a-t-elle possédé l’un des chimistes de l'Europe les 
plûs savants, Berzélius. Quelques littérateurs ont aussi marqué pen- 
dant le XIX° sièele : les poètes M" Lenngren, Franzen, Atterbom, 
Stagnelius, Vitalis, Is. Tegner, ces quatre derniers chefs de l'école 
romantique de la littérature suédoise ; Andersen; Geier, poète et his- 
torien ; Magn.-Jacq. de Crusenstolphe, romancier et publiciste. Trois 
femmes brillent en Suède en ce moment comme romancières : ce sont 
Mr la baronne de’ Knorring, M'e Frederika Bremer et M” Émilie 
Flygare-Carlen : lears ouvrages sont déjà traduits davs toutes les lan- 
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gues de l'Europe : la France n'a pas voulu rester en arrière avec les 
autres pays. Quant à l'Espagne, première inspiratrice de Corneille, 
après ses Cervantes, ses Lopez de Véga, ses Calderon et en dernier 
lieu ses Moratin, Martinez de Ja Rosa, le duc de Rivas, si on nous de- 
mandait ce qu'elle fait, nous répondrions : des piroueltes et des révo- 
lutions (1). 

De tout cet or pur que nous venons de citer, il a pu s'échapper 
quelque monnaie littéraire, à divers intervalles, dont les succès pas 
sagers se sont perdus dans l'obscurité de leurs destinées. 

Aujourd’hui, ces différents pays, renommés autrefois pour les pro- 
ductions de leurs poètes, en sont réduits, pour jouir des plaisirs du 
théâtre, à nous empranter nos pièces modernes; et en vertu de traités 
internationaux, les ouvrages du plus fécond, comme du plus habile de 
nos auteurs, j'ai nommé M. Scribe, sont représentés sur toutes les 
scènes étrangères, avec ceux de bon nombre de ses confrères. 

On voit que si le génie de la Poésie nous a quittés, l'esprit au moins 
nous est resté, puisqu'il franchit les mers et les Pyrénées. 

Secouons encore les guenilles de notre indigence, pour établir jus- 
qu’au bout le dernier degré d’indifférence que la génération actuelle 
professe pour tout ce qui amusait l'ancienne. 

La chanson eut jadis, chez nous, une efflorescence extraordinaire: 
nous ne reproduirons pas ses certificats d'origine; nous rappellerons 
seulement que son sel 'épigrammatique et réjouissant, n’a manqué à 
aucune époque de notre histoire. Les rondes. complaintes, chants na- 
tiogaux traditionnels, sont même recueillis maintenant par une com- 
mission nommée pour faire des recherches minuieuses à ce sujet. Ce 
n'est donc pas trop déroger que de nous en occuper avec quelque inté- 
rêt. Sous la Restauration, M. de Béranger, grand poète sans le vou- 
loir, devint une puissance redoutable avec laquelle on ne traitait guère 
que par l'entremise des procureurs du roi: ce qui ne désarmait pas le 
chansonnier. Il partait pour la prison, en emportant avec lui son arse- 
nal bien meublé de bons mots et de traits aigus contre la royauté. 
Désangiers, plus doux, toujours épicurien, insouciant, dinant trois fois 
dans des maisons différentes, par complaisance, s'enivrant, comme 
l'ami de Mécène, du falerne et du cécube nés en Bourgogne et en 
Champagne, écrivant le rire sur toutes ses productions, chantant 
Famour, les plaisirs et le vin, avec une verve toute pironnienne, Dé- 
Saugiers, disons-nous, avait (out Paris pour ami; sa voix avait des 





(1: L'auteur de cet article est certes un homme d'esprit; mais ce qu'il a 
de comman avec beaucoup d’entre nous : c'est de ne point assez connaître les 
littératures étrangères. Dans le coup d'œil, trop rapide, qu’il trace des litté- 
rateurs et des poètes hors de France, on remarquera de graves omissions. 
On ne doit pas perdre de vue aussi que son sujet est: De la situation de la 
poësie en France. J.-M. Q. 
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échos, ses refrains, répétés par les enfants et les pères, répanäient 
sur toute la France, un nuage rose de gaité, qui lui donnait son vétés 
table caractère. 

Eh bien, aujourd’hui ces aimables joies, si franches, si commuui- 

—<atives, ont disparu; la chanson est tombée sur la place publique, dans 
la clarinette des aveugles, ou s’est réfugiée dans la mansarde de la 
grisette, proscrite comme chose de mauvais Lon; on l'a remplacée par 
ua objet de bien meilleur goût, c’est le panatellas, qui répand son 
parfum jusque dans la mystérieuse alcôve de l'amour; les délicates 
favorites de ce Dieu paient malgré elles un impôt répulsif à la Ha- 
vane; notre population devient hollandaise : chaque salon est un 
casino. 

Enfin cette antipathie pour tout ce qui présente la plus légère forne 
poétique s'étend même sur les spectacles secondaires, exclusivement 
privilégiés pour jouer le vœudeville; ils ne représentent plus que des 
pièces sans couplets. Il paraît qu’on ne sait plus les faire, et qu'on a 
désappris à les chanter depuis que les auteurs ontmis l'étouffoir sur ces 
brillantes étincelles. 

Pour raviver l'esprit public, rien ne serait plus actuel que le réta- 
blissement des athénées, dont jadis on a fait d’absurdes moqueries. [ls 
avaient cependant un but scientifique; on y lisait quelquefois de jolis 
vers, d’agréable prose, qui entretenaient la chaleur, l'amour des dis- 
tractions de bonne compagnie. Pourquoi n’en existe-t-il plus? Nous 
voudrions que l’on formät une réunion de cette nature dans chacun 
des douze arrondissements de Paris, où tout le monde serait admis. Il 
est bien entendu qu'on n'y parlerait que de littérature, Ces assemblées, 
bien dirigées, moraliseraient le peuple en Fl'amusant, et le corrige 
raient peut-être de passions plus redoutables pour son repos comme 
pour sa santé. Elles auraient lieu Je soir, au moins une fois par se- 
maine; les frais minimes qu'elles imposeraient seraient à la charge 
des mairies, qui conserveraient partout leur droit de surveillance. On 
a bien fondé une école musicale pour les enfants de Paris; en coûte- 
rait-il beaucoup de satisfaire complétement à leur instruction par le+ 
établissements nouveaux que nous proposons ? Des gens d’une intelli- 
gence distinguéc y viendraient aussi, soyons-en sûr; l'espoir d'un 
succès applaudi ferait éclore des poètes, qui, de nos jours, ne trou- 
vent pas mème d'imprimeurs pour se faire connaître. 

On voit que nous cherchons par tous les moyens possibles à com- 
battre la désaffection pour la langue des dieux. Denis d’Halycarnasse 
disait à Démosthène : «Allumons le brasier sur les places publiques 
» d'Athènes, pour échauffer un peuple froid et insouciant sur ses plus 
» grands intérêts», Nous répèterons ces éloquentes paroles à tous 
ceux qui voudront nous aider à régénérer notre époque désenchantée. 
Quand on parle d’une nation, on cite les grands génies qu’elle à 
produits; les lettres, plus que la guerre, autant que les bonnes lois, 
font l'illustration de la royauté : les princes qui ont voulu se faire une 
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noble:place dans l'Ilisioire ne l'ont pas oublié : un règne sans poètes 
est un cie} sans étoiles. Les folies de bâtiments, les prodigalités:fas- 
tueuses de Louis XIV furent cachées sous le large manteau de puuti- 
ques élages, dont il a été couvert par les grands hommes qui ont éti- 
queté son siècle. 

Ressuscitons ces morts célèbres, en rallumant l'enthousiasme! 
Frappons à toutes les intelligences, il en sortira du feu! Mais nous 
voulons des inspirés, sains d'esprit, de goût et d'amour pour‘l’Anti- 
quité; nous leur demandons des vers utiles, énergiques et forts de 
raison, qui, comme le scalpel, pénètrent dans la chair de l'Homme, 
et arrivent jusqu'à son cœur, pour en arracher les mauvaises pas- 
sions, les vices et les insolentes vanités, et non de ces exhalaisons 
fiévreuses, de ces vapeurs chimériques, qui s'élèvent de la terre jus- 
qu'aux cieux, pour nous peindre éternellement les merveilles de la 
création, que le monde enticr à mille fois admirées, que l’on voit, que 
l'on connaît et qu'on explique avec son àme. 

La nature animée, le printemps avec ses vents tièdes et doux, ses 
fleurs, ses nuits au tapis d'azur, brodé de diamants, la religion avec 
ses mystères chantés, la gloire des combats, l'amour, qui incendie la 
moitié de la vie, les grâces délicates de la beauté, la tendresse ma- 
ternelle, les baisers naïfs d’un enfant, la création du Globe, de ses 
iners en furie, de ses Alpes neigeuses ; celle plus inconnue encore de 
l'Homme, avec ses admirables instincts de bravoure, d'audace, son 
empire établi sur les mondes, qu'il parcourl en triomphateur, notre 
pensée, quand elle s'élève, notre regard, lorsqu'il se fixe vers le ciel: 
nos espérances fabuleuses, nos douleurs mêmes! nous savons que 
tout cela est de la poésie; mais elle ne corrige pas; il faut la faire 
rétrograder pour la rajeunir ; et malheur à ceux qui préfèrent à sa do- 
rure magnifique le jargon sec, mercantile, des tristes faiseurs d’affai- 
res, des spéculateurs avides ou des marchands de prose métallique ! 


À. ROCHEFORT. 








TECHNOLOGIE BIBLIOGRAPHIQUE, 
ot 


VOCABULAIRE BE LA BIBLIOGRAPHIE ÉRUDITE. 


Paris, ce 20 décembre 1854. 
Monsieur, 

Permettez-moi d'ajouter quelques mots à la science bibliographique 
créée par vos incessants labeurs. Une science nouvelle entraîne inévi- 
tablement, non-seulement une classification, mais encore une techno- 
logie appropriée. Point. de science, en effet, sans technologie. Toutes 
celles qui honorent l'intelligence humaine ont suivi cette marche, 
c'est le tour de la science des livres; si différente de celle du libraire 
ou du catalogographe. C'est ainsi même que le degré de perfection 
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suigntitique est toujours inséparable de la technologie qui la représente 
et la favorise. Vous Vaviez très bien vu vous-même, Monsieur, lors- 
qu'en #832 vous empruntiez à l'Angleterre l'expression : Rétrospectif. 
C'est d'après ce même besoin que vous fites également celle de Pe- 
yonÿme, etc. 

L'indispensable nécessité d’une technologie scientifique une fois dé- 
montrée, il ne restera plus qu’à voir comment on la constituera. Sera-ce 
en forgeant aisément des mots grecs que les quatre-vingt-dix-neuf 
centièmes des bibliophiles et des libraires, qui ne sont pas hellénistes, 
ne comprendraient point? La solution de ce problème me paraît fort 
simple, puisqu'il ne s'agit que d'employer, autant que possible, des 
radicaux déjà connus d'eux, puisqu'ils sont déjà passés dans l'usage 
général, alors même qu'on blesserait quelquefois les règles de la for- 
mation des mots au profit de ceux qui doivent employer .journelle- 
inent cette langue nouvelle du commerce et de l'industrie des livres. 
il me semble donc qu'il faut tout simplement adopter les radicaux 
connus de nos langues nationales ou scientifiques, et les combiner de 
ianière que cette technologie soit connue de tous dès le moment 
«le sa création. ; 

11 faut bien s'entendre enfin sur ce que les hellénistes purs nom- 


mèrent hybridisme et qu’ils prosc irent d'une manière absolue, 
même en Lechnologie, c'e 








-à-dire en dehors de leur domaine naturel. 
Nul doute que toute pollution d’une langue doit être interdite à ceux 
qui la cultivent ou s'en servent. ci le purisme est de rigueur, et sous 
ce point de vue il n'a jamais élé permis de composer des mots avec 
des éléments hétérogènes, c'est-à-dire en dehors de ses propres radi- 
eaux. Ainsi, par exemple, il n'était loisible ni à Homère, ni à Pindare 
de composer des mots, dont ils auraient eu besoin pour rendre leurs 
pensées, de racines indigènes et exotiques, et par exemple d’unir un 
radical grec à un radical hébreu qui n'existcrait dans aucun des dia- 
lectes nombreux de l'Hellénie; mais il n’en est pas de mème pour le 
technologiste : celui-ci, embrassant l'élude de la nature entière, trouve 
nécessairement dans son domaine toutes les langues où partout il peut 
également puiser selon la nécessité. Le premier besoin du technolo- 
giste n’est certainement pas de respecter un idiôme éteint ou vivant, 
mais bien d'en construire un pour rendre clairement ce dont l’Anti- 
quilé n'avait absolument aucune idée, et comme il parle de tous les 
peuples à tous les peuples, il cueille sa parole partout où il la trouve. 
Ce sont ses couleurs, et sou droit est de s’en servir pour peindre par- 
failement ses idées. L'important pour lui, c’est de représenter le 
mieux possible ce qu'il doit dénommer, et comme le domaine de la 
parole, quelque divergent qu'il soit, n'en a pas moins une origine 
unique et commune, il en résulte qu'il est en réalité un véritable do- 
iaine public dans lequel tout le monde a un droit égal de puiser 
proportionnellement à ses besoins réels, sans qu'aucun linguiste spé- 
cial ait jamais celui de crier à l'adultère! Ainsi donc, la suprème loi 
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de toute technologie, c'est d'emprunter au domaine universel pour 
parer habilement à ses plus pressants besoins, et c'est si vrai que je 
ne connais pas une seule science dont la technologie ne soit failr 
exactement sur ce plan, et it ne pouvait eh être autrement, C’est donc 
là un besoin impérieux auquel nous avons eu bien gardé de nous 
soustraire, et auquel nous avons volontairement et savätmment sa- 
crifié, autant dans l'intérêt de la technologie bibliographique que 
dans l'intérêt de ceux qui sont forcément appelés à s’en servir, quoi 
qu’en puissent dire les hellénistes spécieux. Enfin une autre loi su- 
prême de cette matière, c’est surtout d’étre instantanément et univer- 
sellement comprise. Nous osons nous flatter de l'avoir coiëplétement 
respectée aussi. En résumé, il en est exactement de la philologie 
comme de l'anthropologie, c’est-à-dire, que chacune de ces sciences 
constitue un tout analogue et divergent. 

Partant de ces idées, vous accueillerez donc, je l'espère, le complé- 
ment nécessaire de votre science : c’est un tribut que je serais heu- 
reux d'apporter à vos œuvres gigantesques. À vous, Monsieur, la 
gloire d’avoir créé une science nouvelle, à moi, manœuvre subal- 
terne, de vous en proposer la technologie, car, ainsi que l'a dit M. le 
comte Daru : 


Si vous n'inventez rien, créez des mots nouveaux, 


Et par exemple, de J'easemble de votre beau travail sur les auteurs 
déguisés, il résulte manifestement qu'un plus ou moins grand nombre 
d'entre eux se sont, pour ainsi dire, entendus, à leur insu, pour 
prendre dans leurs divergences onomatopiques des masques iden- 
tiques, quant à Ja famille de chacun d'eux ; que dès lors on peut et 
l'on doit les classer scientifiquement et les réduire en familles, 
genres, elc., comme on le fait dans les sciences naturellés. C’est là ce 
que je vous propose pour l'immense famille des auteurs qui ne sont 
point autonymes, c’est-à-dire qui n’ont point attaché leurs véritables 
noms ou leurs qualités réelles à leurs ouvrages. 

C'est là seulement, Monsieur, ce que je puis ajouter à vos travaux 
de Bénédictin, que les Bénédictins n'eussent point faits, c'est-à-dire 
une trentaine de mots, le moins barbares et le plus intelligibles pos- 
sible, car je ne connais ni science, ni art, ni métier même qui n'aient 
leur technologie, cent fois plus nombreuse que celle-ci. Voici donc, 
selon moi, quel devrait être le vocabulaire technologique de la Biblio- 
graphie érudite : 


AbuLtéRisme, n0m altéré. Exemples : Veyrat, pour Vérat; d’Alem- 
bert, pour Dalembert : d'Ancre, pour Dancre; d'Arboville, pour Dar- 
boville. 

ALLONYME, faux nom propre. 

Axacramme, lettres interverties arbitrairement, avec ou sans signi- 
fication, Exemples : Raméhda (d'Adhémar): — Randy (Andry}; — 
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de Ruvoine (de Varenne); — Riand Jhecy (Jean Divry): _ Vous 
(Simon); — Yréith (Thiéry). 

“ANanvMe, Voy. BOUSTROPRÉDONISME. 

A ANONVHE, Sans nom. Ce terme est depuis longtemps employé. 

jArOcowraE, nom privé d’une ou plusieurs lettres initiales, 

à APOCRYPHE, livre dont l’auleur est incertain, et sur la foi duquel on 
nè peut compter. Exemples : l'ouvrage d’Abdias, écrivain juif, l'un 
des 70 disciples de J.-C. ; « le Codice diplomatico della Sicilia sotto il 
governo degli Arabi », etle « Libro del consiglio d’Egitto », deux ou 
vrages fabriqués par Joseph Valla; l'Histoire de la domination des 
Arabes et des Maures en Espagne et en Portugal, publiée « en espa- 
: got, par Jos.-Ant. Conde. 

{  Amsronvmk, titre de noblesse converti en nom propre. 
". ASCÉTONYME, nom de saint converti en nom propre. 

.Asréisme, une où plusieurs étoiles (astérisques) au lieu de nom 
| propre. 

* Auronvmr, livre publié avec le véritable nom d'auteur. 

1 BOUSTROPHÉDONISME, nom véritable écrit à rebours. Exemples ; 
givaled (Delavigne); — Rrbude (de Bure); — Regreb (Berger); — 
Reinrag (Garnier); — Reitabas de Sertsac (Sabatier de Castres); 

— Yemrof (Formey). 

“Cayptonymx, cachette, subterfuge, déguisement, etc., quant aux 
noms propres des auteurs. 

DÉmonvme, qualification populaire prise comme nom propre. 
Exemples : un Bibliophile; —un Taillable; — un Témoin. 

Dircoxyæe, dénomination de scribes, de M ae de tachy- 
graphes, au lieu de nom propre. 

Gtonyse, nom de terre, de château, de village, de bourg, de ville. 
Exemples : G. de Liancourt (Godde, du village de Liancourt); — de 
Saint-Amand (j.-B. Mège, de Saint-Amand (Talende); — de Saint- 
Amand ().-P. Chevalier, de Saint-Amand (Cher); — un Français 
(gouvent employé) ; —un Rouennaïs (Cahaïgne, et J. Morlent); — un 
Suédois (le baron 1.-F. de Bourgoing); — de Tromlitz (Witzleben, 
de Tromlitz, entre Weimar et léna); — de Vaulabelle, nom d’une 
terre (Tenaille). 

Hagionvwr, nom de saint pris comme nom propre. 

Hémrapocryenx, nom à moitié supposé, demi-nom propte. 

“HtéroNY#E, nom sacré employé comme nom propre. 

-fmalisme, énonciation des seules initiales des véritables noms 
d'auteurs, 

Iroxyme, nom ironique. Exemple : Satyricon (Blondet, D. M.); — 
le R. P. Spectroruini (Belin de la Liborlière); — Yillon. 

l'aarmaconvse, nom de substance prise pour nom propre. Exemples : 
Rhubarbini de Purgandis (Servan); — Trognon de chou (Barre, 
dessinateur, de Lille); — Uhniphilus (ami de l'orme). 

Panaséonyne, phrase remplacantun nom propre. Exemples : Ecrlinf 
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{écrasons l'infâme); — Miepowie (je ne dirai pas qui); — Un qui a 
Dour devise : crainte de Dieu vaut zèle (Jean de Vauzelles); — d'uh 
vrai zèle (le même); — À Known (un inconnu); — Videbimus (nou 
verrons); — Vidimus (nous avons vu); — Y préche le salut. mn E 

ParéNonrue, qualité morale prise pour nom propre. Exemples 
Artiomphile (Mérard de Saint-Just); — Jean Rigoleur (L.-F.-3, Var 

: denzande); — Taciturnius Memoriosus (Phil. Grouvelle). 4 

PoLynyur, ouvrage composé par plusieurs auteurs. : 
© PRÉNONYME, prénom remplaçant le nom de famille.  ** 

PseupanDrie, femnme signant d’un nom d'homme. Exemples : An: 
toine de Nantes (M= Dupuy): — René (Mie Léonie Laroue, de Mà 
Con); — Georges Sand (Mme Dudevant); — Daniel Stern (Ma 1 
comtesse d’Agoult). à à 

PseUDO-INITIALISME, faux initialisme. Exemples : Omicron; — U 
(P.-A. Lemare); — U. (P.-A.-F, Gérard, de Bruxelles); — U. 4, T 
(Alkan äîné); — U. 4. T. D. L. (l'abbé Jarry); — Pre LEE 
(César Pradier). . : L 

Pseupovxr, homme signant d’un nom de femme. Exemples : Clare 
Gazul (P. Mérimée); — Étisa Kernoc (4. Romieu); — la vic. de Ta- 
labot (Alexis Eymery, de Saintes). | 

Pseuponvur, faux nom. Dénomination employée depuis longtemps. 

PsEuDO-nTLONYME, fausse qualité, faux tre. Excmples : Robert, 
ancien chef des assurances dramatiques (Louis Castel, ancien rédac- 
teur de {& Pandore). 

*"Scénonÿme, nom d'auteur, d'acteur, de théâtre. Exemples : Jules 
Cordier (Tenaille); — Me Duchesnois (Joséphine Rafin); — Joanny 
{Brisbarre};— Mélesville (Duveyrier);— Mélingue ( } 
— M'* Raucourt (M Saucerotte); etc. etc. 

-"Smérowvur, nom céleste ou astronomique, 

. STIGMoNYME, points au lieu de noms. < 

“Syxcorisue, nom privé de plusieurs lettres. 

Téconisus, lettres terminales du véritable nom... j 
| Tirconvwr, qualité prise en place du nom propre. Exemples : ur 
Atadémicien, un Bachelier, un Curé, un Prêtre, un Professeur, un, 
Théologien. | | n 

Trapucrionvwe, traduction du véritable nom dans une längue éträn- 
gère. Exemples : Melanchton (Schwarzerd) ; — Modius (Boisseau) ; 
— Quercetanus (Duchesne); — Thalussa Aitéi (Mer ardente), tra- 
duction en grec du nom de Mérard; — Tsarphati, en hébreu (Fran- 
Çais); — Vieux-Manoir (Alimeyer) (1). - pe 


mere L: ss 

(1) Toutes ces nuances de travestissements littéraires avec leurs termino- 
logies ayant été livrées à la critique des néologues dans le tome IV de nos 
Supercheries littéraires, il sera facile à chacun de retrouver dans ce livre, 
aux noms des exemples cités dans cet article, l'indicatio: 2 qui 
out paru sous ces, masques et loups, : 
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C'est à celte opulente et courte technologie que peuvent, je crois, 
se résumer les nombreux siratagèmes que vous nous avez révélés 
dansfétude scientifique de la Bibliographie. Je souhaite, Monsieur, 
gué’cette technologie bibliographique obtienne votre assentiment. 
Sur ce, croyez-moi, je vous prie, l'un de vos plus fervents lecteurs et 
de vos plus obéissants serviteurs. Pisnquix De GEMBLOUX. 


a —— —— ————  —_———_— rs 
i LES PROCÈS, LITTÉRAIRES. _ 


4° L'un des hommes les Plus Ronorables de la presse, écrivain d’inf- 
niment d'esprit, a publié, dansle n° du 8 mars dernier du «.Charivari », 
#n article très sérieux que nous reproduisons ici, et que nous verrions 
âvec plaisir reproduit par tous les journaux politiques et littéraires, 
et surtout par ceux qui se prétendent religieux, afin que sa lecture 









; Buisse corriger les tendances de gendelettres, comme disait H. de Bal- 


zac, d’une susceptibilité trop chatouilleuse, ou d’une venimeuse haine 
à l'endroit ‘de ceux de leurs confrères qui ont le tort très grand de 
#e pas professer une grande admiration pour le passé peu louable de 
æs messieurs. Plusieurs procès, qu'on aurait crus impossibles, sont ve- 
aus depuis peu se dérouler devant les tribunaux. Nous avons eu noug- 
même, pauvre bibliographe que nous sommes, plus que tout autre à 
souffrir de ces misérables vanités de gendelettres, et lout récemment 
encore, un jugement incroyable, confirmé ce mois par la Cour impé- 
riale, vient de nous rendre victime de l'erreur d’un autre, erreur qui 
d'avait rien de nuisible à la considération ni aux intérêts de celui qui 
n était l'objet. Disons-le tout de suite : nous avions affaire à un écri 


. Vain.….dévot, et ces gens-là aiment à ce que leur humilité et leur 


Charité soient constatées par les tribunaux, afin qu'on n’en ignore pas. 
C'est 2,400 francs que cela coûtera à un pauvre diable, mais on ne 
pouvait pas faire moins : l'amour du prochain le voulait ! Si le rappel 
du passé suspect de ces messieurs les gêne, le plus futile des prétextes 
leur servira pour crier fort à l'irrévérence, pour se bien poser près de 
leurs patrons et des lecteurs des journaux judiciaires. Fort heureuses 
ment qu'il existe un tribunal devant lequel toutes les causes sonê 
portées en dernier ressort : c’est celui de l’opinion publique, devant 
qui, célèbres ou obscurs, nous devons tous courber la tête, et quelque- 
fois le vairiqueur de la veille devient la risée du lendemain. 

4 1.-M. Q. 

$ LL 


On pourra écrire sur moi les choses les plus terribles, par exemplé 
que j'ai eu une tragédie refusée à l'Odéon, que j'ai empoisonné plu- 
sieurs de mes amis, ou, ce qu’on pardonne bien moins encore, que 


- je suis un être complétement dépourvu de style ; je n’intenterai jamais 
D 0 ttes 


de procès à mes calomniateurs. :*#" | 
M me sembigmeu'avant de tourner le bouton du cabinet d’un avo- 


160 — 
cat, une voix sortie du fond de ma conscience me crierait : — Ar- 
rête, malheureux! descends au fond de toi-même. As-tu toujourg 
été juste? n’as-tu jamais franchi les bornes de la modér” Bn? 
ne t’est-il pas arrivé de nier le style des autres et de blesser feur. 
amour-propre ? N'écoute donc pas les conseils du tien. k, ' 

Ne fais pas ‘à autrui ce que tu ne voudrais pas qu’on te fit, dit 
l'Évangile ; que serait-il advenu si toutes les fois que tu as accusé, at- 
taqué, discuté quelqu'un, on t’avait traîné sur les bancs de la police 
correctionnelle ? Une grande partie de ta vie se serait écoulée à 
disputer ton corps à la paille humide des cachots, et ta bourse aux 
exigences du fisc. 

Rentre. donc chez toi, et laisse là ton procès : tu as une plume 
pour répondre à tes ennemis, et la meilleure façon de les réduire au 
silence est encore de faire de bons articles. 

— Mais mon honneur qu’on attaque, dois-je le laisser fouler aux 
pieds ? Périsse mon style plutôt que l’honneur ! 

— D'abord, l'honneur d’un honnête homme ne dépend pas du pre- 
mier journal venu qui l'attaque ; l'honneur se défend de lui-même et 
par plusieurs moyens. 1] ya lesilence du mépris, qui a aussi sa force, 
quoiqu'on en ait un peu abusé; il y en a d’autres qu’il est inutile 
d'indiquer aux gens de cœur. Le plus mauvais de tous, c'est la police 
correctionnelle.… 

Un premier procès mène toujours plus loin qu'on ne voudrait aller ; 
on ne s'arrête jamais dans cette voie ; une affaire conduit à une autre 
affaire. Plaider devient une habitude, une manie, un besoin. La va- 
-nité de F'homme de lettres est une bête fauve à demi apprivoisée : dès 
qu’elle a goûté aux condamnations, elle devient féroce, rien ne saurait 
la retenir, il lui en faut encore, il lui en faut toujours. Personne 
n'aime à être. attaqué ; il n’y a rien que les railleurs redoutent plus 
que la raillerie. Il est si commode de fermer la bouche à ses adver- 
saires avec le cadenas de la correctionnelle ! 2 

Et puis, quand vous aurez fait taire tout le monde, vous serez bien 
avancé ! Qui donc se chargera de parler de vous, d’éveiller un peu de 
bruit autour de votre nom, quand vos ennemis ne pourront plus des- 
serrer les lèvres ? ; 

Les sympathies de vos confrères et du public auraient suffi à vous 
protéger contre les attaques du journal. Vous appelez le gendarme à 
“votre aide, c’est le journal qui devient intéressant. Vous êtes le plus 
fort ; il faut bien alors que quelqu'un défende le faible. C’est l'opinion 
qui se retourne et se charge de ce soin. É " 

Ét puis, dans cette salle de la police correctionnelle, on respire une 
atmosphère chaude et malsaine d’invectives, d’aigreur, d’injurés, 
d’exagération, qui donne la fièvre à la parole. On a devant soi, surila 
sellette, dn confrère, un homme qu'on a connu, dont quelquefois or a 
été l'ami, qui vit de là MÉME profession qüe vous, el on l'appelle pat- 
lasse, insulteur public, que sais-je encore ! des mots"ET"de gros mots ! 
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L'arrêt est prononcé : Ja prison, les domnages-intérèts, J'insertion 
dans nine foule de journaux, tont ce que vous demandiez, on vous l'a 
donpé ; vous sortez triomphant de la police correctionnelle, mais non 
pas” Regardez autour de vous, y a-til beaucoup de mains em- 

préssées à serrer la vôtre et à vous féliciter ? Etes-vous bien content 
at fond? Non, et le remords viendra plus tard, car vous vous direz 
Suvent en voyant un beau jour, un beau soleil, une matinée printa- 
mière : I y a pourtant un homme que j'ai fait mettre en prison, que 
J'ai enlevé à sa famille, à ses amis, à ses études, qui a le droit de 
m'appeler son geôlier ! ; 

L'oiseau demande-t-il qu'on supprime l'air à l'oiseau? Le journaliste 
devrait-il enlever la liberté au journaliste ? re 

Quant aux dommages-intérêts, je sais bien que vous ne les mettrez . 
pas dans votre poche, que vous les donnerez aux pauvres. Le premier 
pauvre, le plus souvent, c'est celui qui fournit à l’aumône. Cet ar- 
gent, vous le lui laisserez, mais s’il l'accepte, le fisc, l’impitoyable fisc 
ne lui fera pas grâce. Cette amende à laquelle vous avez fait con- 
daraner votre confrère, c'était le fruit du travail de toute une année, 
le prix d’un roman, d’une pièce, d’un volume de poésie (heureux en- 
core ceux qui trouvent cinq cents francs sur leur muse ! ), c'était le 
pécule amassé pour un voyage sur les bords de l'Océan où du Rhin. 
Pauvre homme ! tu n'auras rien de cela; pour quelques mots mal son- 
nahts, pour quelques piqûres qui l'ont effleuré, ton confrère t'a con- 
fisqué, de par la loi, ton printemps et tes vacances ! 

Et encore si vous ne frappiez que le journaliste! mais vous tuez le 
journal. Vous savez que chaque condamnation diminue son existence : 
vous le sacrifiez sans pitié à votre amour-propre, vous oubliez -ceux 
qui vivent de cette feuille légère. Vous commettez un meurtre de 
gaieté de cœur. À qui s’est permis de troubler votre quiétude, la 
mort ! Ù : 

Res sacra miser. A ce titre, tout journal aujourd’hui devrait. être . 
sacré pour les journalistes ! Taxize DeLorD, 


SINGULARITÉS BIBLIOGRAPHIQUES. . 





Nous avons sous les yeux un ouvrage allemand consacré à la biblio- 
graphie, et qui mériterait bien d’être traduit en français, complété et 
refondu; il s'agit du livre d'A.-F. Schmidt : Handbuck der Bi- 
bliothekoissenschaft, ou Manuel de Bibliographie. Weimar, 1840, 
in-8 de vüj et 472 pages. Tout ce qui concerne la science des livres 
et des bibliothèques y est exposé sans phrases et d’une façon substan- 
lielle. C’est une vaste réunion de faits recueillis avec soin. et avec 
exactitude. Nous nous bornerons à lui emprunter une page relative 
à un des points qu'offre le cercle des curiosités bibliographiques. 
M: Schmidt veut offrir quelques exemples, de ,ces titres bizarres, qui 
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ne donnent qu’une idée fort peu satisfaisante du contenu de l'écrit 
“qu'ils précèdent ; il cite : Gemma gemmarum, Coloniæ, 1532 (c'est - 
un dictionnaire latin); J. A. Danz, Nucifrangibulum Scripturæ Sa- 
crœ (1), 1727, in-8 (c’est une grammaire hébraïque); Ge! iches 
Sackührlein… la Montre spirituelle, Augsbourg, 1709 (c'est uk re- 
cueil de prières et de cantiques); Théod, Spitzels, Kostharster Haupe- 
schmuck (nous traduisons de l'allemand ce titre, ainsi que plusieurs Be 
ceux qui suivent) : La Précieuse coiffure et l'éclatante couronne de 
Joseph, Augsbourg, 1690, in-fol. (c'est un sermon); I. G. Conradi, 
VEntonnoir nuremhergeois retrouvé pour les Français, Nuremberg, 
1815 (c'est une grammaire française). — Le coup de tonnerre reten- 
tissant, par Omicron, Leipzig, 1824, in-8 (c’est une satire contre les 
mauvais poètes de l'époque).— Quatorze pièces de canon sans poudre, 
que J. B. Renz. prédicateur luthérien, a pointées contre un syllo- 
gisme catholique, mais que le père Gaspard Maendel a enclouces et 
jetées dans un marais, Augshourg, 1710. 

Fischart qui, au XVI* siècle, traduisit et paraphrasa Rabelais, s’est 
diverti à donner à quelques-uns de ses ouvrages des titres d’uge 
longueur excessive, et où il a accumulé des mots forgés et intraduisi- 
bles. Le célèbre Jean-Paul Richter (2) s’est également amusé à mettre 
à ses romans des intitulés bizarres ; toute l'Allemagne a lu le Procds 
groënlandois; Hesperen, ou quarante-cinq jours de la poste aux 
chiens; la Vie de Quintus Fixlein, tirée de quinze tiroirs, avec une 
portion congrue et quelques tablettes de jus ; les Amusements biogra- 
Phiques sous le crâne d'une géante, etc. : 

Ï existe une dissertation spéciale de George Trinkans : De Enepbis 
librorum titulis. ÿ 

Le bibliographe qui nous occupe arrive aux ouvrages relalifs à des 
sujets étranges, bizarres, excentriques; voici ceux qu’il mentionne, 
et qui, peu connus en Allemagne, sont parfaitement ignorés hors du 
pays qui leur a donné le jour. : 

S. T. Schmidt: Dissert, de theologis in utero Deo consecratis, 
Lipsiæ, 1707, in-4. — Schrœder, De mirocosmia eruditorum $ 
Lipsiæ, 4717. — Ch.-F. Paulini, New vermehrte heylsame Dreck- 
Apotheke.. nouvelle et salutaire pharmacie stercorale augmentée, 


(#) Les rabbins et les écrivains orientaux ont toujours aimé à donner à 
leurs ouvrages des titres métaphoriques qui n'ont aucun rapport avec la m: 
tière qui y est traitée; ils ont fait des livres de morale, qu’ils ont appelés 4 
selliers où des mains ; il serait facile d'en citer des exemples. ; 

:(2) On peut consulter, à l'égard de ce romancier célèbre, surnommé J 
Sterne de l'Allemagne, une longue notice de M. Parison, dans la Biographie 
universelle, t. LXXIX; deux articles de M. Blaze, dans la Revue des Deux 
Mondes, septembre 1842 et mars 1844; deux autres dans la Bibliothèque 
universelle de Genève, & XXXVL; la Revue d'Édimbourg,n° M, juin 182% 
le Foreign Review, n° 1x; Michiels, Études sur LL orngggégtelhei180r 60. 
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montrant comment avec de la fiente et de l'urine, presque toutes Jes 
maladies peuvent être heureusement guéries: Francfort, 1748, in-8, 
æ— #G. Lembesk, Versurh… Essai, pour démontrer, d'après l'Écri- 
Bire,, ffoles saints remplacent les anges déchus ; Lindau, 1759-1764, 
“4 Vol. in-8. — Historia von riner Jungfrau… Histoire d'une jeune 
file, nommée Véronique Steinerin, qui, en l'an 1574, a lé délivrée 
tar l'aide d’un jésuite de plis de trente démons, à Stahmberg, 
dans la Basse-Autriche; Munich, 1574, in-4. — 0b die Weiber… Les 
Æmmes sont-elles des hommes, oui ou non? 1720 (cet écrit est une 
traduction de l'ouvrage de V. Acidalius : Dissertatio perjucunda qua 
anonymus probare nilitur mulieres homines non esse); Franc- 
fort, 1595 ; plusieurs fois réimprimé, et dont il existe deux versions 
françaises, une d’entre celles, ayant pour titre : Paradoxe sur les 
femmes, où l’on lâche de prouver qu'elles ne sont pas de l'espèçe 
humaine, Cracovie, 1766. Nous connaissons aussi une traduction ita- 
lienne, Lyon, 1649, in-12. Voir, d’ailleurs, Flogel, Geschichte der 
burlesk, p. 286, et Grüsse, Lehrbuck einer allgemeinen literärges- 
riche, t. I, section I, p. 368. 

M. Schmidt aurait pu mentionner aussi la très imptrtinente et scan- 
daleuse dissertation de Samuel Schorveer : Dissertation theologica de 
sanrtificatione seminis Mariæ Virginis in actu concephonis Christi; 
Lipsiæ, 1709. Nous pourrons, d'ailleurs, revenir une autre fois sur ces 
Singularités bibliographiques. 








G. B. 
————————_————  — 
FEUILLETS | 
DE L'ENCYCLOPÉDIE #nédite DU BIBLIOTHÉCAIRE, 


I. 
MARGUERITE D'AUTRICHE, — GOFTRE. 


Deux de nos lecteurs se sont rappelé que nous avons promis de‘ 
satisfaire aux demandes de renseignements bibliographiques qui nous 
seraient adressées. Nous regrettons vivement que nos immenses ma- 
tériaux ne soient pas plus souvent mis à contribution, mais nous, 
voulons aujourd'hui, par notre empressement, donner une preuve à 
nos deux lecteurs que nous ne faisons point de vaines promesses, . 
Lun veut connaître ce qui a été écrit sur Marguerite d'Autriche, et 
l'qntre, ce que nous avons dans notre langue sur le célèbre Gæthe et, 

ouvrages : nous répondons donc à lun et à l'autre. cr 
“Dune SUR MarGueRiTre D'ACTRICHE, FILLE DE MAXIMILEN. — Cou- 
réine margaritique, par fean Lemaire. Lyon, 1549, in-4. — Abrégé 
‘4 l'histoire de Margurrite d'Autrie {gar pren. Blondeau de 
Carnage). Paris, sans _date_(178%), in-12° — Margarethe ton 
dm) 


























tourner. 


-mencé par M. J. 
celui d’Aug. Imbert, quipañuts h 
lequel seraient inscrits lesnoms désimprimeurs € 





épu au mois de jan: 





rod et à 16 ans 
il se livra à des étu 
- prendre l'anglais, K 
été reçu notaire, il pai 
taire de l’honorable D.-B, Vis rt) du Bas-Canada auprès du gou- 
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‘”. vernement britannique, avec lequel il resta près de deux ans. Il alla 
deux fois à Paris, où il fut présenté à plusieurs hommes célèbres dans 
es lettres et dans les sciences. Pendant sa résidence à Londres, il fut 

Anis dans les rangs de la Société littéraire des amis de la Pologne, 
dont Thomas Campbell, l’auteur du beau poème anglais « The Plea- 
sure of Hope », était président, et dont faisaient aussi partie le comte 
de Camperdown et plusieurs autres membres de la chambre des lords 
et de celle des communes. Il s’y lia d'amitié avec un savant Polonais, 
le decteur Zchirma, ancien professeur de philosophie morale à l'Uni- 
versité de Varsovie, et connut une partie des réfugiés polonais qui 
vinrent à Londres : le poète national dé leur infortuné pays, le vieux 
.Niemcewitz, ancien aide le camp de Kosciusko, le prince Czartoryski, 
le général Pac, etc. A mit quelquefois la main à la rédaction de la 
‘revue « The Polonia », publiée à Londres sous les auspices de la So+ 

= ciété. De retour dans son pays, M. Garneau se livra, dans ses moments 
ide loisir, à son goût pour les lettres, chérissant dans le modeste si- 
lence du cabinet cette indépendance de l'esprit sacrifiée si souvent sur 
la scène politique. H fonda l’Abeiile canadienne (Québec, 1834-1835) ; 

il a aussi publié dans les journaux de son pays un assez grand 
nombre de pièces de poésies, dont nous rappellerons plus bas une partie, 
et une Histoire du Canada, publication corrigée et augmentée dans - 

: la seconde édition, de 1853; la mention ici de ce dernier ouvrage est 

: pour nous l’occasion d’exhumer cette courte notice sur son auteur, que 
ê hasard nous a mise entre les mains il y a quelques années. Quoique 

l'Histoire du Canada de M. F.-X. Garneau ait eu à subir plusieurs cris 
tiques, elle a mérité à son auteur des témoignages non équivoques d’ap- 
probation d'hommes, au Canada, en France et dans les États-Unis, dont 
les suffrages doivent flatter son cœur. Son but, dans ce livre grave, est 
de repousser la calomnie et les assertions mensongères prodiguées 
contre les Canadiens par des écrivains ignorants ou imbus de préjugés, 
et de rallier au culte de leurs ancêtres ceux qui désespèrent de la 
cause sainte de la nationalité. 

Une grande partie des poésies de M. Garneau a été réimprimés 
dns le « Répertoire national », Montréal, 1848, 4 vol. in-8, où l'où 
trouve : 

‘Tome I. Le Canadien en France ; — le Voyageur, élégie, 1832 ; — 
l'Étranger, 1833; — l'An 183%; — Pourquoi désespérer, 1834.; — 
la Harpe, 1834 ; — le Marin, 1834; — la Pologne, 1834. 

: Tome IL. Au Canada, 1837 ; — le Rêve du soldat, 1838 ; — À mon 
fils, 1838 ; — la Presse (en cent vers), 1839 ; — les Oiseaux blancs, 
4839; — l’Hiver, 1840; — le Dernier Huron (seize strophes, de huit 
vers libres), 1840 ; — Louise. Légende canadienne (en sept chapitres 
et en vers), 1840; — le Vieux-Chêne (douze strophes de dix vers}, 

- 4841; — je Papillon {en vers de quatre et cinq syllabes), 1841; — 

les Exilés {en cent huit vers), 1841. : 


12 
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BIBLIOGRAPHIE. 


LES LETTRES FRANÇAISES EN EUROPE 
ET LES HISTORIENS ÉTRANGERS DE LA FRANCE, 


Aperçu mensuel. 





Les livres de provenances étrangères annoncés dans ce Bulletin se trouvent à 
Paris, aux adresses suivantes : L : 

‘Allemands. A. Franck, r. Richelieu, 67. — Fréd. Kiincksieck, r. de Lille, 11, —Gavelot 
igune, r. des Bons-Enfants, %6. — B. Duprat, rue du Cloitre-Saint-Benoît, 7. : 
ts. Xavier et Stassin, r. de la Banque, ®. — A. Franck. — Fféd. Klincksieek, 

Anglo-Américains. I. Bossange et fils, quai Voitaire, 3 bis. : 

Fe es. Borrani et Droz, r. des Saints-Pères, 9. — Aug. Aubry,r. Dauphine, 16. 

mie politique, dans toutes les langues; Guillaumin, r. Richelieu, 44. 
pagnols. À. Franck. 
lens. Xavier et Stassin. , 

rimiauc tlivres) , de toutes provenances : Benj. Duprat, rue du Cloïtre-Saint- 
Benoît, no 7, 

. Sutsses. Joël Cherbuliez, r. de la Monnaie, 10. 

Les vrix portés sont ceux des éditeurs étrangers 





PRINCIPALES PUBLICATIONS 
PENDANT LE MOIS DE MARS (1. 


IV. HISTOIRE. 
(Suile. Voy. les pages 564-87 de 4835, e1 44 à 32 de 18%6.) 
G. Histoire des sciences, des beaux-arts el de la littérature (à. 
L Histoire des sciences et des beaux-arts. 

696. Briefe über Alexander v. Humboldt’s Cosmos. Ein commentar 
zu diesem Werke f. gebildele Laien. Bearbearb. von Prof. Bernh. 
Cotta. 2te (Titel) Ausg. Leipzig, T. O. Weigel, 1855, 3 vol. gr. in-8 
de xiv et 417, iv et #82, xij et 468 pages, avec gravures sur bois im- 
primées dans le texte, et 11 lithogr. in-8 et in-fol. dont une ktho- 
chrom. et 4 cartes gravées sur cuivre. 40 » 








{2) Pour la librairie, Paris est un centre important, d’où parlent le plus fréquemment des 
expéditions pour les destinations loiniaines. MM. les libraires français et étrangers sentiront 
dônc Fimporsee de ce Bulletin, et s'empresseront, nous en avons l'espoir, de nous met- 
ice, au plus vite, el franco, au courant des ouvrages qu'ils publient ou qu'ils se proposent 
de publier , et de nous faire parvenir leurs prospectus. 

* (8) L'histoire littéraire offrant de l'intérêt pour tous les Pays où les lettres sunt cullivées, 
nous croyons devoir donner dans notre journal, spécialement consacré à l'histoire littéraire, 
à la biographie et à la bibliographie, l'indication, non-seulement des histoires de la littérature 
chez les diverses nations, écrites n'importe en quelle langue, mais encore celle des études et 
notices sur les écrivains de parloul. I] va sans dire que nous Spivrons le même sysigme pour 
la bibliographie, partie intégrante de l'histoire de la liltérature. 

Tous les ouvrages cilés sans date sont de 1856, 
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656*. Études et lectures sur les sciences d'observation at leurs ap- 

plications “pratiques; par M. Babinet, de l'Institut (Académie des 
sciences). 2° vol. Paris, Mallet-Bachelier, in-18 de 8 feuilles. 2 50 
“"Woy. le no 1399 de 1855. 
.. Ge second volume contient : les Tables tournanies et les manifestations 
prétendues surnaturelles, — l'Electricité ouvrière, —la Sibérie et les climats 
du Nord, — Influence des courants de la mer sur les climats, — sur les 
Tremblements de terre et sur la constitution intérieure du globe, — Bulletin 
de l'astronomie et des sciences pour 1853 et 1854, — de l'Arrosement du 
globe. — des Tables tournantes au point de vue de la mécanique et de la 
physiologie, — la Météorologie en 1854 et ses progrès futurs. 

Le tome IIE est sous presse. L 

657. Exposition et histoire des principales découvertes scientifi- 
ques modernes ; par Louis Figuier, docteur ès-sciences, etc. III édi- 
tion. Paris, Victor Masson ; Langlois et Leclercq, 4854, 3 vol. in-{8 
anglais, ensemble de 37 feuilles. — IVe édition. Paris, les mêmes, 
1855, 3 vol. in-18 anglais, ensemble de 35 feuilles 419. 18 50 

Tome 4er. Machine à vapeur, bateaux à vapeur, chemins de fer. -— Tome 
2. Photographie, télégraphie aérienne et électrique, galvanoplastie et dorers 
chimique, planète Le Vernier. — Tome 3. Aérostats, éclairage au gaz, éthé- 
risation, poudres, 

658. Geschichte der Musik in Italien, Deutschland u. Frankreich 
\. den ersten chriail. Zeiten bis auf die Gegenwart. 25 Vorlesungen 
gehall. zu Leipzig: von Frz Brendel. 2% umgearb. u. verm. Aufl. 
dur Bd, 2e Lg. Leipzig. Maithes, 1855, gr. in-8 paginé viij et 161- 
3. 

Voy. le ne 1861 de 1855. 

659. Geschichte (die) und Literalur des Staatswissenschaften, In 
Monographicen dargestellt; von Rob. v. Mohl. I u. Il Bde. Erlangen, 
Enke, 4855-56. 2 vol. gr. in-8 de xvj-599 et xij-602 pages. 28 » 

660, Histoire littéraire et Encyclopédie de la Musique, donnant tou- 
tes les connaissances possibles sur l'institution, les phases, les progrès 
et l'état théorique ct pratique de l'art, depuis l'Antiquité jusqu’à nos 
jours, Ouvrage neuf, comprenant Vitrave, Ptolémée, Martianus-Capel- 
la, Boëce. Isidore de Sev., etc.. et qui éclairera l'artiste et intéres- 


nite. Bercy, Parmentier, rue du Commerce, 29, 2 vol. in-4 lithogr., 
ensemble de 134 feuilles 112. 100 » 

661. lnventaire chronologique des découvertes scientifiques, litté- 
raires ct industrielles, depuis le commencement du monde jusqu’à 
l'an 200 avant Jésus-Christ. Versailles, Beau, 1855, in-12 de 6 feuit- 
les 116. 

661*, Nolices, biographies et variétés musicales ; par P.-I.-M. 
Fallouard, organiste à Sainte-Catherine de Honfleur. Honfleur, de l’imp. 
de Baudre, 1855, in-12 de 10 feuilles 113. 





iE. Histoire de la Littérature. 

661**. Académie (l) des sciences morales et politiques; par M. l'ré- 
déric Morin. 

Imprimé dans la « Revue de Paris -. en août el septembre (1er) 4885. 
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662. Analekten der mittel u. neugriechischen Literatur. Hrsg von 
A. Ellissen. 2" Th., 2 Abthign. Leipzig, O. Wigand, gr. in-16 de 
xlviij et 429 pages. 8 » 

Ce volume contient : Les Francs dans le Péloponèse. 1. Geoffroy de Vit- 
lehardoin d'après la chronique rimée des Francs en Morte, en grec, texte 
original avec une traduction métrique, en allemand. 2. Le prince de Morée, 
nouvelle historique d'Alex. Rhisos Rhangavis, traduite du grec, avec une In- 
troduction, par À. Ellissen, 

662*. Auteurs hindoustanis (les) et leurs ouvrages ; par Garcin de 
Tassy, membre de l’Institut. Paris, de l'impr. de Dubuisson, 1855, 
in-8 de 3 feuilles 114. 

662*, Beaumarchais et son temps. Études sur la société en France 
au XVIIIe siècle, d'après des documents inédits ; par M. Louis de Lo- 
méhnie. Paris, Michel Lévy frères, 1855, 2 vol. in-8, ensemble de 
71 feuilles 112. 15 » 

L'introduction commence ainsi : « Nous devons la communication des 
documents inédits publiés dans cet ouvrage à MM. Delarue père et Alfred 
Delarue de Beaumarchais, gendre et petit-fils de l'auteur du Mariage de 
Figaro, qui ont eu la bonté de nous confier tous les papiers laissés par leur 
beau-père et aïeul, etc. » 

M. Taxile Delord a publié dans + le Siècle » un long examen de ce livre 
qui ne forme pas moins de trois articles, imprimés dans les n° des 24 dé- 
vembre 1855; 4 et 7 janvier 1856. 

6 662***, Causeries du lundi; par G.-A. Sainte-Beuve, de l’Académie 
française. Tome complémentaire, avec une Table générale alphabé- 
tique des onze volumes. Paris, Garnier frères, in-18 anglais de 
12 feuilles 113. 3 50 

Seize articles d'études critiques qui ont été publiés dans le Moniteur uni- 
versel, La table alphabétique à été rédigée par M. Chéron, employé à la Bi- 
bliothèque impériale. 

663. Causeries littéraires; par Armand de Pontmartin. 2° édition. 
Paris, Michel Lévy frères, 1855, in-18 anglais de 10 feuilles. 3 5» 

Bibliothèque contemporaine. 2e série. 

C'est la réimpression du volume annoncé sous le n. 576 de 1855, et dont 
nous avons fait connaître le contenu. 

* 664. Chronologische Tabelle der deutschen Literatur; von Gymn.- 
Lehr. M. R. Bruck. Amsterdam, u. Leipzig, T. O. Weigel, 1855, gr. 
in-4 de 60 pages. 3 » 

665. Cours de littérature dramatique ; par Saint-Marc Girardin, 
l'un des quarante de l’Académie française, etc. IVe édition, revue et 
corrigée. Paris, Charpentier, 1855, 2 vol. in-18, format anglais, en- 
semble de 23 feuilles 119. To 

666. Cours de littérature française ; par M. Villemain. Tableau de 
la littérature du moyen âge en France, en Italie, en Espagne et en 
Angleterre. Nouvelle édition. Paris, Didier, quai des Augustins, 1855, 
à vol. in-12, ensemble de 30 feuilles 113. 7 » 

666*. Cours familier de littérature. Un entretien par mois: par 
M. À, de Lamartine, de l’Académie française. Premier entretien. Paris, 
chez M. de Lamartine, rue de la Ville-l'Evêque, in-8 de 5 feuilles plus 
un portrait. ; 


PEN Pre 


Revue mensuelle. Prix de l'abonnement pour un an. 20 > 

Etudier la littérature universelle en tout siècle, en tout pays, en toute lan- 

. æue, avec intelligence et scrupule; apprécier les œuvres, les commenter, les 

offtir en exemples plus qu'en règles à l'esprit; inspirer ainsi la notion et le 
goût des lettres, même aux illettrés, telle est la pensée de cette œuvre, 

Ce n'est point un cours de rhétorique, mais un cours de discernement et 
de goût. — Il est écrit dans le style familier de la conversation, qui se plie à 
tous les tons. — El est divisé en entretiens de l'écrivain avec le lecteur. 

L'ouvrage, qui compte déjà plusieurs volumes inédits, sera continué pen- 
dant quatre ans au moins. Ën réunissant sous une même enveloppe les douze 
entretiens de l'année, on formera, en quelques années, un Cours complet de 
littérature pour les bibliothèques de famille. 

L'ouvrage est écrit par M. DE LamARTINE seul. 

Sous le n° 735, nous annonçons de M. de Lamartine un ouvrage d'histoire 
littéraire (Notes sur mes lectures) qui paraît dans « le Siècle » depuis sep- 
tembre dernier, et voilà déjà un autre livre du même genre. Décidément 
M. de Lamartine pus sep de livres pour ne pas se tuer moralement avec 
sa mort physique. M. Edm. Texier a parlé, avec beaucoup d'élages, du Cours 
familier de littérature de M. de Lamartine, dans - le Siècle » du 16 mars; 
mais ici c’est un éloge trop pompeux pour qu'il soit sans conteste. 


667. De Ciccriano bello apud recentiores commentariolum edidit 
C. Lenient, olim scoke normalis alumaus. Paris, Joubert, rue des 
Grès, 1%, 1855, in-8 de 5 feuilles. ° 1 50 


668. Deutsche Dichter in Russland. Studien zur Literaturgeschichte : 
von Jegor Sivers. Berlin, Schroeder, 1855, in-16 de Ixxx et 680 pa- 
ges. 10 » 

669. Deutsche Nationalliteratur die) der Neuzeit, in e. Reïhe v. 
Voresngen dargestellt ; von Karl Barthel. {Ve stark verm. 1. verb. 
Aufl. Ausg. letzier Hand des Verf. 2-6 Lig. Braunschweig, Lel- 
brock, 1855, 5 livr. gr. in-8, paginées 113-590. Prix du volume : 8 » 


670. Deutsche Nationalliteratur (die) in der erste hälfte des XIX Jahr- 
hundert. Literarhistor. und Kritisch dargestellt ; von R. Gottschali. 
Breslau, Trewendt u. Granier, 1855-36, 2 gros vol. m-8. 20 » 


671. Discours de réception de M. de Sacy. Réponse de M. le comte 
de Salvandy, directeur de l'Académie française. Séance de l'Académie 
française du 28 juin 1856. Paris, Didier, 1855, in-8 de 64 pages. 

Elegant éloge de l'Académie française et de la Presse périodique par le 
nouvel académicien ; de Jay et de M. de Sacy, l'un et l'autre journalistes, 
par M. de Salvandy, directeur de l’Académie française. 


672. Discours du prince Czartoryski, prononcé en séance annuelle 
et publique de la Société littéraire et historique polonaise de Paris, le 
3 mai 1855. À la Bibliothèque polonaise. quai d'Orléans, 6. 1855. 
in-8 de {4 pages. . 

Discours qui a pour objet la situation de l'émigration polonaise à cette 
époque : il est intéressant. N F Ce 

Ce n'est pas le premier discours prononcé par le prince Czartoryski à 
cette société, dont il est le fondateur et Le président. 1: . 

En 1830, il parut à Marseille un ouvrage intitulé : Essai sur la Diplo- 
matie, manuscrit d'un philhellène, publié par M. Toulouzan. In-8 de xv et 
493 pages. Le philhellène n'était autre que le prince Czartoryski, dont l'ou- 
vrage à été trouvé bien supérieur à tout ce qui avait été publié alors sur 
cette matière. 
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573, Ecole des sciences appliquées de Mulhouse. Littérature fran- 
çaise. Première lecon. Mulhouse, de l'impr. de Baret, in-8 d'une 
feuille 314. — Signé E. Boissière. È 

674. Ecriture (l’} et l'imprimerie. Les manuscrits, les livres et les 
journaux: par Émile Deschanel. Chapitres IV (suite) à XVI (et 
dernier). 

Impr. dans le « Siècle », n°s des 23, 24, 26 novembre ; 4, 5, 6 et 7 dé- 
cembre 1855. 

Voy. le n° 1676 * de 1855. : 

C'est une histoire du journalisme chez toutes les nations, depuis son 
origine jusqu'à nos jours. 

675. Encore le décret sur l'Institut (du 4% avril 1855); par 
M. Léon Plée, — Siècle, 6 juin. 

Contre un article de M. (Granier de Cassagnac, impr. quelques jours au- 
paravant dans le « Constitutionnel ». (Voy. le n° 725.) 

675*. Essai sur Hermann et Dorothée, de Gœthe; par 1.-J. Weiss, 
licencié ès-lettres, agrégé d'Histoire. Paris, Durand, rue des Grès, 7, 


in-8 de 4 feuilles 114. 1» 
676. Essai sur la Fatalité dans le Théâtre grec ; par F.-R, Cambouliu. 
Paris, Aug. Durand, 1855, in-8 de 8f pages. 1 50 


677. Essai sur la polémique et la philosophie de Glément d’Alexan- 
drie: par l'abbé V. Hébert-Duperron, docteur ès-lettres, principal du 
collége de Bayeux. Caen, de l’impr. de A. Hardel, ct se trouve à 
Paris, chez A. Durand, 1855, in-S de xviij el 294 pages. 3» 

678. Essai sur l'art dramatique. Thèse pour le doctorat ès-lettres, 
présentée à la Faculté d'Aix, par J.-E. Alaux, licencié ès-lettres, pro- 
fesseur de philosophie. Toulouse, de l'impr. de Bonnal, 1835, in-8 de 
5 feuilles 112. 

679. Essai sur les Confessions de J.-J. Rousseau; par C. Estienne. 
Paris, Aug. Fontaine, passage des Panoramas, 33, in-12 de 9 fouil- 
les. 3 10 

680. Essai sur les Fables de La Fontaine; Par H. Taine, docteur 
ès-lettres, ancien élève de l'Ecole normale. 2° édition. Paris, madame 
veuve Joubert, 1855, r. des Grès, n. 18, in-8. 3 50 

Voyez le n° 689. 

681. Essai sur les rapports qui existent entre les apologues de 
l’inde et les apologues de la Grèce; par A. Wagener. Bruxelles, 
in-4. 375 

682. Etude sur Horace; par M. H. Rigault. 1855. 

Imprimé à la tête des Œuvres complètes dece poète, traduites par les tra- 
ducteurs de la collection Pankoucke. 

683. Etude sur le Parcival de Wolfram d’Eschenbach, et sur la lé- 
gende du saint Graal. Thèse pour le doctorat, présentée à la Faculté 
des lettres de Paris: par G. À. Heinrich, ancien élève de l'Ecole nor- 
male. Paris, Franck, 1855, in-8 de 15 feuilles. 4 5» 

Il existe des exemplaires qui portent pour titre : le Parcival de Wolfram 
d'Eschenbach et la Légende du saint Graal. Etude sur la littérature du 


moyen âge: par G.-A. Heinrich, ancien élève de l'Ecole normale, docteur 
es-lettres, Paris, Franck, 1853. in-8 de 14 feuilles 3:4. 
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684. Etude sur les poésies morales de mattre Jean Bosquet, égalà- 
tre à Mons, au XVI siècle ; par Léopold de Villers et Ad. Bara. Mons, 
Masquillier et Lamir, in-12 de 48 pages. 

. 685. Etudes historiques sur Dante Alighieri et son époque; par 
Sausse-Villiers. 2° édition. Nimes, Giraud, 1855, in-8 de 26 feuil- 
les 111. 5» 

#86. Etudes littéraires et morales de Racine, publiées par le mar- 
quis de Larochefoucauld-Liancourt. Paris, imp. de madame Dondey- 
Dupré, 1855, in-8 de !% feuilles. Deuxième partie. Paris, de l’impri- 
merie de la même, 1856, in-8 de #3 feuilles 114. 

tre partie. Etudes littéraires, Etudes de Racine sur les œuvres d'Homère, 
de Sophocle, d'Euripide, et ses notes et observations sur ses propres Ou- 
vrages, fidlement copiées sur les manuscrits originaux, écrits tout entiers 
de sa main. Cette 4re partie est termhinée par une liste des acteurs qui ont 
représenté les premiers les rôles principaut des tragédies de Racine. 

Seconde partie. Etudes morales. 

Troisième partie. Etudes sur l'Histoire. 

Ila été fait un nouveau rontpl 2e pour réunir ces trois parties, et il porte : 
Etudes inédites de Racine sur la Littérature, la Morale et l'Histoire, pu- 
bliées par le marquis de Larocheloucauld-Liancourt. (Etudes sur l'Ilédde, 
Sophocle et Euripide. — Etudes sur Athalie. — Etudes de jeunesse. — 
Etudes sur l'histoire de France et sur le règne de Louis XIV. — Correspon- 
dance. Paris, Amyot, rue de la Paix, n. 8. 4856, in-8. CR 

687. Etudes littéraires. L'Orient et la Bible; par l'abbé Vuillaurne, 
professeur de rhétorique au petit séminaire de Châtel (Vosges). Lyon 
et Paris, Périsse frères, 1855, in-8 de 21 feuilles 344. 3 50 

687*. Études shakespeariennes. (W. Bruno.} Première série. Don 
Garc.-Fernandez. X° &iècle. Paris, Dentu, Palais-Royal, 1855, in-{8 
de 6 feuilles. { 

Les Études shakespearienves se eompo-cront de quatre séries. 

688. Etndes sur Athalie (de Racine); par A.-I.-B. Marsigny. 

Impr. en une suite d’articies dans la « Revue pédagogique » (de Bruxet- 
les, ann. 1855 et 1856. 

689. Etudes sur La Fontaine; par B. Van Hollebeke. 1. Analyses Ht- 
téraires. IL. ‘Texte el commentaire. til. Double série de questions po- 
sées sur chaque fable. IV. Exere d’imitations. V. Vers, maximes ét 
proverbes. Mons, Monceaux-Hoyois, 1855, in-8. 

Voyez le n° 680. 

690. Etudes sur l'Histoire littéraire de la Suisse françaisé, parti 
éulièrement dans la seconde moitié du dix-huitième Siècle : par 
E.-H. Gaullieur. Mémoire qui a obtenu le prix du concôtrs oüvert é 
1854, par la section des lettres de l'institut génevois. Genève et 
Paris, Gherbuliez, 1855, in-8. 1 50 

Ce volume renferme une esquisse intéressante du mouvement littéraife 
de la Suisse francaise. 

L'autéur s'artêle peu sur les temps antérieurs au dix-huitième siècle, et 
même sur là première moitié de éelte périôde Féconde. I se contente d'indi- 
qnèr en quelques mots l'influente exercée par la réforme X Genève, à Né 
châtet et dans le pays de Vaud, l'essor de l'imprimerie et les trévauxt g0ft 
érudite, soit scientifiques plutôt que littéraires, auxquels se livraient les 
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ecrivains suisses, Ce n'est qu'un simple aperçu qui sert, en quelque 
sorte, d'introduction à son mémoire, dont l'objet principal est de faire con- 
naître les productions de la seconde moitié du dix-huitième siècle. Prenant 
comme point de départ la publication de l'Esprit des lois, M. Gauilieur 
donne quelques détails sur les relations de Montesquieu avec le pasteur 
Jacob Vernet, ainsi que sur les rapports de Voltaire avec Genève ; il con- 
sacre à J.-$. Rousseau un chapitre seulement trop court, et passe rapide- 
ment en revue les ouvrages des littérateurs génevois, dont, à celte époque, 
le nombre fut assez considérable, Ses études semblent s'être dirigées plus 
spécialement sur Vaud et Neuchâtel. Mme de Staël, Benjamin Constant, et 
surtout Mme de Charrière sont ses auteurs de prédiiection. C'est certaine- 
ment la meilleure partie de son travail, elle résume d’une manière piquante 
les recherches antérieures qu'il avait déjà publiées dans la Revue suisse et 
dans la Revue des Deux Mondes. On Y trouve une spirituelle esquisse de 
la société d'élite qui se groupait autour de ces personnages éminents, 
Peut-être reprochera-t-on à M. Gavilieur d'exagérer l'importance du rôle de 
Mme de Charrière; mais c'est un trait de l'époque, et puis, en général, dans 
les petites villes, il n'y a pas de pelite renommée, Que Mme Charrière ait fait 
école à Neuchâtel, cela ne nous surprend pas, seulement M. Gaullieur 
n'aurait pas dù se borner à constater le fait ; il fallait, de plus, en apprécier 
la valeur au point de vue de la critique littéraire. À cet égard, son mémoire 
laisse bien quelque chose à désirer. Il nomme les écrivains, énumère leurs 
ouvrages, cite des traits ingénieux, raconte des anecdotes intéressantes, mais 
le plus souvent il s’abstient de juger, et ses rares observations portent sur 
les détails plutôt que sur les vues d'ensemble ou sur les idées générales. 
Plus bibliographe encore que littérateur, il préfère les curiosités de l'His- 
toire à la théorie de l'Art, et se plaît surtout à peindre fidèlement la vie 
littéraire. Cela donne, du reste, à ses Études, un genre d'attrait dont la plu- 
pert des lecteurs ne se Plaindront pas. On peut ajouter que, pour le sujet 
qu’il traite, cette tendance a moins d'inconvénients. La Suisse française ne 
possède pas une littérature proprement dite, c'est plutôt une école d'écri- 
vains dont les allures particulières se distinguent et s'expliquent par le 
cachet original du milieu dans lequel ils vivent. Une connaissance exacte de 
la sociéte de leur temps et de leur entourage est donc indispensable à ceux 
qui veulent les juger sainement, ec lc livre de M. Gaullieur leur fournit de 
précieux matériaux, du moins en ce qui concerne Lausanne et Neuchâtel. 
Pour Genève, il est incomplet ; on voit que l’auteur se trouve sur un ter- 
rain nouveau pour fui; les données lui manquent, et des noms d'écrivains 
&énevois, qui jouèrent un rôle assez important vers la fin du dix-huitième 
siecle, sont même omis dans sa nomenclature. Mais il est juste aussi de dire 
qe le sujet mis au concours était difficile à saisir dans son ensemble sans 
épasser l'étendue ordinaire d'un mémoire. L'Histoire littéraire de La Suisse 
française manque essentiellement d'unité. Les trois centres de son activité 
intellectuelle présentent des caractères très divers, qui ne sauraient être 
expliqués que par un examen approfondi de chacun d'eux, et ne pouvant 
songer à faire un travail complet, qui eût exigé plus de temps et plus de 
place que ne lui en accordait le programme, l'auteur à dû nécessairement 
développer, aux dépens du reste, la partie qu'il. connaît le mieux. Ces 
Études ont d'ailleurs le mérite incontestable de mettre en évidence les services 
rendus par le mouvement littéraire. L'auteur, exposant les bienfaits que la 
Suisse française doit à la culture des sciences et des lettres, insiste avec 
force sur la nécessité de maintenir constamment cette activité intellectuelle, 
si féconde pour la cause de la liberté, si propre non-seulement à faire la joie 
des individus, mais encore à préparer d'une manière infaillible l'heureux 
avenir de là patrie et le bonheur des genérations futures. (J. Cherbuliez, 
Revue critique.) 


690*, Études sur la littérature francaico à Vénae dj Dei 
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et de Mazarin; par Ch. Livet.—{. Bois-Robert. Paris, Techener, 185%, 
in-8 de 3 feuilles. — II. René Le Pays (1634-1690). Paris, le même, 
1856, in-8 de 2 feuilles. — 1. De la Chanson en France pendant la 
première moitié du XVI* siècle. Paris, le même, 1853, in-8 d’une 
‘feuille 112. 

690**. Études sur la renaissance. Renaissance et réforme. —Érasme. 
— Thonas Morus. — Mélanchton ; par D. Nisard, de l'Académie fran- 
çaise. Paris, Michel Lévy frères, 1855, in-18 anglais de 13 fouil. 13.3 » ” 

Bibliothèque contemporaine. 2° série, 

691. Fabliaux (des) et de quelques poètes satiriques au moyen äge; 
par Joseph Fuerison. (Extrait de la« Revue trimestrielle ».) Bruxelles, 
typ. de Henri Samuel, pet. in-8 de 28 pages. 

Voy. le n0 713. 

692. Faculté des Lettres d’Aix. Leçon d'ouverture du cours de lit- 
térature française; par M. Prevost-Paradol. (10 janvier 1856.) Aix, 
de l’impr. de Pardigon, in-8 d’une feuille. 


693. Facullé des Lettres de Grenoble. Cours de littérature ancienne. 
Athènes, son génie et ses destinées. Leçon d'ouverture, prononcée le 
27 décembre 1855, par E. Gandar. Grenoble, de l'impr. de Prud- 
homme, in-8 d’une feuille. 

694. Facullé des Lettres de Paris. Cours de poésie latine de 
M. Patin. Coup d'œil général sur l’histoire de la comédie avant Au- 
guste. Leçon d'ouverture du 27 novembre 1853. Paris, de l'impr. 
de Gros, in-8 d'une feuille 112. | 

695. Fleurs (les) de la poésie française, depuis le commencement 
du XVI°siècle jusqu’à nos jours, avec une‘notice sur chaque poète ; 
par M. l'abbé Rabion. IVe édition. Tours, Mame, 1855, in-8 de 24 feuil.…. 
les 12, plus un portrait et un frontispice. 3 » 

Bibliothèque de la jeunesse chrétienne. 

696. Galants (les) du temps jadis (Essai de littérature sur le moyen 
âge); par Al. Raymond. Paris, Coulon-Pineau, 1855, in-18, édition 
diamant. 1» 

Sommaire : La Chanson de Roland. — Le Roman de la Rose, — Poésies 
du roi de Navarre. — Charles d'Orléans. — François Villon. 

697. Gazelte françoise (la), par Marcellin Allard, Forésien (Lyon, 
de l’impr. de Vingtrinier, 1855). in-8 de 32 pages. 

Extrait de la « Revue du Lyonnais,» signé : Gui de Lagrye (c'est-à-dire 
M. de Chantelauze, neveu de l'ancien ministre de ce nom). 

C’est une Notice historique ct bibliographique sur Marcellin Allard et sa 
Gazelle françoise, qui précéda de 25 ans environ le premier numéro de la 
ffaxette de France, publiée par Renaudot, en 1631. M. de Chantelauze a 
donné quelques fragments de la Gazette d'Allard, qui forme un fort volume 
in-18. 

698. Gedichte der Troubadours im Versmaas der Urschrift übers. 
von Karl-Ludw. Kannegiesser. 2 (Titel) Aufl. Tübingen. Osiander 
(1852), in-16 de xxxvj et 459 pag. : % 

699. Geschichte der deutschen Literatur m. ausgewählten Stücke 
aus den Werken der vorzüglichsten Schriftseller ; von Heinr. Kurz. 
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Mit vielen illustr. in (eingedr.) Holzschn. 2 (Titel} Auf. Leipzig, 
Teubner, 1865, gr. in-8. 

Cette reproduction formera quatre volumes qui seront publiés en 50 li- 
vraisons. de 48 pages. Les vingt-quatre premières livraisons, formant les 
tomes Let ÎE, out paru. Prix «ie chaque livraison. tv 

700. Geschichte der deulschen Literatur im XIXten Jahrhundert ; 
von Julian Schmidt. 2 durchaus umgearb., um einen Bd. verm. Auf. 
+ Lfg. 4 à 7 (Schiuss). Leipzig, Herb g, 1855, 3 vol. gr.in-8. 26 75 

Le premier volume contient : Weimar ct Jena, depuis 1794 jusqu’en 1806. 

Le second : l'Epoque de la Restauration. 

Le troisième : Époque actuelle. 

T0. Geschichte der deutschen national Literatur ; von À. F. C. 
Vilmar. VI Ausg. Marburg, 1855, in-8. 8 » 


702. Geschichte der deutschen Literatur. Ein Handbuch ; von Wilh. 
Wackernagel. 3. Abth. Basel, Schweighauser’s Verlag, 1855, in-8, 
paginé 361-496. 3 » 

Les trois parties. 8». 

. 702*. Geschichte der dramatischen Literatur u. Kunst in Spanien. 
te mit Nachträgen verm, Ausg. 3° Bd. Frankfurt a M., 3. Baer, 1854, 
gr. in-8, de 1x, 1664 u. Nachtraege 108 pages. 

On peut se procurer séparément les Nachtrage (suppléments). 

793. Geschichte der englischen Poesie. Von der mitte des 14 bis 
gr mille d. {9 Jahrhunderts ; von Prof, D' Alex. Büchner. 1° Theït. 
Darmstadt, Diehl, 1855, gr. in-8 de \iij et 268 pages. 

L'ouvrage aura un second volume. Prix des deux volumes. 8 » 

704. Geschicdenis der nederlandsche en fransche letterkunde in 
het gracfschup Vlaenderen, van de vroegste tyden tot aen het einde 
der regering van het huis van Burgondie ; door C. A. Serrure, Gand, 
De Busscher, 1855, in-8 de vi-364 pages. 5 » 

Cet ouvrage a obtenu la médaille d'or au concours ouvert en 1852-1853 
par la Société des arts et des lettres, à Gand. 

105. Gœthe et Werther. Lettres inédites de Goœthe, la plupart de 
l'époque de sa jeunesse, accompagnées de documents justificatifs, pu- 
bliées par A. Kestner, el traduites en français par L. Poley. Paris, 
E. Glaeser, rue Jacob, 9, 1855, in-18 format anglais. 3 

Le livre, qui a eu un immense succès en ‘Ilemagne, est indis ensable à 
Lous ceux qui désirent connaitre le grand poèle. J# contient sur la jeunesse 
de Gœthe ét sur les originaux du Werther les révélations les plus impor- 
tantes et les plus curieuses. 

Aujourd’hui Werther, sauf la conclusion, n'est plus une fiction: c'est le 
récit véritable des amours du poète avec madame Charlotte Kestner, Le fils 
de cette dernière a eu Le triste courage de divulguer les faiblesses de sa mère, 
par la publication que nous annonçons. 

706. Gottfrid v. Straszburg. Auszwahl ausz Tristan als Mscr. f. Vor- 
lesungen, hrsg. von K. À. Hahn. Wien, Braumüller, 1855, gr. in-8 de 
vi et 269 pages. k » 

707. Grundriss der Griechischen Literatur : m. e. vergleithenden 
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Theil : &eéchichte der Griech. Poesie. I. Abth. : Epos, Elegie, laibën, 
Metik. Halle, Anton, gr. in-8 de 677 pages. ae 
Prix des deux volumes. 2% 5 


708. Handbuch der Geschichte der deutschen Literatur ; von Dr 1.- 
W. Schacfer. 2* verb. u. zum Theïl umgearb. Aufl, Bremen, Schüne- 
mann's Vert., 1855, gr. in-8 dé x-550 pages. 8 ». 

709. Handbuch der Spanischen Literatur. Auswabt v, Musterstücken 
aus den Werken der klass. Span. Prosaisten u. Dichter v. den altes- 
ten Zeiten bis auf die Gegenwart, m. biographisch-lilerar, Einteitun- 
gen. Von Ludw. Lemcke. 1H Band, Das Drama. Leipzig, Fr. Fleischer's 
Verl., in-8 de viüij el 760 pages. #2 5» 

710. Histoire abrégée de la littérature française, à l'usage des ins- 
titutions el des autres établissements d'instruction publique : par 
M. l'abbé Drioux. Paris, Eug. Belin, rûe de Vaugirard, 53, in-12 de 
9 feuilles 516. 150 
. Hy a des exemplaires de ce volume qui portent pour titre : Histoire 
abrégée de la littérature française, pour faire suite au Cours abrégé de lit- 
térature, rédigé spécialement pour les établissements où l'on n'enseigne pas 
les lanques ancieunes. Paris, ug. Belin, 1855, in-12, de 9 feuilles 46. 

714. Histoire (l) ancienne, du moyen àge et moderne, conforme 
au plus récent programme de FUniversilé. Poésie. par J.-M. Chastel. 
Clermont-Ferrand, Veysset, Mm° Escat-Berthicr, Duchier, 1835, in-12 
de 20 feuilles 116. 

712. Histoire de la lillérature française, suivie d'un Précis de 
l’histoire des littératures modernes du Midi et du Nord (Italie, Espa- 
gne, Angléterre et Allemagne) : par M. l'abbé Drioux. 2° édition, re 
vue et corrigée. Paris, Eug. Belin, rue de Vaugirard, 52, 4855,.in-42 
de 46 feuilles 112. 2 5 

713. Histoire de la littérature française au moyen âge ; par Joseph 
Fuerison, professeur agrégé à l'Université de Gand. Gand, J.-S.-vañ 
Doosselaere, 1855, pet. in-8 de: \ij et 255 pages. 3» 

Ceci est un livre riche de science et de style; l'écrivain qui le signe supplée, 
depuis plusieurs années, avec nn zrand ‘talent, M. Mol que la maladie 
tient éloigné de sa chaire de littérature francaise à lus té. L'œuvre de 
M. Fuerison contient à la fois les origines ct les premiers éveloppements 
de la langue et de la littérature, avec une appréciation des prosateurs 
et des poèles du XEV° et du XV siècle. Déjà de nombreux écrivains, pour 
la plupart devenus classiques, ont traité de cette époque si remplie de. faits 
et d'idées ; mais M. Fuerison a eu le mérite de faire un excellent manuel 
pour l'enseignement universitaire, un guide à la fois succinct, complet et 
ien écrit. C'est un service rendu aux élèves en même temps qu'aux lettres. 
— Une étude sur le drame reliyieur au moyen âge, rédigée sur les notes 
d'une conférence donnée à la Société littéraire de Gand, clôt dignement ce 
volume. 

Voyez aussi le n° 691. 

74#. Histoire de la littérature française sous la Restauration (1844- 
1830) ; par M. Alfred Nettement. Paris, Lecoffre, 1853, 2 vol, 
in-8. 19 » 

715. Histoire de ia liuérature française sous le Gouvernement de 
Juillet (1836-4848) ; par M. Alfred Nettement. Paris, Lecoffre, 1856. 
es ÿ LA A 2 A 
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M. Alfred Neitemont est un écrivain tout à la fois instruit et -élégaht ; 
malheureusement, dans les deux ouvrages de lui que nous’ citons, il se mon- 
tre trop enthousiaste de la légitimité et du parti clérical, ce qui nuit consi- 
dérablement à son impartialité, j 

Nous connaissons quelques bons articles sur les deux ouvrages de M. Net-. 
tement : un de M. Etnile Deschanel, sur le premier, imprimé en feuilleton 
dans l'Indépendance belge, du 15 mai 1855; et sur le deuxième : d'abord 
l'écrit iutitulé : Coup d'œil sur la littérature française de 1830 à 1848, 
geur l'appréciation de l'Histoire littéraire de M. Alfred Nettement : par 

+ Legeay. Lyon, impr. de Viugtrinier, 4855, in-8 d’une feuille 474; puis 
la remarquable récension qu'en à faite M. Cuvillier-Fleury, dans trois nu- 
méros du « Journal des Débats », nos des 27 janvier, 17 février et 2 mars 1856. 

716. Histoire de la Poésie, avec des jugements critiques sur les 
plus célèbres poètes et des extraits nombreux et étendus de leurs 
Chefs-d'œuvre ; par l'abbé A. Henry. Poésie latine. Tomes 4 et 2. La 
Marche (Vosges), l'Auteur, et Paris, J. Lecoffre et C°, 1855, 2 vol. 
in-8, ensemble de 50 feuilles. 8 » 

‘717. Histoire des 40 fauteuils de l’Académie française ; par M. Phila- 
rète Chasles, professeur au collége de France. 

« L'Indépendance belge » a cité sous ce titre, et comme imprimée, l’his- 
toire de deux ou trois fauteuils que M. Ph. Chasles a publiée,.en 1855, dans 
le « Musée des familles ». : RS 

718. Histoire des 40 fauteuils de l’Académie française depuis la 
fondation jusqu’à nos jours, 1635-1855; par M. Tyrtée Tastet. Paris, 
Lacroix-Comon, 1855 (1844-55), 4 vol. in-8. 30 » 

Les deux premiers volumes ont paru en 1844 : la dédicace à Sa Majesté 
Louis-Philippe Ier est datée du ter mai de cette année. En publiant les deux 
derniers volumes, les frontispices des deux premiers ont été épris 

M. Tyrtée Tastet tait tout à fait propre à cette laborieuse tâche qu'il a 
entreprise de faire l'Histoire des 40 fuuteuils de l'Académie française. Il l'a 
commencée avec courage et non pas sans un cerlain enthousiasme. Sa 
préface est une étude très complète sur les commencements de l'Académie, 
son histoire générale, son organisation, ses travaux en commun, les prix 
qu'elle a fondés et ceux qu'elle distribue. Autant que je me le rappelle, 
M. Tyrtée Tastet poussa celte publication jusqu’à la fin du second volume. 
Les événements de 1848 l'interrompirent, et l'historien de l'Académie passa 
en Amérique pour y chercher la fortune par le chemin que Gaillardet a ou- 
vert aux lettres françaises. L’a-t-il trouvée ? Dieu le permelte! Quoi qu'il en 
soit, l'ouvrage est achevé. Les deux derniers volumes viennent de paraître * 
Sous son nom. En dépit de l'étiquette, je doute que M. Tyrtée Tastet se soit 
occupé à les écrire, mais ce n'est pas làlesouct du lecteur; ce qui l'intéresse, 
c'est de savoir si l'ouvrage a été mené à bonne fin, avec la même probité, 
ls même soin dans les recherches, la même mesure en toute chose. Je puis 
le lui assurer. Moins appliqué peut-être à découvrir ce qui concerne les noms 
obseurs, Le continuateur anonyme de l'Histoire des 40 fauteuils s'est attaché 
davantage à la biographie des académiciens vraiment célèbres, qui sont 
aussi pour la plupart des académiciens modernes. Avec une prudence déli- 
cate, qui n'est pas seulement de la modestie, mais du bon goût, il laisse 
souvent la parole à ces arbitres excellents des choses de l'esprit, lorsqu'ils 
jugent leurs confrères, en sorte que son histoire est presque une hisioire de 
‘Académie faite par elle-même. Histoire utile à consulter, qui manquait et 
qui ne manque plus, qui a sa place dans toutes les bibliothèques à la suite du 
travail de d'Olivet augmentant Pélisson, et que complète encore avec un 


singulier à-propos l'Histoire du 4e fauteuil de l'Acad française, 
Stren Eu u Crdtel Me à Fa 
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719. Histoire du 4‘ fauteuil de l’Académie française ; par Aime 
Houssaye. Paris, Victor Lecou, 1855, in-8 de 24 feuilles 19 ‘#3 

— La même Histoire. Nouv. édition. Paris , Hachette, 1855, in-18 
anglais de 10 feuiltes 419. < 83 50 

Ouvrage plus spirituel que sérieux, et dont, néanmoins, les journaux ont 
fait un pompeux loge, chacun selon sa couleur, et le désir d’être agréable à 
l'auteur : cest l'analyse des grandes existences littéraires qui ont été ex- 
clues du palais Mazarin. La seconde édition est considérablement aug- 
mentée. M. Arsène Houssaye y a introduit cinq nouvelles figures : Dufresny, 
Crébillon le gai, Désaugiers, Senancourt et Frédéric Soulié. Il y a deux 
nouveaux chapitres : le Coin des femmes et les 40 fauteuils. 

Le premier critique de M. Houssaye que nous citerons, est celui de lasemaine 
dramatique, M. Jules Janin, dans le «Journal des Débats» du 7 mai 1855. 

Le second est celui du « Siècle », n° du 14 mai, article de M. Léon Plée, 
homme d’infiniment de talent, mais accessible à la camaraderie. 

M. Phil. Chasles, auteur d’un ouvrage sur les fauteuilssérieux du mômesavant 
corps, écrit la note suivante das le « Journal des Débats» du 12 juin 4885, 

« Le succès de l'Histoire du 44e fauteuil de l'Académie Française, 
par M. Arsène Houssaye, est aujourd’hui constaté généralement, süccès 
d'autant plus réel qu'il est discuté. Pélisson et l'abbé d'Olivet avaient 
écrit des portions de l'Histoire de l'Académie française ; mais on n’avait pas 
encore réuni dans un ensemble sérieux l'histoire complète de cette armée 
excentrique, composée soit des écrivains qui n'ont jamais désiré le fauteuil 
académique, tels que Larochefoucauld, Jean-dacques, Diderot, soit de ceux 
que des circonstances extérieures et exceplionnelies ont éloignés du centre 
social et du terrain des élections, tels que furent Descaries, Hayle ou Saint- 
Evremont. Nous reviendrons sur l'œuvre de M. Houssaye; elle mérite l'ana- 
lyse et appelle la discussion ». 

La récension la plus sérieuse est celle qui a été faite par M. Edouard 
Thierry, dans un feuilleton du « Moniteur universel ». 

720. Histoirelittéraire de la Révolution ; par Eugène Maron (tome Je). 
Gonstituante-Législative. Paris, Chamerot, in-18 de 9 feuil. 49. 3-» 
L'ouvrage aura un second volume, Û 

M. Taxile Delord » rendu compte de « l'Histoire littéraire» de M. Maron 
dans le numéro du « Siècle » du 21 janvier 1856. 

721. Historia de la literatura española ; por M. G. Ticknor. Tradu- 
cida al castellano por de Gayangos. Vol. I. Madrid, 1855 à 
in-8. 12 » 

Prix des 3 volumes. 36 » 

722. History (a) of German Literature, based on the German Work 
of Vilmar ; by Rev. Frederick Metcalfa, M. A. Fellow of Lincoin col- 
lege, and Incubent of St-Michael’s Oxford. Intended as a companion to 
Professor Müller new. « German Reading-Book. » London, in-12. 


723. Imitation (de l') des anciens par les modernes: par CG. Lechat, 
professeur au lycée impérial de Nantes. Nantes, de l’impr. de madame 
veuve Camille Mellinet, 1855, in-8 de 2 feuilles 213. 


72h. Impressions littéraires; par Louis Ratisbonne. Paris, Michel 
Lévy, 1855, in-18 anglais de 9 feuilles. 3 » 

Bibliothèque contemporaine. 2* série. 

Dix-sept articles qui avaient paru pour la plupart dans le « Journal des 
Débats ». 

725. institut de France (l); par M. Granier de Cassagnac, député 
au Corps législatif. Paris, de l’impr. de Plon, 1855, in-8. 
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‘Tiré à 5ÿ exemplaires. Voy. le n° 675. 

726. Ingtitué impérial de France. Discours prononcés dans la séance 
publique tenue par l'Académie française, pour la réception de M. Sil- 
vestre de Sacy, le 28 juin 1855. Paris, de l’impr. de F. Didot, 1855, 
in-4 de 8-feuilles 112. 

Ët réponse de M. le comte de Salvandy, directeur de l’Académie fran- 
gaise, Vov. n. 671. . 

727. Institut impérial de France. Discours prononcés dans la séance 
publique tenue par l’Académie française, pour la réception de M. Er- 
nest Legouvé, le 28 février 1856. Paris, F. Didot, in-4 de 6 feuil. 412. 

Discours de M. Ernest Legouvé (éloge d’Ancelot, si l'on veut, auquel il 
succède). — Réponse de M. Flourens, directeur de l'Académie française. 

727*. Juicio critico de los principales poetas españoles de la ultima 
era. Qbra pôstuma de don José Gomez Hermosilla. Paris, Garnier 
frères, 185%, in-12 de 21 fouilles 5712. 5 » 

727**. Komische {die} u. humoristische Literatur der deutschen Pro- 
saisten d' 16. Sahrhunderts. Auswahl aus den Quellen u. seltenen 
Auszg. Mit biographisch-literar. Einleitgn. sprachl. u. sachl. Notizen : 
von Jen. Hub. 1 Buch.: Nürnberg, v. Ebner, lex.-8 de vij et 
260 pag. 

728. Lehrbuch e. allegemeinen Literargeschichte aller bekannten 
Vülkor der Well. v. der âltesten bis auf die neueste Zeit; von Hofrath 
Bibliothckar D Job. Thdr. Graesse. 3 Bd, 3 Abth : Das 18 Jahrhun- 
dert u. die erste Hällte des neuzebnten. # u. 3. Lfg. Leipzig, Arnold, 
1855, 2 livraisons in-8, paginées 577 à 960. 

Prix de ce qui a paru jusqu'à ce jour. Tomes H, IE, ME, livr, de 1 à 3. 470 » 

Dans un volume qui traite de la poésie au moyen âge, les poètes et les 
romanciers français de cette époque occupent une grande place. 

729. Leibnitz u. Lessing (Eine Studie) ; von prof. D° Rob. Zimmer- 





mann. Aus den Sitzungsber. 4835 4. k. Acad. d. Wiss. Wien, Brau- 
müller, 1859, l'ex. de 68 pages. 





729%. Leltrés latins (les) ; par M. Ev. Colombel. Sénèque. 1. 
Nantes, de Fimpr. de M“ venve C. Mellinet, in-8 d'une feuille 114. 

730. Lexicon der hamburgischen Schrillsteller bis zur Gegenwart ; 
von D' Hans Schræder. 14 H£C od. 5 Bd. 3 Hft. : Hoffmann-Janssen. 
Hamburg, Perthès-Besser et Mauke in commission, 1855, in-8, paginé 
321 à 480. 2 5» 

731. Literaturgeschichle der Araber. "Von Beginn bis z. Ende des 
12 Jahr. der Hidschret. ; vou Hammer-Purgstall. Vol. VE (433-538). 
Wien, 1835, in-%. : 32 » 

Les volumes I à VI. 181,35 

132. Literaturgeschichte des achtzehnten Jahrhunderis ; von Herm. 
Hettner. [°° Theil. Branschweig, Vicweg u, Sohn, 1855, gr. in-8 de 
x et 537 pages. 10 » 

L'ouvrage, aura {rois volumes : le premier volïme contient l'Histoire de la 
littérature anglaise depuis le rétablissement de la royauté jusqu'à la deuxième 
moitié du xvire siècle. 

733. Littérature française, divisée en cinq époques. Paris, de l’im- 
primerie lithographique de Lihard, 1855, in-8 de 2 feuilles. 

Signé : D. S. B. © 
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733*, Montesquieu et Machiavel; par M. Frédéric Sélopis. Paris, 
Auguste Durand, in-8 d’une feuille. * » 50 
‘ Extrait de la Revue historique de droit français et étranger. Cet article 
fait partie d'un travail plus étendu, qui portera le titre de : Recherches his- 
Loriques et critiques sur l'Esprit des lois. 

734. Mowa Xiecia Adam Czartoryskiego na posiedzeniu Towarzys- 
twa historyczno-literackiego Polskiego. W. Paryzu dnia 29 listopada 
1855. Bosku. Paris, de l'impr. de Maulde, 1835, in-8 d’une feuille. 

+ Discours du prince Adam Czartorvski à la séance de la Sociélé historique 
et littéraire polonaise, à Paris, le 29 novembre 1855. Voy. Le n. 672. 

738. Notes sur mes lectures, ou les Beautés de l'esprit humain; par 
À. de Lamartine. Notes 1 à 5. : 

Imprimées dans « le Siècle», du 2 septembre 1855 au 16 mars 1856. Note 
première ( Réflesions générales) 2, 16 septembre et 28 octobre. — Note 
deuxième (Job et Xavier de Maistre\, 25 octobre, 11 et 25 novembre. — 
Troisième note {suite de Xavier de Maistre), 6, 29 janvier et 6 février 1856. 
+ Quatrième note (les Védas), 47 février. — Cinquième note (l'Amitation 
de Jésus-Christ), 2 et 16 mars. 

736. Notice historique sur la Société d'Émulation de Liége: par 
Ulysse Capitaine. Liége, typogr. de 1.-G. Carmanne, s. d. (1855), 
et. in-8° de 32 pages. 

737. Poètes (les) franciscains en Italie, au XIHe;siècle, avec un 
choix des Petites fleurs de saint François, traduites de l'italien, Suivis 
de Recherches nouvelles sur les sources poétiques de la Divine Co- 
médie; par À. F. Ozanam. 2: édition. Paris, Lecoffre, 1855, in-8 de 
29 feuilles 34. “ 6 » 

Faisant partie des Œuvres complètes d'Ozanam. 


© 738. Quelques mots sur les manuscrits du marquis d'Argenson et 
sur les extrails qui en onL ét donnés par M. Sainle-Beuve, Paris, 
de lPimpr. de Dubuisson, 1855, in-t8 d'une demi-feuille, : 
: Dans les numéros des 3, 10 et 17 novembre , M. Sainte-Beuve a publié 
dans l’Atheñœum français une étude remarquable sur le marquis d'Argenson, 
M. d'Argenson, descendant, du ministre, el qui, en 1825, à publié une partie 
des manuscrits de son aïeul (voyez Bibliographie de la France, année 1825, 
n. 247), crut devoir adresser une série d'observations à l'éminent critique. 
Ces observations, et une réponse de M. Sainte-Beuve qui semblait devoir 
clore la polémique, parurent dans le numéro du 29 décembre de lAthenœum 
, Éa brochure que nous annonçons est une nouvelle réponse à la lettre di 
M. Sainte-Beuve. ; 
4 739. Quelques (de) tendances de la littérature française de 1830 
à 1848; par M. H. Mercier de Lacombe, Paris, Douniol, 1855, in-8 
d'une feuille 112 
: Extrait du Correspondant. Décembre 1855. 
4 740. Revue critique des livres nouveaux. XXII année, (Bulletin 
littéraire de la Bibliothèque universelle de Genève.) Mai à décem- 
bre 1853. Paris, Joël Chcrbuliez, et Genève, même maison, 1853, 
8 livraisons, paginées 129 à 391, y compris deux tables : l’une systé- 
matique, autre alphabétique des auteurs. Ë È 
Voyez le n° 54 de 1855. : 
— La même Revue. XXIV* année. Janvier à mars 1856. Paris et 
Genève, le même, in-8. 
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La Revüe critique paraît chaque mois par numéros de 32 pages. 
Prix de l'abonnement annuel : A Ar 


Pour Paris : sr | 7; 
Pour les départements : : 8 50 
A Pour l'étranger 10 » 


Cette Revue rend non-seulement compte des ouvrages les plus importants- 
publiés en France, mais encore de ceux publiés en Allemagne, en Angle- 
terre et en Suisse, et cela, avec goût et une grande impartialité. à 

741. Revue littéraire; par M. Ad. Brachelet. Douai, de l'impr. 
d'Adam d'Aubers, 1855, in-8 d’une feuille. - » 50: 

Examen des Œuvres littéraires de MM. Kien, Cerf, etc. à 


742. Roman de Jaufre (le) ; par Mary Lafon. Paris, de l'impr. de 
Pillet fils aîné, in-8 de 2 feuilles 314. - 

Extrait de la Revue de Paris. Le poème de Saufre, écrit en langue pro- 
vençale du XII* siècle, se compose de 11,160 vers de huit syllabes. La Bi- 
‘bliothèque impériale en possède deux manuscrits, l'un petit in-folio en: 
ronde minuscule italienne, à deux colonnes de 45 vers, 124 p., coté sous le: 
n. 981, 2° supplément français. L'autre, petit in-4* à miniatures, coté sous 
‘le n. 7988, ancien fond. 


743. Santolius Viclorinus. 5. B. Santeuil, ou la Poésie latine sous 
Louis XIV ; par Montalant Bougleux. Paris, Dentu, Palais-Royal; Ver 


.sailles, Etienne, 1855, in-12 de 17 feuil. 213. 3 5% 
.. 74%. Soleil Alexandre Dumas Île) ; par M”° Clémence Badère, 
Paris, Dentu, Palais-Royal, 1855, in-8 de 84 pages. * 


Pauvre pamphlet à l’adresse de M. Alexandre Dumas, qui certes ne lui 
sfera pas grand tort dans l'opinion publique. ë 
Madame Clémence Badère, de Vendôme, auteur de plusieurs romans iné 
dits et de deux petits ouvrages imprimés : l'un les Malheurs d'une rose et 
“la mort d'un papillon, l'autre le Camélia et le Volubilis, madame Clé- 
‘mence Badère, disons-nous, croit avoir beaucoup d'imagination et de talent 
‘pour écrire, M. A. Dumas a inséré dans < le Mousquetaire » le Camélia et. 
L Volubilis de cette dame, après toutefois l'avoir nettoyé de trivialités et de: 
fautes de francais qui s’y trouvaient. De là indignation de madame Clémence 
. Badère, qui force M. Alexandre Dumas, par huissier, à réimprimer tel que tel 
le chef-d'œuvre en question dans «le Mousquetaire ». f 
Le fragment suivant, que nous empruntons au «Soleil Alexandre Du+ 
ral page 61, donnera la mesure de la modestie de madame Clémence Ba 
-“dère. N 
Cette dame s'adresse au fécond romancier, et lui dit : + 
«I y a longtemps que je lutte, vous dis-je; il y a assez longtemps que je, 
souffre, cela ne peut plus marcher ainsi. : | : 
» Pourquoi donc n'écrirais-je pas comme vous dans le Siècle et dans les 
grands journaux ? é 
> Vous pouvez faire quelque chose de plus long, mais ferez-vous quelqu” 
chose de plus attrayant que : Une Mariée de seize ans, ou la Lettre mysté- 
irieuse, Dœis les taillis? Ferez-vous quelque chose de plus joli que la Clef du 
Paradis ? je vous en défie, vous et vos trente-six rayons. Vous auriez beau - 
en darder soixante que je vous en défierais encore, 
.» Car il ne s’agit plus d’être modeste, je n’ai rien gagné à l'être; il s’agit 
de défendre mes intérêts. » ; 
Page 60 de son écrit, madame Clémence Badère cite quelques autres ro" 
mans qui ne sont pas rappelés ici : «Un Roman à deux, M. Legris, que par . 
“parenthèse je dédie à M. Alexandre Dumas, etc., etc.; et je ne trouve 
- point à les placer, bien qu'ils plaisent ».—Ailieurs, p. 64, cette dame dit: 
< Dn a également au Siècée deux demes romaps, et op ne les fait.pasinsérer.»" 
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745. Suÿ le roman chez les Grecs: par M. Ch. Zevort. - 


Morceau servant d'Introduction aux Romans grecs, traduils en français, 
“par l'auteur (Paris, Charpentier, 1856, 2 vol. in-18, format anglais). 
746. Syrie (la) et la Palestine. Examen critique de l'ouvrage de 
M. Van de Velde; par M. F. de Saulcy, membre de l'institut, Paris, 
Just Rouvier, 1855, in-8 de 5 feuilles 112. RE ee 
Syria and Palestine, in 1851 and 1852, by C. W. M. Van de Velde, 
late lieutenant duich R. N., chevalier of the Legio of honour. Edinburg 
and London, 1854, 2 vol. in-8 avec pl 
Extrait dela «Revue de l'Orient, de l'Algérie et des colonies, » Année 1855. 


747. Tableau historique de la littérature française à l'usage des : 
gymnases, des lycées et des écoles supérieures: par le conseiller au- 
lique F. Haas. 9 édition, augmentée, {re livraison. Depuis la forma- 
tion de la langue française jusqu’à la fin du XV° siècle. Darinstadt, 
Kern, 1855, gr. in-8 de 267 pag. 

: La première édiion est de 1845. 


T48. Théâtres lyriques de Paris. L'Académie impériale de musique. 
Histoire liltéraire, musicale, chorégraphique, pittoresque, morale, 
critique, facétieuse, politique et galante de ce théâtre, de 1645 à 1855: 
par Castil-Blaze. Tome II. Paris, Castil-Blaze, rue Buffault, 9, 1853, 
in-8 de 29 feuilles. Prix des 2 vol. eut ‘ 15 » 
‘Ge volume est complété par 3 feuilles ayant pour titre : Les prolo es de 
l'Opéra, articles publiés dans la Revue de Paris, les2 mars et 15 avril 1844. 

749. Ueber einen bisher unbekannten « Percheval li Galois ». 
Fine literarhistor. abhandlung:; von D° Alfr, Rochal. Zürich, Kies- 
lg, 1855, in-8 de xij el 480 pages. 6 » 


750. Ueber Lope de Vega’s Comedia famosa de la reina Maria. 
Nach dem Autograph d. Verfassers. (im Besitze S. D. des Hrn. Furs- 
ten von Metternich; von Ferd. Wolf.) Aus den Sitzungsber. 4855 der 
K. Akad, d.‘Wiss. Wien, Braumüller, Lex.-8 de 39 pages. … 1.» 


751. Un mot de Napoléon à Bernardin de Saint-Pierre, (Lu par 

M. Nault, à l’Académie de Dijon, et inséré dans ses Mémoires.) Dijon, 
de l'impr. de Loireau-Feuchot, 1855, in-8 d’une feuille. ” 
‘Le mot est : Faites-nous des Paul et Virginie, disait Bonaparte, consul, 

à Bernardin, son confrère à l'Institut. Examen de ce roman par M. Nault. 
152. Werke (die) der Troubadours, in provenzalischer Sprache, 
nach Raynouard, Rochegude, Diez u. nach den Handschriften. Irsg 
von D° GC. A. F, Mahn. Epische Abth. Ier Bd. Girart de Rossilho, 
hrsg vou Prof, Dr Conrad Hofman. 1 ste u. 9e Lfgn. Berlin, Dummler’s 
Verlag, 1855, 2 livr. in-12. | ‘ 4 5» 


i H. Biographies des savunis, arlistes el liliérateurs (1. { 


“75%. Account jan) of the Life, Writings and Opinions of John Milton; | 
PS) a 


{4} Les personnes qui fout de la Biographie leur étude el <elles qui colléclionnent Îes 
fragments qui s'en publient, nous sauront gré de l’énumération de prés de 250 notices 


e 4° 
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With an lhtroduction to Paradise Lost ; by Thomas Keighiley, London, 

1855, 8 vo. pp. 484, cloth. 42 sh. 6 d. 
754. Adam Mickiewicz (célèbre poète polonais) ; par Ghristien Os- 

trowski. | 

Natice imprimés dans le Siècle, n. du 26 janvier. 

755. Adélaïde Ristori; par Henri Montazio. Paris, del'impr. de Morris. 
1855, in-32 d'une feuille 1116. 4 >» 

756. Aktuar Salzmann {der} Gœthe’s Freund und Tischgenosse in 
Strasburg. Ein Lebenskitze, herausgegchen von A. Stœber. Mulhouse, 
gedrucht von Hessler, 1855, in-8 de 9 feuilles. 

Le Greffier Salzmann, Fami et le compagnon de Goethe à Strasbourg. Es- 
quisse biographique ; par A. Stœher. 

757. Alexis de Garaudé. Paris, de l'impr. de Mourgues, 1855, in-8 
d’une demi-feuille. 

Notice deM. L.Loiseau de Morisel, avocat, sur Alexis deGaraudé, né à Nancv, 
le 21 mars 1779, professeur de musique, auteur du Solfége des enfants, le 
Solfège à deux voix et le Manuel de dictées musicales, mort le 30 mars 

758. Ancelot devant ses concitoyens. Notice biographique, par 
d. Morlent, conservateur de la bibliothèque publique du Havre. Paris, 
Jullien, r. de l’Eperon, n. 9, 1855, in-8 de 7 feuilles 112, plus un por- 
trait el un fae-simile. 3 » 

Avec une pièce intitulée : À la mémoire de M. Ancelot, vers dédiés aux 
habitants du Havre, par Mme Aglaë de Corday. 

759. André Boullc, ébéniste de Louis XIV : par Charles Asselineau. 
2* édition. Paris, Dumoulin, 1855, in-8 d'une feuille, 1 

Tiré à 100 exemplaires, dont 20 «ur papier verge. 

759*. Antoine de ‘'iller et son Histoire de la Confédération pendant 
la période du progrès ; par C. Monnard. 

Impr. dans là « Revue Suisse », XIXe année, ou tome XIX (1856), pp. 
28 à 44. 

Antoine de Tiller, historien suisse très estimé, mais qui n'a écrit qu’en 
allemand, était né à Berne, dans les premières années de la Révolution 
française ; il est mort à Munich, le 16 mai 1854, dans sa soixante-deuxième 
année. La notice de M. C. Monnard est intéressante et bien écrite, comme 
du reste tout ce qui sort de sa plume. 

.760. Bernard Palissy. Discours adressé par M. de Triquetli, secré- 
taire du comité de patronage de l'Eglise réformée de Paris, aux jeunes 
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apprenlis Féqnis Gui séance générale, le 2 décembre 1865, Paris, de 
impr. de Me Smith, in-12 d’une 112 feuille. 


761. Biographie d’Adrien Waterloos, graveur de sceaux et mé- 
daikfes ; par À. Pinchard. Bruxelles, 4855, in-8 de 32 pp. 


762. Biographie de Charles Daïlery, d'Amiens. Amiens, de l’impr. 
de Caron, in-18 d’une feuille. 


Charles Dallerv, né à Amiens, le 4 septembre 1754, mort à Jouy, ie 
fer juin 4835, l'inventeur des navires à hélice, chaudière tubulaire appliquée 
: Ja locomotion, hélice ventilateur, mâts rentrants. Notice signée : N. À. Ga- 
lriel Rembault. 

Voyez aussi le n, 772. 


763. Biographie de Mlle Fanny Stanley, écuyère du cirque de l’Im- 
pératrice, à Paris, et des cirques royaux de Madrid et de Berlin : 
par le baron L.-P. Nurb. Bordeaux, de l’impr. de Mons, in-16 d’une 
feuille, 

Revue des artistes. 


764. Biographie de Laferrière. Paris, Dechaume, rue Charlot, 57, 
1855, in-8 de 4 pages. » 50 
Extrait de l'Album du yrand monde. 


763. Biographie de Louis-Adolphe Laferrière. Paris, de l’'impr, de 
Morris, in-4 d’une demi-feuille. 
Notice par Albert Monnier. 


766. Biographie des artistes lyonnais. H.-H* Leymarie, peintre et 
écrivain. Lyon, Auguste Brun, 1853, in-16 d’une feuille, 

Notice de M. Léon Boitel. Hipp. Leymarie, né à Lyon, le 9 novembre 1807, 
a donné d'excellents articles dans la Reue du Lipnnaiss dans l’Album de 
province, dans les Albums de l’Ain, de Saône-et-Loire et du Lyonnais ; une 


notice historique sur a ville et l’abbaye de Saint-Rambert. IÏ est mort en 
141. 


767. Biographie du comte de Guibert, maréchal de camp, membre 
de l'Académie française ; par E. Forestié neveu. Montauban, de l’imp. 
de Forestié, 1855, in-8 de # feuilles 112, plus un portrait. 

Notice couronnée par la Societé des sciences, agriculture et belles-lettres 
de Tarn-et-Garonne. (Juillet 853.; 

M. Forest, l'auteur de cette biographie, est l’un des hommes, malheureu- 
sement trop rares, qui honorent la typographie française, en cultivant les 
lettres par délassement de leur art. Indépendamment de la notice couronnée 
que nous citons, M. Forestié travaille depuis longtemps à une Biographie 
de Tarn-et-Garonne dont le premier volume est actuellement sous presse. 
Les soins minutieux et la conscience de l'auteur nous font penser qu'avant 
peu nous pourrons compter une bonne biographie provinciale de plus. Nous 
savons que l’auteur a apporté beaucoup d'attention pour la partie bibliogra- 
phique qui termine chacun des articles de son livre. 


767*. Biographie du docteur A.-J, Chrestie 
de Dumas, in-8 d’une feuille. 


Extrait de la Revue thérapeutique du Midi. — Notice de M. A.-T, Chres- 
tien, professeur agrégé à la Faculté de médecine, sur André-Jean Chrestieu, 
né à Sommières (Gard), le 2 juin 1758, qui a publié en l'an IX un opus- 
cule sur l'inoculation, et plus tard sa méthode ialroliptice. IL est inort le 
{t mars 1848. 

















Montpellier, de l'impr. 
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168. Biographie el catalogae de l'œuvre du graveur Miger, membre 
de l'ancienne Académie royale de peinture et de sculpture ; sou por- 
irait avec fac-simile de son écriture; réimpression de sa lettre à 
M. Vien, de l’Académie de peinture. Ouvrage suivi de plusieurs tables : 
par M. Emile Bellier de la Chavignerie. Paris, Dumoulin, quai des 
Augustins, 13, 1855, in-8 de 10 feuilles 1f2 plus un portrait. 5 » 

“Miger (Simon-Charles), graveur, né à Nemours, le 19 février 1736, mort 
à Paris, le 28 février 1820. 

769. Biographie et voyages de M. Hales Robert, célèbre géant an- 
glais; précédés de : La Nuit de Noël à Yarmouth, comté de Norfolk, 
légende anglaise, Lyon, de l’impr. de Boursy, in-8 de 4 pages. — La 
légende: est signée Adolphe Maillet. 

770. Blanche Milesi-Mojon. Notice biographique; par Emile Sou- 
vestre. Angers, de l'impr. de Cosnier et Lachèse, in-18 de 3 feuilles 
ht 
LIBA 

Mademoiselle Blanche Milesi, née à Milan, Le 22 mai 1790, mariée en 1895 
au docteur Mojon, est morte à Panis, le 7 juin 1849. Les ouvrages publiés 
par madame Blanche Milesi-Mojon, en langue italienne, sont: la Biographie 
de Sapho, — la Biographie de Maria Gaetana Agnesi,— Premières lectures 
«L'un enfant de quatre à cinq ans,—l'Avis au meres, traduit de l'anglais, — 
Hymnes en prose de miss Barbaud, traduites de l'anglais, — la tre série de 
l'Education familière, de miss Edgeworth, traduite de l'anglais, — Méthode 
de Berthaud pour apprendre à lire, traduite du français, — Nouvelles de 
M. Emile Souvestre, traduites du français. Madame Mojon a de plus publié, 
en français, un Aperçu d'histoire naturelle, destiné aux salles d'asile. 

. 714. Carbonel (N.). Paris, de l'impr. de Guiraudet, 1855, in-8 d’une 
demi-feuille. 

Notice de M. Doazau, sur Carboucl, compositeur de musique et maître de 
chant, nè en 1773, mort le 9 novembre 1855. 

772. Charles Dallery, d'Amiens, reconnu inventeur de l’hélice im- 
mergée, comme propulseur des bâtiments à vapeur, et de la chau- 
dière tubulaire appliquée à la locomotion. (Mars 1803. — Mars 1845. 
juillet 4855.) Amiens, de l’impr. de Caron, 1855, in-8 d’une feuille, 

Voy. le n° 762. 

713. Compositeurs français (les) ; par Xavier Aubryet, 

Impr. dans le journal «l'Artiste », nos des 20, 27 mai et nos suivants. Le 
premier n° renferme les articles, le deuxième ceux de MM. Auber et Hérold. 

773%. Comte Joseph de Maistre (le), d'après sa correspondance et 
ses ouvrages; par Edouard de Barthélemy. 

Étude imprimée dans un recueil qui n'a que trop peu existé : Reims. 
Revue mensuelle de ta littérature, des Sciences et des arts. 1853. L'étude que 
nous citons est imprimée dans l’unique volume qui en ait paru, aux pages 
19-85, 126-132, 204-211, 813-317. 

714. Confidences de mademoiselle Mars, recueillies par madame 
Roger de Beauvoir. Paris, Librairie nouvelle, 1855, in-16 de 11 feuil- 
les. 14 

Collection de la Bibliothèque nouvelle, È 

775. Contemporains (les). Hommes de lettres, publicistes, etc. etc.: 
par Eugène de Mirecourt. (Première série.) Paris, d'abord Roret. en- 


suite Gustave Havard, 1835, 50 vol. in-32. chacun d’une feuil 
plus un portait et un fac-simile. Prix de chaque volume. 


-Leë notices de cette première série sont celles de MM. : 








Méry. Chéri (Mlle). 

Hugo {Viclor). David {Félicien). 

Girardin (Emile de). Dupin. 

Sand (Georges). Taylor {le baron). 
Lamennais. Baizac. 

Béranger. Thiers. 

Déjazet (Mlle). Lacordaire, 

Guizot. Rachel. 

Musset (Alfred de). Samson. 

Gérard de Nerval. Janin (Jules}, 

Lamartine (A. de). Meyerbeer. 

Dupont (Pierre). Kock (Paul de). 

Scribe. Gauthier (Fhéophile), ‘° 
Vernet (Horace). Berryer. 

Ponsard. Rothschild. 

Girardin (Mmc de}. Sainte-Beuve. 

Rossini. Wey (Francis:. 

Arago (François). Lemaître (Frédéric. 
Houssaye (Arsène. Desnoyers (Louis). 

Proudhon. Karr (Alphonse). 

Brohan (Augustinci. Dumas fils (Alex. ). 

Vigny (Alfred de). 3 Chamfleury. — Gozlan. Avec 
Véron (Louis). deux portraits et deux fac-si- 
Féval (Paul). — Emm. Gonzalès. mile. 

Ingres. Dumas père (Alex.). 

Sue (Eugène). Veuillot. 


Ces biographies ont été réimprimées plusieurs fois dans Ja même anñée, 
tjuclques-unes ont même obtenu jusqu'à cinq, six et sept éditions : celles. de 
4. Janin, Théoph. Gautier, Béranger, Déjazet et Dupin, 5; V. Hugo, Lä- 
mennäais, Méry, Scribe, 6; Sand, 7. : 


— Contemporains (les) ; par Eugène de Mirecourt. (Deuxième série.) 
Paris, Gustave Havard, 1856, in-32, avec portraits et fac-simile. 


De cette dernière série, il n'a encure paru que les quatre biographies sui- 
vantes (fin de mars 1856) : 
Salvandy (de). Murger (IlLenri), biographie pré- 
Gevrges (Mlle). cédée de particularités sur 
Castille (Hipp.), biographie précédée M. Alexandre Dumas père, 
d'une lettre de M. Veuillot, relative par M. Hipp. Auger. 
à sa propre biographie, ct de la ré- 
ponse de l’auteur. 


M. Eugène de Mirecourt (ou plutôt, comme chacun le sait, M. Jacquot, de 
Mirecourt) n’est pas positivement un Plutarque; mais c’est un anecdotier 
biograpbe, qui a le courage de la vérité, et sa publication a soulevé d'irré- 
caniliables haines. Il est étonnant que, sous l'empire de la loi de 1819, qui 
assimile la vérité à la diffamation, M. Eugène de Mirecourt n'ait élé pour- 
suivi que pour une de ses biographies. Il a eu plus de bonheur que nous, 
«ui ne nous sommes occupé, dans nos « Supercheries littéraires dévoilées ». 
que de-cryptonomie légale, c'est-à-dire de restituer à chacun son nom légal 
‘+ faire à chacun la part qui lui revient des produclions littéraires imprimées 
sous le nom d’un seul ou de plusieurs. Et pourtant nous avons été traduit 
os fuis devant les tribuaaux, ct trois fois novs avons élé condamné sans 








qu'il y sût pamphlet, par conséquent point de diffamation d'après l’acception 
académique du mot. Et sur les poursuites de qui encore ! 

Quelques anecdotes biographiques de M. de Mirecourt sont controuvées, 
et il a quelquefois attribué à des contemporains des faits qui appartiennent 
à des personnages du dix-huitième siècle, comme dans les biographies de 
Rachel et Rothschild. 

Si la malignité de M. Eug. de Mireconrt ne lui a pas suscité plus de tri- 
bulations qu’il n'en a eu de la part de ses biographiés, en revanche, plusieurs 
écrivains ont-ils essayé de venger ces derniers en tournant leurs armes con- 
tre M. Eug. de Mirecourt : nous connaissons contre lui : 

. Biographie de E. de Mirecourt; par Th. Deschamps et M. Serpentié, Pa- 
ris, au bureau du « Moniteur dramatique, » passage Saulnier, 18, 1855, in-32, 
avec un portrait gravé sur bois. Deux éditions de vij et 80 pages. 

Eugène de Mirecourt et les Contemporains. Etude et réfutation, par Alt. 
Morand, Paris, Ch. Nolet, 1855, in-32 de 62 pages. 

Eugène de Mirecourt sans portrait ni autographe; par Gustave Mayer. 
Paris, 1856, in-8 de 16 pages. 

Monsieur Eugène de Mirecourt, où un Pamphlétaire contemporain ; par 
Alexis Giraad. Paris et Lyon, lous les libraires, 1856, in-32 d’une feuille 1/4. 

Enfin nous trouvons dans le n° du 10 février 1856 de «la Presse vosgien- 
ne» paraissant à Mirecourt, ville natale de M. Jacquot, l'annonce d’une 
quatrième notice intitulée : 

Jacquot, dit Eugène de Mirecourt. Sa vie et ses eæploits; suivis d'obser- 
vahons sur sa biographie très incomplète; d'un mot sur chacun des hom- 
mes dont il a fait la biographie, de réflexions et d'observations, de faits 
curieux et interessants; par un paysan des Vosges. Mirecourt, Humbert, 
impr.-libr., in-{8, enrichi des por g. de Mirecourt et de l’auteur. 

Le no de la «Presse vosgienne » où se trouve cvtte annonce, est lui-même 
une diatribe contre M. de Mirecourt. 

Le même éditeur, M. Gustave Havard, a publié, sous le titre de les Binet- 
les contemporaines, par Joseph Citrouillard, revue par Commerson. Por- 
traits de Nadar, une facétie spirituelle à propos de noms propres, c'est-à- 
dire que l'auteur a fait des charges biographiques pour encadrer convenable- 
ment les portraits chargés du panthéon Nadar qu’il reproduit. 

Les deux gros vol. in-32 (prix 5 fr.}, contiennent soixante notices sur les 
personnages Suivants : 

Tome ler, Béranger, — V. Hugo, — Alfred de Musset, — Méry, — Hipp. 
Lucas, — Matharel, — Léo Lespès, — A.-Houssaye,— A. Luchet, — Marco 
de Saint-Hilaire, — Murger, — Champfleury, — Veuillot, — Dupin, — Thal- 
berg, — Cretineau-Joky, —d'Arlincourt, — Jules Janin, —Roger de Beauvoir, 
— Clairville, — Gérard de Nerval, — Mirès, — H. de Villemessant, — Julex 
de Prémaray, —Félicien David, — L. Desnoyers, — Alphonse Karr,— Gus- 
tave Planche, — Pierre Dupont, — Alfred de Vigny. 

Tome IL. E. de Girardin, — Paul de Kock, — Jules Sandeau, — le bi- 
bliophile Jacob, — Léon Gozlan, — Alex. Dumas père, — Paul Féval, — Th. 
Gautier, — Scribe, — Alex. Dumas fils, — Rachel, — Proudhon, — Thiers, 
— Lamartine, — (ruizot, — baron Taylor, — Maquet, — Roqueplan, — 
Alteroche, — Philippon, — A. Lireux, — Milhaud, —— Louis Huart, — 
bn de Mirecourt, — Dennery, — Toussenel, — Lurine, — Albéric Second, 
— Nadar, — Commerson, 


T16. Cyrano de Bergerac. Périgueux, de l’impr. de Dupont, in-8 
d'une feuille 114. 

Notice, signée F. Mérilhou, sur Savinien Cyrano de Bergerac, né à Ber- 
geras en 18, mort à Paris en 4653. — Ses (Euvres, souvent imprimées, ne 
l'ent pas été depuis 1741 {Amsterdam}, 3 voi. in-43. On y trouve Agrippine, 
tragédie, et {e Pédant joué, comédie, la première qui ait été écrite en prose, 
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et disqoehe Molière a emprunté deux scènes des Fourberies de Scapin, 
Fontenelle, dans ses Mondes, Voltaire, dans Micromégas, et Swift, dans leŸ 
Voyages de Gulliver, se sont approprié plusieurs idées du Voyage dans la 
. Lune et de l'Histoire comique des Etats et empire du Soleil, ouvrages dé 
: Cyrano de Bergerac que les amateurs de notre vieille littérature lisent encore 
ae plaisir, Ces deux derniers écrits ont été réimprimés, en 1855, à Tou- 
ouse. À : 

Charles Nodier avait déjà fourni, en 1834, à la < Revue de Paris» une no- 
tice sur Cyrano de Bergerac, qui fut reproduite dans le « Bulletin du biblio 
phile» publié par M. Techner, 3e série, n°8. : 

M,E.-M. (Éttinger ne l'a point oubliée dans sa volumineuse « Bibliogra+ 
phie biographique universelle; » mais, selon sa coutume, sa citation est ‘en- 
cadrée d'erreurs : 1° il a pris le nom de Bergerac pour celui du poète; 2 il 
ne cite pas les deux premières éditions, mais mentionne une réimpression 
postérieure, qui n'existe peut-être pas, sous le titre de B. Desperriers 
et (S.) Cyrano de Bergerac; par Ch. Nodier. Paris, 1841, in-{2. 

771. Dawn of the Reformation. Savonarola. With events of the 
reign of Pope Alexandre VI; by W. H. Rule. London, in-12 mo, with 
portrait, F 4 50 
© Voy. aussi le n° 843. 


7178. De Decani Jonathan Swift vita et scriptis. Disseruit Prevost 
Paradol. Paris, Durand, 1855, in-8 de 4 feuilles. < 1 50 


718*. De Vita et carminibus Joannis de Curiis Dantisci; auctore 
Leo Czaplicki. Vralislaviæ, 1855, gr. in-8 de iv et 51 pages. 

713. Degeorge (Frédéric) (Notice biographique et littéraire); par 
B. Sarrans jeune. = Impr. dans « le Siècle », n° du 10 juin 1855. 

Le Siècle, dans le n° du 2 août suivant, a encore publié quelques lignes 
sur Degeorge, à l’occasion de l'inauguration du beau monument élevé dang 
le cimetière d'Arras, aux frais des amis de Frédéric Degeorge. On y trouve 
les paroles prononcées dans cette circonstance par M. Havin, directeur poli- 
tique du « Siècle ». 

780. Despretz (Gésar-Mansuette). Paris, de l’impr. de F. Didot, 
1855, in-8 de 4 pages. . 

Notice sur les travaux etles ouvrages de M. Despretz, physicien français, 
né à Lessines, province de Hainaut, en 1792, extraite de la Nouvelle Bio- 
graphie, publiée par MM. Firmin Didot frères. ; 

781. Discours et Mélanges littéraires ; pat M. Villemain, Nouv. 
édition, revue, corrigée et augmentée. Paris, Didier, 1855, in-8 de 
25 feuilles. k . 6 >» 
in-12 de 17 feuilles. E & 3 50 

Eloges de Montaigne et de Montesquieu. — Discours sur la critique. — 
Etudes sur Fénelon et sur Pascal. — Discours de réception et réponses à 
l'Académie. — Discours d'ouverture des cours d'éloquence. — Rapports sur 
les concours annuels. 

782. Discours prononcé par M. Bertrand, premier avocat général, à 
l'occasion du service funèbre célébré le 19 janvier 1836, en commé- 
moration de M. Jean-Baptiste de Caraffa, conseiller à la cour impériale 
de Bastia, membre du conseil général de la Corse. Bastia, de l’impr: 

.de Fabiani, in-8 de 314 de feuille. 


783. Discours prononcé sur la tombe de Francois Rude; par 
1.-B. Dclestre. Paris, de liunpr. de Gratiot, in-8 de 8 pages. … 
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François Rude;statuaire, nè à Dijon, le 4 janvier 1784, est mort à Paris, le 
3 novembre 1865. 

Dans la.Shronique hebdomadaire du « Siècle », no du 14 novembre 1855, 
M. Edmond Texier a donné une notice sur François Rude. N 

Dans son-numéro du 48 suivant, « le Sièclé » a donné le discours pro- 
nonéé par-M. Williaumé sur la tombe du célèbre statuaire. 

784. Discours prononcé sur la tombe de M. André Michaux, prési- 
dent de la Société d'agriculture et d’horticulture de l'arrondissement 
de Pôntoise ; par M. Géris, secrétaire-rédacteur de la Société. Pontoise, 
de l'impr. de Dufey, 1855, in-8 d’une 1{2 feuille. | 

M. Michaux est auteur de plusieurs ouvrages estimés sur l’arboriculture et 
la silviculture. fl est décédé à Vauréal, près Pontoise, le 23 octobre 1855, 
à l'âge de 85 ans. ; 

785. Discours prononcés aux funérailles de M. le docteur Viricel, le 
26 décembre 1855. Lyon, Miche] Savy, in-8 d'une feuille. 

M. le docteur Jean-Marie Viricel, ancien chirurgien en chef de l'Hôtel- 
Dieu de Lyon, ancien administrateur des hôpitaux, ancien président du con- 
seil de salubrité, membre de l'Académie, de la Société de médecine, de 
l'Association des médecins du Rhône, est mort à Lyon, le 23 décembre 1855, 
à l'âge de 82 ans. 

186. Discours prononcés sur la tombe de M. le baron Salomon de 
Rothschild, décédé à Paris, le samedi 13 ab. 5645 (28 juillet 1855). 
Paris, de l'impr. de Wittersheim, in-8 de 2 feuilles. 

787. Discours sur la vie et les écrits du maréchal de camp, comte 
de Guibert, membre de l’Académie. française, couronné le 5 juillet 
1855, dans la séance publique de l'Académie de Montauban: par 
M. Flavien d’Aldéguier. Toulouse, librairie centrale, Gimet: Paris, 
Dumaine, et Saumur, Dubosse, 1855, in-8 de 6 fouilles 112. 2 » 

Voyez aussi le n° 767. 


788. Docteur {le) Francia, dictateur du Paraguay ; par M. Alfred 
Demersay, de la commission centrale de la Société de géographie, 
chargé d'une mission scientifique dans l'Amérique méridionale, 
etc., etc. Paris, de l’impr. de Plon, in-8 d'une feuille à deux co- 
lounes. 

Extrait de la Biographie universelle Michaud, publiée par Mne C. Des- 
places, 52, rue de Verneuil, x Paris (Tome XIV). 

789. Documents biographiques sur Pierre Grellier ; publiés et an- 
notés par Armand Guéraud, correspondant du Ministère de l’Instruc- 
tion publique pour les travaux historiques, de la Société impériale des 
Antiquaires de France, membre de Ja Société académique de Nantes, 
de la Société française pour la conservation des monuments histo- 
riques, etc. (Extrait des Annales de la Société académique de Nantes.) 
Nantes, impr. de M“ V° Camille Mellinet, 185%, in-8 de 48 pages. 

790. Duc (le) de Saint-Simon, sa vie et ses écrits; par M. Eugène 
Poitou. Paris, rue Saint-Benoît, 20, 1855, in-8 de 2 feuilles. 

Cette étude a été couronnée par l’Académie française dans sa séance an- 
nuelle du 30 août. Elle est extraite de la Revue des Deux Mondes, livrai- 
<on du {et septembre 1855. 5 

Voy. aussi les nos 810 ct 260. 

791. Egidius Tschudi als Staalsmann u. Geschicht-Schreiber ; von 
J. Vogel. Zurich, 1855, in-{2, avec portrait. 6 73 
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792. Elege biogsaphique de Degeorge, membre de l’Académie-de 
Clermont; par M. Conchon, conseiller à la cour impériale de Lydn. 
Clermont-Ferrand, de Vimpr. de Thibaud-Landriot, 1853, in-8 de 
2 feuilles. 

Chrisiophe-Thomas Degeorge, peintre, né à Blanzal, le 8 octobre 1786, 
est mort le 21 novembre 1854. 

793. Eloge de M. de Gary, prononcé le 16 décembre 1855, à la 
rentrée solennelle des conférences des avocats ; par M. Joseph d’An- 
‘ré, avocat à la cour impériale de Toulouse. Toulouse, de l'impr. de 
Bonnal et Gibrac, 1855, in-8 de 2 feuilles. 

Alexandre-Gaspard de Gary, n6 à Toulouse, le 23 juin 1763, jurisconsulte, 
conseiller à la cour de cassalion, est décédé le 20 février 1835. 

793*. Éloge de M. Haldat; par S.-A. Turck, docteur en médecine, 
un de ses élèves. Nancy, Grimblot et Mn: veuve Raybois; et Paris, 
l.-B. Baillière, in-8 de 2 feuilles. 4 

M. Charles-Nicolas-Alexandre de Haldat, licencié en droit, docteur en 
médécine, secrétaire perpétuel de l'Académie de Nancy, était né à Bourmont, 

Iaute-Marne) en 1770. 

79%. Eloge de M. Roux. Discours prononcé par M. le professeur 
\ialgaigne, dans la séance publique de la Faculté de médecine de 
l'aris du 19 novembre 1855. Paris, de l'impr. de Rignoux (Paris, J.-B. 
laillière), 1855, in-4 de 7 feuilles 112. 4 50 

Suivi de la liste des publications de Philibert-Joseph Roux, professeur de 
la Faculté de médecine de Paris, membre de l'Académie des sciences, etc., 
né à Auxerre, le 26 avril 780, mort le 23 mars 1854. 

795. Eloge de Rembert Dodoens; par C. Broeckx. Anvers, 1855, 
broch. in-8. 

796. Eloge funèbre du vénérable abbé (Jean-François) Montès, 
chanoine honoraire de l’église de Paris, ancien aumônier de madame 
la Dauphine, ancien aumônier général des prisons de la Seine. Paris, 
de Fimpr. de Cosson, iu-8 d’une feuille. 

Né à Grenade (Haute-Garonne), le {er novembre 1765. 

797. Eloge historique de Gilbert Montain, lu à la Société de méde- 
cine de Lyon; par J.-L. Brachet, professeur à l'Ecole de médecine. 
Lyon, de l'impr. de Vingtrinier, 1855, in-8 de 24 pages. 

798. Eloge historique de Parmentier, contenant une nolice sur 
Olivier de Serres, une analyse de son «Théâtre d'agriculture », et quel- 
ques observations sur la culture de la pomme de terre et les moyens 
d'en prévenir la maladie ; par A.-T. Dumont (de Brioude). Riom, Le- 
boyer ; Paris, Dusacq, et l’Auteur, à Langeac (Haute-Loire), 1855, 
in-8 de deux feuilles. 1 » 

199. Esquirol (Jean-Etienne-Dominique) ; par M. Joly, professeur à 
la Faculté des sciences de Toulouse. Paris, de l’impr. de Plon, 1855, 
in-8 de 3{4 de feuille à deux colonnes. 

Extrait de la Biographie universelle Michaud, publiée par Mo C, Des- 
places, rue de Verneuil, 52. d 

199*, Etienne Baluze. Sa vie et ses œuvres; par M. Deloche, chef 
de bureau au ministère de l’agriculture, du commerce et des travaux 
publics, Paris. Victor Didron. in-8 d’une feuille. 4 » 
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800. Etude biographique sur Horace; par A. 4 Noël des Vergers, 
correspondant de l’Institut de France. Paris, Firmin Didot, 1855, In-42 
de 2 feuilles 23. 

801. Etude historique et littéraire sur Mézeray. Caen, de l'impr. 
de Delos, in-8 de 2 feuilles 112. 

Extrait du journal l'Ordre et la Liberté, publié à Caen, n. des 13, 18, 20 
décembre 1855 et 45 janvier 1856. ÿ 


802. Etude sur Bayle ; par C. Lenient, ancien élève de Ecole nor- 
male, agrégé des classes supérieures, docteur ès-lettres. Paris, 
Me veuve Joubert, 1855, in-8 de 11 feuilles. 3 » 


803. Etude sur Henri Conscience ; par François Driesen. 
Impr, dans la « Revue trimestrielle » (de Bruxelles), 2 année, tome IV. 


804. Etude sur Herder, considéré comme critique littéraire, pré- 
cédée d’une Introduction générale sur sa vie et ses écrits. Thèse ; par 
Henri Schmidt, Strasbourg, de l’impr. de Silbermann, 1855, in-8 de 
5 feuilles 1f2. 


805. Etude sur la vie privée de Bernardin de St-Pierre (1792-1800) ; 
par M.E. Meaume, président de l’Académie de Stanislas. Nancy, 
Grimblot et M=* veuve Raybois, in-8 de 2 feuilles 112. 

Extrait des Mémoires de l'Académie de Stanislas. 


806. Etude sur l'abbé Suger. Thèse présentée à la Faculté des Let- 
tres de Paris; par A. Huguenin, professeur agrégé, officier de l’ins- 
truction publique. Paris, de l'impr. de Thunot, 1855, in-8 de 
10 feuilles. 


807. Etude sur M. Jules Janin; par Prosper-Alexandre Mouton. 
Lyon, de l’impr. de Vingtrinier, 1853, in-8 d'une feuille 314. 

Extrait de la Revue du Lyonnais. (Octobre 1855.) M. Mouton établit que 
le célèbre feuilletoniste des Débats appartient au Lyonnais; il est né à 
Condrieu et non à Saint-Étienne, comme le disent, par erreur, tous les bio- 
graphes. 


808. Etude sur Thomas de Medzoph, et sur son « Histoire de l’Ar- 
ménie au XVe siècle », d’après deux manuscrits de la Bibliothèque 
impériale ; par M. Félix Nève, professeur à l'Université de Louvain. 
(Impr. impériale. } Paris, Benjamin Duprat, 1855, in-8 de 4 feuil- 
les 114. 3 » 

Extrait du ne 13 de l’année 1855 du Journal asiatique. 

Thomas Metzophetzi, écrivain arménien, qui florissait au commencement 
du quinzième siècle, a consigné dans une intéressante chronique les événe- 
ments qui signalèrent la seconde époque des invasions mongoles en Arménie, 
celle de Tamerlan et de ses successeurs. M. Félix Nève, dans l'étude qu’il a 
faite d’après les manuscrits de la Bibliothèque impériale, donne d'abord la 
biographie de Thomas de Medzoph, puis nous fait connaître l'étendue et le 
confenu de son histoire. qu'il apprécie enfin sous le rapport du style et de la 
composition. Indépendamment de son importance historique et de sa valeur 
littéraire, oœtte chronique mériterait encored’être étudiéeparles géographes, 
qui y recueilleraient de précieux renseignements sur les diverses localités 
qui S'y trouvent mentionnées. Espérons que le savant professeur de Louvain 

onnera bientôt la traduction complète de ce document, où MM. Saint-Martin 
et Brosset avaient déià puise d'heureux éclaircissements pour l'histoire de 
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809. Etudés historiques et littéraires sur l'antiquité. Zosime. Par 
M. Léon Feugère. Paris, Douniol, 1855, in-8 d’une feuille {f2. 
Extrait du Correspondant, du 25 septembre 1855. 


810. Etudes littéraires et biographiques ; par Charles des Guerrois. 
Paris, Ledoyen, Garnier frères, Schulz et Thuillié, 1855, in-12 de 
45 feuilles. 3 50 

— Autre édition. Paris, les mêmes, 1856, in-18 de 10 feuilles. 2 50 

Jacques Amyot. — Mme de Staël. — Saint-Simon. 

Voyez aussi les n°* 790 et 960. 

811. Etudes sur Blaise Pascal; par A. Vinet, 2 édition. Paris, rue 
Tronchet, 2, 1853, in-8 de 23 feuilles. ; & >» 

812. Etudes sur la vie de Bossuet jusqu'à son entrée en fonctions 
en qualité de précepleur du Dauphin (1627-1670); par A. Floquet, 
membre de l’Institut. Tome IN (et dernier). Paris, Firmin Didot frères, 
1855, in-8 de 36 feuilles. 6 50 

813. Etudes sur la vie elles écrits de Prudence. Dissertation présen- 
tée à la Faculté de philosophie et de lettres de l'université catholique 
de Louvain; par Brys, Louvain, Van Linthout, 1855, in-8 de xij et 
176 pages. 2 » 

84. Exposé des titres scientifiques de M. Félix Boudet, pharma- 
cien, docteur de la facullé des sciences, etc., candidat pour la place 
vacante à l’Académie impériale de médecine, dans la section de phar- 
macie. Paris, de Y’impr. de Thunot, in-#% d’une feuille 12. . 


814*. Exposé des titres scientifiques de M. Louis Figuier, candidat 
à l'Académie de médecine. Paris, de l'impr. lithograph. de Bénard, 
in-4 d’une feuille. - 

815. Exposé des titres et travaux de M. Jobert de Lamballe, pro- 
fesseur de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine de Pa- 
ris, etc., à l'appui de sa candidature à l’Académie des sciences (sec- 
tion de médecine et de chirurgie). Paris, de impr. de Martinet, in-#4 
de 10 feuilles, 

M. Jobert de Lamballe x été depuis élu à la place vacante. 

816. Exposé des titres scientifiques du docteur A.-T. Chrestien, 
pour sa candidature à li chaire d'opérations ct appareils, vacante 
dans la Faculté de médecine de Montpellier, par la mort du professeur 
Estor, Montpellier, de l'impr. de Ricard frères, in-4 de 2 feuilles 1f2. 


817. Exposé des travaux de M. €. Langlois, pharmacien en chef 
de l'hôtel impérial des Invalides, docteur en médecine, etc., à l'appui 
de sa candidature à l’Académie de médecine (section de physique et 
de chimie médicales}. Paris, de l'impr. de Martinet, in-4 de 3 feuil. 


818. Exposé sommaire des travaux scientifiques de M. Longet, 
lauréat de l'Institut de France (Académie des sciences), membre de 
Académie de médecine, elc., candidat à la chaire de médecine va- 
cante au Collége de France. Paris, de l’impr. de Martinet, 1853, in-% 
de 3 feuilles. 

819. Exposition universelle. Notice bibliographique et analytique 
sur les travaux dn dncteur 5. Ch. Herpin ‘de Metz’. relatifs à l’écono- 
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mie publique, aux arts agricoles et industriels. Paris, de l’impr. de 
Me Bouchard-Huzard, 1855, in-8 d’une feuille, 

820. Eyriès {Jean-Baptiste-Benoît) ; par M. Dezos de la Roquelle. 
Paris, de l'impr. de Plon, 1855, in-8 d’une demi-feuille à 2 colonnes. 

Extrait de lt Bivgraphie universelle Michaud, tome XIIL, publiée par 
Mme C. Desplaces, 59, rue de Verneuil. 

821. Fouquier (Pierre-Eloy) ; par M. Piorry, professeur à Ja Fa- 
culté de médecine, médecin de l'hôpital de la Charité. Paris, de 
Pimpr. de Plon, 1855, in-8 de 4 pages à deux colonnes. 

Extrait de la Biographie universelle Michaud, publiée par Mme €, 
Desplages, T. XIV. 

822. Frédéric Ozanam : par le R. P. Henri-Dominique Lacordaire, 
des Frères précheurs. Paris, Ambroise Bray, 1855, in-8 de 5 feuilles. 

Cette notice fait aussi partie des Œuvres complètes de F. Ozanum. 

823. Galerie historique et critique du XIX£ siècle: par deux pelils- 
fils d’Aristarque. E. M" la princesse Aurélie Ghika. 11. M. de Salvandv. 
Paris, rue Blanche, 58 (cité Gaillard, 7), in-8 d’une feuille 12 et 2 
feuilles. 

Née à Lectoure, département du Gers, Mme Ja princesse Aurélie Ghika ext 
la fille de M. le colonel de Soubiran, Elle a épousé le prince Grégoire Ghika, 
ua des fils du prince Grégoire Ghika, hospodar de Valachie, qui est descendu 
du trône en 1828. Cotte dame a publié : La Valachie moderne, — le Petit 


Livre des femmes, — Lettres d'un penseur sur les bords du Danube. 

La Notice de M. de Salvandy est signée : Henry Lauzac. 

La Galerie historique et critique du XI X° ‘siècle formera 4 vol. grand 
in-8. Prix pour Paris : 50 fr. ; départements : 60 fr.; une notice isolée, la 
feuille de 8 pages, 2 fr, — La souscription pe peut être scindée et se paye 
d'avance. 

824. Henri Heine : par M. Louis Ratisbonne. Paris, rue de Choiscul. 
21, 1855, in-8 de 32 pages. 

Extrait de la Revue contemporaine. Livraison du 31 mai. 

L'écrivain dont cette étude est le sujet est mort en février dernier, 

#25. Henri IV considéré comme écrivain. Thèse présentée à la Fa- 
cuilé des lettres de Paris; par Eugène Jung, ancien élève de l'Ecole 
normale, Paris, Treuttel ct Würtz, 1855, in-8 de 22 feuilles 14 57» 

Voyez n. 1715 de 1855. 

826. Histoire de la vie et des ouvrages de P. Corneille; par M. 1, 
Taschereau, 2 édition, augmentée. Paris, Jannet, 1855, in-16 de 
14 feuilles. 5 » 

La première édition est de 1829. Celle-ci. comprenant la biographie de 
Corneille (pages 389-420), précède une édition des OEuvres complètes de 
Corneille, que doit publier M. Jannet. (lle fait partie de la collection de 
la Bibliothèque elzévirienne.) 

827. Histoire de ma vie: par George Sand {Mme Dudevant]. Paris, 
Vict. Lecou, 1854-55, 20 vol. in-8. 150 » 

Ces Mémoires ont d'abord paru en feuilletons dans le journal «la Presse ». 

H y a peu d'exemples de livres établis aussi cher que ne l'ont été les 
Mémoires de Mme Dudevant : un volume de vingt feuilles, de vingt lignes à 
la page , 7 f. 50! 


828. Histoire des artistes vivants. Etudes d’après nature, par Théo- 
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phile Silveste, logé du portrail des arüsies, gravé à l'eau forte Sur 
acier, d'après le daguerréotype. Paris, Blanchard, 1855-56, in-8. 

Il a para de cette Histoire les notices suivantes : ' 

Ingté, avec un catalogue, par M. L. de Virmond, 1855, 2 feuilles 1/2 
ples’an portrait. è 

Délacrois, in-8 de 5 feuilles 1/2, plus un portrait. 

Prix de chaque notice. 1» 

829. Illustrations littéraires. Le Dernier Roi. Par Henri de Lacre- 
telle. Montmartre, de l’impr. de Pilloy, 1855, in de 6 feuilles, avec 
vignettes. 

Suivi de : Lucciola. — La Vieille Maison, ballade, par Henri de La- 
cretelle. : 

830. Institut impérial de France. Académie des beaux-arts, Notice 
historique sur la vie et les travaux de M. George Onslow ; par M. F. 
Halévy, secrétaire perpétuel. Paris, de limpr. de F. Didot, 1855, 
-_in-8 d’une feuille 112. : 

831. Institut impérial de France. Académie des beaux-arts. Fané- 
railles de M. David (d'Angers). Discours de M. F. Halévy, secrétaire 
perpétuel, prononcé aux funérailles de M. David (d'Angers), le mardi 
8 janvier 1856. Paris, de l'impr. de F. Didot, in-4 d’une demi-feuille. 

M, À. J. Du Pays, dans le n. 673 du journal l’Jllustration, 19 janvier 1856, 
à donné une notice sur Pierre-Jean David, né à Angers, le 12 mars 1789. 

831*. Ecole impériale et spéciale des beaux-arts. Funérailles de 
M. David (d'Angers), eic. Paris, de l'impr. de F. Didot, in-8& d’une 
112 feuille. 

Compte-rendu des funérailles, Discours de M. Vinet, au nom de l'Ecole, 
suivi de la liste des œuvres de M. Pierre-Jean David, membre de l'institut, 
décédé à Paris, le 5 janvier 1856. 

En dehors de l’Institut il a été publié sur ce célèbre statuaire, après 5a 
mort, plusieurs discours et notices auxquels il faut ajouter les suivants : : 

Un article de M. Emile de la Bédollière à l’occasion des obsèques du grand 
artiste, dans le « Siècle », n° du 9 janvier, 

Notice, par M. Edmond Texier, dans la chronique hebdomaire « du Siècle », 
n° du 43 janvier, 

832. Institut impérial de France. Académie des beaux-arts, Funé- 
railles de M. Gauthier. Discours de M. F. Halévy, secrétaire perpétuel, 
prononcé aux funérailles de M. Gauthier, le lundi 21 mai 1835. Paris, 
de l'impr. de F. Didot, in-% de & pages. 

833. Institut impérial de France. Académie des inscriptions et belles- 
lettres, Funérailles de M. le baron Barchou de Penhoën. Discours de 
M. Laboulaye, vice-président de l’Académie, prononcé aux funérailles 
de M. le baron Barchou de Penhoën, à Saint-Germain en Laye, le mer- 
credi te* août 1855. Paris, de l’impr. de F. Didot, 1855, in-& d'ane 
demi-feuille. 

834. Institut impérial de France. Académie des sciences. Funérailles 
de M. Magendie. Discours de M. Serres, membre de l'Académie des 
sciences, prononcé aux funérailles de M. Magendie, le jeudi 11 octo- 
bre 1855. Paris, de l’impr. de #. Didot, 1855, in-% d'une feuille 152. 

Suivi du Discours de M. Villermé, membre de l'Académie des sciences 
morales et politiques, prononcé au nom du comité consultatif d'hygiène pu- 
blique. — Magendie Yrançois), né à Bordeaux, au mois d'octobre 1783, ést 
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décédé à Paris, le 11 octobre 1855. Le journal l'Iustration lui a consacré 
une notice, avec portrait, dans son n° du 20 octobre. 

835. Institut impérial de France. Académie des sciences. l'iné- 
railles de M. Sturm. Discours de M. Liouville, membre de l'Académie, 
prononcé aux funérailles de M. Sturm, le jeudi 20 décembre 1855, 
Paris, de l'impr. de F. Didot, 1855, in-4 d'une demi-feuille. 

836. Institut impérial de France. Académie des sciences. Eloge 
Historique du baron Léopold de Buch, l’un des huit associés étrangers 
de l’Académie; par M. Flourens, secrétaire perpétuel. Lu à la séance 
publique annuelle du 28 janvier 1856. Paris, de l’impr. de F. Didot, 
in-# de 6 feuilles. 

L’Eloge historique du bar. L. de Buch a été imprimé dans le « Moniteur 
universel » dès le 31 janvier. 

837. Institut impérial de France. Académie des sciences. Séance 
publique du lundi 28 janvier 1856, présidée par M. Regnault, prési- 
dent. 1° Proclamation des prix décernés et des sujets proposés. — 
2 Eloge historique de M. Léopold de Buch, par M. Flourens, secré- 
taire perpétuel. Paris, de l’impr. de F. Didot, in-4 de 11 feuilles 112. 

838. Institut impérial de France. Notice historique sur la vie et les 
travaux de M. Laromiguièré ; par M. Mignet, secrétaire perpétuel de 
l’Académie des sciences morales et politiques. Lue à la séance publique 
annuelle du 5 janvier 1856. Paris, de limpr. de F. Didot, in-8 de 
2 feuilles 114. 

Né, le 3 novembre 1756, à Lévignac-le-Haut, petite ville de l'ancienne 
province du Rouergue, Pierre Laromiguière est mort le 12 août 18397. 

839. Isabey (Jean-Baptiste) (Notice) ; par Paul Mantz. — Impr. 
dans le journal « l'Artiste », du 6 mai 1855. 


840. Jean Boyvin, président du parlement de Dôle, sa vie, ses écrits. 

sa correspondance politique, publiée pour la première fois par M. Ed. 
” Clere, président à la cour impériale de Besançon. Besançon, Bintot, 
gr. in-8 de 12 feuilles 374, plus un portrait. 

841. Jean Klein (peintre et dessinateur). Colmar, de l'impr. de 
Me Ve Becker, 1855, in-8 de 314 de feuille, 

Notice de M. Gustave Mübhl, docteur en médecine, sur Jean-Joseph-Fré- 
déric Klein, né à Strasbourg, le 31 décembre 1803, peintre, mort en jan- 
vier 1855. Un de ses plus beaux ouvrages est la riche série de dessins gravés 
pour la grande édition de la Bible, publiée, en 4842, par le Comptoir artis- 
tique (Kunstverlag) de Carisrouhe. 

On a aussi imprimé depuis le Discours prononcé sur la tombe de Jean 
Plein, décédé le 23 janvier 1855 ; par Gustave Mühl. Strasbourg, de l'impr. 
de Dannbach, 1856, in-8 de 4 pages. 

842. Jean Passerat. Chapitres inédits d'un de ses ouvrages, éta- 
blissant ses véritables opinions religieuses, et pouvant servir de suite 
aux éditions les plus complètes de la « Satyre Ménippée », précédés 
d’une Etude sur la vie de l’auteur ; par Louis Lacour, archiviste paléo- 
graphe. Paris, Aug. Aubry, rue Dauphine, 16, 1855, in-8 d’une feuille 
12. 1 50 

Tiré à 60 exemplaires. 

843. Jérôme Savonarole, d’après les documents originaux et avec 
des pièces justificatives en grande partie inédites; par F. T. Perrens. 
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de édition. Paris, Hachette, 1855, in-148 format anglais. de #1 feuilles 
DIE 
213. £ 3 50 

La, smière édition de cet ouvrage, qui à été couronné par l'Académie 
fr , formait 2 volumes in-8. 

Voyez : aussi le n° 777. 

843*. Johann Caspar Lavater. Nach seinem Leben, Lehren u. 
Wirken dargestellt; von Pasior Frdr. Wilh. Bodemann. Gotha, F.-A. 
Perthes, gr. in-19 de 15 et 495 pages, avec un portr, lithogr. et un 
fac-simile. 4 » 

844. johann Friedrich Oberlin, Pfarrer im Steinthal. Nach seinem 
Leben u. Wirken dargestellt; von Pastor Frdr. Wilh. Bodemann. Nebst 
Oberlins (lith.) Bildniss u. e. Ansicht seines Pfarrhauses. Stuttgart, 
J. F. Steinkopf, 1855, in-8 de 247 pages. » 

845. Johann Reuchlin. Eine biograph. Skizze; von D' Lamay. 
Pforzheim, Flammer, 1855, gr. in-8 de 96 pages, avec un portr. 
lithogr. 

846. Lamennais. Sa vie, ses écrits. 

Hmapr. dans la + Revue des revues » (de Bruxelles) octobre et novembre 
1855. Cette étude doit être la reproduction ou l'analyse de celle fournie à 
« l'Univers » par M. Rispail. 

847. Leben und Schriften des Dichters und Philologen Nicodemus 
Frischlin; von D. F. Strauss. Francfurt, in-8, avec portrait. 8 » 

848. Leon da Modena, Rabbiner zu Venedig (1574-1648), u. seine 
eg À æur Kabbalah, zum Thalmud u. zum Christenthume; von 

Abr. Geiger. Breslau, Kern, gr. in-8 de 101 pages. 2 5 

849. Lettre adressée à M. le président de l'Académie des sciences, 
par M. CI. Gay, relative à ses travaux scientifiques. Paris; de l'impr. 
de Thunot, 1855, in-4 d’une feuille: 112. 

850. Lettres sur la Ristori, et Considérations sur l’art théätral en 
France; par. D. C. Paris, Gust. Havard, 1855, in-32 d’une feuille. » 30 

Adélaïde Ristori, mariée au marquis Capranica del Grillo, est née à Civi- 
tale di Friuli, petite ville du Frioul vénitien, en 1822. 

851. Levens bericht van G.-J.-A. baron de Stassart ; door 3, de 
Saint-Genois. Gand, 1855, broch. in-8. 

Voyez le n° 934. 

852. Life and Works of Gæthe (the), with Sketches of his Age; by 
G. A. Lewes. London, 2 vol. in-8, avec portrait. 40 

853. Life and Writings of M. de Stendhal (Henry Beyle}. 

Fopr. dans l'Edinburgh Review, n° ccix, for January 1856. 

854. Life of Hannah More (the) : with Selections from her Corres- 
pondapce. London, 12 mo pp. 364%, cloth. 3sh, 6 

Library of Christian biography. 

855. Ludwig Tieck. Eine literarhistor. Skizze; von Studienlehr. 
J.-L. Hoffmann. (Abgedr. aus dem Album d. literar. Vereins in Nürn- 
berg, für 1856). Nürnberg, Bauer u. Raspe, gr: in-8 de 3 et 80 pag. 

Plusieurs ouvrages de L. Tieck ont été traduits en français. (Voy. notre 
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856. Madame la comtesse Victorine de Chastenas | de Lenty |. 
Châtillon, de l'impr. de Rodet, 1855, in-8 d’une feuille 114. 

Notice signée : G. Laperouse. Mme Louise-Marie-Victoire de Chastenav, 
née à Paris en 4774, ne mettait point son nom aux duvrages qu’elle a 
publiés ; elle n'y mettait que ses initiales. On a de cette dame, morte le 
9 -mai 1855 : 

Le Calendrier de Flore (Paris, 1802, 3 volumes in-8). — Une traduction 
des Mystères d'Udolphe (4 volumes in-{2, 1797, 1808, 1810). — Génie des 
peuples anciens (Paris, 1808). — Les Chevaliers normands en Lialie et en 
Sicile, etc. (Paris, 1846, in-8). — De l’Asie , ou Considérations religieuses, 
philosophiques et littéraires sur l'Asie, etc. (Paris, 4832, 4 vol. in-8). Voy. le 
tome XI de notre « France littéraire ». 

Mme de Chastenay laisse en manuscrit un ouvrage intitulé : De l'Europe, 
et des Mémoires qui embrassent tout le temps de sa longue et belle vie. 

857. Maison d'habitation de Michel Montaigne, à Bordeaux. Paris, 
Techener, place du Louvre, 20, 1855, in-8 de 8 pages. 

Extrait du Bulletin du bibliophile. Article signé : Dr 3.-F, Payen. 

Voyez aussi les nos 866, 956, 967 et 984. 

857*. Martin Opitz. Eine Monographie ; von Frdr. Strehlke. Leipzig, 
Brockhaus’ Verl., in-8 de x et 182 pages. 3 25 

858. Mayran (Joseph-Decius-Nicolas), général de division, commän- 
deur de la’ Légion d’honneur, né le 19 janvier 1802, mort le 22 juin 
1855. Paris, quai de Grève, 26, in-4 d’une feuille, : 

Notice extraite du Mémorial historique. (Novembre 1855.) Rédacteur en 
chef : L.-G, Combarieu. 

859. Memoir (a) and Remains of the late Rev. John Gregory Pike, 
Author of « Persuasives to Early Piety ”, etc. Edited :by his sons 
John Baxter and James Carey Pike. London, 1855, Post 8vo. pp. 469, 
cloth. 6s. Gd. 


860. Mémoires de Gæthe. Traduits, pour la première fois (d'une 
manière complète), par la baronne A. de Carlowitz. Première et 
deuxième parties. Paris, @harpentier, 1855, 2 vol. in-48 format 
anglais. To» 

La première traduction française des Mémoires de Gœthe, très incomplète, 
est due à Aubert de Vitry, Paris, Ponthieu, 1823, 2 vol. in-8. 

Gæthe a publié ses Mémoires sous le titre de Aus meinen Leben. Ils Sont 
divisés en deux parties et forment huit volumes. Dans son élégante traduction 
Mme la baronne de Carlowitz a respecté la division de l'original. 

861. Mémoires d’outre-tombe ; par Chäteaubriand; suivis du Con- 
grès de Vérone et de la Vie de Rancé, terminés par la Vie de Château- 
briand, par M. Ancelot, de l’Académie française. {°° livraison. Paris, 
Dutertre, passage Bourg-l’Abbé, 20, et tous les libraires de France et 
de l'étranger, in-8 de 2 feuilles, plus des gravures. 

Les Mémoires d'outre-tombe, etc., formeront 8 forts volumes in-8 jésus, 
illustrés de 34 gravures tirées à part, et de 30 gravures sur bois tirées dans 
le texte: Il paraît une ou deux livraisons par semaine, 460 livraisons à 
30 c. — L'ouvrage complet 80 fr. : 

Cette édition forme le complément parfait des (Euvres complètes de 
Châteaubriand, même format que les anciennes OEuvres, publiées par le 
même éditeur, en 16 volumes in-8 jésus, illustrées de 64 gravures. 

* Les Mémoires, etc., 8 volumes. : 80 fr. 
Les Œuvres anciennes, 16 volumes. 320 fr. 
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Collection de’gravures pour illustrer toutes les éditions partielles ou cam 
plètes des Œuvres de Chéteaubriand, 34 livraisons nneMeé chacune da 
quatre sujets, à 1 fr. Chaque gravure au choix se vend séparément 50 c. 

862. Mémoires et Journal de l'abbé Le Dieu sur la vie et les ouvra- 
ges de Bossuet. Publiés, pour la première fois, d’après les manuscrits 
autographes, et accompagnés d’une introduction et de notes, par l'abbé 
Guëttée, auteur de « l’Histoire de l’Eglise de France ». Tomes I et II. 
Paris, Didier, 2 vol. in-8, ensemble de 61 feuilles 12. 

Tome {er, Mémoires et Fragments de l'abbé Le Dieu, précédés d’une intro- 
duction. — Tome IL. Journal de j'abbé Le Dieu. Décembre 4699-août 1709. 
Tome er, — L'ouvrage aura quatre volumes. Prix de chaque : 6 fr. 

L'abbé Le Dieu, secrétaire particulier de Bossuet, est mort à Meaux, en 
1713. Son journal s'arrête au 24 juin de la même année. 

863. Memoirs, Journal and Correspondance of Thomas Moore, edi- 
ted by the Right Hon. Lord John Russel, M. P. Vol. Vitand VIIL Len- 
don, 1855, 2 vol, post 8vo cloth, with Portraits ofthe marquis of bans- 
downe after sir Thomas Lawrence, and Thomas Moore after D. Maclise 
R. À.; and Vignettes, by T. Creswick R. A. of a Sunset View and the 
Laurel Walk at Sloperton; With a copious General Index to the whole 
work. 21 shel. 

864. Memoirs of the Life, Writings and Discoveries of sir Isaac 
Newton; by sir David Brewster. Edinburgh, 1855, 2 vols. 8vo. pp. 
1042, cl. 24sh. 

865. Michel Lasne, de Caen, graveur en taille-douce; par Thomas 
Arnauldet et Georges Duplessis. Caen, Mancel, in-8 d'une feuille. 

La notice sur Michel Lasne, mort à Paris en 1667, à l’âge de 72 ans, a 
&té tirée à 100 exemplaires. . 

866. Michel Montaigne et ses œuvres ; par Bigorie de er 6 
avocat à la cour impériale de Rennes. Paris, Vaton, rue du Bac, D, 
1855, gr. in-18. 3% 

Voy. les nos 683 et 698 de 1855 ; et 857, 956, 967 et 984 de 1856. 

867. Molitor, sa vie et ses ouvrages ; par M. H. Aubépin, docteur 
en droit, substitut au Blanc (Indre). Aux Batignolles, de l'impr. 
d'Hennuyer, 1855, in-8 de 12 pag. 

Extrait de la Revue historique du droit français et étranger. 


868. M. de Caumont. Nancy, de l'impr. d’Hinzelin, 1855, in-8 
d'une demi-feuille. 

Notice de M. E. Perrot, extraite du « Moniteur de la Meurthe», sur Pierrè- 
Henri de Caumont, né à Paris, le 13 mars 1784, professeur de mathématiques 
spéciales au lycée de Nancy, mort au mois de juin 1855. 

869. M. le vicomte de Falloux. Histoire de saint Pie V, pape, de l’or- 
dre des frères prêcheurs. — Louis XVI; par Taxile Delord.— Monsieur 
le comte de Falloux, candidat à l'Académie française ; par le même, 

Articles imprimés dans « le Siècle », nos des 11 février et 3 mars. Ce ne 
sont pas les seuls qu'ait publiés le mème journal pour combattre la candida- 
ture de M. de Falloux. Voyez encore les nus des 4, 17 (les candidats à l’A- 
cadémie), 20 et 26 mars. 

870, M. Victor de Laprade; par A. Dufieux. Lyon, de l'impr. de. 
Vingtrinier, in-8 de 3 feuilles 1(2. 

É : 14 
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Extrait ÿ la Revue du Lyonnais (décembre 1855). — Jugement sur Îes 
paésies d8 M. Viëtor de Laprade, n6 à Lyon. 

871. Müzart (W. A.); von Otto Jahn. Ir Theil, mit 2 Bildnissen Mo- 
zarts in Kpfrst. u. e. (lith.) Facs. seiner Handschrift (gr. in-4 oblong). 
Léiptig, Breitkopf et Hartel, gr. in-8 de xi et 716 pag. 14 75 
© L'ouvrage aura un second volume. 

871*. Nécrologie. Paris, de l'impr. lithogr. de Paul Dupont, in-4 
d'une demi-feuille lithogr. 

… Nolice sur le capitaine de frègate Léon Du Pârc, datée de Poissy, le 
29 juillet 1855. 

872. Nécrologie. Jean-Baptiste-Etienne Sommier, prote d'imprime- 
rie. Angers, de l’impr. de Cosnier et Lachèse, 1855, in-8 de 8 pages. 

Discours prononcés, le 29 novembre 1854, sur la tombe de Sommier, col- 
laborateur du « Journal de Maine et-Loire, » mort à 52 ans. 

873. Note des travaux scientifiques de M. Charles Texier. Paris, de 
Vimpr. de F. Didot, 853, in-4 d'une feuille. 

874. Notes biographiques sur Casimir Delavigne. Paris, de l'impr. 
de Malteste, in-18 de deux nenvièmes de feuilles. 


“Kignées : TL. Lémonnier. 
. 875. Notice bibliographique sur M. Léon Boïtel, Paris, de l'impr. 
de Guiraudet, in-8 d’une demi-feuille. 

Signé : Ferd. Grimont. 


876. Notice biographique de Joseph  Gautherot, hydroscopé à 
Nancy. 2 édition. Nancy, de l'impr. d'Hinzelin, in-8 de 2 feuilles, 

877. Notice biographique et littéraire sur Courtalon-Delaistre, curé 
de Sainte-Savine lès Troyes: par Emile Socard, bibliothécaire-adjoint 
de la ville de Troyes. Troyes, Dufey-Robert, gr. in-8 de 2 feuilles 42, 
plus un portrait. 

Suivie d'une liste, per ordre chronologique, des travaux littéraires de Jean- 
Charles Courtalon-Delaistre, né à Dieuville, le 21 juin 1735, mort le 29 oc- 
tobre 1786. 

878. Notice biographique sur Antoine Bertier, de Roville; par 
M. _Viox, ancien représentant. Saint-Nicolas, de l'impr. de Trenel, 
1855, in-8 de 2 feuilles. 

Antoine Bertier, né à Nancy, en septembre 1764, a donné des écrits sur 
les branches des connaissances agricoles. [l cst mort le 4 décembre 1854. 

879. Notice biographique sur L. K, de Tollenare ; par Lidener {Louis 
Ampost, de Noirmoutier]. Nantes, Guéraud, 1855, in-8 de 4 feuil. 418. 

Extrait de la Revue des provinces de l'Ouest, 3 année. 1854-1855. Louis- 
François de Tollenare-Gramez, né à Nantes, le 14 avril 1780, mort le 20 dé- 
cembre 1853, a publié, en 1820, Essai sur les ‘entraves que le commerce 
éprouve en Europe, et de nombreux articles insérés dans le Lycée armori- 
cain. 

880. Notice biographique sur le docteur Croserio ; par le docteur 
Hureau. Paris, de l’impr. de Raçon, 1855, in-8 d'une demi-feuille. 

Extrait du Journal de la Société gallicane de médecine homæopathique.. 
Simon-Félix-Camille Croserio, né le 16 novembre 1786, à Condove, en 


Savoie, sst mort à Paris, le 43 avril 1855. On a de lui plusieurs ouvrages 
di nénmihns La A HS Seb: +. ee «à 
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suivré péndant” le traitement des maladies, 1835; 2 des Avantages promis; 
à la société par l'homæopathie, 1835 ; 30 la Statistique de là médecine 
homæopathique, 1848; 4 un Manuel homæopathique d'obstétrique, 1850, 
et de nombreux articles dans les Annales de la médecine homæopathique. 
les Archives de la médecine homoæopathique. et le Journal de la Société hah- 
Hemanienne de Paris, etc. 

881. Notice sur le docteur Ernest Cloquet, médecin conseiller du 
shah de Perse, membre correspondant de l’Académie impériale de 
médecine, officier de la Légion d'honneur; lue à l'Académie de mé- 
decine dans la séance du 15 janvier 1856: par M. le professeur baron 
H. Larrey. Paris, J.-B. Baillière, in-4 d'une feuille, 

Ernest Cloquet, né en 1818, est mort à l'âge de 37 ans. — Extrait des 
Mémoires de l'Académie impériale de médecine. Tome XX. 

Voyez le no 917. 

882. Notice biographique sur le docteur L. J, A. Marchal, profes- 
seur à la Faculté de médecine de Strasbourg; lue à la séance de la 
Société de médecine, le 12 juillet 1855, par le professeur £. A. Stoitz. 

“Strasbourg, de l'impr. de Silbermann, in-8 d’une feuille 144. 

Extrait de la Gazette médicale de Strasbourg. — Laurent-Joseph-An- 

” selme Marchal, né à Strasbourg, le 6 février 1806, est mort le 2 mai 1855. 
* 883. Notice biographique sur le peintre bruxellois Henri de Caisne ; 
par L. Albin, membre de l'Académie royale de Bcigique. Bruxelles, 
Hayez, 1855, in-8 de 107 pages avec un portrait. » 

Extrait des « Bulletins de l'Académie royale de Belgique », t. XXI, n°40. 

L'auteur à donné un Appendice à cette Notice dans le Bulletin de FAca- 
démie royale. de Beluique, t, XXH, p.314. 

88%. Notice biographique sur M. Allemand, doyen et ancien bâlon- 
nier de l’ordre des avocats à la cour impériale de Riom, et membre de 
l’Académie de Clermont; par M. Félix Grellet, Clermont-Ferrand, de 
l'impr, de Thibaud-Landriot, 1855, in-8 d’une feuille. 

Né à Riom en 1773, M. Allemand est mort le 16 mers 1854. On a de lui : 
un Essai sur Domat; un Examen du régime hypothécaire et des améliora- 
tions dont il est susceptible ; un Essai sur Desaix ; et le Traité du mariage. 

885. Notice biographique sur M. Charles Bourdon, archéologue; par 
M. Raymond Bordeaux, doct. en droit. Caen, Harde], in-8 d’une feuille, 

+ Extrait do l'Annuaire normand. Année 1856. 

885*. Notice biographique sur M 
dateur de la Société linnéenne de Normandie, de celle des Antiquaires 
et de l'Association normande, membre fondateur de Ja Sociélé fran- 
çaise d'archéologie pour la conservation des monuments, membre du 
comité des.monuments près le ministère de l'instruction publique, 
correspondant de l’instilut, membre du conseil général de lagricul- 
ture, elc,, etc. Paris, rue Royer-Collard, 13, in-8 d’une feuille. 1 50 

‘M. de Caumont est né à Bayeux en 1801, Notice extraite du Musée bio- 
graphique, Panthéon universel. Rédacteur en chef : E. Perraud de Thoury. 

Le Musée biographique, Panthéon universel, paraît du 20 au 30 de chaque 
mois, par livraison de 4 feuilles (64. pages d'impression), et formera 10 +0- 
lumies in-8, qui seront entièrement. publiés en 1858. Prix annuel {deux +0+ 

- lames) pour Paris. £ 7 30 » 

Les départements. - 35 + 


886. Notice biographique sur M. 1. Buchesne, conservateur du 





. de Caumont, archéologue, fon- 
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déparlement des estampes à la Bibliothèque impériale ; par M. 3. Des: 
noyers. Paris, de l'impr. de Lahure, 1855, in-8 d’une feuille 114. x 
Extraite du Bulletin de ia Société de l’histoire de France, D. de mai 185% 
887. Notice biographique sur M. Geory (Joseph-Eloi), ancien prins 
cipal du collége de Digne, ancien juge de paix, publiciste. Paris, de 
- V'impr. de Me Delacombe, 1855, in-8 de 4 pages. : 
Signé : J. Bousquet. - ; 
888. Notice biographique sur M. Neli de Breauté, correspondant de 
l'Institut {Académie des sciences), conseiller général de la Seine-Ins+ 
férieure, président du comice agricole de l'arrondissement de Dieppe À 
par M. l'abbé Cochet, inspecteur des monuments historiques de là . 
Seine-Inférieure, etc. Dieppe, de l’impr. de Delevoye, 1855, in-8 d’uné 
feuille, plus un portrait. . 
Eléonore-Suzanne Nelt Suzanne de Breauté, né à Rouen, le 29 juin 1794, 
est mort le 3 février 1855. ë 
889. Notice biographique sur Ml: Rosa Bonheur, artiste peintre, 
directrice de l'Ecole impériale de dessin pour les jeunes person: 
nes, etc. Paris, rue Royer-Collard, 13, 1855, in-8 de 8 pages. 1 50 
Mie Bonheur (Rosa) est née à Bordeaux, le 22 mars 1822. — Extrait dd 
es biographique, Panthéon universel. Rédacteur en chef : Perraud de 
1oury, - . 
‘890. Notice des biographies originales des auteurs qui ont écrit en 
langue indienne ou hindoustanie; par M. Garcin de Tassy. Lue à 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres de l’Institut de France, 
Paris, Benjamin Duprat, in-8 d'une feuille 3/4. 3 à 
Extrait du n. 238 de l’Institut, journal universel des sciences et des s0- 
cictés savantes en France et à l'étranger. ‘ 
891. Notice historique sur César Moreau (de Marseille), élève et 
consul français à Londres, de 1816 à 1831; auteur de travaux scien- 
tifiques, fondateur (1829) de la Société française de staListique, etc, 
Rédigée d’après des documents officiels et des pièces authentiques, 
par Ë. Pascallet. Paris, rue de Bourgogne, 52; Ledoyen, 1855, in-8 
de 30 feuilles 344. : 
Extrait de la Revue générale biographique, nécrologique, scientifique et 
- littéraire. 8e année. fe’ volume, 2e partie (1854). * 
892. Notice historique sur Edme Bouchardon, suivie de quelques 
lettres de ce staluaire, publiées, pour la première fois, d’après les 
originaux, avec un portrait et un autographe ; par J. Carnandet, biblio- 
thécaire de la ville de Chaumont {Haute-Marne). Paris, Techener, in-$ 
de 4 feuilles, 2 » 
© Ouvrage tiré À 50 exemplaires. 


.. “893. Notice historique sur les services du général Bourcet; par lé 
colonel Augoyat. Paris, de l’impr. de Martinet, in-8 de 4 feuilles 114. 
Extrait du Spectateur militaire. 
Le général Pierre Bourcet, né le £er mars 1700, à Usseaux, est mort à 
Grenoble en 1780. On a publié à Paris et à Strasbourg en l'an X (1804) un 
. volume intitulé : Hémoëres militaires sur les frontières de la France, du 
Piémont et de la Savoie, depuis l'embouchure du Var jusqu'au lac de Ge- 
nève, par feu M. de Bourcet, lieucenant-général. Ce volume renferme sept 


mémoires, dont cinq peuvent être attribués à Bourget. ©: 7 - 
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894. Notice nécrologique. Auguste Carielier. Paris, de l'impr. de. 
Desoye, 1855, in-8 d’une demi-feuille. ; 

Signé : Ernest Havet. Auguste Cartelier, professeur de rhétorique aux 
colicges Stanislas et de Saint-Louis, né en 1812, à Paris, est mort le {er oc- 
tebre 1855. 

895. Notice nécrologique sur A. F. Dreuille, peintre; par M. Paul 
Carpentier. Paris, de l'impr. de Bonaventure, 1855, in-8 de 8 pages. 

Extrait des Annales de la Société libre des beaux-arts. Tome 18. 


896. Notice nécrologique sur Charles Crozatier ; par Francisque 
Mandet, conseiller à la cour impériale de Riom. Paris, de impr. dé 
F. Didot, 1855, in-8 de 4 feuilles 112. : 


Charles Crozatier, né au Puy en Velay, en 1795, célèbre fondeur-ciseleur, 
mort à Paris, le 8 février 1855. 


.897. Notice nécrologique sur le docteur Delphin Berton. Paris, dé 
l'impr, de Malteste, in-8 de 4 pages. 

Extrait de l'Union médicale du {8 décembre 4855. Notice signée : Vidal, , 
d.m., sur M. le docteur Delphin-Augustin Berton, médecin du bureau de 
bienfaisance du 8e arrondissement, n à Champigny (Indre-et-Loire), mort à 
Paris à l'âge de 53 ans. 

* 898. Notice nécrologique sur L. B. Le Vasseur, né le 20 mai 1770, 
mort le 1er mars 1855; par E. de Toulmon, membre de la Société de 
l’histoire de France, etc. Paris, de l’impr. de Rignoux, 1855, in-8 de 
12 pages. | ; 

“Louis-Bonaventure Le Vasseur, né à Paris, nommé, en 1800, secrétaire à la 
correspondance du congeil d'Etat, a collaboré au journal scientifique le 
Mémorial universel. Il a destiné à la bibliothèque de sa ville natale, une 
sorte d'encyclopédie qui a pour titre : Mémorial alphabétique raisonné des 
hommes et des choses. 

:899. Notice nécrologique sur M. Blanchet. Valence, de l'impr. de 
Marc-Aurel, 1855, in-8 de 8 pages. : 

M. Blanchet, inspecteur de l'Académie de Grenoble, en résidence à Va- 
lence. Notice extraite du journal le Courrier de la Drôme et de l'Ardèche. + 
900. Notice nécrologique sur M. Jean de Charpentier, directeur en 
chef des mines et salines du canton de Vaud, professeur honoraire à 
l’Académie de Lausanne, mort à Bex, le 2 septembre 1855; par 
M. Lardy. Paris, de l'impr. de Martinet, in-8 de 8 pages. 2 
Extrait du Bulletin de la Société géologique de France. 2 série. T. XIII. 


901. Notice nécrologique de M. Jean Zuber fils; par M. Emile Dol- 
fus. Mulhause, de l’impr. de Baret, 1855, in-8 d’une feuille. 
Jean Zuber, né à Rixheim, le 47 mai 1799, fabricant de papiers de tenture, 
a donné plusieurs notes et mémoires sur des sujets de chimie, de mécanique 
et autres, qui ont été publiés dans les Bulletins de la Société industrielle de 
Mulhouse, et, en 1852, un Rapport sur la question de colonisation de PAÏ- 
érie par les enfants élevés en France, aux frais des départements et des 
ospices. Il est mort le 25 septembre 1852. : 
902. Notice nécrologique sur M. Léon Boitel, fondateur de la «Re-. 
- vue du Lyonnais». Lyon , de l’impr. de Vingtrinier, 1855, in-8 de 
8 pages. . 
Extrait de la Revue du Lyonnais du fer septembre 1855. Notice signées 
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Aimé Vingtrinier. Léon Boitel, né à Rive-de-Gier, le 8 votobré 1806, ancien 
imprimeur à Lyon, a péri, le 2 août 1855, en se baignant à Iigny. £ 

-903. Notice (nécrologique) sur Adolphe Franconi ; par Alph. Karr, 

Imprimé dans les « Bourdonnements du Siècles, no du 25 novembr 

25 D 

,dolphe Franconi a eu part à quelques pièces de théâtre, et il est l'auteur 
d un ouvrage d'équitation, intitulé : Le Cavalier, cours d'équitation pralsqu 
(Paris, Mich. Lévy frères, 4855, in-18 format anglais). 

90%. Notice sur Daguerre, peintre, inventeur du diorama, officier 
de la Légion d'honneur, membre de la Société libre des beaux-arts ef 
de plusieurs Académies; par M. Paul Charpentier. Paris, de l'impr. dé 
Bonaventure, 1855, in-8 d'une feuille 1€, plus un portrait. : 

Extrait &u XVILEe volume des Annales de la Société libre des beaux-arts, 
Louis-Jacques Maudé Daguerre, né à Cormeille en Parisis {Seine-et-Oise), l8 
18 novembre 1787, est mort à Bry-sur-Marne, le 40 juillet 1854. 

905. Notice sur Dupuytren ; par M. Malgaigne. Paris, de l'impr. dé 
F. Didot, in-8 d’une feuille à 2 colonnes. 

L'article Dupuytren de la Nouvelle Biographie générale de MM. Firfin 
Didot ést un extrait de cette Notice. H 


906. Notice sur Jean-Henri Matthey, docteur en médecine; par c. 


Broeckx. Anvers, 1855, broch. in-8. 


907. Notice sur Jean Placentius, poète ;et historien du XVIe siècles 
par Ulysse Capitaine. Liége, 1.-G. Carmanne, 1855, in-8 de 32 pagesi 
Extrait du «Builetin de l'Institut archéologique liégeois ». Voyez le n° 
2198 de 1855. . | à 
908. Notice sur la vie ét les travaux de M. le vicomte Héricart dé 
Thury, membre honoraire de Ja Société impériale des antiquaires da 
France; par M. de Villiers du Terrage. Paris, de l'impr. de Lahure,. 
1855, in-18 de cinq neuvièmes de feuille. Fi 
Extrait de l'Annuaire de la Société de l'Histoire de France pour 1835. 


909. Notice sur la vie et les travaux de Nicolas Le Blanc, inventéur 
des procédés de l'extraction de la soude du sel marin. Paris, de l'impr: 
de Mallet-Bachelier, in-4 d’une feuille. 

Le Blanc, chimiste, é à Issoudun, en 1743, est mort à Saint-Denis, Id 
16 janvier 1806. — Cette notice est publiée pour la famille Le Blanc, paë 
M. le marquis de Mannoury d'Ectot. 

MA. Notice sur la vie et fes travaux de Paul-Marie Le Tarouilly 
architecte ; par Adolphe Lance. Paris, Bancs, rue Bonaparte, 13, 
1855, in-8 de 8 pag. 1 à 

Né à Coutances, je 8 octobre 1795, Le Tarouilly a donné son grand ou- 
.vrage sur les Edifices de Rome, publication qui ne compte pas moins de 353 
planches in-folio, et dont le texte est très étendu. Il laisse inachevées une ré+ 
duction à l’eau forte des Vues de Piranèse, el une Œuvre capitale, Le Vati. 
can et Saint-Pierre de Rome. À 

911. Notice sur la vie et les ouvrages du père Cotte, prêtre de l'O- 
ratoire, curé de Montmorency, ancien chanoine de Laon; par L E. 
“Guillon, juge à Laon. Laon, de l'imprimerie de Fleury, 1855, in-8 de 
2 feuilles 112. : 


#12. Notice sur Lazare Bruandet, peintre de l'Ecole française, 1753- 
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1803 ; “par ‘Charles Asselineau, Paris, Dumoulin, 1855, jn-8 d'uné 
feuille 114. te | » 
4918. Notice sur l'abbé René-François Rohrbacher, docteur en thég: 

. Iôgie de l'Université catholique de Louvain, auteur de « l'Histoire uni- 
verselle de l'Eglise catholique » etc. Paris, de Yimpr. de Raçon, in-8 
d'une feuille. Ô - RCE 

L'abbé Rohrbacher, né à Langatte (Meurthe), le 27 septembre 4789, egk 
mort le 17 janvier 1856. Notice par M. Louis Veuillot. 

-914. Notice sur Léchat; par Armand Guéraud, correspondant dy 
ministère de l'Instruction publique pour les travaux historiques, mem: 
bre de la Société académique de la Loire-Inférieure, de la Société des 
antiquaires de l'Ouest, etc. (Extrait de la «Biographie Bretonne n). 
Rennes, de l'impr. de À, Marteville et Léfas, 1853, in-8 de 7 pages. . 

Léchat {Tolien-Louis), prêtre, né à Fougères (Ille-et-Vilaine), le 25 juin 
1795, professeur de philosophie au collège de Nantes, est mort le 9 octobre 
1849. Outre plusieurs discours et fragments littéraires et philosophiques qu'ij 
a fait imprimer, mais qui n'ont pas été réunis, Léchat a publié divers ouvra- 
ges. Il laisse, manuscrit, un Traité de philosophie résumant ses études et 
son long enseignement. - 

915. Notice sur le comte de Fleurieu, ministre de la marine et des 
colonies, président de la section de la marine au conseil d'Etat, mem- 
bre de l’Institut et.du Bureau des longitudes, etc. Paris, F. Didot, 
in-8 de 6 feuilles 114. : ) ! 

Extrait du Moniteur universel des 6 et 23 décembre 1855 et 5 janvier 1856, 
— Notice sur le chevalier Charles-Pierre d'Eveux de Fleyrieu, né à Lyon, le 

* 2 juillet 1738, mort le 18 août 1810, suivie du Discours prononcé à ses oba 
sêques par M. Raillon, chanoine de la métropole de Paris, etc. : 

916. Notice sur le docteur A. Martin: par E. Bessière, D. M. P, 
Paris, de l’impr. de Brière, in-12 d'un tiers de feuille, Er 
Le docteur Martin (Alphonse) est mort à Paris, en 1855, à l'âge de 57 ans. 
Ï} était né aux Andelys (Eure). . l | 

947. Notice sur le docteur Ernest Cloquet, médecin et conseiller da 
shah de Perse, etc. ; par le docteur Dequevauviller. Paris, de l'impr: . 
de Martinet, gr. in-8 d'une feuille, ns 

Voy. le n° 881. - 


918. Notice sur le docteur Rigolot: par Garnier. — Impr. dans #4 
«Revue de la Numismatique belge » , 2 série, t. V (1855). 

919. Notice sur le peintre Portail. Nantes, de l’impr. de Guéraud, 
1855, in-8 de 12 pages. Le 
Extrait de la Revue des provinces de l'Ouest, 2e année. 1854-1855. Ar 

ticle signé : Dugast Matifeux. | Pen : 
“ 920. Notice sur le R. P. Alexandre Mallet, de la compagnie de Jé- 
süs ; par le P. Achille Guidée, de la même compagnie. Paris, de r'impr. 
de Desoye, in-8 de 16 pages. ; 
Le R. P. Alexandre-Désiré Mallet, supérieur de la maison de Saint:Acheu, 
né à Amiens, le 22 septembre 1799, est mort le 16 janvier 1856. , 
. 921. Notice sur les mémoires et les ouvrages de botanique publiés 
ar M. E. Germain de Saint-Pierre, membre de la Société philomay» 
ique, de ta Société de biologie. étc. : membre du conseil de la Société 
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botanique de France, docteur en médecine. Paris, de l'impr. de Mal. 
let-Bachelier, in-8 d’une feuille 172. . 

922. Notice sur les ouvrages et les travaux de M. L.-L. Vallée, offi- 
cier de la Légion d'honneur, inspecteur général des ponts et chaus- 
sées en retraite; rédigée à l'appui de la candidature qu’il sollicite au- 
près de l’Académie des sciences pour remplir la vacance ouverte par 
le décès de M. Sturm. Paris, de l’impr. de Mallet-Bachelier, in-8 d’une 
feuille 112. 

923. Notice sur les Tardieu, les Cochin et les Belle, graveurs et 
peintres ; par M. Alexandre Tardieu. Paris, Dumoulin, 1855, in-8 
d’une feuille 172. 

Extrait des Archives de l’art français. Tome IV. Documents. 

924. Notice sur les travaux de M. E. Brown-Séquard, D. M. P, 
Paris, de l’impr. de Martinet, 1855, in-4 de 6 feuilles. 


925. Notice sur les travaux de Pierre Gratiolet, docteur en méde- 
cine, chef des travaux anatomiques au Muséum d'histoire naturelle de 
Paris, elc. Paris, de l'impr. de Malteste, 1855, in-% d’une feuille 112. 

926. Notice sur les travaux de M. Poiseuille, ancien élève de l'Ecole 
polytechnique (1816). Paris, de l’impr. de Mallet-Bachelier, in-# 
d’une feuille 112. 

927. Notice sur les travaux ro de M. J. A. Serrel, exa- 
minateur pour l'admission à l'Ecole impériale polytechnique, ancien 
élève de cette Ecole, docteur ès-sciences. Paris, de Vimpr. de Mallet- 
Bachelier, in-4 de 3 feuilles. 

928. Notice sur les travaux mathématiques de M. Joseph Bertrand. 
Paris, de l'impr. de Mallet-Bachelier, in-4 de 3 feuilles. 


929. Notice sur les travaux scientifiques de M. Laugier, professeur 
de clinique chirurgicale à la Faculté de médecine de Paris, etc. Paris, 
Mallet-Bachelier, 1855, in-4 de 5 feuilles 412. 

930. Notice sur les travaux scientifiques de M. Thém. Lestiboudois, 
conseiller d'Etat, membre correspondant de JInstitut, etc. Paris, de 
Pimpr. de Mallet-Bachelier, in-4 de 4 feuilles. 

931. Notice sur les travaux scientifiques de M. Longet, lauréat de 
l'Institut de France (Académie des sciences), membre de l'Académie 
de médecine, etc., candidat à la place vacante dans la section de mé- 
decine et de chirurgie (Académie des sciences). Paris, de l’impr. de 
Martinet, in-4 de 8 feuilles 172. 

932. Notice sur M. Daunou: par M. B. Guérard, membre de l’Aca- 
démie des ‘inscriptions et belles-lettres, suivie d’une Notice sur 
M. Guérard, par M. N. de Wailly, membre de l’Académie des inscrip- 
tions et belles-letires. Paris, Dumoulin, quai des Augustins, 13, 1855, 
in-8 de 23 feuilles 172, avec un portrait. 6 » 

933. Notice sur M. Gratet-Duplessis, ancien recteur de l'Académie 
de Douäi, membre honoraire de la Société d'agriculture, sciences et 
arts, séante à Douai ; par M. Preux, premier président honoraire de 
la Cour impériale de Douai. 

Notice imprimée dans les « Mémoires de la Société d'a riculture, sciences 
et arts de Douai », deuxième série, tome IT (1852-1853), Douai, 1854, et 
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réproduie-k la tête du catalogue des livres de la bibliothèque de feu MG. 
Duplessis (Paris, L. Potier, 1856, in-8). 

Duplessis (Pierre-Alexandre), philologue et bibliophile distingué, 
était né à Janville (Eure-et-Loir), le 46 décembre 1792, il est mort à Paris, 
le 20 mai 1854. | 

M. G. Duplessis était le cousin de Colardeau, et il était né dans la même 
maison où était né le poète. 

934. Notice sur M. le baron de Stassart; par A. d'Héricourt, mem- 
bre de l’Académie d'Arras. Arras, de l’impr. de Courtin, 1855, in-8 de 
2 feuilles 174. 

Extrait du XX VI{Ie volume de l'Académie. — M. le baron de Stassart, 
né à Malines, le 2 septembre 1780, est mort à Bruxelles, le 10 octobre 1854. 

Voyez le n° 851. 

935. Notice sur M. Parison, homme de lettres; par J.-C. Brunet. 

Notice imprimée à la tête du catalogue des livres de la bibliothèque de 
cet érudit modeste, ; 

Parison (Jean-Pierre-Agnès) était né à Nantes, le 11 novembre 1791, il 
est mort à Paris, le 16 décembre 1855. Parison avait rendu de grands ser- 
vices à M. J.-C. Brunet, par la révision des épreuves des quatre éditions de 
son « Manuel du libraire » et de ses « Nouvelles Recherches bibliographi- 
ques » ; aussi l'auteur du « Manuel du libraire » s'est-il plu à le reconnai- 
tre dans sa Notice. 

Outre le catalogue des livres de la bibliothèque Parison, de xvj et 262 ages, 
comprenant 2,798 nos, il en a été publié un autre de sa collection de lettres 
autographes, maauscrits, documents historiques, estampes anciennes, elc. 
Paris, Laverdet, 1855, in-8 de 6 feuilles 1 12, comprenant 786 numéros. 

936. Notice sur M. Rigollot, décédé directeur de l'Ecole prépara- 
toire de médecine et de pharmacie d'Amiens ; par M. Tavernier. 
Amiens, de l'impr. de Caron, 1855, in-8 d'une feuille, 

M. Rigollot est mort le 29 décembre 1854. : 

937. Notice sur Orderic Vital. Paris, de l'imp. de Lahure , 1855, 
in-8 de 7 feuilles. 

Notice signée : L. D., extraite de l'édition d'Orderic Vital, publiée pour 
Ja Société de l’histoire de France. 

938. Notice sur Villars (artiste dramatique) ; par Ch. M. de Fiennes. 

Feuilleton du Siècle, numéro du 5 novembre 1855. Villars, en dernier lieu 
atiste du Gymnase, s'est noyé volontairement dans la Seine, après la repré- 
sentation du 12 octobre 4855. 

939. Notice sur Vincent Voiture ; par Eugène Dauriac. Paris, de 
l'impr. de Raçon, in-8 de 16 pag. 4» 

Extrait de la Revue française. 

M. Eugène Dauriac a retrouvé tout entière la fameuse pièce de vers de 
Voiture, adressée à la reine Anne d'Autriche sur ses amours avec Buckin- 
gham. On sait que la reine ne s'offensa pas de la rime amoureuse, et qu'elle 
vonserva même précicusement dans une cassette les vers de Voiture. 
M. Eugène Dauriac en publie une copie, écrite de la main de Huet, évêque 
d'Avranches. Avis aux amateurs : cette brochure n'a été tirée qu'à cinquante 
exemplaires. 

940. Notices biographiques et littéraires sur MM. Hugues Berriat , 
Jacques, Charles et Félix Berriat Saint-Prix. Extraits de la « Biographie 
du Dauphiné » : par M. Adolnhe Rochas. avocat. Paris Charaveyv ro 
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941. Notices sur les humanistes strashourgeois. Thomas Wolf, 
Colmar, de l'imprimerie de madame veuve Decker, 4856, in-8 d’une 
feuille 314. ' 

Signé + C. Schmidt. 

942. Obsèques de M. Jacob, censeur des études au lycée impérial 
dè Keims. Reims, Huet, in-42 d'une demi-feuille. 

Discours de MM. Joguet et de Maiche , proviseur et inspecteur du lycée. 
Extrait du Courrier de la Champagne, du 5 janvier 1856. 

943. Obsèques de M. Paillet (19 novembre 1855). Discours de 
M. Bethmont, bâtonnier de l’ordre des avocats à la cour impériale de 
Paris. Paris, de l’impr. de Bailly, 1855, in-8 de 4 pag. 

944. Obsèques de M. J.-B.-Auguste Vinchon (23 août 1855). Paris, 
de l'impr. de Vinchon, 1855, in-8 d’une demi-feuille. 

Discours prononcés par M. Camille Doucet, par M. Porter, prote de l'im- 
primerie, et par M. Baudot, caissier de l'imprimerie, aux obsèques de 

. Jean-Baptiste-Auguste Vinchon, peintre d'histoire et chef d'une des 
premières maisons d'imprimerie de Paris, décédé à l'âge de 69 ans, aux eaux 
d'Ems (duché de Nassau). 

945. Oraison funèbre de Mgr Louis-François Robin, évêque de 
Bayeux et de Lisieux, prononcée le 8 janvier, jour de ses obsèques, 
en pu de Mgr Blanquart de Bailleul, FE de Rouen, dans 
l'église cathédrale de Bayeux ; par M. l'abbé V. Hugot, chanaine de 
Bayeux, missionnaire apostolique. Caen, Chenel, in-8 de 2 feuil, n 3% 

946. Palissy the Potter. — The Life of Bernard Palissy, of Saintes : 
by Henry Morley. 2 edit. London, 1853, 8vo. pp. 406, cloth. 198. 

9#7. Pincl et son époque; par M. le docteur C. Saucerotte. Nancy, 
de l’impr. de madame veuve Raybois, 1855, in-8 d'une fouille. 

Extrait des Mémoires de l'Académie de Stanislas. 

948. Peintres {les) de Laon et de Saint-Quentin. De La Tour ; par 
Champfleury [Husson-Fleury]. Paris. Didron. Dumoulin, in-8 de 10 
feuilles 114. 8 50 

Documents sur la vie de Maurice Quentin de la Tour, né à Saint-Quentin, 
le 5 septembre 1704, peintre du roi, mort le 17 févlier 1788 ; suivis du 
catalogue des gravures d'après de la Tour. La statue dé ce célèbre peintre 
en pastel a été érigée sur l’une des places de la ville de Saint-Quentin. 

949. Pierre Levassor ; par Charles Læffler. Berlin, Gebauer, in-32 
de 64 pages. 

Réimpr. dans le même mois. 

950. Portraits de femmes ; par C.-A. Sainte-Beuve ( de l'Académie 
française). Nouvelle édition, revue et corrigée. Paris, Didier, 1855, 
in-12 de 20 feuilles 113. 3 50 

951. Premier journaliste du Poitou (le). Notice sur René-Alexjs 
Jouyneau-Desloges, écrite par lui-même. Nantes, de l'impr. de Gué- 
raud, 1855, in-8 d'une demi-feuille. 

Extrait de la Revue des provinces de l'Ouest. Troisième année, 1855-1856. 

952. Président Bouhier (le), sa vie, ses ouvrages et sa bibliothèque; 

ar Charles des Guerrois. Paris, Ledoyen, Palais-Royal ; Schulz et 
huüillié, 1855, in-8 de 15 feuilles 114. 6 » 

Tiré à 200 exemplaires numérotés. 
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‘1938. Procès aussi fristé que Curieux, ou M dé Quatréfages jugé 
pär lui-même, dans ses procès présents et passés contre la famille d4 
Latour-Lisside. Nimes, de limpr. de Baldy ét Roger, 1855, in-4 dé 
40 feuilles. 

Mémoire sigfé : Léopold Couderc de Latour-Lisstde èt Jules dé Malian ; 
plus un tabieau curieux des testaments présentés ou invoqués par M. dé 
Quatrefages, depuis douze ans. {n-plano d'une feuille. 

954. Ramus (Pierre de la Ramée), sa vie, ses écrits et ses opinions; 
par Charles Waddingion, professeur agrégé de philosophie à la Fa 
culté des lettres de Paris et au lycée Louis-le-Grand. Paris, METIERS 
1855, in-8 de 30 feuilles, 6 

Ce travail est terminé par le catalogue des écrits de Ramus. 

“M. Alfr. Michiels a publié, dans « le Siècle », deux bons articles sur eéb 
ouvrage, nos des 5 et 18 février 1856. L 

955. Rapports et notes sur les travaux de Ph. Grouvelle, ingénieut 
civil. Sceaux, de l'impr. de Munzel, 1855, in-8 de 3 feuilles 114. 

Chauffage, ventilation, mécanique et hydraulique. 


956. Recherches et documents inédits sur Michel Montaigne. Pa- 
ris, de l’impr. de Maulde, in-8 d’une feuille. 

Habitation et tombeau de Michel Montaigne, à Bordeaux. = Addition 
la remontrance. — Deux jte nouvelles de ce philosophe. — Un nouvél 
autographe. — Ecrit signé : Dr 3.-F. Payen. & 

Voyez aussi les nos 857, 866, 967 et 984, 


: 957. Recherches sur Jacques Du Broeucq, statuaire et ärchitecté 
Rene au XVIe siècle ; par A. Lacroix. Mons, 1855, broch. grand 
nm 

958. Revue musicale. Camille Pleyel ; par, A. de Rovray IM. fo 
rénlino]. — Imprimé dans le « Moniteur universel », n° du 43 mai. 

959. Sachero (il cavaliere Garlo-Giacinto), président de l’Acadétie 
royale de médecine et professeur à la Faculté de médecine de l’Unis 
versité de Turin, etc. Paris, rue Lafayette, 32, 1855, in-8 d'uné 
feuille 114. 

Cette notice biographique, extraite du Mémorial historique, par M. LAS 

: Gombarieu, contient la nomenclature des ouvrages du chevalier Sachero, nà 
le 2 juin 1787, mort le 22 janvier 1855. . 

960. Saint-Simon et son époque. Lecture faite à l'Académie du 
Gard, dans la séance du... 185%, par M. de Daunant ainé. Nimes, dé 
l'impr. de Durand-Belle, 1855, in-8 de 3 feuilles 172. 

Voyez-aussi les n05 790 et 810. 

961. Scaliger (Joseph-lustus) (Biographie, Briefe, etc.) ; von 

.J. Bernays. Berlin, Hertz, 1855, gr. in-8 de viij et 319 pages, avec un 
portrait lithogr, ; 7 25. 

962. Sculpteurs d'animaux (les). M. Beryé. Paris, de l'impr. de. 
Pillet aîné, in-8 d’une fouille 12. | 
. Extrait de la Revue de Paris. Article signé : Émile Lamé. 

963. Silvio Pellico. Sa vie el sa mort. Lille, Lefort ; et Paris, Ad; 
Leclère, rue Cassette, 19, 1855, in-18 de 6 feuilles, & avec un portraits 

“Gollection de la Bibliothèque de Lite. 
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964. Shakespeare. Sein Geist u. seine Verke. Ein Führer £. die Leser 
u. Freunde d. Dichters:; von. Ed Hülsmann. Leipzig, O. Wigand, gr. 
in-8 de viij et 230 pages. 5 » 


965. Société impériale et centrale d’agriculture. Séance publique 
de rentrée, tenue le mercredi 19 décembre 1855, à deux heures. Pré- 
sidence de M. Chevreul. Paris, de l'impr. de Mme Bouchard-Huzard, 
1855, in-8 de 4 feuilles. 

Notice historique sur Fouquier d'Hérouel, par M. Gareau. — Notice hig- 
tique sur Philippar, par M. Robinet. — Notice historique sur Girard, par 
M. Delafond. — Notice historique sur Héricart de Thury, par M. Léonce 
de Lavergne. 

966. Société libre des beaux-arts de Paris. Notice biographique sur 
Louis-Alexandre Péron, peintre d'histoire, élève de David, chevalier 
de la Légion d'honneur, membre de la Société libre des beaux-arts 
de Paris, et professeur à l'Ecole impériale de dessin : par L. M. Moul- 
tal, membre de plusieurs sociétés savantes. Rouen, impr. de Péron, 
1855, in-8 d'une feuille 112. 

Péron, né à Paris, le {1 février 1776, mort le 9 août 1855. 


967. Souvenirs de Montaigne. —— Sa naissance, sa demeure à Bor- 
deaux, son tombeau ; par L. Lamothe. Avec une gravure du tom- 
beau. 

Impr. pp. {7 à 25 du « Compte-rendu des travaux de la commission des 
monuments et documents historiques. de ja Gironde », année 1854-55 
(Voy. les n° 857, 866, 956 ct 984). 

968. Souvenirs du collége de Langres. M. Oudot; par Alexis Pier- 
ron, professeur au lycée Saint-Louis. Langres, de l'impr. de l'Huillier, 
1855, in-12 d’une feuille 5/6. 

Notice sur François Oudot, professeur au collège de Langres. 


969.. Souvenirs du théâtre de la fin du XVII: siècle pe 1830. 
Théâtre de l'Opéra-Comique. Madame Scio; par A. Vieillard. Paris, 
imprim. de Remquet, 1855, in-8 d’une feuille. 

Madame Scio, dont le nom de famille était Legrand, débuta, en 1787, à 
Montpellier. Elle avait alors 47 ans, ct parut sous le pseudonyme de 
Mie Crécy. Mme Scio est restée au théâtre depuis 1792 jusqu'en 1807. Elle 
est morte le 1{ juillet de la même année. 

970. Souvenirs intimes. (1853-1854). Le prince Gortschakoff, am- 
bassadeur russe à Vienne ; par Emile Delessert. - 

Impr. dans « le Siècle », nt du 18 janv. 1856, et réimprimé à Leipzig, 
pour Gerhard, 1856, in-8 de 2{ pages. 

La réimpression porte pour titre : Le prince Gortschakoff, ambassadeur 
russe à Vienne; souvenirs intimes (1853-54. 


971. Théâtre italien. M Adélaïde Ristori; par M. Jules Janin. —< 
Feuilieton du Journ. des Débats, du 27 mai 1855. 

972. Titres et travaux scientifiques de M. Th. Gokley, pharmacien, 
à l’appui de sa candidature à la place vacante à l'ACadémie impériale 
de médecine, dans la section de pharmacie. Paris, de l’impr. de Plon, 
gr. in-8 d’une feuille. 


973. Tossyn (Charles), ingénieur, auteur du pont de Boom, sur le 
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Rupel (Belgique), décédé le 20 mai 1855. Vaugirard, impr. de Chois- 
net, 1855, in-8 d'une demi-feuille. « 

Charles Tossyn, né à Louvain, le 24 octobre 1810, a publié, sur ses travaux, 
divers mémoires en Belgique. Cette notice, signée : L. C. Combarieu, est ex- 
traite du Mémorial hisiorique. 

974. Travaux de M. Plouviez, docteur en médecine, de Lille. Lagny, 
de l’impr. de Vialat, 4855, in-8 d'une feuille. 


Notice sur M. Plouviez, né à Arras, en 1855; par Guyot de Fère. 


975. Travaux et titres scientifiques de M. E. Bouchut, docteur en 
médecine, etc. Paris, de l’impr. de Martinet, 1855, in-4 de 8 pages. 


976. Trois Chapelon (les), poètes stéphanois. Lyon, de l’impr. de 
Vingtrinier, in-8 de 4 feuilles 314. 

Etude critique de leurs (Œuvres. Documents nouveaux fournis par M. de 
la Tour-Varan, bibliothécaire de la ville de Saint-Etienne, et par M. l'abbé 
Maire; 6 pièces inédites de Jean Chapelon. ‘ : 

977. Un mot sur François-Arago; par Charles Redouly. Paris, les 
principaux libraires, 1855, in-12 d’une feuille. 


978. Un professeur de mathématiques sous Louis XIV ; par A. Ger- 
main , par d'histoire à la Faculté des lettres de Montpellier. 
Montpellier, de l'impr. de Boehm, 1855, in-4 de 3 feuilles 112. 

Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences et lettres de Montpellier, 


979. Vie de Dante; par Sébastien Rhéal [Sébastien Gayet, frère de 
M. Améd. de Césena]. Paris, de l'impr. de F. Didot, in-# de 2 feuilles. 

Extrait de la Nouvelle Biographie générale, publiée par MM. Firmin 
Didot frères. 

980. Vie de M. l'abbé Garrigou, fondateur et premier supérieur de 
l'institution des dames de la Compassion, à Toulouse. Toulouse, de 
l'impr, de M" veuve Dieulafoy, in-8 de 9 feuilles 314. 


981. Vie de Rodolphe de Rodt, V. D. M., ancien missionnaire de la 
Société des missions de Londres dans l'Inde, écrite par le docteur 
Charles-Guillaume Bouterwek, directeur du Gymnase d’Elberfeld. 
Traduite de l'allemand et augmentée par L. R. Toulouse, Société des 
livres religieux ; et Paris, aux librairies protestantes, in-18 de # feuilles 

» 75 

982. Vie (la) et les travaux d'Érasme considérés dans leurs rapports 
avec la Belgique. Mémoire couronné par l’Académie royale des 
sciences, etc., de Belgique, lu le 8 mai 1852; par E. Rottier, avocat, 
à Gand. Bruxelles, Hayez, 1855, in-8 de 190 pages. 2 50 


983. Vie (la) et les travaux de Jean Sturm, premier recteur du 
gymnase et de l’Académie de Strasbourg ; par Charles Schmidt, direc- 
teur du gymnase protestant, etc, Strasbourg, Schmidt, rue des Arca- 
des, 6; et Paris, Meyrueis, 1855, in-8 de 21 feuilles 1[2, plus un 
portrait. : 5 » 

Avec la liste chronologique des ouvrases de Jean Sturm, né à Sleide, en 
+507, mort en 1589 ; les auteurs publiés par Sturm et ouvrages auxqueis il 
a ajouté des préfaces. 
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per Alp phone Gin archiviste de la Couronne, ancien rédacteur en 
Chef du n or universel ». Paris, Amyot, rue de la PA 1855, 
in-8 de 27 feuilles, 17 


Voyes gussi les nov 857, 866, 956 et 967. 


- 985. Villenave. Nantes : 1792-1802 ; par Evariste Colombel, avocat, 
ancien maire de Nantes. Nantes, de l'impr. de Guéraud, in-8 de 
3 feuilles. 


Extrait de la Revue des provinees de l'Ouest. 2e année. 1854-1855. No- 
tice sur Villenave (Mathieu Luillaume-Thérèse), avocat, littérateur et biblio- 
graphe, né en re, à Saint-Félix de Caraman. 


986. Virginie Déjazet; par Eugène Pierron, Paris, Botle-Lasalle, 
boulevard Montmartre, 22, 1855, gr. in-18 de 10 feuilles 419, plus un 
portrait et un fac-simile. 4 5 


Pauline-Virginie Déjaget est née à Paris, rue Saint-Lazare, le 30 août 
1797. — Mlle Déjazet n'avait que cinq ans lorsqu'elle débuta sur le théâtre 
des Capucines. 


987. Vila (la) ed i lavori del professore Carimelo Pugliatti pel dottor 
PL Pugliatti. Parigi, dai torchi di Martinet. 1855, in-8 de 3 
euxles, 


983. Voltaire ; par Éugène NoM. Paris, Chamerot, rue du jardinet, 
13, 1855, in-12 FA 20 feuilles. 


É Ç 
IV. 
LIBRAIRIE FRANCO-EUROPÉENNE. 


PUBLICATIONS, EN LANGUE FRANÇAISE, 
PARAISSANT VAR FASCICULES, 


EN FRANCE ET 4 L'ÉTRANGER (f}. 


Aperçu mensuel, n0 2. — Mars. 


Album du Fone dans la Russie méridiosale et la 


Crimée. Gr. in-4. Livr. 4 à 42. . . . Paris, Ha. Bourdin. 
— du Voyage pittoresque et archéologique en 
Russie. Gr. in-4. Livr. { à 12. . . Paris, Em. Bourdin, 


Angignie comparée des végétaux ; par G. A. Chatin, 
Me Gr. in-8 avec planches. Livr. 


— microscopique; 3 par le “docteur Louis Mandt. 
Tome IN. Histogenèse. In-fol. Livr. 12-14. - Paris, J.-B. Baillière. 


. Paris, J.-B, Baïllière. 





{1) Nous modifions tous les mois cel aperçu, afin de tenir nos tecteurs au courant de la 
muche progressive de ces publications et de leur achèrement. 
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Arcbitectuns civile et domestique au moyen âge et à 
la:reasissance: per MM. Aymar Verdier et le 
doit. Cattois. Tome IH, In-4. Livr. { à 8. 
du Ve au XVIIIe siècles et les arts qui en dé- 
pendent; par Jules Gailhabaud. In-4. Livr. 
ARNO, 5e EE on LS 

d'anatomie descriptive du cérps humain: per 
MM. Bonamy, P. Broca et Em. Beau. In. 


Atlas 


Livre, 49. . : D SE 
{noux.) de toutes les parties de la Terre en 49 
cartes; par H. Kiepert. Gr. in{ol. obl. Livr. 
RO DE AE a AN EE An a 
universel de géographie, système homalogra- 
phique. In-% Livr. 4, 0... 
Bandages, pansements et . appareils ; par Goffrès. 
2e partie. In-12. Livr. À à 5. . . + , 
Biblia sacra, tabulis illustrata ab Julio Schnorr, A 
Carolsted. — Totum opus 240 tabulas, 24 fas- 

ciculis emittendas complectetur. In-fol. Fasi- 

OU BE CU de eh dr en nd 
Biographie générale | uouy.: depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à nos jours ; publ. sous la 
direct. du doct. Hœfer. in-8. Livr. { à 150. 
Gatacombes de Rome, etc. ; par M. Louis Perret. Gr. 
in-fol. Livr, 1 à 65. . . . . . . . . 
Caucase pittoresque {le}, dess. d'après nature par le 
pr. Grégoire Gagarine, avec une Introd. et un 

texte explic. par le comte £rn. Stackelberg. 

. Dore 4à15.:. .. ne 
ompendium de chirurgie pratique; par Denonvilliers 
à et Gosselin. Gr. Doi 1413. . . 
Cours d'hygiène fait à la Faculté de médecine de Pa_ 
ris; par le doct. L. Fleury. In-8. Livr. { à 8. 

— de physiologie fait à la Faculté de médecine de 
Paris; par le prof. Bérard. In-8. Livr. 1 à 31. 
Dictionnaire (graud) de géographie universelle, an- 
cicane et moderne; par Bescherelle aîné, Gr. 
in-4. Livr. 1 à 110. 
de l'administration fr: 


aise : par M. 
Bloch. n-8. Livr. 5-7 ‘Cure-Minières). 





de la langue latine (grand), par le doct. 
Guill Freund, trad. par M. Theil. In-4. Livr. 
let 2{A.-C PO RON EE A 
raisonne de cture française du Xe 
au XV{e siècles: par M. Viollet-le-Duc. Gr. 
in-8. Livr. 1 à 67 . . . . . . 
raisonné du mobilier français de l’époque 
Carlovingienne à la Renaissance: par M. Viol. 
let-le-Duc. [n-8. Livr. 1à 8. . . . . . 
(nouv.) universel de la langue française, ré 
digé d’après les travaux et les mémoires des 
membres des cinq classes de Piostitut; par 
M. P. Poitevin. In-4. Livr. 1 à 48, . 






. Paris, Victor Didron. 


Paris, Gide et Beudry. 
Paris, Victor Masson. 


Berlin, D. Reimer. 
Paris, Ern. Bourdin. 
Paris, Méquignon- 


Marvis. 


Paris, Schulsen et 
Schwan. 
Paris, #. Didot frères. 


Paris, Gide et Baudry. 


Paris, Gide et Baudry. 
Paris, Labé. 
Paris, Labe. 
Paris, Labé. 


Paris, 33, rue Neuve 
dex-Petits-Champs. 


Strasbourg , veuve 
Berger-Levrault ; et 
Paris,rue des Saints- 
Pères, 8. 


Paris, F. Didot frères, 
Paris, Bance, 


Paris, Bance. 


Paris, C. Reinwald. 


Essai sur les monnaies du comté de Bourgogne ; par 
MM. Le Plantet et L. Jeanne In-4. Livr. Le 
Etudes sur les carrelages historiés en France et en 
Angleterre; par M. Alfred Ramé. Gr. in-4. 
Livre A 8 6 st ee 1 04. die 
Exploration scientifique de l'Algérie de 1840 à 1844. 
Botanique, par MM. Bory de Saint-Vincent 
et Durieu de Maisonneuve. In-4. Livr. 1 à 17. 
Fastes de la France; par C. Mullié. Vile édition. 
In-8, Livr. 1à 3 . . . . . . . . . 
Figures et descriptions de coquilles nouvelles; par le 
doct. Lours Pfeiffer, en latin, allem. et franc. 
Jn-4. Live. 1 à 4... 
Gallia Christiana.... Tom. XIV, ubi de provincia 
Turonensi agitur, condidit Barth. Hauréau. 
Gr. in-fol. Fasc. primus . . . , . . . 
Histoire de l'île de Cuba; par Ramon de la Sagra, 
trad. par M. Berthelot. In-fol. Livr. 73 et 74. 


de la peinture sur verre, d'après ses monu- 
ments en France; par F. de Lasteyrie. 1838- 
56. In-fol. 30e livr. ps emo Cats 
de la peinture sur verre dans les diverses 
contrées et particulièrement en Belgique, etc.; 
par M. Ædm. Lévy. In-4, Livr. 1 à 95. . 


de la Révolution française ; 
Paya. In-4. Livr. 1 à6.. . 
des peintres de toutes les écol 
Blanc. In-4. Livr. 171 à 174. LA 
naturelle des mollusques terrestres et fluvia- 
tiles de France; par À. Moquin Tandon ( de 
Yinstitut). Gr. in-8 avec planches. Liv. 3 
à 6 (et dernière). . . . . . , . . . 
religieuse el monumentale du diocèse d’A- 
gen; par l'abbé Barrère. In-4. Livr. 1-3. 
Iconographie ophthalmologique...; par J. Sichel, 

professeur. In-4 avec planches. Livr. 15. . 
inscriptions chrétiennes de fa Gaule, antérieures au 

Vilesiècle ; par Edmond Le Blant. In-4. Livr. 1. 


par J.-B.-C. 
5; par Ch. 





— romaines de l'Algérie; par M. Léon Renier, 
Ea-4. Livr. 1 3 . . (Voy. le n. 43), 
Manuel de l'amateur d’estampes; par M. Charles 
Blanc, Gr. in-8. Livr. 1 à 6 (A-Greuter). 
Mémoires d’outre-tombe; par Chäteaubriand. Nouv. 
édit. In-8. Livr, 1 à. . . . . . . . 
Monuments de la Géographie (les); par M. Jomard, 
de l'fnstitut. Gr. in-fol. Livr. 4 à 6. . 
(La sixième livraison, publiée récemment, 
contient : la 6* partie de la grande mappe- 
monde du XIIIe siècle, conservée à Hereford. 
— Globe céleste arabo coufique du xe siècle. 
— La mappemonde de Henri II. — Carte ma- 
rine du X1V* siecle. — Astrolabe coufique rap- 
porté d'Égypte.— Carte du globe, par Moham- 

med Al-Charfs. 





Lons-le-Saunier, Ro- 
bert. 


Paris, Bance, 


Paris,Gideet Baudry. 


Paris, Lacroix-Comon. 
Cassel, Fischer. 


Paris, F. Didot. 
Paris, Arthus-Ber- 
trand, 


Pris, r. du Bac, 32. 


. Bruxelles, J.-B. Tir- 


cher. 
Paris, Jules Laisné. 
Paris, J. Renouard 
et Ce. 


Paris, J.-B, Baillière. 


. Agen, Chairou. 


. Paris, 1.-B. Baillière. 


Paris, F. Didot; Aug. 
Durand. 


Paris, Gide et Baudry. 


. P. Jannet. 


Paris, Dutertre. 


- Paris, Benj. Duprat. 


MO 


La septième livraison, qui est sous presse, 
complétera l'Atlas. 
égyptiens, ou Musée d'antiquités des Pays- 
Bas à Leide; par C. Leemans. Gr. in-ol. 
LUE CORRE 
Œuvre de Rembrandt (|) reproduit par la photo- 
graphie, décritet commenté par M. Ch. Blanc. 
En-fol. Livr. 1 à 10 (Prem. séri Sos 
Orient (l’); par Eugène Flandin. In-fol. Live. 4 à 10. 
Ostéographie, ou Description iconographique du 
squelette et du système dentaire; par A.-M. 
Ducrotay de Blainville. Texte in-4 et planches 
in-fol. Livr. 95 {et dernière. . , , . 














Panthéon de la foi (le). Vie des saintes. In-8 à 
deux colon., avec illustrations, . , , . 
Parallèle des maisons de Bruxelles, etc.; par Aug. 
Castermans , architecte. In-fol. Livr. . ". 
Paris moderne; par L. Normand aîné. AV° partie, 
An-fol. Livr. 9 et 10... . , . . . . 
Pescatorea, Iconographie des orchidees de la cotlec- 
tion de M. Pescature. Gr. in-fol. Livr. 9, . 







Planches coloriées des oiseaux de la Belgique, etc. ; 
par C.-F. Dubois. Gr. in-8. Livr. 1 à 70. 
Rhin et ses bords (le) ; par J.-W, Appel, trad. par 
Le. Belley-Hertzog. Gr. in-8. Liv. 1et 2. . 
Synopsis des échinides fossiles; par £. Desor. Gr. 
in8. Livr.1 3. . . . . . . . . . 
Thesaurus græce linguæ ab Henrico Stephano cons- 
tructus. In-fol. Livr. 53. . . . . . . . 
Traité d'anatomie pathologique générale et spéciale; 
par A. Lebert, professeur. Jn-fol., avec plan- 
ches, Livr, 6 à 10... . . , . . . . . 
Types de chaque famille et des principaux genres de 
plantes qui croisent spontanement en France: 
par F. Plée. In-4, avec planches. Livr. 
COL PS NE ER NE ER Dan 
Voyage archéologique en Grèce et en Asie-M 
par M. Ph. Lebas. {nscriptions. 1n- 
39. — Architecture, Iu-fol. Livr. 2: da 
dans la péninsule arabique du Sivai et de 
l'Égypte moderne; par M. Loitin de Laval. 
Tn-4. Livr.1à8. . AUS CE A Gare 
en Scandinavie, en Laponie, etc. Planches 
gr. in-fol Livr. 75 à 78 . . . . . . . 








Live. 





Wilhelma (la), villa mauresque de S. M. le roi Guil- 
laume de Wurlemberg; par M. de Zanth, 
architecte. In-fol. Livr. À à 3. . . . . . 


Leide, E, J. Brilt. 


Paris, Gide et Baudry. 
Paris, Gideet Baudry. 


Paris, Arthus-Ber- 
trand. 


Paris, rue Villedo, 10. 
Liège, E. Noblet. 
Paris, Normand atné. 


Bruxelles, €. Mu- 


quardt. 
Bruxelles, Muquardt. 
Darmstadt, Lange. 
Paris, C. Reinwatd. 


Paris, F. Didot frères. 


Paris, J.-B, Baillivre. 


Paris, 1.8. Baillière, 
Panis, F. Didot frères, 
Paris, Gidee Baudry . 
Paris, Arthus-Ber- 


trand. 


Paris, Gide et Baudry. 





PUBLICATIONS RÉCENTES. 





L'ALLEMAGNE, BELGIQUE , CANADA, FRANCE, GRÈCE, HOLLANDE, 
ITALIE ET SUISSE |. 


Chez Aug. AUBRY, rue Dauphine, 46. 


Fleur des chansons (h). Les grans chansons nouvelles qui sont en 
nombre cent et dix, ou est comprinse la chanson du Rey, ta chanson de 
Pavie, la chanson que le Roy fist en Espaigne, la chanson de Romme, la 
chanson des Brunettes et Teremetru, et plusieurs aultres chansons nou- 
velles (Gand, Duquesne, et Paris, Aug. Aubry, 1856), peu in-8 ou in-46, 
caractères gothiques, vignettes sur bois. Réimpression figurée d'un recueil 
fort rare. Frée à 170 exempl., sur beau papier vergé, 2 fr. 50, | 


— Le même, sur papier vélin fort (20 exempl.), 4 fr. 
— Le même, papier vélin de couleur (8 exempl.), 5 fr. 


Charles du Lis. Opuscules historiques relatifs à Jeanne d’Are, dite la 
Pucelle d'Oriéans. Nouvelle édition, précédée d'une Notice historique sur 
l'auteur, accompagnée de diverses notes et développements, et de deux 
tableaux généalogiques inédits, avec blasons : par M. Fallet de Viriville. 
Petit in-8 de 10 feuilles 1/8, plus 2 tableaux, 6 fr. 

Tiré à 350 exemplaires : 330 sur papier vergé, 4 sur papier de Chine, 
8 sur papier de couleur, 8 sur papier vélin. — Ce volume fait partie de la 
collection du Trésor des pièces rares ow inédites ct en forme le 8° volume. 
II contient les opuscules de Charles du Lis {mort vers 1639), relalifs à son 
illustre aieule ou ancètre, et est assez connu des bibliophiles. Son prix, 
dans les ventes, varie de 40 à 100 fr. M. Vallet de Viriville réimprime tout 
ce que ce volume contient, à proprement parler, de renseignements histori- 
ques : 40 De l'extraction et parenté de la Povcelle d'Orléans auec la genea- 
logie de ceux qui se lrouuent aujourdhuy descendus de ses frères, l'an 1610; 
2 Traicté sommaire tant do nom et des armes que de la naissance et pa- 
renté de la Pvcelle d'Orléans et de ses frères. 11 ÿ à joint des développements 
nouveaux et la plupart émanés de la même source, Tels sont divers tableaux, 
blasons et autres pièces généalogiques ou historiques provenant de Charles 
du Lis et conservés parmi les manuscrits de Pcirese à la bibliothèque de 
Carpentras. 


Vers de maître Henpi Baude iles), poète du XVe siècle, recueillis 
et publiés par J. Quicherat. Pet. iu-8, 5 fr. 

Recueil des meilleures poésies d’un élève de Villon, ignoré jusqu'à ces 
derniers temps, et qui à eu, comme son maître, des démélés avec la police 
pour avoir mis de la politique dans ses vers. L'éditeur a publié de nombreux 
documents qui attestent les infortunes de Baude, après en avoir tiré fa 
substance d’une biographie. 

Les deux derniers ouvrages font partie du Trésor des pièces rares etinédites. 
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Che Gusgve BARBA, rue de Seine, 34, 


France en Angleterre (l:) et l'Orient à Paris. Voyages, co- 
lonisation, exposition, Egypte, Inde, Chine, Grèce, Turquie; és . pes 
jamin Gastineau, illustré par Gustave Doré. Accompagné d’une carte du 
TAlgére, par A. H. Dufour. In-4 à deux colonnes, 1 fr. 30. 


Mémoires complets et authentiques du duc de Saint- 
Simon, sur le siècle de Louis XIV et la Régence ; précédés d'une No- 
tice sur l’auteur, par Emile de La Bédoliière. 

L'éditeur publie concurrement deux éditions de ces importants mémoires : 

L'une populaire, illustrée de 60 gravures par Janet-Lange et V. Foulquier, 
in-4 à deux colonnes, qui formera 10 séries, soit cinq volumes, illustrés de 
600 gravures sur bois. Prix de chaque série de 80 pages, { fr. 40. 

L'ouvrage complet, 20 fr. 

F1 paraît quatre séries. 

L'autre édition est de bibliothèque. Imprimée avec luxe par Henri Pilou, 
sur très beau papier glacé, fourni par le Marais, elle formera vingt volumes 
in-8, qui paraîtront régulièrement tous les samedis. 

Rrix de chaque volume, 4 fr. 

Les premiers sont en vente. 

Mémoires de madame de Genlis sur ia ville, la cour et les salons 
de Paris, illustrés par Janet-Lange et V. Foulquier. Publiés avec le con- 
cours de Mme Georgette Ducrest. In-4, à deux colonnes, 9 fr. 10, [307 





Cher l'Auteur (M. Aug. BERNARD), rue Lepelletier, 9%; et chez Jules 
TARDIEU, libraire, rue de Tournon, 15. 


De l'Origine de l'Imprimerle et de ses débuts en Europe. (De 
l'impr. impér.). Paris, 1854, 2 Vol. in-8 avec 13 planches (représentant près 
de 20 fac-simile), plus une Table très détaillée, ajoutée plus tard à l'ou- 
vrage, 16 fr. 

La Table est remise gratuitement à toutes les personnes qui ont acquis te 
livre. 

"M. Auguste Bernard, membre de la Société des Antiquaires de France, à 
dédié son livre à M. Fischer de Waldheim, auteur de plusieurs ouvrages 
{rès estimés sur l'histoire de l'imprimerie, et voici quelques passages de la 
lettre de réception de ce digne et savant homme adressée à l'auteur du livre 
que nous annonçons : 

Moscou, 12124 juin 1853. 

Monsieur, je ne saurais vous décrire l'impatience avec laquelle j'ai attendu 
votre livre. Après avoir reçu voire annonce, je l'ai communiquée ici et à 
Saint-Pétersbourg. M. le baron de Korf, directéur de la biblioti èque impé- 
riale, ma répandu qu'il allait écrire de suite pour le faire venir. Enfin, votre 
livre æ6t arrivé les derniers jours de mai. Etant aveugle, c’est ma fille Ei- 
sabeth qui m'en a fait la lecture. 

C'est en vérité un ouvrage rempli de nouveaux faits, d'observations cu- 
rieuses. H contient des détails multipliés et intérgssants qui ont exigé ang 
diligence et une exactitude qui vous font le plus grand honneur. Vous 
m'avez dédié est ouvrage, honneur pour lequel je vous suis infniment obligé, 
et qui me cause d'autant plus de plaisir qu'il me transporte à une époque 
de ma vie pù, plein de jennesse, de feu et d'avenir, j'ai pu travailler sans 
relèche. 


Pendant Les cinq ans que j'ai été professeur et bibliothécaire à Mayence, 
J'ai fait des recherches typographiques dont vous connaissez les éssais..…,. 


— 22% — 


Etant député à Paris, chez le premier consul, j'ai choisi dans les dépôts 
littéraires de celte ville 3,000 volumes que j'ai transportés à Mayence 

Lorsqu'Oberlin m'envoya les Annales de Gutenberg, fondées sur la fausse 
lettre fabriquée par Bodmann à Mayence, il m'écrivit : « Je me mettrai sur 
vos épaules, pour jeter un coup d'œil plus loin ». Oberlin avait cité dans cet 
ouvrage le Gestn Christi comme impression de Gutenberg à Strasbourg; je 
demandai à Oberlin, me visitant à Mayence, s'il connaissait le Gesta Christi. 
Il me répondit que non... 

Je retourne à votre ouvrage. Le premier chapitre est fait de main de maî- 
tre, et d’un maître de Part typographique. Votre découverte des lettres de 
fonte et mobiles est très importante, à l'époque de Coster. 

Vous m'avez fait connaître dans le chapitre de Mayence bien des impres- 
sions de Fust et Schcæffer, que je n'ai jamais vues. 1341 





Chez A. BOHNÉ et SCHULTZ, librairie étrangère, rue de Rivoli, 170. 


Kæœnigin Hortense. Eine Napoleonisches Lebensbild ; von L. Müblbacl: 
[Clara Mundt]. Berlin, 1856, 2 vol. in-8, 49 fr. 
Cet ouvrage a d’abord paru en feuilletons dans le « Staats und Gelerthe 
Zeitung des Hamburg Correspondanten » en 1855. 
Wilden Rosen ; von M.-G. Saphir. hrer Kaiserlichen Hoheit der durch- 
lauchtissten Prinzessin Mathilde Napoléon gewidmet. 1 vol. 
Edition in-18, reliée 10 fr. 75. 
— deluxe, in-8, reliée en soie, 24 fr. 
— de luxe. in-$8, en terra fonda, 58 fr. 132} 





Chez BRISSARD-BINE 





V, libraire, à Reims; etse trouve à Paris, chez Aug. AUBRY, 
rue Dauphine, 16. 


Bibliotheque de l'amateur rémois. (IVe publication.) Chanson 
nouvelle contenant le récit véritable et remarquable de ce qui est arrivé 
dans la ville de Reims à l'encontre de Gensinistres (publiée, avec un Aver- 
tissement, par M. Louis Paris). In-24 de 24 pages. 

Il a été tiré de cet opuscule des exemplaires numérotés à la main, savoir : 

3 sur peau de vélin: — 5sur chacune des couleurs shivantes : rose, chamois, 

vert, jonquille, et bleu ; — 73 sur papier vergé de Hollande. [33] 


Chez CHAMEROT, édileur, rue du Jardinet. 


Mistoire de France: par Michelet. Tome IX. Guerres de Religion. 
In-8, 5 fr. 50. 134] 





Au Comploir des Imprimeurs-Unis. LACROIX-COMON, éditeur, quai Malaqueis, 15. 


Conférences de la Trinité: par M. l'abbé F-N. Michon. 1n48, 
2fr. 50e. 
Ces conférences sur la religion, prêchées en 1855 à l'église de la Trinité, 
traitent la question capitale de l'incrèdulité moderne. Elles sont la réponse 
à cette accusation si souvent répétée à notre époque : « Le christianisme se 


— 235 — 


rêt devant un auditoire d'élite. Leur lecture ne peut que raffermir daus les 
saintes croyances de l'Evangile des esprits sérieux qui balanceraient encore. : 


Nonnos. Les Dionysiaques ou Bacchus, poème en XLVIII chants. Précédé 
d’une introduction, suivi de notes littéraires, géographiques et mythologi- 
ques et de tables et index complets, rétabli, traduit et commenté par le 
comte de Marcellus, ancien ministre plénipotentiaire. 6 vol. in-12, 12 fr. 
Voyez plus bas pour une édition grecque de ce poème. [35] 





Chez E. BENTU, libraire-éditeur, Palais-Royal. 


Après la paix. Considérations sur le libéralisme et Ja guerre d'Orient ; 
par le comte Agénor de Gasparin. In-8, 3 fr. 


Bourse de Paris (la). Mœurs, anecdotes, spéculations et conseils 
pour faire valoir ses capitaux; par 4.-G. de Mériclet, huitième d'agent 
de change. In-18, 4 fr. 50. 


Ouvrage entièrement inédit. 


Conférences de 1856 (les) et les Nationalités; par Joseph Reitzen- 
heim. Broch. in-8, 1 fr. 


Congrés de Vienne (le) en 181% et 1843, etle Congrès de Paris en 
1856 ; par le baron Sirtema de Grovestins, Br. in-8, 2 fr. 


Contes d'amour; par Alexandre Weill, auteur des « ilistoires de vil- 
lage ». Gr, in-18 jésus, 1 fr. 
Ges contes, qui se distinguent des autres tant par le mouvement drama- 
tique que par la visée idéale, peuvent être confiés aux lecteurs el aux lec- 
trices de tous les âges. 


Histoire de la diplomatie slave et scandinave, suivie des Négocia- 
tions de Ponce de la Gardie, diplomateet général suédois au XVIe siècle, 
d'après les documents contemporains, tirés eux-mêmes de la correspondance 
de Ponce de la Gardie ct des archives de Suède ; par François Combes, pro- 
fesseur agrégé d'Histoire au lycée Bonaparte. 1 vol. in-8, 7 fr. 50 €. 

Cet ouvrage forme le second volume de l'IHSTOIRE GÉNÉRALE DE LA DIPLO- 

MATIE EUROPÉENNE. Le premier volume a paru en 1854 sous ce titre: His- 

taire de la formation de l'équilibre européen. In-8, prix : 7 fr. 50. 


Crise monétaire: par L. Muret de Bort, ancien député. In-8, f fr. 


Histoire des plus célèbres amateurs français ct de leurs 
relations avec les artistes; faisant suite à celle des plus célèbres amateurs 
italiens; par M. J. Dumeénil. In-8, 7 fr. 50. 


Horizons du ciel (les). Etudes sur les destinées futures de l'homme; 
par Ronzier-Joly. In-8, 6 fr. 

Hygiène et physiologie du mariage. Histoire naturelle et médi- 
cale de l’homme et de la femme mariés dans ses plus curieux détails. 
Théorie nouvelle de la génération humaine. Stérilité, impuissance, imper- 
fections physiques, moyens de les combattre, Ilygiène spéciale de la femme 
enceinte et du nouveau-né ; par À. Debay. VIe édition, très augmentée. Gr. 
in-48 jésus de 500 pages, 3 fr. - 

Introduction à l'établissement d'un droit public euro- 
péen; par : Francisque Bouvet. édition, revue el corrigée de -« la 
fruerre et la Civilisation ». Grand in-Â8 jésus, 3 fr. us, 


Marchandes de plaisir (les); par Paul Auguez. In-18 jésus, 1 fr. 50. 






Moitéé GéEité (le), ou Mystères dt magnétièmo 8 tabléau du somnètn- 
Bulisihié À Püftis; par Hentt Déladge. Précédé d'une Introduètiün dut ke 
magnétisme, par l8P. Lacordaire. Deuxième édition, revue et augmentée. 
Grèad in-{8 jésus, 1 fr. 50. 

Question du jonin: parle marquis de La Rochojacquelein. In-8, À fr. 

Séändinavié (la), ses craintes et ses espérarices ; par J. de Lallérsièdt. 
Grand in-8 jésus, 3 fr. 50. 

Véritable Mannel des participes français (le). Premier dic- 
tionnaire grammatical et usuel des 8,000 participes présents et des 8,000 
participes passés de la langue française, avec la solution de toutes les dif- 
ficultés inhérentes à chaque participe ; par Bescherelléjéüne, professeur de 
langues et de littérature. In-12 de 900 pages. 7 fr. 50. 36 


Cher MM. Firmin DIDOT frères, fils el Ge, imprimeurs de l'Institat, 
rue Jacob, 56. 


Collection de documents inédits sur l'histoire de 
France, publiés par ordre du gouvernement et par les soins du ministre 
de l’Instruction publique. In-4. 

Catalogue général des manuscrits des bibothèques publiques des dépar- 

tements. Tome LE, contenant les Matitéctits de la Bibliothèque de Troyes, 24 f. 


Erotict scriptores : Parthenius, Achilles Tatins, Longus, Xenophon 
Ephesius, Heliodorus, Chariton, Aphrodisiensis, Antonius Diogenes, lam- 
blichus. Ex nova recensione Guillelmi Adriani Hirschig. —Éumathi us. 
Ex recensione Philippi Le Bas. — Apolloni Tyri historia. Ex cad. Paris, 
edita 4.-J, Lapaum. Nicctas Eugenianus. Ex nova recensions Éoissong- 
dii. Græce et latine, cum indice historico. Grand in-8 à deux colonnes 
de 750 pag., 15 fr. 

Scriptorum græcorum bibliotheca. Volumen X£LV. 


Gaiïlia Christiana in provincias ecclesiasticas distributa ; in qua series 
et historia archiepiscoporum, episcoporum et abbatum regionum omnium 
quas vetus Gallia complectebatur, ab origine ecclesiarum ad nostra tem- 
pora deducitur, et probatur ex authenticis instrumentis ad calcem appo- 
sitis. À monachis congregationis $. Mauri ad tertium decimum tomum 
opcre perducto, tomum quartum decimum ubi de provincia Turonensi 
egitur, condidit BarrnoLomæus Hatréau. Fasciculus primus. Gfand 
in-folio, 12 fr. 

Nonnos. Les Dyonysiaques ou Bacchus. Poème en LXVHIL chants, grec 
et français, précédé d'une introduction, suivi de notes littéraires, géogra- 
phiques et mythologiques, d'un tableau raisonné des corrections et de tables 
et index complets, rétabli, traduit et commenté par le comte de Marcellus, 
ancien ministre plénipotentiaire. Grand in-8 de 49 feuilles, 20 fr. 
Bibliothèque des auteurs grecs. Volume XLVI. L'auteur pablie, "en même 

temps que celle-ci, une édition petit format in-32. Elle cofitient seulement 

l'introduction, la traduction française du poème, et les notes qui l'accompa- 
gnent et l'expliquent. (Voyez plus haut.) 


Œuvres de Monsievr de Voitvre. Novvelle edition, reveve et cor- 
rigée, M de la vie de l'avthevr, de notes et de pièces inédites, 
par Amedée Roux, advocat av presidial d'Yssoire. In-8 de 45 feuilles, 7 fr. 
Ce n’est pointune simple réimpression des Œuvres de M, de Voi- 

see donne M. Amédée Roux, c'est la première édition fidèle et complète 

dés Œuvres de Vincent Voiture, né en 1598, à Amiens, mort én 1848, pu- 
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blide par son néveu, E. Martin de Pinehesne, et à laquélle d'houruses dé: 
Couvértes oht sérimis dé rétablir uns foule de textes bfffant un grand lntérèt, 
st or de 80 nos proprek retrouvés dans le Cemmentaire précieut et ifiédit 
de Tallemant des Réaux. (371 





Chez Benjamin DUPRAT, libraire de Vlastitut, de la Bibliothèque impériaté, des 
Sociétés asiatiques de Paris, de Londres, de Madras et de Caleuttà, ete. rue dt 
Cloitre-Saint-Benoît, 7. 

Anccdota sacra et profana ex Ofienie ét Occidente allata, ou No- 
tices et extraits de manuscrits grecs, arabes, syriaques, coptés, bébreux, 
éthiopiens, latins ; publiés par Tischendotf. Leipzig, 1855, 1 beau vol. gr. 
in-4, cart, avec plusieurs fac-simile, 32 fr. 

Altnordisches Leben… Etudes sux les popülations du 


Nord et sur la Scandinavie ; par Charles Weinhold. Borlif, 
Weidmann, 1856, 1 vol. grand in-8, br. 11 fr. 


Beîtrage ztür nnatomte und physiologie ; von C, Eckhahl. 
Première partie. Giessen, 1855, in-4, avec planches color., 15 fr, 

Bibliotheca tamulien. Recucil des principaux ouvrages tamouls, 
publiés, traduits et accompagnés de notes et de glossaires par Charles 
Graul. Leipzie, Dürffling et Franke, 1854-55, 2 vol. in-B, br. 23 fr. 
(Dans le tome second se trouve la grammaire tamoule de Graul.) 

Bekehrung (die) des Norwegischen Stimmes zum Christenthume, 
in ihrem geschichtlichen Verlaufe quellenmässig geschildert ; von D' Æ#: 
Maurer. Tomo I. München, 1856. { vot. in-8, br. {4 fr. 


Castren’s grammatik der Samojedischen sprachen, herausgegeben von 
Anton. Schsefner, Saint-Petersburg, 1854, 1 beau vol grand in-8, br, 144 f. 
Castren’s Wôrterverzeichnisse aus den Samojedischen spracken, bearhei- 
tet von 4. Schiefner. Saint-Pétersburg, 4853, 1 vol. grand in-8, br. 10 f. 


Cours complet de langue universelle ; par C.-L.-A, Letèt: 
lier. Caen, Chesnel. 1852-55, 4 vol. gr. in-8, 36 fr. 


Le tome IV qui vient de paraître se vend séparément, 10 fr. 
Le tome premier contient : Grammuire. 


— Second _ Radicaux, 
— troisième Applications aux sciences. 
— quatrième — {pplications aux lettres. 


« Ce grand et savant ouvrage vient d'être présenté à l'Institut de Franco». 


Dictionnaire basque. français, espagnol et latin ; par Au- 
ustin Chaho, Bayonne, P. Lespés, grand in-4 broché. Prix de chaque 

ivraison : 70 c. 

Les quinzé premières sont en vente. 


Filices Lechleriansæ, Chilenses ne Peruanæ, cura Hohena- 
ckeri editæ ; auctore Hettenio. Leipsiæ, Voss, 4856, in-8, avec planches, 
3 fr. 75. 

Flora Indie Batavæ; auctore Miquel. Amstelodami, G. C. Van der 
Post, 1855-56, in-8, avec planch. broché, Les quatre fascicules sont en 
vente. Prix de chaque fascicule, 5 fr. 95. 

Hisioire, dogmes, traditions et liturgie de l'Église armé- 
mienne orientale, etc. (par Ed. Dulaurier, professeur à l’école des langues 
orièntales). Paris, 1855, in-8, 4fr. 50. 
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Histoire et fabrication de In porcelaine chinoise. Ou- 
vrage traduit du chinois par M. Stanislas Julien, membre de l’Institut; 
avec notes, par M. Salvétat, et un Mémoire sur la porcelaine du Japon, 
par M. Hoffmunn. Paris, 1856, { beau vol. grand in-8, avec cartes et 
planches, 42 fr. 

Hymnes funébres (les) de l'Eglise arménienne, traduites sur le texte 
arménien du Charagan, par Félix Nève. Louvain, 1856, in-8, broché, 50. 

Langue universelle. Application de la théorie du langage qui donne 
naissance à la langue universelle : par €. -L.-A. Lelellier. Lettres. 1 vol. 
grand in-8 broché, 10 fr. 

Ce volume termine l'exposé de la Thcorie du langage. : 

Langues américaines. Dialectes du lac de l'Athabasca ; par Busch- 
mann. (En allemand.) Berlin, 1856, in-4, cart., 8 fr. 

Nala. épisode du Mahäbhâratra, traduit du sanscrit en français; par Emile 
Burnouf. Nancy, 4856, in-8, broché, 2 fr. 50. 

Nouvelle organisation du système des finances et du 
crédit dans l'empire d'Autriche. {n-8, broche, 2 fr. 

Ouvrages théologiques des anciens Égyptiens, publiés pour 
la première fois d'après le papyrus de Turin, etc. ; par Gustave Seyffarth. 
Gotha, 1855, 1 vol. in-8, cart. en percaline, 7 fr. 

Pompeii in scinen Gebauden. Alterthiimern und Kunstwerken für 
Kunst und Alterthums freunde dargestellt von Dr Overbeck. Leipzig, 
4856, 1 beau vol. gr. in-8 cart., avec un grand nombre de gravures et 
planches, dont quelques-unes coloriées, 22 fr. 

Quelques légendes bralnnaniques (de) qui se rapportent au 
berceau de l'espère humaine : par le baron d'Eckstein. Paris, impr. impé- 
riale, 1856, in-h, br. 3 fr. 50, 

Recherches sur Ia division de l'année des anciens Égyp- 
tiens. suivies d'un Mémoire sur des observations planétaires const- 
gnées dans quatre tablettes égyptiennes en écriture démotique; par Henri 
Brugsch. Berlin, 1856, # vol. in-8, avec planches, broché, 5 fr. 

Recneil de morceaux inédits de Ia littérature romane 
et provençale, publié par Paul Heyse. Berlin, W. Hertz, 1856, 
in-8, br., 6 Îr. 30 c. 

Revue des trois familles de langues (sémitique, arienne et tu- 
ranienne); par Mar Muller. 2e édition. Londres, 856, { vol. gr. in-8, 
avec une carte ethnographique, 6 fr. 50. 

(L'auteur a joint à cet ouvrage une bibliographie des grammaires el dic- 

tionnaires de ces langues. [38] 

















Chez Auguste DURAND, me des Grès, 7. 


Antiquités heléniques. ou Répertoire d'inscriptions et d'autres an” 
tiqutés découvertes depuis l'affranchissement de la Grèce; par M. 4. AR. 
Rangabé, professeur d'archéologie à l'Université d'Athènes, etc., etc.. etc. 
Athènes, typographie rovale, 1842-55, 2 vol, in-4 de 446 pages et 11 plan - 
ches, et vi} et $098 pages, plus 2 planches, 83 fr. [39] 





Clez FISHER, à Cassel. 


Figures et descriptions de coquilles nouvelles; par le docteur Louis 
Pfeiffer. En latin, en allemand et en français. Livraisons E à 1V.1855-56, 
grand in-4. 

Cet ouvrage paraît par livraisons de 24 pages de texte, et trois planches 

thogr. et coloriées. Prix de chaque livraison. 5 fr, 25. [40 
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Chez GARNIER frères, rue des Saints-Pères, 6. 
Evenor et Leucippe ; par Georges Sand. 3 vol. in-8, 22 fr. 50. [417 


Chez MM. GIANINI et FIORE, à Turin; et se trouve à Paris, chez Hector BOSSANGE 
et fils, 25, quai Voltaire. n 


Pleurs et Sourires. Étrenne poîtique dédiée aux dames piémontaises ; 
par mademoiselle Agathe-Sophie Sasserno, membre de l'Académie impr, 
de Lyon, etc. Turin, imprimerie de l'Union typographique-éditrice, maison 
Pomba, 1856, in-12 de 208 pages, 3 fr. 

On sait que c’est à M. Pomba que la typographie italienne est redevable 
de l'élégance qui l’a placée au rang des premières de l'Europe. M. Pomba, 
aujourd'hui retiré des affaires, a été décoré pour les services qu’il a rendus. 
Son neveu, qui lui a succédé, suit les traces de son oncle : le volume que 
nous annonçons est imprimé avec élégance. [421 


Chez GUILLAUMIN et Ce, rue de Richelieu, 14. 


Brésil (le); par M. Charles Reyba#@. In-8, 4 fr. 

Cet ouvrage donne sur Ja situation économique, financière et politique 
de l'empire Sud-Américain des notions neuves, curieuses et puisées aux 
sources officielles. L’accroissement que prennent chaque jour nos relations 
avec le Brésil et le mouvement prononcé de civilisation et de progrès qui s'y 
manifeste, donnent un vif intérêt à cette publication, dont l’auteur est 
M. Reybaud. Voici le titre des chapitres qui composent le volume : Introduc- 
tion. — Notions historiques et géographiques. — Constitution, — Situation 
extérieure. — Situation intérieure. — Colonisation. 

France avant ses premiers habitants (la) et Origines natio- 
nales de ses populations ; par M. Moreau de Jonnès, membre del'Institut. 
Grand in-18 jésus, 3 fr. 50. 

Cet ouvrage de M. Moreau de Jonnès se divise en trois parties, dont voici 
les titres : {re partie, la France avant ses premiers habitants, — %e partie, 
Origines nationales des populations de la France, — 3e partie, Origine des 
peuples conquérants. (431 


Chez JANSSENS-DEFFOSSÉ, à Lessines Belgique). 


Mémoires et Souvenirs sur la Cour de Bruxelles et sur Ja Société 
belgo, depuis l'époque de Marie-Thérèse jusquà nos jours; publiés par 
P. Roger, ancien sous-préfet, et Ch. de Ch., professeur émérite de rhéto- 
rique. 1856, in-8 de 439 pages, 6 fr. {441 


Chez KIESSEING et Cr, à Bruxelles; ct se trouve à Paris, chez BORRANI et DROZ. 


Astronomie populaire en tableaux transparents, formant un magni- 
fique Atias de douze planches £r. in-# coloriées, sur carton, avec couver- 
ture en toile. Prix, 43 fr. 

Ce charmant album offre une représentation pittoresque et instructive du 
ciel, des astres, des phénomènes célestes et des météores; c'est le ciel illustré : 
il met l'astronomie 4 la portée de tout le monde. Aussi at-il eu en Allemagne 
un succès immense, Trois mille exemplaires ont été enlevés en peu de mois. 
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L'édition française, texte et planches, a été revue avec soin par M. Perga- 
meni, dont les travaux ëg cartographie et en géographie physique sont 
justement appréciés: {és} 





Chez Jacques LECOFFRE et Ce, rue du Vieux-Colombier, 29, 


Eglisé ofientale (l}. Exposé historique de sa séparation ét dé sa 
réunion avec celle de Rome. Accord perpétuel de ces deux Eglises dans 
les dogmes de la Foi. La continuation de leur union. L'apostasie du 
clèrgé de Constantinople de l'Eglise de Rome, sa violation des institu- 
tions de l'Eglise orientale, et ses vexalions contre les chrétiens de ce rite. 
Seuls moyens praticables pour rétablir l'ordre dans l’Église oriéntalé, et 
arriver par là à l'union générale et à la restauration sociale de tous les 
chrétiens; par Jacques-P. Pitzipios, fondateur dé la Société chrétienne 
orientale, Rome, de l'impr. de la Propagande; 1855, 4 part. en 3 livraisons 
dé xiv-144, 150 et 88 pages, 8 Îr. {46] 


Chez LEIDECKER , libraire à Neuchâtel (Suisse), et à Paris, chez Meyrueis, 
tue Tronchet, 2, 


Caroline Perthés, ou l'Épouse et la Mère chrétienne; par Charles 
Monnard, professeur à l'Université de Bonn. 1856, in-42, 3 fr. [47] 





Chez John LOVELL, à Québec (Canada) ; et à Paris, chez Hector BOSSANGE et fs, 
quai Voltaire, 25. 


Histoire du Canada. depuis sa decouverte jusqu’à nos jours; ar 
F. X. Garneau. Seconde édition, corrigée et augmentée. Québec, 155 n 
3 vol, in-8, 18 fr. 

Canada (le). Essai auquel le premier prix a été adjugé par le comité 
canadien de l'Exposition de Paris: par J. Sheridan Hogan. Montréal, 
1855, in-8 de vüj et 106 pages. 

L'année dernière MM. Bossange et fils ont aussi publié sur le même pays : 

Esquisse géologique du Canada, pour servir à l'intelligence de 
la carte géologique el à la collection des minéraux économiques envoyés à 
l'Exposition universelle de Paris, 1855; par 1V.-Æ. Logan, membre de la 
Société royale d'Angleterre, des Sociétés géologiques de France et d’An- 
gleterre, directeur de la commission géologique du Canada, etc., etc., etc., 
et T. Sterry-Hunt, docteur ès-sciences, membre de la Société géologique 
de France, de l'Académie américaine des arts et sciences, chimiste et mi- 
néralogiste de la commission géologique du Canada, membre du jury in- 
ternationai de l'Exposition universelle de Paris, ete., etc., elc. 1855, 
in-12 de 100 pages. 

Ésquisse sur le Canada considéré sous le point de vue économiste; 
par J.-C, Taché, membre du parlement canadien et commissaire du Ca 
nada à l'Exposition universelle. Publié par ordre du comité exécutif chargé 
de l’éxposition canadienne siégeant à Québec, 4855, in-{2 de 8 pages li- 
minaires, 180 pages et une carte du Canada. [48] 


Chez MALLET-BACHELIER, éditeur, quai des Augustins, 55, 


Annales de l'Observatoire impérfal de Paris, publiées par 
&.-J. Le Verrier, directeur de l'Observatoire, Tome ler. In-4 de 52 
feuilles 1/2, plus une pl., 27 fr. 
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-Prél du Bapport sur l'observatoire impérial de Paris, et projet d'or- 
at péi BP Verrier (Décembre 1854). Rio Al du füi- 
aistre de l'instruction publique et des cultes, en etétution de l'article 40 
du 30 janvier 1854. 


siinäire dé La Maÿlne et des Colonies, pour 1856, À vôl. 
in-8, A fr. 
Annuaire de La Société météorologique de France, 
Tome ker. 1853, 30 fr. 
Prix d'abonnement pour Paris, les départements et l'étranger, 30 fr. 


Annnaire météorologique de In France. Années 1849, 1850, 
1851 et 1852, ensemble, 60 fr. 

Séparément, 20 fr, 

Atlas de physique et de météorologie agricoles ; pat H. 
Nicolet, conservateur des collections à l'ancien institut national agrono- 
mique de Versailles. Grand in-folio de 13 planches coloriées, avec ta- 

| bleaux et texte, 50 fr. 

Connaissance des temps ou des mouvements célestes, à l'usage des 
astronomes et des navigateurs, pour l'an 4858, publiée par le Bureän des 
longitudes. In-8 de 29 feuilles 3/4, 5 fr. 

Ce volume est le 180e d'une Ephéméride qui n'a jamais souffert d’inter- 
ruption, depuis la publication du Ier volume, en 4679, par Picard. 


Connâissance des temps où des mouvements célestes, 
à l'usage des astronomes et des navigateurs, pour l'an 1857, publiée par 
le Bureau des longitudes {avec ADDITIONS). 1 vol. grand in-8, 6 fr. 


Dictionnaire technologique français-anglais-allemand ; 
par Tolhausen frères et Gardissal, ingénieurs civils. 8 vol. in-42, 18 fr. 
Chaque partie séparément, 7 fr. 

Éléments de trigonomeétrie rectilisne et sphérique; par 
M. Delisle, examinäteur pour l'admission à l’École navale, et M. Gérono, 
professeur de mathématiques. Quatrième édition, révue et augmähtée 
d’après le programme officiel. 1855, in-8, avec planches, 3 fr. 50. 

Leçons de chimie générale élémentaire, professées à l'Ecole 
centrale des arts et manufactures; par M. Cahours. 2 vol. in-18, avec 
260 gravures dans le texte et 8 planches, 12 fr. 

Le premier volume est en vente, le second paraîtra en avril. 

Manuel des aspirants au grade d'ingénieur des ponts 
et chaussées. — Guide du conducteur des ponts et 
chaussées, de l'agent voyer, du garde du génie et 
d'artillerie. rédigé d'après le nouveau Programme officiel, contenant 
l'algèbre, la géométrie analytique, la géométrie descriptive, la coupe des 

ierres, la charpente, la physique, la chimie, des notions de - géologie, 
a mécanique des corps solides et l'hydraulique; par M. Regnaulf, bache- 
lier ès-sciences mathématiques. 1854-55, 2 volumes in-8 avec #4 plan- 
ches, 12 fr. 

Notice sur l'appareil d'induction électrique de Bulm- 
korff, et les expériences que l'on peut faire avec cet instrument ; par le 
vicomte Th. du Moncel. In-8, 3 fr. [491 





Chez MELINE, CANS et Gt, à Bruxelles, et chez MM. Borani et Droz, à Paris. 


Examen de conscience à l'occasion de la guerre d'- 
on pat le comté de Fiquelmont. 1856, gr. in-8 de 80 ages, 
r, 50. }l 
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Chez MUQUARDT, libraire, place et rue Royale, à Bruxelles; et à Paris, chez 
Hestor BOSSANGE et fils, 25, quai Voltaire, 


Monuments d'architecture et de sculpture d'après nature 
et lithographiés en plusieurs teintes ; par F. Séroobant ; accompagnés de 
notices historiques et archéologiques. — (Première partie). Le Brabant et 
les Flandres. — (Deuxième partie). Anvers, Liége, Namur et le Hainaut. 
2 parties in-fol., chuvune de 30 planches, avec texte. Prix de .chaque 
partie, 100 fr. 

Rhin monumental et pittoresque (le). Aquarclles d'après na- 
ture, lithographiées en plusieurs teintes, par MM. Fourmois, Lauters et 
Strocbant; texte par M. L. Hymans. Vublié sous le patronage de S. À. R. 
Madame la princesse de Prusse. 1854-55, gr. in-folio de 31 planches 
avec texte, 100 fr. 

Et petit in-folio, 70 fr. 
Il y a des exemplaires reliés en maroquin du Levant, avec ornements en 
relief. Prix de ces exemplaires : gr. in-fol., 450 fr., — petit in-fol., 400 fr. 


Recueil des ordonnances de la principauté de Liège. Troisième 
série. 1681-1794. Premier volume, contenant les ordonnances du 28 no- 
vembre 1684 au 3 mars 1744; par M.-L. Polain, conservateur des ar- 
chives de l'Etat à Liège. 1856, in-fol. de xxxv-872 pages, 25 fr. 

Relations des ambassadeurs vénitiens sur Charles V et Phi- 
lippe Il; par Gachard, archiviste du royaume, 1856, in-8, 6 fr. [51] 





Chez Marlinus NUHOFF, à La Haye; et se tronve à Paris, chez Aug. DURAND, 
rue des Grès, 7. 


Archives du royaume des Pays-Bas (les). Recucils de docu- 
ments inédits pour servir à l’histoire des Pays-Bas, publiés par MM. R.-C. 
Bakhuizen van den Brink, archiviste du royaume: L.-Ph.-C, Van den 
Berg, attaché à la section judiciaire des archives, et J.- . de longe, 
attaché aux travaux historiques des archives. Première livraison. 1855, 
in-8 de 6,7 et 112 pages, 4 fr. 

Sommaire de ce numéro : Ecrste Vergadering der Staaten van Holland 
49 julij 1572. — Documents politiques et diplomatiques inédits sur les ré- 
volutions de 1787 et 1795 dans la république des Provinces-Unies. — Me- 
moires et correspondance du baron de Kinekel. (52} 








Chez P.-A. PARYS, impr.-ibeaire, rue de Laeken, 48, à Bruxelles: el se trouve 
à Paris, chez TRESNE, an Palais-Royal. 


Acan Eyre. drame on quatre actes, précédé de l'Orpheline, prologue en 
un acte (d'après Currer-Bell et Birch-Pfeiffer; ; par MM. Victor Lefèvre 
et Boyer. Représenté pour la première fois par les artistes du théâtre royal 
des Galeries-Saint-Hubert, à Bruxelles, Le 29 nov. 1855. In-32, 60 c. [33] 


Chez Jules TARDIEU, éditeur, rue de Tournon, 15. 


Histoire d'Angleterre et histoire générale conparées. Tableaux 
synoptiques ; par À. Boutruche, professeur d'Histoire. Un volume in-4 
oblong, avec carte stographique, 2 fr. 50. 
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Histoire universelle. Chronologie des temps anciens, du moyen âge 
et des temps modernes, conforme à l'enseignement universitaire: par 4. 
“Boutruche. Un atlas in-folio avec un grand nombre de tableaux synopti- 
ques, # fr, 
Pour une épingle. Légende par J.-T. de Saint-Germain. Paris, Jules 
Tardieu, in-18 de 204 pages, avec une vignette sur bois, 1 fr. 
Légende gracieuse, dont le fait si counu entre le banquier Pérégaux et le 
digne Laflitte, alors tout jeune homme, a servi de prétexte. EI 


Chez 3. VERMOT, éditeur, quai des Augustins, 95. 


Histoire ecclésiastique, politique et littéraire du Chili; par Jos.- 
Ign.-Vict, Eyzaguirre, docteur de la Faculté de théologie et vice-prési- 
dent de la chambre des députés du Chili. 3 vol. in-8, 15 fr. 

Catholicisme le) en présence des sectes dissidentes; par le même. Trad. 
de l'espagnol par PR. Verdot, chanoine honoraire, curé de la paroisse 
Saint-Maurice de Besancou. 2 vol. in-8, ensemble de 1,125 pages, orné 
de vingt gravures, 12 fr. 1551 








OUVRAGES SOUS PRESSE. 
Chez Aug. AUBRY, rue Dauphine, 16. 


HILOBBLION. Excellent traité sur l'amour des livres, par Richard de Bury, 

évêque de Durham, grand chancelier d'Angleterre; précédé d'une traduc: 
tion française et accompagné de notes biographiques. bibliographiques et 
littéraires, par M. Hippolyte Cocheris, attaché à la Bibliothèque Mazarine, 
membre de la Société impériale des Autiquaires de France. 

GLISES ET MONASTÈRES DE PARIS (les), pièces en prose et en vers des Xe, 
EX et XIVe siècles, publiées avec notes et préfaces d'après les manus- 
crits, par M. H. L. Bordier, membre de la Société impériale des Antiquaires 
de France. 

Ou trouve dans ce volume : 16 une réimpression des Monsriers pe Paris, 
poëme datant de 1292 et publié en 1808 par Méon; 20 Eglises et Monastères 
de Paris en 1325, poème inédit, publié d'après un manuscrit de la Biblio- 
thèque impériale; 3° un document inédit du 1Xe siècle donnant l'inventaire 
des terres possédées à Paris par l'abbaye de Saint-Maur; 4° Eglises et Mo- 
pere de Paris de 1325 à 1789; 3° état actuel des Eglises et Monastères 

& Paris. 

OURNÉE DES MADRIGAUX (la), suivie de la Gazette de Tendre (avec la carte) 

et du Carnaval des Prétieuses. (Extrait des manuscrits de Conrard.) Avec 
Introduction et Notes de M. E. Colombey [Emile Laurent]. 

CT HISTORIQUES FRANÇAIS et Facéties populaires du XVe siècle; publiés 
d'après le manuscrit original, par M. Le Roux de Liney. 
Crises BT SALUTS D’AMOUR (les) de Guillaume de Ferrière, vidame de 

Chartres, poète dn XIII siècle: recueillis et publiés pour la première fois 
par M. E. Lacour. 156] 


RE ———————_— —]_——— ——_————— 


Chez J.-B. BAILLIÈRE, libraire de l'Académie impériale de médecine, 
rue Hautefeuille, 19. 


T'TÉ HOMOEOPATHIQUE DES MALADIES AIGUES ET CHRON 
par le dortonr dfnk Pics D 








JES DES ENFANTS; 
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k E$ OCCELTES, ou Essai sur la magie, les ges + les miracles; 
Dire be Salverte. Troisième édition, avr là uns to éductipn par 
Emile Litiré, de l'Institut de France. Grand in-8 de 35 feuilles. ? 
ÉMOIRE SUR LES MESURES HYCIÉNIQUES PROPRES À PRÉVENIR EA PROPAGA- 
pra DES MALADIES VÉNÉRIENNES; par le docteur Lagneau fils. In-8$ de 
7 feuilles. 


D: L'INFLUENCE D& LA NAVIGATION et des pays chauds sur Ja marche de la 
phthisie pulmonaire; par Jules Rochard, second chirurgien en chef de Ja 

marine, au port de Brest. Ouvrage couronné par l’Académie impériale de 

médecine, In-4 de 12 feuilles. : 157] 











Chez L. CURMER, rue de Richelieu, 47. 
Pour paraître le 16 de ce mois, 


EL 
MITATION DE JÉSUS-CHRIST (l'}, fidèlement traduite du latin, par Michel de 
T'Haritlac, garde des sceaux de France, Nouvelle édition, accomi àgnée des 
plus beaux spécimens des manuscrits du moyen àge (VITE au XVI siècle). 
Magnifique volume in-4 jésus, imprimé en couleur et en or, par Lemercier. 

Le dernier mot du luxe typographique n'a pas encore été dit : M. L. Cur- 
mer le prouve par les deux magnifiques publications que nous annonçons 
ici : l'Imitation de J.-C. et l'Introduction à la vie dérote. 

Parlons d'abord de la traduction adoptée par M. L. Curmer, Tout le monde 
s'accorde à reconnaître dans la traduction du chancelier de Marillac une su- 
périorité qui n'a point été atteinte par ses rivaux, Ce mérite tient certaine 
ment à la naïveté, à la simplicité, à la douce et bienveillante bonhomie qui 
règne dans sa version, parfum des anciens temps qu le temps a convert 
encore de nouvelles grâces, et que la rudesse, la sécheresse et la familiarité 
du langage contemporain ne peuvent effacer, Le P. Valgrave, bénédictin 
anglais; Lefèvre de Lezeau, conseiller d'Etot; Gence, l'abbé Lamennais, 
l'abbé Dassance, l'abbé Rochette, et, dans ces derniers temps, un érudit 
considérable par l'autoritt de sa parole, M. U. S. de Sacy, ont unanime- 
ment, proclamé les incontestables mérites de Marillac, Nous nous sommes 
rangé à ce concours de louanges. Heureux, dit l'éditeur, si nous pouvons, 
pour notre faible part, ramener l'attention sur la traduction de Marillac et 
ui rendre la place qu'elle mérite et qu'elle aurait dà toujours occuper. 

Ajoutons que M. L. Curmer est awsez heureux pour faire sa réimpression 
sur la seconde édition de la version de Marillac, 166, corrigée par l'auteur, 
etdont personne ne s'est servi, parce que personne ne l’a connue, pas même 
l'honorable M. S. de Sacy, qui en a publié récemment une nouvelle d'après 
les fautives qui existaient. 

Quant aux illustrations de ce beau rolume, nous nous bornerons à repro- 
duire ce qu'en dit sonéditeur, homme d'infiniment de goût, et artiste, dans 
l'avis préliminaÿre : 

« La pensée de l'éditeur, en eutourant le précieux texte de la traduction 
du chancelier de Marillac d'ornements empruntés aux manuscrits français 
et étrangers, à été de reproduire avec une variété sans exemple les plus 
beaux efcadrements de pages qui nous ont été Jégués par les siècles passés, 
depuis le VITE jusqu'au XVIIe. : 

» La scrupuleuse fidélité de la reproduction de ces dessins, modèles de 
goût et d'élégance, est le sui mérite auquel puisse prétendre l'éditeur de ces 
Copies. Aussi a-t-il apporté un soin extrême à conserver le caractère original 
des dessins et leur coloris. 

» Le choix qui a dü étre fait pau tous les trésors que possèdent les bi- 
bliothèques publiques et particulières, à êté assez embarrassant ; la mine est 
si riche, qu'au regret de ne pouvoir tout reproduire a @t 2 À IMNE 68l 
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colui de rejeter ce qi aurait été défiguré en entrant dans le cadre adapté. 

» Cependant, la disposition des pages se trouvant presque toujours 
gue à celle des entourages des manuscrits originaux, le nombre auquel l’édi- 
teur voulait atteindre s’est trouvé rempli avec les éléments les plus intéres- 
sants et les plus précieux. 

» Les quatre cents pages qui formeront ce volume seront toutes différentes 
et variées, de manière à former un ensemble qui sera l’histoire coloriée de 
lornementation des livres. 

» On comprendra facilement l'impossibilité où s’est trouvé l'éditeur d’éta- 
blir un rapport direct et constant entre ce texte et les encadrements ; il s'est 
autorisé en cela de l'exemple des manuscrits eux-mêmes , qui présentent 
souvent dans les ornements une amplification du texte, mais qui souvent 
aussi sont en désaccord complet avec lui. 

» La reproduction ne sera pas circonecrite aux manuscrits dus à Ja patience 
des religieux français, anglais, allemands, italiens et espagnols , elle emprun- 
Lera à l'Orient ces riches arabesques qui se déploient avec tant de magnifi- 
cence dans les dessins sanscrits, hindous, persans, arabes et chinois, 

+ On indiquera autant que possible l'origine des manuscrits dans une ta- 
ble, où se trouveront inscrits les noms de tous les rois depuis Charlemagne 
jusqu'à Louis XV, et ceux des personnages de chaque siècle qui se sont dis- 
tingués par leur amour pour les arts. 

» Pour la première fois on verra se produire au jour et se multiplier, avec 
la gloire qui leur appartient, toutes ces richesses qu'il était difficile de con- 
naître sans une certaine persévérance et beaucoup de temps, et qui languis- 
saient oubliées sur les rayons des bibliothèques ». 

Gonditions de la souscription : 

Quarante-huit livraisons hebdomadaires, contenant huit pages de texte, 

entourées d'ornements en chromolithographie, à 3 francs 30 cent. 
La première livraison paraîtra le 16 avril 1856. 
us 

NDRODUCTION À LA VIE DÉVOTE, du bienheureux François de Sales, évé- 

que et prince de Genève, instituteur de l'ordre de la Visitation de Sainte- 
Marie; revue par l’Auteur avant son décès, et augmentée de la Manière de 
dire dévotement le chapelet et de bien servir la Vierge Marie. Magnifique 
volume in-4 jé 





ésus, texte entouré d'encadrements au trait, 

L'Introduction à la vie dévote paraît concurremment avec l'Imitation. 

L'éditeur 4 choisi pour celte réimpression l'édition publiée par Frédéric 
Léonard, à Paris, en 1666. parce que celle édition a êté faite avec un très 
grand soin typographique : elle reproduit l'avis au lecteur, dans lequel le 
saint évêque rappelle « que la seconde édition fut augmentée de plusieurs 
» chapitres, maïs que trois de ceux qui étaient en la première furent oubliés 
»* par mégarde; que cet ouvrage ayant été souvent réimprimé depuis à son 
*insçu, et qu'avec les réimpressions les fautes s’y étant multipliées, il le 
» présente donc de nouveau corrigé et avec tous ses chapitres ». 

Il est difficile de trouver un livre mieux fait que celui de François Léonard, 
ét nous espérons que le public approuvera notre Choix, lorsqu'it comparera 
le texte que nous lui offrons, avec ceux qui lui ont été donnés jusqu'à ce 
jour. 

On remarquera une notable différence entre l'orthographe de l'Imrrarion 
et celle de la Vix névore; mais cela s’explique facilement par la distance 
ui sépare 1626, date de la traduction de l'EsiraTiox, de 1666, date de 
édition de François Léonard. Si les mots sont les mèmes, la manière de les 
écrire est déjà bien différente, et nous avons dû nous y conformer. 

Chuque page du texie de la Vie Dévore est entourée d'encadrements au 
trait conformes à ceux de Plurratiox, en sorte que les souscripteurs aux 
deux cuvrages auront à {a fois les feuilles à colorier dans la VIE DÉvore, et 
les modèles dans l'furrarios Dr Jésrs-ChrisT. 
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Un pourra toujours compléter ou remplacer les livraisons perdues ou 
gâtées. 
Conditions de la souscription : : 
L'introduction à la Vie dévote sera publiée en soixante-quatre livraisons, 
contenant chacune huit pages de texte, à un franc cinquante centimes la 
livraison. [581 





Chez DIDIER, libraire-éditeur, quai des Augustins, no 39. 


M: DE CHEVREUSE ; par M. F. Cousin. Un volume in-8, orné d'un joli 
portrait. 





Chez E. GIRAUD, rue Dauphine, 16, 


GET PROTESTANTES (les) ou Histoire alphabétique des divisions survenues 
dans la réforme depuis Luther jusqu’à nos jours ; par M. le baron G. de 
Flotte. 1 vol. in-8. 


ORBEILLE DES DOUZE LÉGENDES (la). Délicieux récits de la vie des saints, 
avec prières et réflexions ; par M. l'abbé V. Poste, du diocèse de Paris. 
4 vol. in-48, format Charpentier. 
Nos Fleurette. — Premier Miracle en Gaule. — Les Enfants de 
INPedro. — Pauvre petite. — Une Merveilleuse visite. — Une Confidence. 
— Pitié filiale, étude antique ; par l'abbé Alp. Delacroix. À vol. in-18, for- * 
mat Charpentier. 





Chez GUILLAUMIN et C:', rue Richelieu, 14. 
L 
Pour paraître le 5 avril sans faute : 

rome DE PARIS (les); par M. Armand Husson, chef de division à 

la préfecture de la Seine. 4 beau vol. d'environ 500 pages. 7 50 
Il. 

Pour paraitre le 15 avril, les deux ouvrages suivants : 
D: LA GUERRE ET DES ARMÉES PERMANENTES; par M. Larroque, ex-recteur 


d'académie, { vol. in-8. ” à 50 
Ouvrage couronné par le Comité de la paix de Londres. 
HS. 
Durs ET PUBLICISTES ; par M. CA. l'ergé, avocat, docteur en droit. 
1 vol. in-8. 
IV. 


Pour paraître en mai 1856 : 

pis DE DROIT DES GENS MODERNE; par Heffter, professeur à l’Université 

de Berlin, traduit de l'allemand, annoté et précédé d’une préface, par 
Cu. VenrGé, avocat, docteur en droit. { vol. grand in-{8. 3 50 

L'ouvrage de M. le professeur Heffter sur le droil des gens moderne, est 
devenu classique dans les universités de l'Allemagne; j} a obtenu en peu de 
temps trois éditions successives, et sans remplacer complétement les traités 
célèbres de Vattel, de Martens, de Klüber, il résume sous une forme plus 
concise les principes des droits et les obligations qui règlent les rapports des 
nations en temps de paix et déterminent leurs rapports dans les temps de 
gucrre. 

Le Précis de droit des gens fait partie de la Bibliothèque des sciences mo- 
rules et politiques. 

Le rédacteur en chef, gérant. 


J. M. Quérann. 
PT OT 


Paris Luprinerie due BUISSON ct {en Cominun pont les journaux, rue Cog-Uérou, % 





LE QUÉRARD. 











HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


L’'ACADÉMIE FRANÇAISE ET SON DERNIER ÉLU 


EL. 


L'âicadéimie française. 


Depuis que l’Académie française, abandonnant sa voie exclusive- 
ment littéraire,. ouvre ses portes aux hommes purement politiques , 
elle n'est plus qu’un club de malcontents de tous les régimes, conspi- ‘ 
rant ou tout au moins maugréant en paix à l'ombre de la protection 
impériale. Ce n'est plus, pour ainsi dire, qu'aux ministres et députés 
des gouvernements éteints qu'elle ouvre ses portes. oubliant, dédai- 
gnant même les illustrations littéraires véritables, el c'est très naturel, 
puisque plusieurs n'en possèdent point (f). Leur droit est propor-  * 
tionnel au degré de leur opposition politique, et l'opposition qu'on ne 
trouve plus nulle part est concentrée sur les banquettes académiques, 
sourde à la satisfaction comme à la reconnaissance où bien à. l'admi- 
ration du monde, 

Un adversaire du gouvernement vient encore d'entrer au sen de 
ce congrès à vie, el l'homme politique prime tellement ici l’homme 
littéraire que celui-ci n'est que Je prétexte qui favorise l'autre : aussi 
la presse quotidienne a-t-elle violemment pris fait et cause dans ce 
débat qui ne regarde pas les écrivains proprement dits. M. de Fal- 
loux, en effet, est beaucoup plas connu par son opposition légitimiste 





{1} Par suite de son ambition de se recruter parmi les ducs, les comtes ‘ 
etles hommes politiques, l'Académie française ne regarde pas de bien près 
à la validité des titres des candidats qu'elle convoite. Si nous n'avons été 
induit en erreur, le dernier livrequ'ait présenté un grand seigneur pour se faire 
ouvrir les portes avait été écrit ad hoc par M. Francis Wey. Cet exemple 
n'est pas sans précédent. 
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que par ses succès littéraires; aussi, nous ne saurions trop le répéter, 
c'est beaucoup moins comme hormme de lettres que comme homme 
politique que M. de Falloux a pénétré dans le conciiabule des mal- 
contents, cette agrégation d'éléments politiques si divergents, dans 
laquellé chacur n'oublie ses ressentiments personnels que pour pren- 
dre l’opposition unique du corps. Il résulte naturellement de cette 
situation particulière que les journaux politiques ont attaqué où dé- 
fendu avec une égale vivacité M. de Falloux , l'élu nouveau. 

Le 14 avril 1855, l'Institut a reçu un premier avertissement, qui 
apportait quelques modifications aux priviléges de son corps. Mais 
l'Institut, qui est dans une voie qui lui deviendra fatale, n’a tenu au- 
cun compte de cet avertissement; au contraire, il y a eu recrudes- 
cence d'opposition de sa part. Toutes les dernières élections le dé- 
montrent suflisammen£. 

Que peut-il advenir à l'égard d’un corps dont la -mission , très 
grande, est de faire progresser les Jettres, les sciences et les arts, et 
qui est descéndu jusqu’à ne plus être qu’une coterie politique ? 

L'on arrivera toujours à l’Institut d’une façon ou d’une autre; mais, 
comme dans certain pays, interdira-t-on ces discours de réception , 
véritables professions de foi politique, dans lesquels on ne dissimule 
guère ses regrets du passé, ses aspirations vers un avenir que les fu- 
sionistes. et l'Institut appellent, et que la majorité de la nation re- 
pousse ; dans lesquels aussi tont académicien décédé, pourvu qu'il ait 
appartenu à l'un des partis dominants du corps, était un homme 
éminent par son génie el ses vertus. Les discours de réception sont 
autant d’épitaphes, et, comme dans nos cimelières, il y en a d’outrées 
et de mensongères. Ne dirons-nous rien des allusions perfides que 
Von glisse adroitement contre le chef de Etat ? Véritables discours 
d’apparat, revus et changés par le docte corps pour produire de 
Peffet sur le brillant auditoire que la plupart du temps l'on choisit, 
afin qu’au dehors on puisse redire aux coreligionnaires du nouvel élu 
les chaudes paroles qu’il a prononcées. C’est ainsi qu'on entretient 
l'agitation dans les esprits. La liberté et l'indépendance ont leur sanc- 
tuaire à l’Institut, se dit-on; et les artisans de troubles renaissent à 
l'espérance, car st de Pinstitut que doi sortir une nouvelle révo- 
lation. Ces derniers se trompent. L'Institut n’a point envie de faire 
descendre dans la rue le peuple en armes, mais il lravaille les esprits 
dans un but hostile. 

Ge qui pourrait arriver de plus fächeux pour l’Institut, c’est que le 
gouvernement d'aujourd'hui usät d’un moyen que lui a enscigné celui 
de la Restauration : s’il procédail à une élimination. L'Institut se 
rappelle-t-il seulement cet acte de rigueur qui atteignit des confrères 
qui n'étaient pas exclusivement politiques ? Nous croyons devoir re- 
preduire ici leurs noms : 
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ACADÉMICIENS DÉCLARES tnpurs. ACADÉMICIENS DÊCLARÉS savants. 
Académie française. 
Arnault, remplace par Richelieu {le duc de). 
Étienne, —  — Choiseul-Gouffier {le comte). 
Garat, —  — Beausset (de;, évêque d'Allais. 
Cambacérès, — — Bonald {le vicomte de). 
Merlin, —  — Ferrand {Je comte de). 
Sieyès, — — Lally-Tollendal (le comte de). 
Rœderer, — _ Levis {le duc). 
Maury, —  — Montesquiou-f'ezenzac (abbé de). 
Maret, duc de Bassano, — _ Lainé. 
Bonaparte (Lucien), — — Auger 
Regnault de Saint-Jean- fus æar l’Académie. 
d'Angély,  _— Laplace 


Eoscriptions et Belles Lettres. 
Bonaparte (Joseph), remplacé par  Letronne. 


Lakanal, — — Mollevault ; 
Lebreton, — — Émeric David M 
Grégoire, —  — Chezy (de) 
Monger, = 
Monge, —  _— Cauchy. 
Carnot, — — Bréguet. 
Beaux-Arts. 
Section première. — Peinture. 
David, remplacé par Lebarbier. 
Guérin. 
Girodet. 
Nommés en augmentation ou en Gros. 
compensation. Meinier. 


Vernet (Carle). 

C'est un précédent que les müîtres regrettés de tant d'immortels 
d'aujourd'hui ont élabii, et ces derniers n'auraient pas trop à se plain- 
dre si l’on en usait ainsi envers eux. 

individuellement, les élus de l'Académie française, depuis quelques 
années, son très honorables; mais pour avoir été admis au savant cé- 
nacle, les meneurs, disons-le plus poliment, les influents de l’Institut 
ont dû être convaincus que leur candidat, à eux, était plus remar- 
quable comme dissident que comme littérateur. C'est ainsi que se 
grossissent aujourd'hui les rangs de ce corps qui faisait autrefois l’ad- 
miration de toute l'Europe, etqui se contente aujourd’huide constituer 
un club de malcontents : de ministres, de députés déchus, de soldats 
d’un souverain étranger, rêvant plus que tout autre la domination 
universelle. L'élection dernière de M. de Falloux l'a suffisamment dé- 
montré. 

L'Institut à besoin plus que jamais d’être réglementé. Son esprit 
de coterie n'est pas nouveau. Nous nous rappelons une élection 
qui eut lieu sous la Restauration. Quatremère de Quincy, de l’Acadé- 
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mie des inscriptions et belles-leitres, qui avait été poussé dans le 
docte corps par Ja congrégation, et alors président de sa classe, fa- 
vorisa l'intrusion d'un homme de plus d’érudition que d'esprit, car 
ce contraste se remarque assez fréquemment chez les savants. Cet 
homme, c'était Pouqueville. 

Le jour de l'élection, quelqu'un, rencontrant Quatremère de Quincy, 
lapostropha ainsi : Comment! vous venez d'élire Pouqueville ; mais 
c'est un imbécile! — A qui le dites-vous ? Nous l'avons élu parce que 
celui-là, au moins, ne sera pas factieux! La cotcric congréganiste 
était alors triomphante : elle n'est aujourd’hui qu'influente, demain 
elle commandera. 

Qu'attendre, d’après cela, de l’impartialité de l’Institut dans l’admis- 
siondes candidats, de la part surtout de l’Académie française, la classe 
la plus gangrenée; de son impartialité dansles prix qu’elle doit décer- 
ner? Toujours la coterie politique. Une preuve à l'appui de notre dire 
par rapport au concours. Une dameavaitécrit un petitlivre très moral, 
un éloge bien poétique du travail, d'une fabulation aussi élégante que 
simple ; livre que nous avons lu, et qui nous a fait verser de douces lar- 
mes, à nous presque sexagénaire. Ce livre était intitulé quelque chose 
comme Fleur de serre et Fleur des champs. Eh bien, ce livre fut, l'an- 
née dernière, repoussé du concours pour la raison que l’auteur de ce 
livre était la femme d’un littérateur qui a écrit une « Histoire de la 
famille impériale ». Comme hostilité ce fait est-il assez significatif? 

Une fois dans cetie voie, qui donc travaillera à l’Académie fran- 
çaise? On parle déjà depuis longtemps d’'an grand travail demandé 
par le ministre de l'Instruction publique : un Dictionnaire étymolo- 
gique et historique de la langue française, qui doit former vingt 
volumes in-4. Sont-ce les grands seigneurs et les hommes politiques . 
rs temps, qui coopèreront à celte publication im- 
portante pour notre littérature ? Eh non ! il en sera de ce livre comme 
du dernier Dirtinnnaire de l Académie française, que l'Académie n’a 
point fait, De 1799 à la Restauration, une commission de sept membres 
a existé pour composer où refaire le code de notre langue : à chacun 
fut allouée une somme de 6,000 fr. qu'il encaissa très exactement, 
mais pas une page ne fut écrite. Le ininistre de Fnsiruction publique. 
fut obligé de commander ce travail à la maison F. Didot, et l'Aca- 
démie française n’a en que la peine de revoir et d'approuver le voca- 
bulaire de notre langue le plus incomplet qui existe, fait par un 
linguiste dont le nom est resté inconnu au public, mais que nous, 
nous connaissons. 

Concluons. 11 faut faire rentrer FInstitut dans ses attributions, et 
que ce corps, autrefois si illustre, cesse d'être un club de malcontents. 
Que les littérateurs parviennent à l'Académie française, ct qu'on 
laisse les hommes politiques, surtout ceux auxquels l'Institut ouvre 
trop facilement ses portes, écrire dans l'Assemblée nationale, dans le 
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alliance qu’ils ont nommée la fusion, et qu'un très haut personnage a 
définie : la victime liée au bourreau. 1.-M. Q. 


IH. 
LE COMTE FALLOUX DU COUDRAY, 


Membre de l'Académie d 





griculture d'Angers, député de Segré (Maine-et-Loire), en 1846, re- 
présentant du peupl mbiée nationale , en 4848 iélu par 5 voix), et à l'Assemblée 
constituante, nommé par ubourg Saint-Antoine: ministre de l'instruction publique et des 
cuites, après Le 40 décembre 1848: élu membre de l'Académie française, le 40 avril 4856. 








La candidature de M. de Falloux, à l’Académie française, avait soulevé 
deux questions. Y serait-il admis par l’appui des ducs, des marquis et 
des comtes? Mais il n'est pas noble. Comment! un homme qui compte 
parmi ses ancêtres un sergent d'armes du roi Henri IV! dit au moins 
M. Borel d'Hauterive, qui aurait pu faire remonter beaucoup plus loin 
l’ascendance de M. de Falloux, car ce généalogiste, comme beaucoup 
de ses confrères, ne connaît guère d'obstacles. Demandez-lui la preuve 
que lui-même a le droit de porter le nom d'Hauterive, lui, frère de 
M. Pétrus Borel. Mais au moins, les titres littéraires de M. de Falloux 
lui donnaient quelques chances? Hélas! M. de Falloux, ainsi que plu- 
sieurs des immortels récemment élus, n’a que peu produit, très peu, 
et pas un seul ouvrage de littérature proprement dite. Son élection ne 
devait donc être que le fait d’une coterie; elle l'a été. 

. En 1849, à l'époque où M. de Falloux était ministre de l'instruction 
publique: et des cultes, il parut dans «le Voleur », que publiait 
M. ACh: Jübinal, une notice sur M. de Falloux, signée A. Borel d'Hau- 
terive, qu'aucun des journalistes qui se sont occupés de M. de Falloux 
depuis qu'il a été question de son élection à l’Académie française n’ont 
connue, car ils se seraient évité bien des recherches. C'est parce que 
nous sommes persuadé que cette notice a été rédigée au moins sur 
les renseignements de l'intéressé, que nous la reproduisons ici, sans 
y changer un seul mot. Apologétique à l'époque où elle fut imprimée, 
elle est devenue depuis presque la censure du nouvel académicien : 
nous.nous sommes borné à y ajouter quelques notes servant de cor- 
rectif à cet éloge de commande. 


Li 
Fe + 
La famille de Falloux du Coudray, l’une des plus anciennes de l’An- 
jou, a toujours été universellement estimée et aimée dans cette pro- 
vince, où plusieurs de ses descendants se sont illustrés comme mili- 
taires ou comme magistrats. L'un d’eux était sergent d'armes du roi 
Henri IV (1). 





(15 L paraît certain quele grand-père del’ancien ministre avait été échevin, 
et quele père était fabricant de chandelles à Angers il a dù sa forlune à 
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Frédéric-Alfred-Pierre de Falioux, hérilier de cette bonorable popu- 
larité, à laquelle il a ajouté lui-même un nouvel éclat par ses travaux 
politiques et historiques, est né à Angers (1). le f1 mai 1811. C’est un 
des plus jeunes des représentants appelés à siéger au conseil des mni- 
nistres. Mais son arrivée au poste éminent qu'il occupe n’a surpris 
personne; car, dès son début dans la carrière politique, il avait donné 
la mesure de sa fermeté et de son lalent 

Élevé dans les sentiments d’une piété sincère, M. Alfred de Falloux 
a conservé les traditions d'honneur, de patriotisme ct d’abnégation 
héréditaires dans sa famille. (l se vona de bonne heure à la propaga- . 
tion de l'instruction religieuse et agricole dans les campagnes, à la 
défense des intérêts des classes laborieuses et à l'amélioration maté- 
rille et morale des travailleurs. 

En 1841, M. de Falloux épousa, à Rennes, Mie de Caradeuc, petite-" 
fille du procureur général La Chalotais (2); ee fut monseigneur Fré- 
déric de Falloux, son frère aîné, alors protonotaire du Saint-Siége et 
aujourd’hui secrétaire de la congrégation de la Discipline régulière, qui 
bénit-eëtte alliance, à laquelle applaudirent les populations de la Bre- 
tagnie et de FAnjou. 

Avant ses débuis parlementaires, M. de Falloux s'était déjà fait 
connaître par des Lravaux et des publications d'une sérieuse impor- 
tance (3). À une époque où il est si général, en litiérature conme en 














de l'occupation de la France par nos amis les alliés, ainsi que les nommait 
certain parti. M. de Falloux père fut, en 1830, crét comte par Charles X, 
ct depuis il a vécu à Bourg-d'Yré, en agriculteur. TI existe une Notice 
nécrologique sur le comte Guillaume-Frédérie de Falloux du Coudray, 
ancien capitaine, ancien maire de Bourg-d'fré (Maine-et-Loire), chevalier 
de Saint-Louis, mort à Angers, le 16 férrier 1850, Paris, de l'imp. de 
Mme Smith, 1854, in-8 de 12 pages: malheureusement, cette notice ne peut 
inspirer grande confiance, car elle est extraite de l'une de ces nombreuses 
publications vénales de notre époque, dans lesquelles chacun, selon le prix 
qu'il veat y mettre, peut établir sa célébrité et aussi longuement que l'a- 
mour-propre l'exige : « le Nécrologe universel du XIXE siècle ». La com- 
tesse de Falloux, la mère, n'a pas tardé à suivre son mari, cr elle est 
morte vers le 10 décembre 1856. : 

(4: C'est une erreur. M. de Fatloux esl né à Bourg-d'Yré, près d'Angers, 
où son père était propriétaire. M, de Falloux, qui a l'ail avec distinction ses 
études au collége Bourbon {depuis Bonaparte), est allié à trois familles qui 
ont laissé des noms illustres dans la marine : MM. de Mackau, du Petit- 
Thouars et de Courson. 

(2) Bizarre contradiction : l'ultramontain M. de Falloux épousant Ha petite- 
fille de Caradenc de La Chatotais, l'un des plus ardents adversaires des 
jésuites, eb qui les poursuivit devant le parlement de Bretagne! Les mânes 
du procureur-général ont dû bien gémir 1e jour de cet hy ménée! 

{3) «Le vicomte de Fatloux était entré à l'Académie d'agriculture d'Angers, 
que les plaisants nommaicnt la société des fines herbes. I} aurait fallu dire 
des fines mouches, car beauconp de ses membres se sont fait de ses degrés 
un moyen d'aller plus baut et plus loin ». (Fr. Grille, Miettes, IE, p. 275.) 
C'est à l'Académie d'agriculture d'Angers que M. de Falloux a lu ser notices 
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politique, de chercher à se mettre en évidence, bien moins Par. was 
attitude calme et une généreuse franchise que par une agitation facticé 
et wa bruyant appel aux passions, il consacra sa plume et ses veilles à 
des œuvres étrangères aux préoccupations habituelles d'une société 
trop souvent indifférente en matière de religion. 

La Vie de Louis XVI, qu'il publia en 1840, est une biographie in- 
time, où l'écrivain se propose d'étudier homme plus encore que le 
roi, et de nous montrer, dans ce prince dévoué, libéral, plein d'ins- 
truction et de piété, mais faible et timide, ce qu'il y avait à la fois de 
grandeur et de résignation (1). 

Encouragé par le succès de ce premier écrit, M. de Falloux n'hésita 
pas à concourir à la glorieuse mission qu'ont entreprise de nos jours 
plusieurs écrivains, de rétablir la vérité dans l'Histoire. 11 abarda 
franchement cette nouvelle tâche par une Vie de Pie V, que ses vertus 
et ses austérités ont fait placer au nombre des saints, mais que ses 
rigueurs contre le protestantisme avaient désigné aux attaques les 
plus violentes des philosophes du XVII: siècle, 

« Je ne Viens pas, disait-il dans l'introduction de ce livre, présenter, 
» dans uu but déterminé d'avance, ane thèse laborieusement com- 
» binée; je viens exposer, plus ingénument, comment j'ai pu trou- 
» ver, au sein méme de mon époque, les symptômes de justice et 
» quelquefois de sympathie qui m'ont servi de guide pour remonter 
» vers l'intelligence des temps anciens ». 

On né'saurait mieux résumer, en peu de mots, le mérite de cet 
ouvrage. qué par ces paroles de M. Chavin de Malan, qui termine ainsi 
l'analyse ‘de cette Vie de Pie V: «Ce livre est plus qu’un bon livre, 
» c’est une bonne action (2) ». ) 

M. de Falloux, en présence des guerres de religion, ne s'arrêta plus 
à l’Aistoire de saint Pie V, il porta ses investigations sur tous les 





sur Antoine Parmentier ct Olivier de Serres, que M. Borel d'Hauterive n'a 
point citées dans sa bicgraphie sur M. de Falloux. Vers la même époque il 
a fait aussi insérer dans le recueil légitimiste et religieux « le Correspon- 


dant » quelques arlic 

() Dans ce livre, 
Fr. Grille, dans ses 
racontait, expliquait, 
autres, que je lui em 

(2; M. Chavin de 
où parut ce dernier 


pirait qu’au moment de 


son opinion sur ce li 
teurs de « la Liberté 
semblée nationale, da 
les pique des jour: 
levées à l'occasion de 






es qui sont également passés sous silence. 
tout de passion monarchique, il n'y à pourtant, dit 
Mieites », ni trop de colère ni trop de fiel. L'auteur 
it des lettres, lettres de M. de Raigecourt, entre 
pruatais pour mes narrations sur les Volontaires. 
alan, bibliothécaire de la Chambre des pairs à l’époque 
vre de M. de Falloux, était un hagiographe, qui n'as- 
pouvoir entrer dans les ordres, et il y est entré depuis; 
vre n'est donc que celle d’un ultramontain. Les rédac- 
de penser », la violente polémique qui s'éleva à l'As- 
ns la séance du 25 mai 1849, à l'occasion de ce livre, 
naux de l'époque, et celies de ces derniers temps, sou- 
a candidature de M. de Falloux à l'Académie française, 








ont démontré, contre M. Chavin de Malan, que l'Histoire de saint Pie V 
n’était ni un aussi hon livre, ni une aussi bonne action qu'il voulait bien le 
dire, 
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points curieux de cette période et évoqua un des souvenirs les plus 
sanglants de notre histoire : le crime de la Saint-Barthélemy. Le con- 
grès scientifique de France,-tenu à Angers, en 1843, avait posé dans 
son programme la question de savoir quelle fut la part de la politique 
dans le massacre des huguenots de 1572 (1). La lice était ouverte. 
M. de Falloux s’y présenta, et, par une brillante discussion, il s’attacha 
à démontrer que la politique avait été l’äme de cet odieux épisode, et 
qu’elle avait pris la religion pour prétexte, la superstition pour instru- 
ment. Malgré une vivect pressanie argumentation, quelques doutes se 
manifestaient encore dans l'assemblée, 

M. de Falloux, après avoir montré l’ambition et l'esprit de ven- 
geance d’une Médicis, armant le bras des assassins, s'écria : « Au lieu 
d’une Cour pleine d'intrigues et d'adultères, supposez une Cour où 
règne l'Évangile, supposez la loi de Dieu puissante sur les puis- 
sants: au lieu de Catherine et de Charles IX, mettez sur le trône 
Blanche de Castille et saint Louis, et puis, je vous le demande 
maintenant, au premier aperçu de votre propre jugement, au pre- 
» mier cri de votre conscience, dites, la Saint-Barthélemy était-elle 
» possible? » À ces mots, l'auditoire se leva avec de vifs applaudis- 
sements : « Non! non! » répondit-on de toutes parts, « Votre cri a 
» terminé toute discussion », reprit alors M. de Falloux, et il descen- 
dit de la tribune au milieu des félicitations universelles. 

Une fois engagé dans la vie politique, M. de Falloux n’a point sus- 
pendu complélement ses travaux historiques et littéraires. Le recueil 
des Vies des Saints, &e Delloye. recueil aussi admirable par l'excel- 
lent choix des textes que parles ravissantes ilustrations qui l’accom- 
pagnent, renferme quelques pages dues à la plume du représentant 
angevin et consacrées à la biographie de saint Jeun-de-Dieu. 

Enfin, au congrès scientifique tenu à Tours, en septembre 1847, 
M. de Kalloux, dans une improvisation dont la forme et le fond sont 
également remarquables, a traité la question : Des ressemblances et 
des oppositions les plus remarquables duns le développement des in- 
slitutions de France et d'Angleterre, depuis le onzième siècle. Getle 
thèse lui a fourni une brillante occasion de faire ressortir son éru- 
dition, ainsi que la justesse et la profondeur de ses aperçus (2). 

Si, après avoir rapidement étudié l'écrivain, nous passons à l’homme 


SErvys se 











(4) M. de Falloux parut au congrès scientifique. Il y prit la parole. Il 
commenca d'y manifester ses opinions retrogrades, ultramontaines, théocra- 
tiques. Une fois sur ce terrain, i n’en sortira plus. Fr. Grille, Miettes, 

@; « Nous avons entendu ce jeune député improviser au congrès scientifi- 
que de Tours, l'an dernier, une brillante dissertation historique sur les gloi- 
res nationales, comparées aux illustrations du peuple anglais : rien ne peut 
exprimer l'enthousiasme que fit naître dans l'auditoire l'élévation de ses 
iées, soutenue d'une diction fleurie, sans recherche el sans apprêt ». Pro- 
fils critiques et biographiques des 900 représentants, par un vétéran de la 
presse ‘M. Lelarge de Lourdoueix fils). Paris, 1848, in-18. 
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politique, nous retrouvons le même cœur, la méme abnégation, et 
nous sommes tenté de nous écrier : « Oui, le style, c'est l’homme ». 

À peine M. de Falloux est-il appelé à siéger à la chambre des dé- 
putés par les suffrages de ses conciloyens, qu'il vient s'asseoir sur les 
bancs d’une opposition courageuse et dévouée aux intérêts populai- 
res (1). L'élection de M. Drault est attaquée, à cause des opinions 
du candidat, bien plus qu'en considération des motifs réels de nul- 
lité. M, de Falloux monte à la tribune le lundi 34 août 1846, et Sy 
peint tel que nous le retrouverons toujours. 

« J'appartiens , -s'écrie-t-il, à une génération qui entre dans les 
» affaires, qui est née et qui a été élevée sous le régime constitu- 
» tionnel, qui n’en a jamais connu et n’en a jamais servi d'autre. Nous 
» sommes donc plus jaloux (et nous devons l'être) que qui que ce 
» soit dans celte enceinte, de la dignité et de la pureté de nos mœurs 
» constitutionnelles ». 

Dans la séance du 15 mars 1847, M. Hortensius de Saint-Albin vient 
dénoncer à la tribune la conduite d’un maire qui a confisqué, de sa 
propre autorité, une pétition relative à Ja liberté d'enseignement, et 
qui a menacé le pélitionnaire de le faire arrêter par les gendarmes, 
Le ministre de l’intérieur garde’ le silence. M. de Falloux ne peut 
s'empêcher de protcsler hautement contre cette impassibilité, et le 
ministre esL obligé de prendre la parole pour se disculper. 

La réforme postale, vivement réclamée au nom des classes pauvres, 
rencontre quelques ardents détracteurs. M. de Falloux, toujours prêt 
à soutenir les intérêts populaires, démontre toute la justice, toute 
l'humanité d’une pareille mesure : ; 

«Une femme du département de la Somme, dit-il, reçoit une lettre 
» de son fils, malade à l'hôpital de Blidah. Elle ne peut en payer le 
» port. Elle travaille trois mois et demi pour gagner le superflu et 
» retirer sa lolire. Mais déjà son fils n'existait plus ». 

« Savez-vous, disait l'orateur en finissant, ce qu'une leltre, à son 
» maximun, représente pour l'ouvricr dont Ja journée est de 2 fr. ? 
» Une somme équivalente à celle de 137 fr. pour un de mes honora- 
» bles interrupteurs qui possèdent 40,000 livres de rente ». 

Nous retrouvons encore M. de Falloux à la tribune parlementaire, 
lorsque, le mardi 29 juin 1847, it s’agit de l’enseignement des écoles 
primaires, H demande que les notions de l'agriculture et de l'écono- 




















() «Ses opinions politiques le rangeaient à la chambre sous la bannière 
de M. Berryer, avec lequel il n'a cessé de marcher, quoique ses idées reli- 
gieuses l'aïent fait plus spécialement considérer comme l'un des apôtres du 
parti catholique. L'effet de son discours sur la liberté religieuse (après 
1846) ne répondit pas à la réputation d'éloquence qui l'avait précédé au 
Palais-Bourbon. C’est que la parole de M. de Falloux, facile, élégante, aca- 
démique, se prête plus facilement aux causeries d'un salon qu'aux mouve- 
ments de latrii:uo politique ». Profils, déjà cités.) 
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mie rurale en fassent partie, et que la science agronomique se wa 
garise et descende dans les masses. 

Enfin, le mardi 6 juillet, son indignation éclate’, lorsque l'arresta- 
tion arbitraire de M" d'Hauteville lui est dénondée. H interpelle 
MM. les ministres de la guerre et de la justice, qui cherchent l’un et 
l’autre à se décharger de la responsabilité du fait. La diseussion s’en- 

‘gage, car quelle cause ne finirait par trouver des défenseurs? Et il ré 
suke du débat que cette pieuse dame, coupable de bornes: œuvres et 
d'actes charitables, a été la victime d’un pouvoir ombrageux .& 
d’un agent malagroit. : Î 

La révolution de Février éclate, la République est proctamée. 
Aussitôt le patriotisme de M. de Falloux se montre dans toute sa pu- 
reté par la profession de foi qu'il publie spontanément pour détour- 
per ses compatriotes de la Vendée de toute idée de guerre civile, et 
pour les conjurer d'accepter franchement le nouvel état de choses 
qui, dans des mains éclairées et généreuses, peut tourner au bien 
général et à l'amélioration sociale du pays. 

Le suffrage universel s'empresse de le porter à l’Assemblée par 
tionale, où, dès le 15 mai, il se distingue par la courageuse fermeté 
avec laquelle it s'oppose à ls tentâtive des envahisseurs. Quelques 
jours après, nommé, par le comité des travailleurs, pour faire le rap- 
port sur la question des ateliers nalionaux , il démontre clairement , 
et avec une courageuse fermeté , out ce qu'il y a de funeste, de dan- 
gereux dans celte grève permanente et autorisée, qui coûte cent 
soixante-dix mille francs par jour au budget de l'Etat. Les journées 
de juin ne vinrent que trop tôt confirmer ses prévisions. 

Depuis cette époque, il ne cessa de donner une active et laborieuse 
participation aux travaux de l’Assemblée nationale, jusqu’au jour où 
le président de la République, nouvellement élu, l’a appelé à faire 
partie de son ministère (comme ministre de l'instruction publique et 
des cultes) (1). À. Borgz D'HAUTERIVE. 


Nous compléterons cette Notice, à laquelle nous n'avons pas changé 
un seul, mot, par quelques passages d’un article que feu Fr. Grille, 
ancien bibliothécaire d'Angers, a consacré à M. de Falloux dans le 





(4) M. de Falloux, qui salue en passant tous les drapeaux qui se mon- 
trent aux fenêtres, est un homme d'esprit, d'assez d'esprit pour se moquer 
de ceux qui lui en accordent outre mesure. Orateur circonspect et piquant, 
il touche avec adresse aux points les plus scabreux de la politique ; jeune 
paladin de la légitimité, fervent apôtre des libertés de l'Église non gallicane; 
disciple de M. de Montalembert, il se sacrifie au point de jurer foi et hom- 
mage sur un autre autel que le sien; il se mêle aux soldats de rencontre, 
aux agrégations fortuites, aux conjonctions adultères, et ne craint pas, paf 
amour pour son salut, de lancer sa barque sur tous les fleuves, de manière à 
ce qu'on ne puisse reconnaître son cours et dire où elle va. Enfin, le voilà 
tout armé, tout équipé par la République, et, s’il l'encloue, tant pis pour 
elle. « La Semaine » (Portraits des nouveaux ministres), décembre 1848. 
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tomé II de sés « Miettes ittéraires, biographiques ner (Paris; 
1853, 3 vol. in-12) : c’est, la confirmation de ce qu'a dit M. Borel 
d'Hauterive, 

« La République éclot et ne le surprend pas. H fan de Ja popularité 
quand même. 11 est de l'Assemblée constituante, et le voilà qui va, 
qui avance, qui s'empare de la direction des esprits, si bien qu’on le 
fait ministre, qu’il influe à Paris, à Rome, partout, et jouit un moment 
d'un crédit immense et funeste. 

» Je dis funeste, à cause du fameux rapport sur les ateliers natios 
naux. 

» Une mesure brusque est prise. On court aux armes; on se bat; 
Le sang coule à flots; les généraux tombent. par douzaine, les soldats 
par milliers. Les massacres sont suivis de transporlations. La France 
se sauve dans un fleuve de larmes. : 

-» Et M. de Falloux, si candide d’abord, si terrible après, cède son 
portefeuille, rentre dans l'ombre, se retire à sa terre, et reprend ses 
livres, ses soins d’une santé fort affaiblie, paraissant étranger au train 
du monde et oubliant les succès effroyables dans lesquels il a joué un 

‘ si important rôle ». 

Fr. Grille termine en disant : 

«11 serait injuste de passer sous silence tout le bien qu'étant mi- 
nistre, M. de Falloux a fait aux Angevins, à ceux de son parti, de sa, 

‘ secte, de sa religion. I} leur a fait avoir des emplois, des pensions, 
des croix, des chaires, et s’est fait ainsi une clientèle ardente qui de- 
meure attachée à ses doctrines, propage ses idées, et, au besoin, ever 
rait haut la tête, la voix en sa faveur, même le bras. 

» S'il a des adversaires comme moi, des révolutionnaires, de vieux 
patriotes qui le connaissent, le devinent, le démasquent, le combat- 
tent, déjouent ses plans, éventent ses complots, repoussent ses idées, 
ses vues, ses maximes, exècrent ses tolérances de la Saint-Barthélemy, 
de l’Inquisition, de la violence : il a, certes, ses idolâtres : il est l'or- 
gane des sacristies, l’oracle des conciliabules, la fleur des pois pour 

* les femmes, les nobles, les prêtres, les moines, les néochrétiens, leg 
sœurs du pot, les ignorantins, les missionnaires, les bourgeois gon- 
flés, les paysans, et une foule de fanatiques, d’ambitieux et de com- 
pères, qui chantent ses louanges et couvrent son autel d’ex- -voto, 
comme celui de Dieu le Père! » 

Nous n’avons plus à dire que quelques mots sur l'élection de M. de 
Falloux à l’Académie française, en remplacement de M. le comte Molé 
(40 avril 1856), mais ne voulant point absolument rien mettre du 
nôtre dans cette Notice, nous emprunterons au « Siècle » (1) les 
réflexions de M. Edmond Texier sur cette élection : « On sait ce que 
valent les titres nobiliaires de M. de Falloux, dont le père a été créé 





(1) 13 avril 1866. 
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comte par Dupont (de l'Eure) {f); on sait aussi ce que valent ses titres 
littéraires : deux petits livres d’une innocence de collégien, au point 
de vue de la pensée et du style; deux pensums de rhétoricien sémi- 
nariste. Celle élection, contre laquelle a si haut protesté l'opinion 
publique, prouve une fois de plus que l'Académie tend à devenir le 
refuge de l'aurea mediocritas inteliectuelle. fl y a deux manières 
d’être immortel aujourd'hui. Lamartine et M. de Falloux sont immor- 
tels : voilà la ressemblance; le premier par son génie, le second par 
son diplôme : voilà Ja différence ». L 

« Quoi qu'il en soit, M. de Falloux est nommé. Le parti du jésuitisme 
triomphe dans sa personne, et cette élection prouve que la politique 
de la fusion a la majorité à l'Académie. Grand bien lui fasse! » 


Ouvrages et écrits de 31. le comte de Falloux. 


L. Louis XVI. Paris, Delloye 1840 , in-8: 1843, in-18 ; 3° édition. 
Paris, Sagnier et Bray, 1853, in-{2. 

IL Saint-Barthélemy (la) et le X VIH siècle. — Impr. dans « le 
Correspondant », tome IV (1843), pp. 145 à 170. 

IL. Un Conclave, — Impr. dans « le Correspondant», tome VI 
(1844), pp. 153 à 159. 

Fragment de « l'Histoire de $. Pie V », alors inédite. 

IV. Réplique au Discours de M. l'avocat-général Belloc; par des 
catholiques. Angers, de limpr. de Cosnier et Lachèse, 1844, in-8 de 
18 pages. — Seconde Réplique au Discours de M. de Belloc : par des 
catholiques. Angers, de l’impr. des mêmes, 1844, in-8 de 32 pages. 

Le public attribua généralement ces deux écrits à M. de Falloux, mais 
celui-ci s'en défendit el déclara qu'il était dans ses principes de signer tout 
ce qu'il publiait. 2 

V. Saint-Barthélemy (la) traduite en audience solennelle de rentrée, 
devant la Cour royale de Toulouse, par l'avocat-général Lafiteau , le 
6 novembre 1844.— Impr. dans « le Correspondant », tome XI (1845), 
pp. 227 à 265. 

Le discours de rentréo de M. l'avocat-général Lafiteau a été imprimé éoûs 
le titre de Notice sur le président Duranti. Toulouse, Douladonre, in-8. 

VI Nolice sur Antoine Parmentier, Angers, de l'impr. de Cosnier 
et Lachèse, (janvier) 1845, in-8. ‘ 

Cette Notice est suivie d'une autre sur Olivier de Serres, et toutes deux 





(4) C’est uncore une erreur des biographes de M. de Falioux. « L'ordon- 
nance auforisant son père à fonder un majorat au titre de comte est du 
2 mai 1830, trois mois, par conséquent, avant la révolution de juillet; elle 
n'a été insérée au « Bulletin des lois » qu'en octobre ou novembre de Ja 
même année, sous Louis-Philippe, mais avec la mention de l'antériorité 
de l'ordonnance du roi Charles X ». 

« La famille est mentionnée dans l'Armorial de Tours, publié avant 1789. 
Les armoiries sont d'ér, au chevron de sable, accompagné de trois buffles 
du même ». (Lettre de M. de Fa à M, Saint-Maurice Cabany, datée de 
br SRE PANDA, DRE cu 
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ont été lues:par l’auteur à la Société royale d'agriculture, sciences et arts 
d’Angéfs, dont il est membre. 

Vit," Histoire de saint Pie V, pape, de l’ordre des frères prêcheurs. 
Angers, Cosnier et Lachèse, et Paris, Sagnier et Bray, 1846, 2 vol. 
n-8. — 2'édilion. Paris, Sagnier et Bray, 1851, 2 vol. in-12. 

VII. Etudes historiques en province. — Impr. dans « le Corres- 
pondäant », tome XVI (1846), pp. 22 D. 

IX. Biographie de Galilée. — Impr. dans «le Correspondant », 
tome XX (1847), pp. 481 à 520. 

X. Proposition de MM. le comte de Quatrebarbes, Victor Clap- 
pier et vicomte de Fulloux, députés, tendant à modifier la loi du 
21 mai 1836, sur les chemins vicinäux, developpée dans la séance du 
24 avril 1847. Paris, de l’impr. de Proux, 1847, in-8 de 12 pages. 

XI. Discours prononcé au congrès scientifique, à Tours, en 1847, 
sur cette question : Des ressemblances et des oppositions les plus re- 
marquables dans le développement des institutions de France et d'An- 
gleterre, depuis le XI° siècle. 

Réimprimé dans « l'Ilustration », tome X, pages 68 et suivantes. 

XII. De quelques critiques religieux (de la tolérance dans l'histoire 
de l'Église). — Impr. dans « le Correspondant », tome XXI (1848), 
pp. 480-509. 

XII. Discours de M. de Fallou, ministre de l’Instruction publique, 
sur la situation du pays et sur les ateliers nationaux. à la séance de 
l’Assemblée nationale du 2% mai 1849. Paris, J. Lecolfre et C°: Gar- 
nier frères (1849), in-18 de 34 pag. ï 

XIV, Discours de M, de Falloux, ministre de l'instruction publique, 
sur les affaires de Rome. Assemblée législative. Séance du 7 août 1849. 
Publié par le comité pour la défense de la liberté religieuse. Paris, 
Lecollre, 1849, in-18 de 36 pag. 

AY. Lettre de M. le come de Chambord. — Discours de MM. de 
Falloux et Perryrr. Bordeanx, de Fimpr. de Dupuy, 1851, in-8 de 
A8 pag. 

La lettre est datée de Venise, le 28 janvier 1851. 

Presque aussitôt la publication de la lettre du fétiche de la légitimité, il en 
parut une autre sous le titre : Lettre à M. de Chambord, à Venise, sur sa 
lettre à M. Berryer ; par M. Félix Pyat (Extraite de « la Feuille du Peuple »). 
Lausanne, 28 février 1851. Paris, Lucas, 4854, in-8 de 8 pages, qui eut 
dans le-même mois une seconde édition. - 

XVL Républicains (les) et les monarchistes depuis la révolution de 
février. — Impr. dans la « Revue des Deux-Mondes », {7 février 1851. 

XVII. Introduction de l'ouvrage intitulé : « Réflexions sur mes en- 
(retiens avec M. le duc de la Vauguyon », par Louis-Auguste Dauphin 

(Louis XVP. Paris, Aillaud, 1851, gros in-18, avec un fac-simile. 

XVIIL Révision de la cosstitution. Discours prononcés à l Assemblée 
législative par M. de Falioux et Berryer, dans les séances des 14 et 


16 juillet 1851. Paris, de l'inpr. de Simon Dautreville, 1851, in-18 
de 72 na 
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Discours réimprimés dans ie recueil des Discours prononcés à l’Assemn- 
blée nationale pour ou contre cette question qui intéresse toute la France , 
par MM. de Tocqueville, de Melun, Payer, de Falloux, de Mornay, Cavai- 
gnac; Coquerel, Grévy, Michel de Bourges, Berryer, Pascal Duprat, Laro- 
chejaguelein, Victor Hugo, Baroche, Dufaure, Odilon Barrot ; précédés d'une 
introduction et d’un article biographique sur chaque oraleur : par M. Legont, 
avocat. Paris, Krabbe, 1854, in-8 de 12 feuilles 1/4. : 

M. de Falloux a prononcé comme député, représentant du peuple et mi- 
nistre, un plus grand nombre de discours que ceux que nous citons ici ; 
mais ce sou les seuls qui aient été imprimés à part, les autres se trouvent 
au « Moniteur universel ». 

XIX. Études contemporaines. Le parti catholique. Ce qu'il a été 
— ce qu'il est devenu (premier article). Impr. dans « le Correspon- 
dant », deuxième série, tome XVIII (1856), pp. 5 à 33. 

Les auteurs de la « Littérature française contemporaine », qui ont con- 
sacré un article insiguitiant à M. de Falloux, disent pourtant qu'il a travaillé 
à un recueil intitulé : « Annales de la charité ». 

Pièces à CONSULTER SUR M. be Fauoux : — Réponse au Rapport pré- 
senté par le citoyen Falloux, au nom du comité des travailleurs, sur: 
la nécessité de dissoudre immédialement les-ateliers nationaux. Pa- 
ris, 1848, in-8 de 16 pages. État de la question. Signé : E. Lefèvre, 
travailleur aux ateliers nationaux.—£Les Tribuns. Assemblée nationale 
législative. 1849; par Trimalcion [ M. Jules de Saint-Félix d’Amoreux J 
Paris, Giraud et. C”, 1849, gr. in-8 de xv et 14% pages, avec 9 por- 
traits. M. de Falloux est le sujet de la première étude de ce volume, 
qui en contient neuf. — Erreur ne fait pas compte (sur MM. de Mon- 
lalembert et de Falloux}; par Louis Jourdan , impr. dans « le Siècle » 
du 16 mars 1855. — Opinion que M. de Falloux représentait dans 
le ministère du 20 décembre 1848. Imprimé dans l’Hustration , 
tome XII (1849), p. 338. — Appréciation du talent de M. de Fal- 
loux comparé à celui de M. Jules Favre. Ibid., tome XF (1849), 
p. 379. -— Le vicomte de Falloux. Histoire de saint Pie V, pape, de 
lordre des frères précheurs.— Louis XVI: par Taxile Delord. Impr. 
dans « Je Siècle », n° du 11 février 1856. — Honsieur le comte de Fal- 
doux, candidat à F Académie; par le même. Impr. dans le même journal, 
nv du 3 mars. — L'article Courrier, par Émile de la Bédollière, Ibid. 
Æimars, — Les eundidats à l'Académie; par Taxile Delord. Ibid., 
17 mars. — Coneours de Poissy. Ibid., 20 mars. M. de Falloux, Pun 
des lauréals de ce concours, ÿ remporta, comme éleveur de bestiaux, 
quatre prix, monlaut ensemble à Ja somme de 5,100 fr. — L'article 
Courrier, d'Émile du la Bédollière. Ibid., 26 mars. — Candidats 
à l’Académie. M, dr Falloux; par Ch. Bataille, Impr. dans le 
a Figaro », n° du 30 mars. — Opinion d'un éleveur de bétail sur la 
candidature de M. de Falloux ; par Clément Caraguel. Impr. dans « le 
Charivari », n° du 31 mars. J.-M, Q. 
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Les Contes de Perrault. 


‘M. Walckenaer a publié sous ce titre: Lettres sur les contes des 
Re attribués à Charles Perrault, un petit volume qu’il a depuis 
Béduit en une dissertation où mémoire inséré en tête d'une édition 
lustrée de ces contes, donnée par le bibliophile Jacob. ‘ 

Ges mots attribués à Charles Perrault semblaient annoncer Ja 
découverte de la source où Perrault avait puisé ; mais M. Walckenaer, 
après avoir éveillé notre curiosité, ne la satisfait pas: il se contente 
de dire, en termes généraux , que Perrault n'a fait que recueillir des 
récits populaires très anciens, et, de cette assértion dénuée de toute 
preuve, il passe à l'origine des fées, qu’il recherche en Orient, dans 
l’lade, la Perse, ete., ét qu'il rencontre définitivement parmi des pro- 
phétesses des druides armoricains : les fées sont les vieilles femmes de 
l’üle de Seyne : Velléda était une fée. Voilà tout le résultat du travail 
de M. Walckenaer. Je ne trouve pas qu'il justifie son litre, car il 
laisse bien et dûment à Perrault la propriéié des contes répandus 
sous Son nom, 

La vérité est que Perrault n'a ps recueilli d'anciens récits popu- 
laires auxquels il aurait le premier donné la forme écrite, I} a tout 
uniment tiré ses principaux contes d’un recueil publié à Naples, 
en 1678, sous ce titre : Z{ Pentamerone del cavalier Giovan Battista 
Basile, overo lo Cunto de li cunte, trattenimento de li peccerille, di 
Gian Alesio Abbattutis; c'est-à-dire : le Pentamerone (ou les cinq 
journées) du cavalier Jean-Baptiste Basile, autrement le conte des 
contes, amusette pour les petits enfants, de Jean Alesio :Abbattutis. 
Ce dernier nom est l'anagramme de Jean-Baptiste Basile. 

Ce livre, écril en patois napolitain, où Pauteur paraît avoir rassem- 
blé toutes les historiettes, les proverbes, les calembours , les dictons 
et les coq-à-lâve répandus dans le pays de Naples, en y mêlant ses 
propres imaginations el habillant le tout d'un style incroyable de verve 
etde bouflonnerie, eul un succès prodigieux. 1 a été traduit en italien 
vulgaire, en bolonais et en vénitien; mais ces traductions n'ayant 
paru que dans le dix-huitième siècle, c'est nécessairement le texte 
original que Perrault avait entre les mains el qu'il a mis à contri- 
bution. 

Avant Basile , un Écrivain espagnol, Quévédo , avait écrit déjà un 
Conte des contes; une nouvelle de quelques pages, où il s’est amusé 
à rassembler, comme dans nn cadre , toutes les locutions rustiques et 
familières de la langue castillane. C'est cette pièce singulière qui a 
suggéré à Basile l'idée d'exéculer le même plan par rapport au dia- 
lecte napolitain ; mais, comme ici la matière était beaucoup plus riche, 
au lieu d’un seul récit de son invention , Basile en a écrit cinquante, 
empruntés pour le fond aux traditions populaires du pays. De pareils 
éléments. mis en œuvre avec un talent inenntoctahlé no naonsuntont 
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manquer de faire réussir l'ouvrage. La reproduction du titre espagnol 
me paraît un hommage rendu à Quévédo comme premier inven- 
teur (1). | 

S'il existe un livre impossible à traduire en français, c'est le Penta- 
merone : les métaphores violemment burlesques, dont l'auteur a 
composé le tissu de son style, y seraient insupportables. Supposé {ce 
que je ne crois pas) qu’on parvint à les rendre toujours intelligibles : 
c'est un argot sui generis, auprès duquel Scarron, dans ses plus 
grandes folies, paraît grave et pesant. Aussi, Perrault n'essaya-t-il pas 
de traduire, ce qui s'appelle traduire, son auteur ; peut-être même ne 
l'enténdait-il pas trop bien. I} se contenta de lui prendre le fond de sa 
narration, qu'il écrivit à sa guise, platement, il faut Je dire, et sans 
couleur, Cette platitude essentielle au style de Perrault, qui fut le vice 
mortel de son poème contre l'Antiquité, et du Parallèle des anciens 
et des modernes, devint une qualité dans les contes des fées : elle Y 
parut de la naïveté, et contribua d'autant plus à la réussite que ces 
contes furent donnés au public sous le nom et comme l'ouvrage d'un 
enfant, Perrault d’Armancour , fils du rédacteur véritable. On ne prit 
pas garde que cerlaines expressions, certains détails ne pouvaient 
pas venir d'un enfant, à ce point qu'il serait même fâcheux qu'un 
enfant pût les comprendre (2). 

La fraude, mal déguisée, fut prise pour argent comptant, et aujour- 
d'hui la prescription est acquise : Perrault est l’auteur des Contes des 
fées ; il est une espèce d'Homère puéril, et ces contes, même celui de 
lAdroite princesse, sont entre les mains de tous les enfants, comme 
la lecture la plus convenable à leur âge. Eh bien, à la bonne heure ! 

Voici l'indication des emprunts faits par Perrault an Pentamerone 
de Basile : Cendrillon, Gatta cenerentola, sixième nouvelle de la pre- 
mière journée, 

La Belle au bois dormant, Sole Lunu e Talia, cinquième nouvelle 
de la cinquième journée. 

L'Adroite princesse, Sapia Licearda, quatrième nouvelle de la troi- 
sième journée. 

Le Chat botté, Gagliuso, quatrième nouvelle de la seconde journée. 

Ce dernier conte, dans le français, s'arrête à la fortune du marquis 
de Carabas. Le marquis reconnaissant assure le bien-être du chat, son 
bienfaiteur .. lequel vit dans l'abondance le reste de ses jours, et 





{4) Cuento de cuentos, donde se leen juntas las vulgaridades rusticas que 
aun duran en nuestra habia, barridas de ia conversacion. — (Obras de 
D. Francisco Quevedo de Villegas, , 506. En Amberes, 1726.) La préface 
adressée à don Alphonse de Leyva, en date du 17 mars 1626, fait connaître 
Pintention de l'auteur. 

: (2} Par exemple, dans l'Adroite princesse, l'allégorie des trois fuseaux de 
verre, dont un seul est conservé intact ; les visites des galants aux deux 
sœurs de Finette, et l'embarras qui en résulte, etc.: le conte roule entià- 
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renonce k-@liasser aux souris. Perrault n'a pas suivi jusqu'au bout son 
en. Voici, traduite à peu près, la fin de l'histoire dans 






däliuso (c'est le maître) se Voyant désormais solidement établi dans 
le richesses, fit mille et mille remerciments au chat, à qui il se recon- 
naissait plus obligé qu’à son propre père, et lui jura ceci: « Quand tu 
seras mort (j'espère que ce ne sera pas avant cent ans !).je te ferai 
embaumer et mettre dans une châsse d’or, qui ne sortira pas de ma 
chambre, afin que j'aie ton souvenir toujours devant les yeux ». 

Le chat fit semblant de croire cette häblerie; mais, trois jours 
après, il s'étendit tout de son long dans le jardin, et contrefit le mort. 
M°* Galiuso, passant par là, le vit et se mit à crier: « Ah! mon mari, 
mon mari ! ah, quel malheur! le chat qui est mort ! — Ma foi, répou- 
dit-il, c'est bien le cadet de mes soucis! Plutôt ce malheur-là qu'un 
autre ! — Mais qu’en ferons-nous? reprit-elle. — Tu vas voir ». Et 
Galiuso, prenant le chat par une patte, le jeta par la fenêtre. Le chat 
se mit alors à dire : « Ah! ah! voilà donc cette merveilleuse recon- 
naissance que tu me jurais, pouilleux, mendiant que j'ai revêtu? Voilà 
le prix que tu me paies pour l'avoir débarrassé de tes guenilles ? 
Voilà cette riche sépulture que tu me promettais ? Où est-elle, cette 
châsse d'or que tu me faisais faire? Voilà ce que c’est de laver la tête 
à un âne ! Maudit soit tout le bien que je L'ai fait ! Allez donc, servez, 
fatiguez.,. suez, éreintez-vous pour obtenir ce digne salaire de vos 
painégt.Qh1 imbécile ‘qui fonde sa marmite sur la foi d'autrui, et 
qu'élle est-véritable la maxime du philosophe : Qui âne se:couthe, : 
âne se lève ! Mais vilain cœur et beau langage, c’est pour tromper les 
fous et les sages ! » 

En achevant ces mots, il s’élança d’un bond hors du palais. Galiuso 
eut beau l'amadouer et tächer de le faire revenir en lui présentant de 
l'omelette : it n'y eut pas moyen. Le chat, courant toujours sans re- 
tourner la tête, disait en lui-même : 


De noble appauvri Dieu te garde ? 
Et d'un croquant passé richard ! 


Gette ingratitude de Galiaso est la morale du conte : elle est triste ; 
mais dans Perrault la morale est nulle, parce qu'il a supprimé Je dé- 
noûment du conteur napolitain. 

C'est encore dans le Pertamerone que Perrault a pris l'idée de ter- 
miner chaque histoire par quelques vers qui en résument la morale, 
car la prétention de faire des contes moraux existait longtemps 
avant que Marmontel inventät cet heureux titre. L'Heptaméron de 
la reine de Navarre n’est pas autre chose, et cetie qualification lui 
conviendrait mieux qu’à tout autre recueil du même genre. Mais je 
crois que Basile est le premier qui se soit avisé de mettre Faffabula- 
tion de ses contes en relief, sous la forme d'un distique ou d’un qua- 
train rimé. 
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Avant de publier ses contes en prose, Perrault avait sôndé le goût 
du public par trois contes en vers : Griselidis. Peau d’âne et les Sou- 
haits ridicules avaient paru séparément, de 1691 à 1694. Perrault ne 
les donisit pas comme des sujets de son invention, mais comme sim- 
plement versifiés par lui. Aussi dans la parodie que fit Boileau de la 
préinière ode de Pindare, Perrault est-il appelé «l’auteur inimitable 
de Peau d'âne mis en vers». L'histoire de la patience de Griselidis, 
marquise de Saluces, avait été imprimée vingt lois au moins depuis la 
Renaissance : Boccate l'avait mise dans le Hécameron : cela traînait 
petout.! L'histoire de Peau d’âne est dans Bonaventure Desperriers ; 
les: Trois Souhaits n'étaient pas moins conuus. Aussi la prétendue poé- 
sie de Perrault recouvrant ce fond ancien et vulgaire n'eut pas grand' 
succès; mais il en fut autrement lorsque Perrault mit la main sur les 
contes du Pentamerone. Ceci était du nouveau, et Perrault ayant eu 
le bon esprit d'écrire en prose cette fois, et même de se cacher der- 
rière son fils, la réussite fut complète. I] serait assez curieux de savoir 
par que] hasard l'ouvrage de Basile vint à la connaissance de Per- 
rault; mais à n'a pas jugé à propos de nous en instruire dans les mé- 
moires de sa vie. Seulement je vois que son secret fut connu au 
moins d’une personne, qui le lui garda bien exactement, et pour cause. 
Gette personne est Mle de Caumont la Force. 

Perrault publia ses « Histoires et contes du temps passé» chez 
Giaude Barbin, en 1697. Leur succès fit éclore des imitations, selon 
l'usage. L'année suivante, M't de la Force publia sous le voile de l'a- 
nonyme deux volumes intitulés : /e ('onte des contes, titre qui nous 
reporte déjà au Cunto de li cunte, de Basile: mais l'emprunt:est rendu: 
encore plus manifeste par le second conte du tome 1°", intitulé Persi- 
mette, qui n'est autre que la Petrosin-/la du recueil napolitain (1). 
MP de la Force, qui entendait le napolitain encore moins que Per- 
rault, ou qui n'avait pas à ses ordres un interprète aussi habile, n’a 
pas su tirer le même parti du trésor qu’elle avait entre les mains ; ce- 
pendant, lout mutilé que soit l'original, il est impossible de ne pas le 
reconnaître dans sa copie, quand il n’y aurait que ce détail de la tour 
sans porte où Persinette est renfermée. et de la vieille sorcière se 
servant des tresses de ctieveux de sa prisonnière en guise d’éctielle 
pour entrer et sortir par la fenêtre. Malgré les éloges donriés aux 
Contes de Mi de la Force par la Biographie Michaud, qui tés: déclare 
«pleins d'intérêt, de morale et de variété »- je les ai trouvés singu- 
lièrement fades et plats, empreints d'une galanterie banale et tout à 
fait dépourvus d'imagination. Or, c’est par l'imagination seule que de 
tels récits peuvent se soutenir. Hamilton lui-même, réduit aux seules 
grâces de son style, n'aurait pu faire réussir Fleur d'Epine ni Les 
quatre Facardins: il se sauve par l'originalité de ses inventions. Il 
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en etée même de Cazolte, du comte dé Caylus, et de bt8 Ron 
teurs qui se sont jelés dans la voie ouverte par Perraull. Aucun d’eux 
toütéfois n’a pu atteindre à la Popularité de Perrault, qui n'avait pas 
dé style, mais qui avail mieux que cela : les inventions du Pentame- 
rone. 

ne faut pas juger le procédé de Perrault dans la rigueur des 
mœurs littéraires de notre Lemps. Aujourd'hui la moindre idée, que 
dis-je? un quart, un dixième d'idée constitue une propriété dont on 
se montre aussi jaloux que’ s'il s'agissait d’un domaine impérial ! Si 
Molière vivait, il serait abimé de procès par la société des gens de 
lettres. 11 n’en allait pas ainsi au siècle de Louis XIV. Les littérateurs 
d'alors pratiquaient librement la maxime de l'Évangile : Qui potest 
capere capiat, surlout à l'endroit des littératures étrangères. C'était 
on peu comme au Lemps de l'âge d'or, où tout le monde allait tout mu 
sans scandaliser personne. La mise en œuvre faisait la valeur des 
idées. À présent, an rebours, la mise en œuvre n’est rien; l'embryon 
de l’idée est tout. Dufresny eut beau crier au voleur sur Regnard, à 
l'occasion de la comédie du Joueur: on laissa crier Dufresny, et, 
mème en lui donnant droit, on se moqua de lui; on répondit à ses 
plaintes par des épigratmes : 








C'est que Regnaril à l'avantage 
D'avoir été le bon larron. 

Dé 168 jour, Dufresny_trainerait Regnard devant le tribunal de 
côïimiérée, ét se ferait adjuger des doïnmages el intérêts. A. Dieu nè 
blaise que jé ne trouve pas la méthode moderne supérieure à l'an- 
ciéhrie : on m’accuserait de nier le progrès! Non, je me borne à dire 
comment les choses se passaient autrefois. 

Le conte suivant (1) est tiré de la même source que les contes de Per- 
rault, en prenant avec le texte les mêmes libertés au moins que celles 
dont a usé l’arrangeur de Cendrillon et du Chat botté. Je me hâte de 
le déclarer, afin de n'être pas accusé de plagiat. Ceux qui pourraient 
confronter la copic et l'original me feraient peut-être le reproche in- 
verse. Comment faire cependant pour contenter tout le monde? Le 
meunier de la fable y renonça : j'y renonce également, ou plutôt il y 
a longtemps que jy ai renoncé. 





F. Gén. 
({lustration, 1% mars.) 


ES en n 


Impr. dans « l'Iliustration », à la suite de cet article. 
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Lettres de Benjamin Constant à Mme Récamier, 


Onse souvient peut-être d'un procès littéraire qui fut plaidé à grand 
orchestre il y a quelques années. Ce procès avait été soulevé à propos 
des lettres de Benjamin Constant à M"* Récamier, cette abbesse mon- 
daine de l’Abbaye-aux-Bois qui a compté presque autant d’adorateurs 
qu’elle a fait d’académiciens. Si l’Académie est aujourd’hui si irrésolue 
dans le choix de ses candidats, si elle est hésitante entre la littérature 
et la politique, entre M. Jules Sandeau, M. Emile Augier et M. de Fal- 
loux, c’estqu’elle n’a plus ce cénacle préparatoire, ce salon où avaieñt 
passé l’une après l’autre toutes les illustrations du siècle, la reine Ca- 
roline, la marquise de Catteléy, l'empereur Alexandre, Fox, Benjamin 
Constant, Canning, Ballanche, Cuvier, Châteaubriand et tant d’autres. 

Quoi qu'il en soit, le procès intenté en 1848 par les héritiers portait 
sur ce point, que les lettres de Benjamin Constant ne devaient pas être 
publiées. On assure aujourd’hui que les raisons qui s’opposaient, à 
cette époque, à la publication des lettres en question, n'existent plus, 
et qu'eltes paraîtront très prochainement, 

Si cette publication, tant de fois annoncée, se réalise, elle mettra 
dans son vrai jour un point de critique littéraire fort controversé : 
Adolphe est-il un personnage vrai où un être imaginaire ? L'amant 
d'Ellénore est-il ce jeune éludiant d'Heidelberg, cet orateur trop élo- 
quent du tribunat, qui devait être un jour une des gloires du parti 
libéral, ou bien n'est-ce qu'un caractère savamment étudié et en quel- 
que sorte pris sur le fait? M“ Récamier soutenait cette dernière hypo- 
thèse : elle assurait que l’on avait toujours loué l'esprit de Benjamin 
Constant aux dépens de son cœur, el c'était, assure-t-0n, pour venger 
cette ombre chère et désolée qu'elle avait ardemment désiré la publi- 
cation des lettres. Si, au contraire, il fallait ajouter foi à l'opinion de 
critiques célèbres, MM. Sainie-Beuve, Gustave Planche et I.oëve- 
Weimar, on serait porté à croire que Benjamin Constant s'est peint 
au naturel dans ce roman fameux, et que, dans un jour de décourage- 
ment et peut-être de remords, il a déchiré du livre de sa vie cetle 
froide page de sa jeunesse. Dans ce cas, il faudrait admirer l'écrivain 
et plaindre l’homme, ce type d'égoïsme et de lâcheté dans les affec- 
tions du cœur. 

Ce qui à fait le suceès d'Adolphe, ce ne sont pas les combinaisons 
savantes, c’est encore moins l'imagination; je ne crois même pas que 
ce soit le style. Mais le lecteur s’est pla à porter aux nues un ouvrage 
où il se reconnaissait à chaque page, dans son présent où dans son 
passé ; il éprouvait une commisération égoïste à la vue de cet homme 
enlacé dans les anneaux d'une chaîne de fleurs et d'épines, et se dé- 
battant dans l'agonie de son amour. Chacun, en comptant les rares 
pulsations de ce cœur refroidi, faisait l'anatomie de son propre cœur. 
Qui n’a pas eu son Ellénore? 

M. Frnest Legonvé effleurait il a quelques jours, dans son dis- 
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cours de réception à l'Académie française, la question de la condition 
des femmes dans la sociéié moderne, et ses éloquentes paroles exci- 
taient les sour dédaigneux d'une certaine partie de l'auditoire. 
C'est dans ce livre surtont qu'apparait dans tout son éclat l'égoïsme 
et l'injustice de l’homme. En effet, ce n'est pas Ellénore, c'est Adolphe 
qu'on plaint dans les conversations du Portique : et cependant qui 
doit le plus intéresser du héros ou de l'héroïne ? Ils ont gravi en- 
semble, la-main dans la main, le coteau verdoyant de la passion: 
ensemble ils ont cueilli sur la route enchantée les fleurs de l’enthou- 
siasme ; puis un beau jour, par un soleil étincelant, alors que la nature 
n'a jamais été plus belle, le cicl plus splendide, le cœur d'Ellénore 
plus débordant, voici que l'ambition, cet oiseau moqueur, chante à 
Y'oreille distraite d’Adolphe cette triste chanson de la trentième:année 
qu'entendit aussi le docteur Faust par un soir d'orage : ÆEheu ! 
f'ugaces, Posthume ! et, en jetant sur la route parcourue un regard dé- 
solé, il reconnait avec effroi que les cyprès et les ronces ont envahi 
le sentier semé naguère de myrtes et de roses. Ajors il descend pas à 
pas le versant des illusions jusqu'à l'heure où, comprimant sous sa 
main de fer les derniers battements de son cœur, il abandonnera 
dans la solitude du désespoir l'Ariane de sa jeunesse. L'histoire de 
Benjamin Constant s'arrête Jà : mais qui n'a pas achevé cette histoire 
dans sa pensée ? 

Adolphe fera sa rentrée dans Je monde; ses amis le féliciteront 
d’avoir rompu des liens qui l'enchainaient loin des honneurs et de la 
fortune. On vicndra à son aide, on lui aplaniña les obstacles, et cha- 
cun s'empressera de le conduire par la.main dans la voie qu’il voudra 
parcourir. Et Ellénore, qui a tout sacrifié, sa beauté, sa jeunesse et sa 
réputation, et peut-être sa fortune, que deviendra-t-elle? Triste et 
délaissée, elle pleurera. L'amour est un épisode fugitif de la vie de 
Homme; il est l'existence tont entière de la Femme. Loin de venir 
la consoler, ses amies la montreront du doigt quand elle passera so- 
litaire sur les coutre-allées de la promenade. Rien n’effacera de son 
front le stigmate de sa chute, j'allais dire de son bonheur évanoui. 
Partout elle trainera la flèche empoisonnée. Quand la nuit et la 
solitude se feront de plus en plus autour d'elle, Adolphe, lui, sera 
célèbre, envié, admiré. Un jour le bruit public apprendra à Elénore 
que son ancien amant est entré à l’Académie ou au ministère, et seule 
peut-être elle éprouvera à cette nouvelle une joie triste, mais désin- 
téressée, O justice de l'Homme ! Adolphe sera partout cité comme un 
modèle de probité et d'honneur, pendant qu’EHénore méprisée mourra 
en donnant sa dernière pensée à l’homme qui a troublé sa vie, 
et qui, depuis l'heure de la séparation, n’a pas une seule fois songé à 
s'informer de ce qu'était devenue cette amie des premiers jours! De 
quel côté est la résignation, ia grandeur et la vertu ? 

La publicetion de ces lettres sera précédée d’une préface qui nous 
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Grave avec les docteurs, joyeux avec les fous, 
I charme tous les cœurs et plaît à tous les gouts. 
Ainsi que l’oranger, il suspend à sa branche 
Le fruit vert, Le fruit rouge et la fleur toute blanche. 
Ses plus beaux fruits sont ceux de l'arrière-saison : 
Car les ans ont müri sa bonté, sa raison, 
On le recherche, on laine, on le choie, on l'écoute; 
Et si sa caravane aux buissons de la route, 
Aux cailloux du chemin, aux ronces du sentier 
Laissa quelques débris, son esprit tout entier, 
Sans trouble et sans fatigue, à parcouru l'espace : 
C'est l'homme juste et fort, l'impavidum d'Horace. 
I a vu sms pälir trois révolutions, 
Et, loin de succomber à ces émotions, 
C'est lui de nos terreurs qui calmait la panique, 
Quand Lagrange sur nous lançait sa république. 
De l'autre siècle il a counu les summités ; 
11 nous dit leurs grandeurs et leurs infirmités. 
EE a vu Beaumarchais, il à connu Barnave : 
Mirabeau chez Lejay {f, qui le tint pour un brave, 
Et le prince Lebrun, dont il eut l'amiti 
L'ont aux secrets d'alors souvent initié, 
Les princes et les rois de la littérature 
Ont été ses clicuts; ct pas une aventure, 
Politique ou galaute, où son œil n'ait plongé. 
De tous ces souvenirs il est resié chargé ; 
H n'a rien oublie; sa splendide mémoire 
Est un recueil immense, un vaste répertoire, 
Un keepsak amusant, qu'il aime à parcourir 
Devant les jeunes gens attentifs à l'ouir, 
De sa bibliothèque il est le plus beau livre. 
Ah! quand on vil ainsi. c’est un bonheur de vivre! 
Aussi sa vie est-elle un précieux trésor 
Ou vont tous ses amis puiser la perle et l'or; 
Car il n’a rien à lui : libraire, ses volumes, 
Et jardinier, ses flears, ses fruits et ses légumes, 
Tout est a ses amis; son esprit genéreux 
Inserit sur sou blason : Aien pour moi, tout pour eur! 
Malgré quelque insuecès et quelque ingratitude, 
I fait toujours le bien, c'est sa vieille habitude : 
I'entoure surtout de ses soins obligeants 
L'enfance, qu'il attire, et puis les jeunes gens. 
Car il n'est pas toujours, comme ceux de son âge, 
A regreller le temps qui fuit sur son passage ; 
A croire tout per.iu si l'on marche sans lui; 
A célébrer hicr au mépris d'aujourd'hui ; 
À blämer ce qu'on fait, à crier, à médire : 
Au contraire, il chévit le petit mot pour rire; 
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Il voit, sans sourciller, de mauvais jeux de Mots 
Couper effrontément le fil de ses propos; 
H sourit et reprend; car sa grande indulgence 
Sait bien que la folie éloigne toute offense. 
Si quelque gros compère, au fort diapason, 
De ses ut de poitrine assourdit la maison, 
Et de la causerie à lui seul prend la place. 
Le bon octogénaire et se tait et s'efface : 
Et si quelque hon mot par hasard vient bondir, 
Sans rancune, aussitôt notre ami d'applaudir. 
Il est affable et bon: il est. Je vous le livre 
Pour l'homme connaissant le mieux son sévoir-vivre. 
Et voyezle surtout auprès de la beauté : 
Papillon voltigeant, par l'amour emporté, 
Il tournoie avec grâce et folâtre autour d'elle ; 
Mais le fripon jamais n'y brülera son aile : 
H sait qu'il a vu fuir la saison des amours ; 
Mais s'il les fait revivre en ses heureux discours, 
Jamais au moins, jamais il ne «art de sa bouche 
Un mot dont la beauté s'étonne ou s'effarouche. 
Dans sa galanterie il est toujours discret ! 
Vous qui pouvez vicillir, apprenez son secrel… 
Je n'ai pas dif le nom de ce vieillard étrange : 
Chacun l'a reconnu, c'est le papa BosrANGE. 
Sor.ver. 
Dieppe, 25 août 1850. 


LL 
ÉPITRE À CHARLES PANCKOUCKE. 


À toi, le seigneur du chäteau 
Que, sur le penchant du coteau, 
On voit des rives de la Seine: 

À toi, citoyen de Fleury, 

Que la fortune met en scène, 

Des dieux deux fois le favori, 
Dans le sein des muses nourri, 

Et des fcrivains le Mécène. 

Que manque-t-il à ton bonheur? 
Sans intrigue, sans protecteur, 
Par le talent tu t'es su faire 

Un grand renom comme imprimeur, 
Un grand crédit comme éditeur, 
Un grand profit comme libraire. 
Tandis qu'autour de toi tout dort, 
Que tout langnit dans l'atonie, 
Ta verve, maîtrisant le sort, 
Trouve dans ces germes :le mort 
Les sources mèmes de Ia vie, 
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Marchent de front dans ta fabrique ; 
Ton atelier typographique 
Est le paradis des lecteurs. 
Littérature ct politique, 
Anatomie et botanique, 
Vant au-devant des amateurs. 
Tu livres aux consommateurs 
Les épitomes du classique, 
Et les réves du romanlique, 
Le rudiment des orateurs, 
Et les fleurs de Ia rhétorique, 
Les éléments de la logique, 
Et le pur esprit des docteurs. 
Veut-on des Victoires, Conquétes? 
Est-on iiu parti libéral? 
Instruit par de vastes enquêtes 
Aussitôt certain général (1), 

: L'une de nos plus fortes têtes, 

. Qui d'Abydos vit le canal, 
Et de Messine le fanal, 
Des Syrthes brava les tempêtes ; 
Qui pénvtra jusqu'au sérail, 
Et courtisa dans ce bercail 
Les odalisques toujours prêtes 
A donner du plaisir sans bail, 
Raconte les combats célèbres 
Qui flattent encor notre orgueil, 
Et décrit ces fêtes funèbres 
Qui mettaient l'Univers en deuil (2). 
La paix vaut mieux, c'est mon idole : 
Les lauriers dans le sang trempés 
N'égulent Päs, sur ma parole, 
Ceux qu'un homme habile à Coupés 
Près du Permesse où du Pactole. 
On peut, dans te temple d'honneur, 
Entrer de plus d’une manière : 
Des beaux-arts suis donc la bannière ; 
Sans reproche comme sans peur 
Parcours noblement ta carrière : 
Laisse tes rivaux en arrière, 
_Étonne-les par {a vigueur; 
Entre la bourse et [e bocage, 
De tes moments fais le partage, 
Et prouve à ste censeur, 
À qui tout succès fait ombrage, 
Qu'on peut avoir, quand on est sage, 
De l'opulence sans hauteur, 














HA} Le général Beauvais. 


{2} Dans le tome vi, PO. 576 et suivantes de no: 
les publications dne< à 4 Panckoucka rnmme 
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Sans péril un peu d'étalage, 

De la gatté sans commérage, 

De la fermeté sans raideur. 

Le chemin du champêtre asile 

Où l'été tu fais ton séjour, 

Pour la voiture est difficile (1); 
Mais pourtant, à ta voix docile, 
Chacun s'y montre tour à tour, 

Et de l'élite de la ville 
Constarament se forme La cour. 
Tout ce que Paris a d'aimable, 
Dans le commerce et le barreau, 

A son couvert mis à ta table: 

Gens de lettres, gens de bureau 
S'enivrent du vin délectable 

Que tu leur fais verser sans eau. 
Au dessert on chante a la ronde 
Les dieux qui gouvernent le monde : 
Je veux dire Amour et Bacchus, 

Et l'air retentit de chorus. 

Dans le parc on se porte en troupe ; 
Sur la terrasse l’on se groupe. 

De toutes parts jetant les yeux, 

On admire l'éclat des cieux ; 

Et cette vapeur souveraine 
Qu'enflamme l'astre radieux 

Qui dore la vigne prochaine; 

Et ce fleuve majestueux 

Qui serpente au loin dans la plaine, 
Et ces bois sombres où les sens 
Sont dans des troubles ravissants. 
Voilà le site pittoresque 

Où l'on bâtit, sur tes dessins, 

Une chapelle peinte à fresque 

Avec un autel et des saints. 

Ces saints révérés qu'on y prie, 

Ge sont les trois républicains, 
Libérateurs de leur patrie, 

De l'industrieuse Helvétie, + 
Que rançonnaient les Palatins, 

Et que des tyrans libertins 

Sous leur joug tenaient asservie (2). 
Cet autel, galamment drapé, 

Sous le coussin d'un canapé, 

Cache nine baignoire élégante, 

Où, dans une onde bienfaisante, 
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On se plonge avant le soupé. 
Voilà le potager utile 
Qui te fournit ces artichauts, 
Ces cantaloups, ces abricots, 
Fruits sucrés d'un terrain fertile (4). 
Voilà ce fils (2), le tendre espoir 
De ses parents et de sa race, 
Ardent aux jeux, prompt au devoir, 
Qu'aucun obstacle n'embarrasse, 
Et que dès l'aurore il faut voir 
Au gymnase franchir l'espace 
Offert à sa bouillante audace : 
Ou, fier de son jeune savoir, 
Traduire en vers les vers d'Horace. 
Voilà cette perle des belles, 
Qui joint aux grâces naturelles, 
Tout l'attrait d'un art séducteur. 
Voilà cette femme économe, 

. {6 vrai modèle de raison, 
De Pénélope second tome, 
Qui fait prospérer la maison ; 
Voilà cette blanche Ernestine, 
Touchante élève d'Érato, 
Brillante émule de Corinne, 
Rivale heureuse de Sapho. 
Elle sait, avec son pinceau, 
Créer la rose purpurine. 
Quand l'Olgmpe fit son trousseau, 
Minerve céda son fuseau, 
Vénus sa ceinture divine ; 
El, malgré tous ces dons charmants 
Qui font accourir les amants, 
C'est à toi seule qu'elle veut plaire. 
Ami, ce n'est pas là, j'espère, 
Le moins doux de mes compliments! 

Fr. GR. 


ILE. 


EPITRE A MADAME TECHENER (3). 
Batignolles, 5 décembre 1850. 





S'il est une science aux femmes étrangère, 
C'est celle que possède un habile libraire : 
Convaître les suteurs et leurs productions, 
À glace être ferré sur les éditions, 





{41 Depuis la mort de son mari, la châtelaine de Fleury-Sous-Meudon, dont quinze lustres 
ont passé sur la têle, à fait construire dans la cour d'honneur un beau jardin d'hiver, élevé 
d'un étage, où elle entre de plain-pied en sortant de ses appartements. 


{2} M. Ernest Panckoucke, aujourd’hui propriétaire du « Moniteur universel ». 





— 964 — 


Savoir quelle est la bonne et pouvoir L: décrire, 

N'est point le fait du sexe; aussi je vous admire 
Lorsqu'à des amateurs je vous entends parier 

Des Alde, des Wolfgang sans jamais vaciller, 

Et, des vieux relieurs étalant les merveilles, 

Du célèbre De Thou vanter les trois abeilles {4). 

Mais des rares bouquins que! que soit le pouvoir. 

En se rendant chez vous, c'est vous que l'on veut voir : 
Votre accueil gracieux, votre aimable sourire, 
L’enjoäment qui s’unit au charme du bien dire, 

Plus que les Elzevirs, dans votre magasin, 

De clients distingués attirent un essaitn. 

On y voit des savants en us et des grécistes, 

Des écrivains, surtout des lions bouquinistes, 

Lesquels, des raretés fougueuscment épris, 

Les veulent acquerir sans regarder au prix. 

Nodier, qui vous regrette aux rives du Cocyte, 

Ne passait guère un jour sans vous rendre visite. 

On fencontre chez vous Montalembert, Béclard, 

Et le docte Brunet, et le mordant Quérarid, 

Barbier, dont le savoir égale la franchise, 

Et Grille, esprit fécond que la verve électrise, 

Monsieur Boutron-Charlard, pour vous faire sa cour, 
Vous apporte des fleurs et des fruits tour à tour; 
Pichon, Giraud, Tripier, Monmerqué, Lignerolles 
Chatouillent votre cœur de leurs douces paroles. 

Vous jouissez aussi d'entretiens familiers 

Où le grave au riant se mèle volontiers, 

Et laisse un libre cours aux traits du badinage. 

Is abondent surtout quand, de son ermitage, 

Pour causer avec vous, descend le vieux conteur 

Qui se fait appeler Matagraboliseur. 

I pense que la vie étant un court passage, 

H convient d'égayer, Lant qu'on peut, ce voyage : 
Regarder les objets par leur côté plaisant 
Est, pour y parvenir, nn moyen suffisant. 
La poésie, un jour, lui tendit des embüches ; 
I fit, en y tombant, ses lestes Fanfreluches. 
Vous avez agréé ce farrago joyeux 

Que vous demande en vain maint et maint curieux. 
Dès qu'il sera remis par Guyot en lumière, 

Vous n'en refuserez plus un seul exemplaire : 

A les vendre l’auteur ne veut point consentir; 

Il les offre en présent, et c'est là son plaisir. 





Vous ne l'ignorez pas, la bibliographie, 
Est l’un des doux penchants auxquels je sacrifie : 
Le désir d'amasser des livres précieux 





{1) L'écusson mis sur les livres de l'historien Jacques-Augusle de Thou est composé de 
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Parfois, sur leur valeur, me fait fermer les yeux. 
Jé suis loin cependant de cette frénésie 
Dont l'ardente opulence est fréquemment saisie, 
Et qui, lorsque Nodier passa les bords fangeux, 
Acheta ses bouquins à des prix fabuleux. 
Ma modération, comme bibliophile, 
Plus que je ne voudrais, quitie l'iconophile. 


Mais comment résister, s'il s’agit d'un Berghem, 

D'un état inconnu? C'est là le £:-œutem. 

Comment ne pas fouiller au fond de l'escarcelle 

Pour avoir un pont-neuf, sans le coq, par La Belle? 

Les Visschers, les Massons, les Drevets, les Rembrandts 
Trouvent, quand ils sont beaux, de nombreux concurrents, 
Aussi le Guichardot, sur ce point. intraitable, 

Me les fait-il souvent payer un prix du diable. 





11 faut borner ses goûts, épurer ses désirs ; 
Dès qu’ils sont coulenus, le plus grand es plaisirs 
Qu'on éprouve ici-bas, c'est de se s . 

De mes penchants réglés soyez dépositaire : 

J'aime les vieux bouquins, les gravures, les vers; 
Dans la fleur de mes ans j'avais d'autres travers 

Qui seraient à vos yeux excusables peut-être; 

Mais, s'ils ont des regains, j'en veux devenir maître, 
Et dans un cœur sincère où Cupidon prit pié, 

Ne plus donner accès qu'à la tendre amitié. 


F. VaNDENzANDs. 





IV. 
A P. JANNET 
L'Éditeur de lélégante « Biblistièque elzesirienne »;. 


...,. Travailleur infatigable, il (M. de Reiffenberg) a consacré 
aux lettres jusqu’à sa dernière heure. Il a succombé en corrigeant les 
épreuves d'une pièce de vers, et ces vers sont une preuve de la noble 
résignation avec laquelle il voyait approcher la mort. Pour nous, per- 
sonnellemeñt, ils sont autre chose encore : ils sont une marque de 
bonté, un témoignage de l'intérêt que portait M. de Reiffenberg aux 
jeunes gens qui, même de loin, cherchaient à le suivre dans la car- 
rière bibliograÿhique. Les vers sont adressés à M. Haensel, dont le 
nom a figuré quelquefois dans ce recueil, Nous les reproduisons, et 
persoñne ne se méprendra sur le sentiment qui nous porte à agir 
ainsi. 
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DERNIERS VERS DE M. LE BARON DE REIFRENBERG. 


Réparation à M. Haenset, qui signe le Journal de l'Amateur de livres, e que j'avais 
cru un être fantaslique. 


Mon cher monsieur Haensel, agréez mes excuses ; 
Un démon, qui me prend bien souvent dans ses ruses, 
Me fit croire un beau jour que vous n'existiez pas, 
Être que dédaigna la vie ct le trépas. 

Il ne faut pas pourtant que cela vous irrite, 

Des sceptiques outrés n’ont-ils pas fait un mythe 
De cet homme puissant qui ne nous a Inissé 

Qu'un successeur. , . .,,.,,.... ! 

Ce colosse détruit, s'il fallait les en croire, 

M. Leverrier seul en connaîtrait l'histoire, 

Et, juché dans les airs, son astrolabe on main, 
Retrouverait Saiut Cloud, Wagram et ls Kremlin. 
Je ne vous compte point au nombre des étoiles, 
Quoique, des sombres nuits en déchirant des voiles, 
Des lettres vous puissiez ramener la clarté, 

Et leur rendre leur but avec leur dignité. 

Vous n'êtes pas non plus parmi les pseudonymes, 
Des caprices d'auteurs déplorables victimes. 

Quand on écrit si bien, quand le trait est si vif, 

Au fond d'un monde abstrait l'on nest jamais captif. 
La réalité bat sous votre phrase heureuse, 

Tour à tour enjouée et grave et sérieuse. 

Et puis ce dévoñment pour la sainte amitié 

De notre ami Jannet, identique moitié ! 

Cet accord de pensers, cette douce harmonie 
Démontre à tous les yeux que l'on vous calomnie ; 
Lorsque l’on sent si bien, quand le cœur et l'esprit 
Chacun de son devoir est nettement instruit, 
Serait-on, par hasard, un être chimérique, 

Une création futile et fantastique ? 

Non, vous êtes vivant, très vivant, et le mort 
Est peut-être celui qui confesse son tort. 





De k. 


Pour faire mieux comprendre ces vers, nous croyons devoir expli- 
quer dans quelle circonstance ils ont été écrits. Dans le Bulletin du 
Bibliophile belge, numéro de janvier 1850, M. de Reiffenberg avait 
dit, dans des termes beaucoup trop flatteurs pour nous, que le nom 
de H. Haensel était un pseudonyme qui cachail notre véritable nom. 
Gela nous fournit l'occasion d'écrire à M. de Reiffenberg, et nous lui 
disions : « Maintenant, H. Haenscl n’osera plus écrire; H. Haensel 
» est un homme mort. » C'est À cette dernière phrase que M. de 
Reiffenberg fait alngon 4 La mas du us ae ee FT * 
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» vous, c'eil moi...» Et ce mot, fatalement vrai, il le dit de son der- 
aier sauffle ! P. Janner. 
(Extrait du Journal de l Amateur de livres. Paris, 1850, 
tome HE, p. 119-120.) 


V. 
SUR L. CURMER (1). 


En 1842, M. Curmer avait déjà publié une série de très beaux livrés, 
qu'il a bien augmentée depuis (2. Un arliste, ami dé l'éditeur, pensant 
avec juste raison qu’il avait plus que d’autres bien mérité de la patrie 
par ses belles publications: conçut en secret le projet de faire décorer 
Vartiste-libraire. 1} en parla à M. Jules Janin, qui, d’un côté, était in- 
timement lié avec M. Cavé, directeur des beaux-arts, et, de l’autre, 
était accueilli avec bienveillance par M. le comte Duchâtel, alors mi- 
nistre de l’intérieur. Le célèbre critique approuva cette idée, et fit 
une démarche dans ce but. Une liste de propositions fut remise au 
ministre par M. Cavé: elle contenait les noms des sept personnes sui- 
vantes, et dans Pordre que nous donnons. MM. Curmer, Jouffroy, 
Clerget, Kastner, Peisse, Goubaux, Guenepin. M. Cavé y avait ajouté 
de sa propre main les noms de MM. Jarry de Mancy, professeur à 
l'Ecole des Beaux-Arts, et James Rotschild. M. Curmer n’obtint pas la 
décorätion : le ministre prétexta qu'il était trop jeune! En sorte que 
M. Curmer, qui a produit tant d’admirables livres, n’est encore au- 
jourd’hui en possession de distinction honorifique que de l’äutographe 
de M. I. Janin, retrouvé, en 1848, lors des sacs de ministères : mais il 
vaut au moins un brevet de chevalier de la Légion d'honneur; ausst 
en donnons-nous ici copie, comme pièce à joindre aux matériaux du 
futur « Armorial de l'imprimerie et de la librairie françaises ». 

1. M. Q. 
Monsieur le Ministre, 

Je vous supplie tout d’abord de me pardonner ma hardiesse, mais 
en fin de compte, comme il s’agit de récompenser un très utile, très 
intelligent et très galant homme, vous ine pardonnerez en faveur de. 
l'intention. 





(1) Voyez sur la famille de :*. L. Curmer les pages 392 et 393 de 1855. 

(2). Ses principales publications postérieures sont : Les Beaux-Arts. Il- 
lustrations des arts et de la littérature, 3 voi. in-4, — Voyage aulour de 
moh jérdin, par Alph. Karr, avec des illustrations de Gavarni, Pauquet. — 
Les Trois règnes de lu Nature, dont les cinq premiers volumes ont para; et 
qui se composent de la Botanique, 1 vol.; les Oiseaux, 1 vol. ; le Muséum, 
À vol.; les Mammifères, 2 vol. — Un beau Paroissien romain. — Les 
magnifiques éditions de l’'Imitation de J.-C., et de l' Fniroduction à la vie 
dévote, de S. François de Sales, en cours de publication, lesquelles doivent 
être Se Fe celle des Heures de la reine Anne de Bretagne, et d'une Bible 
en 5 vol. in-4. * 
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M. Curmer est, sans contredit, le premier des libraires de la librai- 
rie moderne pour .le nombre, Pour l'importance et surtout pour la 
magnificence incroyable de ses publications: C'est Jui qui a poussé la 
librairie française dans cette voie du dessin et de la gravure, dont 
les bons effets se fout déjà sentir dans les travaux de nos artistes. 
Grâce à M. Curmer, on ne inel plus au jour un seul volume de prose ou 
de vers sans que J'artisie ait sa part de gloire et d'honoraires dans 
cette publication. Vous dirai-je, monsieur le Ministre, les chefs-d’œu- 
vre sortis de cette maison : le Bossuet, dans lequel ont été reproduits 
les plus beaux lableaux de ja galerie du maréchal Soult: Paul et Vir- 
ginie, un livre magnifique el qui ne sera pas refait: les Evangiles, 
l'Imitation, des chefs-d'œuvre. La publication des Français peints 
Par eux-mêmes est tout à fait. un corps d’onvrages écrits et composés 
dans un ensemble que l'éditeur pouvait seul imposer à tant d’es- 
prits si différents et si divers, Dans ce livre, qui n'a pas demandé 
moins de quatre années, de cent mille écus de dépense, il était pres- 
que impossible de ne pas laisser pénétrer cette opposition violente, si 
malséante, qui se retrouve dans toutes ces Compositions aux mille faces 
si fort à la mode aujourd’hui, M. Curmer à sn éviter ce danger dans 
ce livre qui pouvait, qui devait être un pamphlet, ut qui est devenu 
une louange. Ceci représentant. fuarante mille abonnés et deux millions 
de lecteurs. 

Mais que fais-je là ? Ne savez-vous pas mieux que moi l'importance 
de tous les hommes qui jouent leur rôle dans les beaux-arts et dans 
les belles-lettres de ce temps-ci ? Mieux que personne vous savez ré- 
compenser et reconnaitre les loyaux services. Or. qui donc a rendu 
plus de services aux écrivains, aux peintres, aux dessinateurs, aux 
graveurs de ce temps-ci? M. Curmer leur a enseigné aux uns et aux 
autres celte association puissante qui a doublé la popularité de Molière 
lui-même. Et, en effet, tous ces livres illustrés, l'honneur de la lan- 
gue française, ces livres qui ont échappé par le luxe même à la con- 
trefaçon belge, ils ont été enseignés à la librairie moderne par 
M. Curmer, 

Dans la librairie actuelle, les Gosselin, les Panckoucke n'ont pas 
mieux mérité de la chose littéraire que M. Curmer; accordez-lui 
l'honneur que nous sollicitons pour lui, faites-en un chevalier de la 
Légion d'honneur, vous honorerez bien des écrivains dans la per- 
sonne de leur éditeur. 

Les plus grands noms de la littérature devraient être apposés à 
cette lettre que je vous adresse en toute humilité. Mais à quoi bon tant 
de grands noms, quand on s'adresse au plus juste, au plus bienveillant 
Ministre de l'Intérieur qui nous ait Souvernés depuis vingt ans ? 


Daignez agréer favorablement l’hommage de mon profond respect. 
1 Jax. 











2 octobre 1842, 
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QUESTION BIBLIOGRAPHIQUE 


A PROPOS D'UN MANUSCRIT DE La BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE NANTES. 
\ 


La vente de bibliothèques comme celles des Debure et des Renouard, 
formées pendant soixante-dix ans avec une incessante persévérance, 
en ramenant Sous nos yeux bon nombre des trésors bibliographiques 
qui figuraient chez de Thou, le comte d'Hoym, Girardot de Préfond, 
Gaignat et Lavallière, nous fait toujours désirer Ja réapparition de 
quelques bijoux qui firent partie de ces bibliothèques célèbres. Que 
sont devenues ces fameuses Heures dont parle Boileau dans sa hui- 
tième satire, et dans lesquelles Bussy-Rabutin avait, en guise d'images 
pieuses, retracé les portraits des femmes galantes de la cour de‘ 
Louis XIV? Cette question posée, il y a quelques années, dans le 
« Bulletin du Bibliophile », n'a pas, que nous sachions, reçu de solu- 
tion. Il n’est pourtant point présumable que ce volume, acheté en 
1784 pour la somme de 2,400 livres, soit devenu pour son proprié- 
taire un objet de dédain. Nous aimons mieux croire qu'il existe dans 
quelqu'une de ces bonnes bibliothèques de famille qui disparaissent 
de temps en temps, et que le jour où il subira de nouveau la chance 
des enchères, cetle chance ne lui sera point défavorable. 

En attendant qu’un heureux hasard nous remette sur la trace de ce 
précieux volume et de tant d’autres dont on déplore la perte momen- 
tanée, il nous serait bien agréable, à nous bibliophiles nantais, d'avoir 
quelques renseignements sur le tome [‘" d'un manuscrit inestimable, 
qui est le plus bel ornement de notre bibliothèque publique. On sait, 
du reste, que nous voulons parler de la Cité de Dieu, de la traduc.. 
tion de Raoul de Praesles. Ce précieux volume, qui commence au XI* 
livre de l’ouvrage de l'évêque d'Hippone, a appartenu à Philippe de 
Gommines, dont il porte les armes, et nous vient, comme toutes nos 
raretés, de la bibliothèque de l’Oratoire. 11 paraît que les Pères de 
cette congrégation possédaient depuis longtemps ce volume dépareillé, 
car, au n°242 du calalogue de Gaignat, dont la vente a eu lieu, 
comme on sait, en 1769, figure précisément le premier volume de cet 
admirable manuscril, sous l'intitulé suivant : 


Les X premiers liutes de la Cité de Dieu de/ s. Augustin, translatés 
de Lalin en François/ à la requisition de Charles Ÿ roi de Fran/ce. 
par Raoul de Pralles, ou Praesle. Mss/ sur vélin, très bien conservé, 
et décoré de 286/ miniatures très délicatement exécutées. Grand/. 
in-folio dans son ancienne reliure en bois recouverte de velours 
cramoisi, avec des coins de cuivre doré, et cinq coquilles pareille. 
ment de cuivre doré relevées en bosse sur le plat de la couverture. 





Le nôtre, décoré de 351 miniatures hautes de 5 pouces, larges de 
8, et dont quelques-unes occupent toute la page. est bien corençant LL 
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frère de celui qui figurait chez Gaignat. Ilest comme lui dans son an- 
cienne reliure en bois, couverte de velours craämoisi, avec des coins 
de cuivre doré et cinq coquilles sur les plats. On comprendra facile- 
ment quel intérêt s'attache pour nous au sort de ce premier volume, 
dont nous n’avons pu retrouver la trace depuis la vente de Gaignat. 
Ah si Debure vivait encore, nul doute que l’'illustre bibliophile ne 
nous eût fait connaître l'acquéreur et peut-être le possesseur actuel 
de ce précieux livre. Probablement que lui aussi, comme ces Heures 
dont nous avons parlé, se conserve comme un joyau de famille dans 
quelque bibliothèque héréditaire, ou repose parmi les manuscrits 
inexplorés de quelque dépôt public. 

Les copies de la traduclion de Raoul de Praesles se multiplièrent 
tellement, qu’il est impossible de savoir si les deux volumes dont nous 
parlons furent jamais réunis dans une même bibliothèque. Le savant 
ouvrage de M. Barrois nous révèle l'existence de vingt de ces copies 
qui faisaient partie des bibliothèques de Charles V et de ses ils, et de 
celle des ducs de Bourgogne. À une époque moins éloignée, Rothelin, 
Girardot de Préfond, Mac-Carthy en possédaient, et chez aucun de 
ces illustres amateurs ne figure le volume dont nous sommes aujour- 
d'hui en quête. 

C'est dans l'espoir d'obténir quelques renseignements à son égard 
que nous avons écrit ces lignes. Puisse cette Revue, aujourd’hui entre 
les mains de lous les bibliophiles de Ja France, contenir bientôt quel- 
que article en réponse à celui-ci, et quel qu'ait été le sort de ce vo- 
lume, qu'il soit maintenant conservé dans une bibliothèque publique 
où dans le cabinet d’un amateur, nous serons heureux de savoir qu'il 
existe encore, el que le vandalisme, qui a détruit tant de chefs-d’œuvre, 
n'a pas anéanti ce précieux monument des calligraphes et des minia- 
turistes du X\e siècle, 

E. G... 





A PROPOS DU LIVRE DES TROIS IMPOSTEURS, 
{De tribus impostoribus.) 


Avez-vous lu le livre intitulé De tribus impostoribus? — Non, et 
vous ? — Moi ! je l'ai cherché dans toutes les bibliothèques du monde, 
et je ne l'ai point trouvé. — Mais alors ce livre est une chimère, une 
invention mythologique dont tout le monde parle et que personne n’a 
vue? — J'en ai bien peur.—Et cependant des écrivains recommanda- 
bles le citent complaisimment. Voltaire nous en a rebattu les oreilles. 
— Gela cst vrai. Mais ne soupçonnez-vous pas que pour les besoins 
le sa cause, Arouet a dû supposer l'existence d’un livre qui devenait 
un argument puissant entre ses mains? absolument comme un avocat 
re KIA à 


1 
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de ses juges. + Je partage votre opinion. Vous me semblez être dans 
le vrai.— Sans pédanterie aucune, il est facile de le prouver, Nous al- 
lons parcourir ensemble l’histoire de ce bouquin rarissime , de cette 
merveille bibliographique. En supposant d’abord que le De tribus im 
postoribus ait existé, il ne faut point confondre l'ancien ouvrage sous 
cetilre, probablement imaginaire, avec celui de 1598, dont l'impression 
ne retnonterait, selon les savantasses, qu'à l'année 1753. Lequel des 
deux ouvrages est-il authentique ? Est-ce le premier? Est-ce le second? 
Évidemment le premier seul doiL avoir une valeur littéraire. Je ne dirai 
pas, pour faire preuve d’érudition, pourquoi je me permets d'émettre 
cette opinion. Gela serait trop loug. 1} me semble qu’une raison seule 
doit suffire. C’est la supercherie dont voulurent se servir M, le duc de 
la Vallière et M. l'abbé de Saint-Léger, qui se vantaient d’avoir 
trouvé ce livre introuvable, uniquergent pour le vendre à raison de 
vingt-cinq louis l’exemplaire. Pour le publier, ces deux Messieurs (et 
ici je cite l'auteur recommandable du Virtionnaire des Anonymes ) 
tächèrent d'obtenir le suffrage de De Bure le jeune ; cela leur parais- 
sail nécessaire pour en imposer au publie, On invita ce libraire à diner, 
on le cajola; mais il relasa de se compromettre par une criminelle 
adhésion. Ces ruses ne sont pas neuves. Donc, comme dirait un sa- 
vantasse, quoi qu'en dise M. Renouard dans son « Catalogue de la Bi- 
bliothèque d'un amateur » , Je traité De tribus impostoribus n’a pas 
plus été impriméen 1598 ou au moins dans le XVIl‘siècle qu'au temps 
de l'empereur Frédéric II. . 

Ainsi, j'offre une prime à l'heureux bibliophile qui pourrait m'en 
montrer un échantillon, Quant à la question de savoir si les auteurs 
auxquels on à attribué cel écrit anonyme, s'il a été écrit, l'ont vérita- 
blement publié, je vous renvoie an « Journal des Savants ». Vous y 
verrez que Ton comprend Lrès bien qu'on ait pu en accuser Frédé- 
fic il, qui eut le tort, de son temps, d'être beaucoup plus musulman 
que catholique, @ que depuis on à contracté l’habitude de rendre 
coupables de sa palernité lous les auteurs qui ont écrit contre la reli- 
gion, tels que Pierre des Vignes, l'Arélin, Giordano Bruno, Vanini, etc. 
de vous ai peut-être fatigué? Que voulez-vous ! 11 faut faire ce qü'on 
peut pour détromper le public, car dernièrement un professeur de 
Sorbonne (lisez : Faculté des sciences de Lille), homme d'esprit 
pourlant ét de religion, a semblé croire à l'existence de ce traité, et 
le public a pris le De tribus pour un article de foi. Qu'on lise l'Évan- 
gile au peuple et qu'on ne lui parle pas de chimères. Ainsi, Monsieur, 
dorénavant si l'on vous demande si vous savez ce que c’est que le De 
tribus impostoribus, répondez : non ! sans rougir, et si l’on insiste, 
tranchez la question en disant, comme ce gamin judicieux : Parbleut 
si je l'ignore, c’est Lout simple, c'est... qu'on n’a jamais pu le savoir, 

César GRiMAL, avocat, à Lille, 
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LETTRES BIBLIOGRAPHIQUES. 


Sur les Portraits d'auteurs forésiens. 


Je suis assez heureux, Monsieur, de pouvoir vous donner quelques 
renseignements sur un ouvrage dont vous avez annoncé deux frag- 
ments sous les n°* 697 et 976 de votre estimable journal. 

… Get ouvrage, qui parait par livraisons, est intilulé Portraits d'au- 
teurs forésiens ; par Gui de la Grye [M. de Chantelauze]. Pièces et do- 
cuments. Lyon, Aug. Brun, ct Ganivet, libraires, 1856, in-8. 11 formera 
un volume de 3 où 600 pages, tiré à 110 exemplaires, dont 8 sur pa- 
pier vergé glacé blanc, ct 2 sur papier vergé glacé jaune. Il renfer- 
mera les portraits littéraires des écrivains remarquables du Forez. Les 
notices suivantes ont déjà paru : Marcellin Allard. —- Les trois Cha- 
pelon, poètes stéphanois. — Etienne Valancier, poète et fabuliste du 
XVIe siècle. — Etienne du Tronchet, secrétaire de la reine de Médicis. 
Paraîtront sous peu ct successivement les autres notices qui suivent : 
Jean Palerne, voyageur en Orient an AVI* siècle, — Jean et Papire 
Masson, polygraphes. — Antoine de Laval. — Antoine du Vortlier, 
l’auteur de Ja « Bibliothèque française ». — Le P. Coton, confesseur 
de Henri IV (avec 209 letires inédites et autographes). = Le P. de La 
Chaise, confesseur de Louis IV (avec 30 lettres inédites et autogra- 
phes).-— Jean Papon, jurisconsulte, el Loys Papan, auteur de plusieurs 
ouvrages inédits (poésies, pastorales) (XVI siècle). Les manuscrits 
de ce dernier seront imprimés lorsqu'aura paru sa biographie. — 
Claude Henrys, jurisconsulte. — De La Mure, historien du Forez (f). 
— Jehan Robertet, poète du XVe siècle, père de Florimond Robertet, 
ministre d'Etat sous François [, etc. — L'abbé Duguet. — Berchoux, 
auteur de « la Gastronomie » (2). — Dugas-Montbel, etc., etc. 

L'ouvrage offrira des documents inédits sur la plupart de ces per- 
sonnages. 

Quelques-uns de ces articles paraîtront d'abord dans la « Revue du 
Lyonnais » ; les autres seront imprimés séparément. 

L'ouvrage.complet coûtera 25 fr. sur papier ordinaire. 

M. de Chantciauze, auteur de l’ouvrage, et neveu de l’ancien minis- 













4) M. Aug. Bernard, auteur d'une Histoire du Forez et d'une Biographie 
et Bibliographie forésiennes (1835, in-8), vient déjà de publier une Votice 
biographique sur Jean-Marie de La Mure, historien du Forez. Paris, Du- 
moulin, 1856, in-8 de 15 pages. 

(2) L'auteur des « Portraits d'auteurs forésiens » ne doit pas ignorer qu'un 

* poème comique intitulé la Liberté, poème en quatre chants, par le petit ne- 
veu de Scarron, Paris, Dentu 1833, in-8 de ij et 56 pages, est un ouvrage 
de Berchoux. 
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tre de Charles X, a pris pour pseudonyme le nom de sa mère : Gui de 
FE Grye. 
Veuillez agréer, etc. 
Lyon, 16 avril 1856. Charles BARRETTA, libraire. 


Monsieur, 

Si je ne puis vous communiquer les deux ouvrages patois dont vous 
parlez à la page 466 de votre journal, et par une bonne raison, c’est 
que je ne les ai pas eu ma possession, au moins veux-je vous en don- 
ner les titres exacts, ce qui du reste paraît devoir suffire à votre cor- 
respondant. 

L'un est intitulé : 

Joañnes Maurus Constantianus, Traductio vocabulorum de partibus 
ædium in linguam gallicam et vasconicam ex Francisco Mario Gra- 
paldo, Mons Albani, in ædibus Johannis Gilberti, bibliopolo, s. d., 
in-18. 

Dès 1586, Duverdier parle de cet ouvrage, et la dédicace porte : 
Aginni kalend martias quingent (1500). 

L'autre ouvrage est intitulé : 

Lou Libre gras, Reconmendatiouns d’Augié Gaillhard (sic), poète 
de Rabastens, en Albigez, al Rey, per estre mes en cabal per la Sio 
Magestat. Lyon, sans nom d'imprimeur, ni date, 5 feuilles d’impres- 
sion en caractères italiques et avec un portrait. 

Becevez, je vous prie, Monsieur, etc. 

Paris, ce 16 avril 1856. - © PAERQUIN DE GEMBLOUX. 


Monsieur, 

Le hasard à fait lomber dans mes mains un mince volume que je 
vous signale, parce que je nele vois pas cité dans votre France litté- 
raire; il a pour titre : {e Portrait des coqurttes, poème par M. d'Hé- 
rouard de Boisserain, oficier français. Londres, 1775, petit in-18 de 
83 pages; celte épopée, dans le genre de Dorat, est précédée d'une 
épître dédicatoire au beau sexe. Le mérite littéraire est des plus 
minces; des images trop libres ont élé placées dans le récit des intri- 
gues auxquelles se livrent les coquettes, qui excitent le courroux de 
l’auteur ; je me bornerai à transcrire les huit premiers vers du livre : 

Sexe charmant, adorables coquettes, 
Blondes Vénus, séduisantes branettes, 
Reines des cœurs, sirènes de Cypris,. 
Jeunes beautés, c’est à vous que j'écris. 
Mon Apollon aujourd'hui me convie 

À vous chanter, en dépit de l'envie; 
Prenez en gré un peu de mon encens, 
C'est de l'amour le plns léger présent. 


Permettez-moi, passant à un tout autre sujet, de faire observer 
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Geæthe et à se œuvres que cite le Quérard, page 164. l’indiquerai 
seulement un long article de M. Philarète Chasles dans le Dictionnaÿre 
de la conversation ; les travaux sur Werther de M. G. Depping (dans 
l'Iustration, 28 mai 1853), de M. Sainte-Beuve (dans la Revue con 
temporaine, 15 juin 1855) et de M. Émile Montégu (Revue des Deux- 
Mondes, 15 juillet 1855). 

Voici un opuscule que nous signalons au docteur Payen, à l'infati- 
gable explorateur de tout ce qui se rattache à lillustre auteur des 
Essais: il nous semble que cet écrit ne se rencontre pas dans la liste 
des 147 ouvrages qu’enregistre la Notice bibliographique publiée en 
1837 : Appel à Michel Montaigne sur les opinions superstitieuses du 
XVIIE siècle. Paris, 1793, in-8. 

Une publication consacrée à la bibliographie et qui a cessé de pa- 
raltre, le Journal de l’'Amateur de livres, a mis au jour, il y a quel- 
ques années, de curieuses notices de MM. Haensel (Jannel) ct Ed. Four- 
nier sur les livres imaginaires. L'immense dépôt de la rue Richelieu 
renferme une production qui avait échappé aux recherches de ces 
Messieurs : Bibliothèque choisie des Jacobins, ou C'ataleque des prin- 
Gipaux ouvrages publiés par celte société. 

Agréez, etc. Un bibliophile de province. 


Monsieur, 


Je viens de relire le numéro de décembre de votre estimable jour- 
nal, et je m'aperçois qu'à la première lecture que j'en ai faite, j'ai 
passé, sans y prendre garde, un article qui m'intéresse, comme m'oC- 
Cupant de bio-bibliographics du département du Nord. L'article en 
Guestion est la notice sur M. Barrois. Comme j'y ai remarqué quelques 
STreurs, quoique je sache qu'elles ne vous soient point propres, j 
crois vous être agréable en vous les signalant. 

À cette notice, dans laquelle l’homme public et l’homme privé est 
parfaitement peint, it faut, je crois, ajouter quelque chose que vous 
ignorez: c’est que, lorsque Barroiseut quitté la tribune et fut redevenu 
Simple citoyen, il tomba naturellement sous le coup de la loi sur la 
garde nationalo. D'un côté, celui-ci, soit par esprit d'indépendance 
où pour tout autre motif, refusa d'être enrôlé sous les drapeaux de la 
cité; d'un autre côté, la municipalité voulut faire respecter la loi dont 
elle est la gardienne, ct pour trancher la question, Barrois quitta Lille, 
en emportant les richesses bibliographiques qui étaient destinées à la 
ville, et dont une partie fut vendue, comme vous le savez, en Angle- 
terre, et le reste après sa mort. 

À la fin de ceite notice vous dites que Barrois est mort à sa cam- 
pagne, près Lille, D'après la résolution mentionnée ci-dessus, Barrois 
n'avait pas conserté de propriété dans notre pays, et il n’y est pas 
mort, quoique presque toute sa famille y soit encore: Le lieu où il est 
mort est Paris. 


œ 
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Pais, vons indiquez, comme étant de cet auteur, des poésies publiées 
en ébljahoration avec M. L.-T. Semet. L'auteur dont nous parlons.n’a 

damais publié de poésies; celles dont il est question sont d’un cousin, 

ekne sont pas. contrairement à ce que dit M. Techener aussi, d’après 
la « Bibliographie de la France », deux éditions du même recueil, 
mais bién deux ouvrages différents. 

Je serais heureux, Monsieur, si les pelils renseignements que je 
vous communique pouvaient vous être de quelque utilité : alors j'au- 
rais la conviction que les études bibliographiques que je fais avec 
passion ne seraient pas faites en pure perte. 

" Agréez, Monsieur, l'hommage de votre dévoué serviteur, 
EL. DursuTReL, 
Bibliothécaire adjoint. 





Re 





Lille, le 28 avril 1856. 


P. S. — Monsieur, si vous agréez ces quelques mots et que des 
articles de ce genre vous soient agréables, je me ferais un plaisir de 
vous les communiquer, cer notre pays n'offre aucune ressource à ce 
genre de lravail. 


II. 
BIOGRAPHIE. 








SUR HENRI-LOUIS WOLFF, DE SPA. 


Permettez-moi, Mousieur, de profiter de votre estimable journal 
pour faire quelques reclifications et additions à l’article que M. Ulysse 
Capitaine, votre collaborateur, a consacré, dans son « Nécrologe 
liégeois pour 185% », à Henri-Louis Wolff, né à Spa, décédé à Moscou 
le 31 décembre 1853. 

H. Wolff vint à Moscou à l’âge de seize ans, appelé par une de ses 
parentes dont le fils venait d'ouvrir une librairie française. 1] resta 
ättaché à celte maison de 1838 à 1845: quelques désagréments 
entre Jui et M. Gautier, qui avait acheté la librairie Monighetti 
pour la fondre dans la sienne, le décidèrent à quitter cette profession 
et à profiter de son talent dans le dessin pour $e faire une existence. 
Le dessin ne l'absorba pas entièrement, car, dans ses moments de 
loisir, il continua à s’occuper de bibliographie, qu'il entendait, 

Wolff, dont l'éducation avait été négligée, fut quelque temps avant 
.de connaître sa véritable vocation. Nous l'avons vu, dans ses pre- 
mières années, chercher un délassement à ses occupations, d’abord 
dans la poésie. engmite Aane Pétiida A0 Pace ei a 


#6 
mathématiques, il avait de graridès dispositions pour la mécanique ; 
ilinventa une règle continue d’une grande précision, qu’il envoya à 
Paris pôui prendre un brevet ; la personne chargée des démarches 
nécessaires ne s'en occupa pas sérieusement, la fit voir, et quelques 
mois après elle était imitée à Paris, mais d'une manière incomplète. 
Je ne vous parlerai pas de ses autres travaux dans ce genre. Ce qui 
eût été le vrai titre à la réputation de Wolff, s’il eût vécu, c’eût été le 
dessin d'histoire naturelle; ses connaissances étendues en entomo- 
logie et en botanique lui étaient d'un grand secours. Nous avons en- 
tendu M. Karelin, le voyageur naturaliste, lui faire les plus grands 
éloges sur son exactitude à reproduire, d’après des originaux fatigués | 
par un long voyage à travers l'Asie, des plantes de l'Altaï. Si la pu- 
blication du voyage de ce naturaliste avait eu lieu du vivant de Wolff, 
elle eût été le plus beau titre à sa réputation naissante ; il n’en a été 
publié que deux planches dans le « Jubilæum Semisæcularum », ou 
Jubilé du docteur Fischer de Waldheim : ce sont la Waldheimia tri- 
dactylites et l'Aplotaxis involucrata ; les autres dessins coloriés sont 
déposés dans la bibliothèque de la Société des naturalistes de Moscou. 
Son Excellence M. le docteur J. Fischer de Waldheim faisait le plus 
grand cas de Wolff. Voici les termes dont il se servait en parlant de 
lui dans la préface du tome V de « l'Entomographie de la Russie ». 
Lepidoptères de la Russie : | Nympholides (Moscou 1851) : « M. H. de 
» Wolff, naturaliste zélé et artiste distingué, membre de la Société 
» des naturalistes de Moscou, s'est chargé de dessiner plusieurs es- 
» pèces d’après nature, et de diriger l'exécution des planches. J'es- 
» père que les lecteurs rendront justice à son talent et à ses soins ». 
Wolff a dessiné les 18 planches qui accompagnent cette première 
partie du tome V; il est encore dessinateur des 17 planches de la 
traduction russe des « Tableaux de la Nature », de Humboldt, par 
Nicolas de Proloff, traduction accompagnée de notes nombreuses et 
savantes qui font regretter la mort de ce naturaliste, qui a également 
traduit les premiers volumes du « Cosmos » du même auteur, tra- 

* duction interrompue par sa mort arrivée à peu près à la même 
époque que celle de Wolff. 

Wolff avait recueilli un assez grand nombre de notes sur les litté- 
Fateurs qui se sont servis de Ja langue française en Russie ; il se des- 
saisit de la plus grande partie en faveur de M. Serge Poltoratzky, 
le savant côllaborateur du « Bulletin du Bibliophile belge », des 
« Supercheries littéraires dévoilées », etc., etc. 

M. U. Capitaine a été mal informé sur les rapports du défunt avec 
M. le comte de Saint-Priest, Wolff n'a eu l’honneur de voir ce membre 
de l’Institut que deux fois, la première, chez M. le comte de Ros- 
topchine; la seconde, dans la bibliothèque de ce seigneur russe, bi- 
bliothèque confiée à ses soins. Cette seconde entrevue eut lieu le 
25 ou 26 juillet 1853, peu de jours avant la mort de M. de Saint- 
Priest. | 
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H. Wolff était membre de la Société d’horticulture de Neustadt 
(45 septembre 1849), de celle de Frauendorff (12 décembre 1849), 
et de celle de Moscou (17 décembre 1850); il avait été élu membre de 
la Société des naturalistes de cette dernière ville, en janvier 1830. 

Jean-Louis Duloup, père de Henri Wolff, prit ce dernier nom en 
1791. I avait été, sous la République, vérificateur des assignats pour 
une partie du département de l'Ourthe. Poursuivi pendant la terreur 
pour avoir donné ordre à la milice de la ville, dont il était le comman- 
dant, de tirer sur le peuple qui menaçait de lapider un de ses amis, 
il n'échappa aux recherches qu'en restant caché pendant dix-neuf mois 
dans une cave à glace. Il vendit à douze ans, au prince évêque de 
Liége, une colleetion de lépidoptères qu'il avait formée. Ayant dé- 
couvert la variété Diallage métalloïde , nommé Ottrellide, du village 
d'Ottré, près duquel il la trouva, ilen adressa un échantillon au cé- 
lèbre chimiste Vauquelin. Ce dernier, ayant soumis ce minéral aux 
lumières de son confrère Haüy, en fit connaître l’analyse par une 
lettre qui .est conservée dans les papiers de la famille. C’est donc en- 
core une des erreurs de la « Biographie liégeoisv » de M. de Becde- 
lièvre, qui attribue cette découverte à M. Dethier de Theux. 

On doit ajouter à la liste des ouvrages de J. “L. Wolff donnée par 
M. U. Capitaine : 

Au public, sur les eaux minérales de Spa; par J.-L. Wolff. 1797, 
in-4, imprimé à la sollicitation et aux frais de l'Administration mu- 
nicipale de la ville. 

AuG. LADRAGUE. 
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LES LETTRES FRANÇAISES EN EUROPE 
ET LES HISTORIENS ÉTRANGERS DE LA FRANCE. 


Apéreu mensuel, 








s (lu provenances étrangères annoncés dans ee Bulletin se trouvent à 
Paris, aux adresses snivantes : 
Richelieu, 67, — Fréd, Klineksicek, r. (le Lille, 11. —Gavelot 
jeune, r. dés Bons-£nfants, 26. — B. Duprat, rue dn Ciottre-Saint-Benoit, 7. : 
Anglais ur et Stassin, Fr, de la Banque, 22, — À, Franck. — Fréd, Klincksieck. 
Anglo-Américuins. 4. Lossange ct fils, quai Voltaire, 31 bis. . 
Belges. Rorrani el Droz, r, des Saints-Péres, 9, — Ang. Aubry, r. Dauphine, 16, 
Économie politique, dais toutes les langues; Guillaumiu, r. Richelieu, 44, 
Espagnols. À. Franck. 
Hitiens. Xavier et Stassin. k 
Orientaux ‘livres) , de toutes provenances : Benj. Duprat, rue du Cloitre-Saint- 
Benoit, 10 7. = 
Suisses. Joël Cherbuliez, r. de 
Les prix portés sont ceux de 























à Monnaie, 10. 
éditeurs étrangers. 











PRINCIPALES  PUBLIGATIONS 
PENDANT LE MOIS DE MARS (I) 
IV. HISTOIRE. 
iNuile. Voy, les pages 64-85 de 1855, 14-82 el 174-218 de 1856.) 
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Le linprimerie, — Librairie, — pi 





aphie générale et spéciale, 

989. Albums (les) et lesautographes ; par Charles Asselineau. Alen- 
con, Poulet-Malassis et de Broise, 1855, in-8 de 2 feuilles 114. 

Tiré ‘à exemplaires. Imprimé pour la première fois dans la Presse 
littéraire, Année 1855, n° 78. 

530. Allyemoines Büchor-Lexicon; von Wilh. Hcinsius. XI Bd., 
welcher die von 1847 bis Ende 1851 erschienen Bücher u. die Be- 
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richti à früherer Erscheinungen enthäli. u. hrsg. v.Ludw. Fyz 
Albert Séhilier. 14° Lig (Wahl-Zywoty). Leipzig, Brockhaus, 1 ;, 
grand'in-4, paginé 425-508. Prix de la livraison : sur papier ordi- 
paire, 3 fr. 50 c., et sur papier collé. 5.» 

991, Annuaire (quatrième) bibliographique, historique et littéraire 
de la librairie de J. Techener. Paris, au bureau du « Bulletin du 
biblophile », 1855, in-8 d’une feuille 1f2. 

Se distribue gratuitement. 

992. Architektur catalog ; von Riegel. 2: Aufl. Berlin, Riegel’s Ver- 
lag, 1855, in-8 de 32 pages. » 50 

993. Bibliographie, ou Catalogue généra! et complet des livres de 
droiL et de jurisprudence, publiés jusqu'au 34 décembre 1855, classé 
dans l’ordre des Codes, avec table alphabétique des matières et des 
noms des auteurs, placée en tête du catalogue. Paris, Gosse, 
Dauphine, 27, in-8 de 3 feuilles 114. 

Se distribue gratuitement. 

99%. Bibliographie. Du prix courant des livres rares; par E. Gau- 
lier. Nantes, À, Guéraud et C, gr. in-8 de 2% pages. 

Extrait de la < Revue des provinces de l'Ouest », 3e année (1855-56), 
tiré à 50 exemplaires, 

I est ici question du prix de livres qui ont fait partie en dernier lieu des 
bibliothèques de MM. De Bure, Bertin et Renouard. M. E. Gautier s’est oc- 
cupé de 79 articles. : 

995. Bibliographie. Quelques mots sur un exemplaire de la pre- 
imière édition des OEuvres de Vauvenargnes, avec des notes manus- 
“rites aux marges: par M, Moyan, avocat, sous-bibliothécaire d'Aix. 
Aix, impr. de V° Tavernier et Marius Illy, in-8 de 16 pages. 

L’exemplaire dont il est ici question est de l'édition de 1746, in12. Il a 
appartenu au président de Saint-Vincens, et fait aujourd'hui partie de la 
biblisthèque de la ville d'Aix. 

Contre l'opinion du président de Saint Vincens, M. Mouan ne veut pas que 
toutes les notes manuscrites de ce volume soient de Vauvenargues; ce 
serait, dit-il, méconnaître le caractère du moraliste et blesser toutes les 
vraisemhlances, Selon M. Mouan, il est plus juste d'en attribuer à Voltaire 
la plus grande partie. 

996. Bibliographie biographique universelle, Dictionnaire des ou- 
vrages relatifs à l’histoire de la vie publique et privée des person- 
nages célèbres de tous les temps ct de Loutes les nations, depuis le 
commencement du monde jusqu’à nos jours, contenant : 1° la dési- 
gnation chronologique de toutes les monographies biographiques : 
2% lénuriération de teurs diverses éditions, réimpressions et traduc- 
tions ; 3° les dates exactes de la naissance et de Ja mort des persen- 
nages mentionnés ; la date de l'avènement des souverains ct celle du 
mariage des reines et des princesses ; 40 l'indication des portraits 
joints aux ouvrages cités ; 5° des renseignements sur les bibliothèques 
publiques où se trouvent les biographies indiquées: 6° des notes his- 
toriques et liltéraires sur les auteurs et les écrits curieux, sur les ou- 
vrages condamnés au feu, mis à l'index ou saisis par la po insi 
que sur les écrits couronnés par les académies s 
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chi du Répertoire des bio-bibliographies générales, nationales et 
spétiales;..par Edouard-Marie ŒÆitinger. Bruxelles, J.-J. Stienon (et 
Paris, Borrani et Droz), 1854, 2 vol. gr. in-8 à deux colonnes, 
ensemble de 1v et 2191 colonnes. 45 » 


.4 pagination des deux volumes où plutôt parties se continue. L’Alle- 
18486 a pu approuver la disposition typographique des deux éditions de cet 
ouvrage; elle en avait la liberté. Mais comme, en définitive, l'opinion de 
la France sur cette question a une cettaine valeur, la France n’a point sanc- 
tionné cette dérogation que présente la Bibliographie biographique à la 
forme adoptée pour tout dictionnaire à deux colonnes. La dis osition suivie 
pour le livre de M. Cttinger le fait ressembler à un registre d'adresses des- 
tinées à être coupées par bandes. Cette innovation ne sera pas suivie en 
France, pas. plus que celle de Ja composition des pages : notre goût s'y 
oppose. 

Un livre complet et exact comme celui que nous citons ne peut être lo 
travail d'un seul homme, tant laborieux soit}, car il demande, outre une 
grande habileté pour les recherches, non-sculement la connaissance de 
loutes les langues du globe, mortes ‘et vivantes, mais celle des noms des 
familles historiques et remarquables de tous les pays. Or, cst-il possible que 
M. OEttinger qui, d'après la couverture de la seconde édition du livre que 
nous annonçons, est tout à la fois bibliographe, biographe, auteur drama- 
tique, poète, chansonnier, romancier, nouvellisle et” écrivain satirique, ait 
pu composer seul un ou rage aussi colossal que celui dont nous nous occu- 
pons? Non. M. OEttinger s'est servides travaux do devanciers qu'il n'a cités 
que pour en faire la critique (1), et puis, plusieurs savants de l'Allemagne 
lui sont venus en aide; il n'a été reconnaissant envers personne. 

La première édition de son livre fat publiée à Leipzig, en 1850, en un 
seul vôlumie. Elle fourmillait d'erreurs de toutes sortes; et nous, comme 
bibliographe français, nous avons eu occasion d'en relever d'inqyalifiables 
dans le-prospectus de notre future Zneyclopédie du Biblioth@aire français; 
d'autres nationaux ont dù en faire autant. 

M. OEttinger avait vendu 17,009 fr. le manuscrit de cette première édi- 
tion! à un libraire de Leipzig; cela l'allécha vraisemblablement plus que de 
Composer des poésies et des romans, ct, profitant des éreuses critiques 
qui lui avaient été adressées de son ouvrage, ainsi que d'éditions qu'il avait 
recueillies et qu’on lui avait communiquées, il améliora un peu son livre, et 
sans atiendre que l'éditeur de Leipzig fût seulement rentré dans l'énorme 
dépense du manuscrit, il en vendit uné seconde à M. Stienon, éditeur à 
Bruxelles, pour la Somme de 250 fr. par feuille, Morale à l'usage des gens 
de lettres, quelle que soit leur religion. 

Parmi Les critiques sérieuses qui ont été faites de l'ouvrage de M. OEttinger, 
nous citérons en premier lieu celle de l'auteur Jui-même, qui, dans son 
avertissement, convient facilement de limpcrfection de son plan, dans les 
termes qui suivent : h sie 

< En embrassant l'immense, l'inépuisable spécialité de la biographie, je 
” me suis borné à indiquer les monographies ct les lirés à part, extrails 
» des Mémoires académiques et des Revues purement scientifiques. Les 
* éloges et les notices biographiques, disséminés çà et là, soit en tête des 
» œuvres complètes, soil dans les recueils encyclopédiques ou dans les co- 
» Jonnes des journaux, ont été rigoureusement exclus du plan de mon tra- 
» vail. 11 fallait m'imposer cette limite pour ne pas trop agrandir le cadre 
» de co manuel ». 

Vient ensuite l'article remarquable de M. Aug. Scheler, dans le « Bulletin 





















() M. OEttinger, qui a beaueoup puisé dans notre « France littéraire », DC nous cite que 
de loin en loin. lorsqu'il peut signaler quelque nolice qui ne nous a pas été connue. Alors, 
seulement, on lit cette phrase tudesque : Omis de Quérard. 


Le gi 


du bibliophile belge », 2e série, t. IE (4855), pp 61 à 70, article que nous 
reproduirions ii. n'était son étendue, et avec d'autant plus de plaisir qûe le 
recueil dans lequel il a paru n'est pas aussi répandu en France qu'il mé 
rite. de l'être. Dans ce compte rendu, très consciencieux, de l'ouvrage de 
M. OEttinger, M. Aug. Scheler s'attache à démontrer l'immensité et l'ublité 
de ce travail ; mais il n’en signale pas moins et avec autant d'esprit que de 
justesse, la malheureuse idée de son auteur d'avoir préféré le superflu au 
nécessaire, c'est-à-dire d'avoir fait entrer dans son cadre plus de matière 
qu'il ne comportait, une foule de superfétations qu'on ne s'attendait pas à 
trouver dans son livre, et qu'on ne pensera pas à y aller chercher, tandis 
qu'il a omis les mentions importantes des éloges et notices insérés dans les 
collections académiques, les revues et journaux, tout ce qui, enfin, n'est 
pas un féré à part. ; 

M. Jul. Petzholdt, le savant bibliothécaire du roi de Saxe, auquel M. Œt- 
tinger doit un grand nombre de communications, et dont il n'a pas été très 
reconnaissant, M. Jul. Pétzholdt, disons-nous, a, dans son « Anzelgér: für 
Bibliographie», ann. 1854 et aan. 1855, fait une critique assez sé dé 
la «Bibliographie biographique » et de son auteur. L'article du n0 ${'mai 
1855, intitulé Encore un mot sur Bibliogr. biogr. d'OEttinger, a surtout 
pour but de censurer l'obligearce trop grande avec laquelle M. ŒÆttinger 
ui-mêéme à parlé de san livre dans le « Leipziger Stadtpost», n° 99 de 








1855: Ras'oul de Men déns un journal belee, ct Appolin Bri- 
gact, dans le « Bulletin di bibliophie» de M. 4, Techener, XI série, fé- 








vrier 4855. Dans le m9 do GE mai 5 du mème « Anzeiger» on trouve 
sous le litre de Encore un :not derechef sur la Bibliogr. biogr. d'OEttinger 
une lettre de M. Jos. Valcptinelli, conservateur de la bibliothèque palatine de 
Saint-Marc, à Venise, à M. Jut, Petzholdt, dans laquelle le premier ne si- 
gnale que dix-neuf omissions pour Le seul article consacré à saint Jérôme! 

Quant à nous bibliographe français qui avons antérieurement fait la criti- 
quo de l’ensemble et des détails du monument de M. OEttinger, par rapport 
aux bas-reliefs qui intéressent la France, nous ne pouvons que dire, nous 
qui dans nos travaux avons à nous occuper beaucoup de Phommé-individu, 
comme l'a dit M. Aug. Scheler : C’est une compilation : qui laisse énormé- 
ment à désirer, et dont les détails sont fort inexacts, sous tous les rap- 
ports. 

Le compte-rendu rés i 
ravilleare appréciation de 
l'indication des notices biog 








tal de M. Aug. Scheler restera comme la 
de AE. Oitinger, qui, s'il se fût borné à 

sraclites illustres et remarqua- 
bles, eùt fail un livie int: ; où tout au plus, un semblable travail 
sur l'Allemagne, doul il c & la langue; son livre, à condition qu'it n'y 
eût pas les cxclusions qu'on lui reproche, eùt été un livre précieux. 

997. Bibliographe catholique (le. Catalogne de livres en tous 
genres propres à former de bonnes bibliothèques et à être donnés 
eu prix dans les colléges, pensiomnats ct écoles; par Van de Kerck- 
hoe, de la comp. de Jésus. Première partie, Tournai, Casterman et 
fils, 1855, in-42 de x-154 pages. » 60 

Avec approbations des évêques de Gand, Bruges, Tournai ct Liége. 

Ce volume a paru en quaire livraisons. 

998. Bibliographie provençale. Les Adages de Berlue, par M. Gus- 
tave Rambot. In-12 d'une demi-feuille. — Assises scientifiques d'Aix. 
2 session. Séances des 4, 2 et 3 septembre 1855. In-{2 d’une 
feuille. — Les Chansons de Carrateyron, poète du XVI: siècle, par le 
chevalier B. de P. In-12 d'une demi-feuille. — Les Prédictions per- 
pétuelles de Nostradamus, par Alfred Loh: Im-12 d'une demi- 
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Nous corgptefiôns cette collection dans la section bibliographie à cause de 
son titre; pOürtatit les pièces qui la composent n’ont tien de bibliographi- 
que { c'ést un recueil de pièces inédites ou rares comme beaucoup d'autres 
recuëile, à 








ibliographie zur Geschichte d. deutschen Kirchenliedes im 
XVEahrhundert; von Phil. Wackernagel. 1 u. 2 Lfg. Frankfurt a. 
M., Heydez u. Zimmer, 1855, lex.-8, de 718 pages. 20 » 


4000. Büder-Hefte zur Geschichte de Bücherhandels u. der m. 
demselben verwandten Künste u, Gewerbe ; von Heinr. Lempertz. 
{IV') Jahrgang. K6ln, Heberle, gr. in-fol., de 6 planches lithogr. avec 
texte. T > 


Cette année renferme : la famille des libraires Luchtmans, de Leyde, — 
John Day, imprimeur et libraire à Londres; — Bernh. Christoph et son 
fils Joh.-Gottl. Imman; -— Breitkopf, à Leipzig; — Giambatista Bodoni, à 
Parme ; — Jakob Kæbel, à Oppenheim; plus 3 planches de marques de bi- 
bliothèques. 

1001. Biographie et Bibliographie du département de la Gironde; 
par M. L. Lamothe, Avec des portraits lithogr. 


Impr. dans les Comptes-rendus -des travaux, des monuments et documents 
historiques‘ (voy. le n° 18) années 1851-52, pp. 37 et suiv. ; 1852-1853, pp. 
59 et suiv. ; 1859-1854, pp. 66-92; 1854-1855, pp. 61-104. 

C'est vraiment'uge Bibliographie des ouvrages imprimés dans ke départe- 
ment de la Gironde, rangés par ordre alphabétique de noms d'auteurs, en 
tête desquels M. L. Lamothe a donné de très courtes indications biographi- 
ques. Les articles publiés dans ces quatre comptes-rendus comprennent tous 
coux des lettres À à D. : le dernier est Dynamius. 


1002. Buchdrackerkunst (die) in ihrer Weltgeschichtlichen Be- 
deutung; von Frdr. Wilh. Carové, 2° (Tilc.-) Ausg. Wiesbaden, Fric- 
drich, 1856 (1843), in-8 de viij et 86 pages. À» 

1003. Catalogue de différents ouvrages sur la franc-maçonnerie et 

‘ l'ordre du Temple, à vendre où à échanger. Paris, M. Cassaignes, rue 
Galande, 12, 1855, in-8 de 8 pages. : 

Celte spécialité se rencontre assez rarement dans les bibliothèques pour 
que les amateurs de bibliographie recueillent ce catalogue et celui cité sous 
le n° 1016, pour joindre à un anciende Ja bibliothèque de feu Lerouge. (Paris, 
1834, in-8 de 72 pages. : 

100%. Gatalogue de la librairie française au XIXe siècle, indiquant, 
par ordre alphabétique de noms d'auteurs, les ouvrages publiés en 
France du 1°" janvier 1860 au 34 décembre 1855; par M. Paul Chéron, 
de la Bibliothèque impériale, avec le concours de MM. P. Jannet et 
G. Guiffrey. Feuilles 4 à 42. Paris, rue Bonaparte, n°8, gr. in-8 à 
deux colonnes. 








Distribué à litre de prime aux abonnés du Gourrier de la librairie. (Voyez 
plus has à la Bibliographie périodique.) 

Ces douze premières feuilles renferment la lettre A complète, et les initia- 
Jismes des noms de la lettre suivante. 

I paraîtra chaque année un volume d'environ 35 feuilles, contenant près 
de quatre millions de lettres. Ce volume formera la 3e partie de la publica- 
tion du Courrier de la librairie et ne se vendra pas séparément. + 


1005. Catalogue des livres choisis en divers genres faisant partie 
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de la librairie de L. Potier. Seconde partie, Belles-Lettres, Paris, Po= 
tier, 1855, in-8 de 13 feuilles 12, 

Beau et bon catalogue d'un choix de livres en belles conditions, prove“ 
nant de diverses bibliothèques célèbres, avec les prix fixés par M. Potier, 
à chacun d'eux. 

Gette seconde partie comprend les numéros 4009 à 3,008. La première, qui 
n'a point encore paru, doit renfermer 999 numéros, etconterir la Théologie, la 
Jurisprudence et les Sciences et Arts. Quant à la tr e partie qui doit 
suivre de près la publication de la premivre, elle sera destinée À l'Histoire. 
Cette dernière sera presque aussi considérable que {es Relles-Lettres, 

Ce sera un catalogue à consulter souvent par les amateurs de livres lors- 
qu'il sera complet. . ° 

1066. Catalogue des livres grecs anciens et grec moderne, depuis 
la prise de Constantinople jusqu’à la fondation du royaume de Grèce, 
2e partie, comprenant les livres ecclésiastiques ; par A. P. Vreto. 
Athènes (et Paris, A. Durand, rue des Grès, n° 7), 4854, in-8. 9 » 

1007. Geschichie der Buchdruckerkunst in ihrer Enistehung u. 
Ausbildung ; von Hofrath Oberbibliothekar D° Constant Karl Falkens- 
tein. 2% (Titel.-) Ausg. Lig 1-5. Leipzig, Teubuer, 1855 (1840), 5 Livr. 
in-4 paginées À à 176, avec gravures Sur bois. 

Prix de chaque livraison. . » 80 

1008. Grosse (das) Reich der Buchhändler von Sonst u. Jetzt. Ncbst 
Anb. : enth, Kladdcradaische-u. Humorist. Nachdrücke. Leipzig, 
Wengler, in-16 de 72 pages, 4 

4009. Index librorum prohibitorum juxta -exemplär romanumSS, D. 
N: éditum anno MDCUCXXXV. Malines et Liége, Dessain, 1855, in-12. 

2 50 

1909" Librairie d’Augusle Aubry. Livres divers, anciens et moder- 
nes (VIH® Catalogue de livres en vente aux prix marqués). Paris, rue 
Dauphine, 16, in-8 de 152 pages. 

Voici un catalogue qui va être lu avec frénésie par les bibliophiles ct les 
bouquinolâtres, car il contient l'indication de livres rares dans toutes les 
conditions, depuis le broché jusqu'au splendidement relié , c'est-à-dire pour 

. Wus les goûts ct pour toutes les bourses. Ce catalogue contient 6106 n°3. 

1010. Liste générale des journaux et ouvrages périodiques qui se 
trouvent à la bibliothèque de l'Ecole impériale des ponts et chaussées, 
Paris, de l'imprimerie d’Appert, 1855, in-fol. de 3 fouilles. 

Publications périodiques françaises et étrangères. ‘ 

1011. Litieratur (die) der Deutschen Muündarten, Ein bibliographi- 
scher Versuch von Paul Trômel. Aus « Petzholdt's Anzeiger für Biblio+ 

“graphie und Bibliothekwissenschaft » besonders abgedruckt. Halle, 
HW. Schmidt, 185%, in-8 de 37 pages. 

Bibliographie des patois de l'Allemagne classés géographiquement. 

1012. Litiérature (la) française contemporaine, 1827-1849, Conti- 
aualion de « la France littéraire ». Dictionnaire bibliographique ren- 
fermant : 4° par ordre alphabétique de noms d'auteurs, l'indication 
chronologique des ouvrages français et étrangers publiés en France, 
et celle des ouvrages français publiés à Vétranger; 2° une table des 
livres anonymes. et polyonymes ; 3° une table générale méthodique, 
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Le tout accompagné dé biographies et de notes historiques et litté= 
raires S M. Félix Bourquelot, ancien élève de l'école des Chartes, 
Livr. 49:44 (complétant la première partie du sixième et dernier 
volume). Paris, Delaroque aîné, quai Voltaire, n° 24, 1855-56, 3 Livr. 
in-8 ensémble de 45 feuilles. Prix de chaque livraison : 2 » 

Sur grand papier collé : . 4» 

Nous nous. proposons de donner prochainement un article raisonné sur 
cet ouvrage dont les superfétations, les omissions et les erreurs font le pen- 
dant, en tout point, de celui de M. Œltinger (voy. le n0 996). 

1013. Ma Bibliothèque française. (De l'impr. de Claye, à Paris}. 
Paris, Hector Bossange, quai Voltaire, n° 25, 1855, petit in-8 dé 31 
feuilles. ' 

Volume imprimé avec beaucoup d'élégance, mais dont les bibliographes 
seront privés, car il n'a point été destiné au commerce. 

«Ce n'est pas un livre, ce n'est même pas nn catalogue, dit M. Hector Bos- 
sange, c’est tout simplement un recueil de renseignements adressé et offert à 
mes amis d'Amérique ». Ce volume offre une nomenclature de 1,167 ouvra- 

8 (avec notice biographique sur leurs auteurs), formant environ 7,000 vo- 
umes. Trois tables distinctes se trouvent à la fin du volume : 10 table des 
matières, par matière; 20 une table des noms d'auteurs; 39 une table des 
noms des personnes citées dans l'ouvrage. 

4013” Manual (a) of reference for Booksellers. = Manuel de réfé- 
rences pour les libraires, comprenant une liste alphabétique des pu- 
blications américaines (ouvrages originaux et réimpressions, depuis 
le mois d'octobre 1852 jusqu’au mois de mai 1855), ainsi que lindi- 
cation déschangements de prix durant cette période ;-par E.-A. Roor- 

"bach. New-York, 1855, in-8. : 

C'est le troisième volume d'une Bibliographie fort en usage-en Amérique , 
el qui renferme la liste exacte de tous les livres imprimés en ce pays depuis 
1820. Dans la table alphabétique et raisonnée, les livres se trouvent sous la 
rübrique de leurs auteurs et à leurs titres principaux. Le prix de l'ouvrage 
et le nom de l'éditeur suivent l'énoncé de chaque titre, lequel est souvent 
précédé d’un signe particulier qui indique si l'ouvrage est une réimpression 
ou une traduction. (Ch. Louandre, Revue bibliographique). 

: 4044. Mélanges bibliographiques inédits. I. Bibliothèque de Saint- 
Michel, à Anvers. Catalogue des bienfaiteurs de cette bibliothèque ; 
par l'abbé Corneille Stroobant, 1855, in-8 de 20 pages. — II. Biblio- 
thèque des jésuites de Douai. Catalogue des bienfaiteurs de cette bi- 
bliothèque; par le même. Bruxelles, F. Heussner, 1855, in-8, paginé 
21 à 36. Prix de chaque numéro: » 50 

Ces deux catalogues sont extraits du « Bulletin du Bibliophile belge », et 
n'ont été tirés qu'à 50 exemplaires. 

1014*, Notes on Books : being an analysis of the Works published 
during each quarter by Messrs Longman and C° n° 1. May 1853. 
London, Longman and Co, 1855, in-8. 

Le but de cette publication est de bien faire mieux connaitre les livres que 
par leurs titres. A cet effet, MM. Longman et C° donnent dans les Notes 

u'ils publient des extraits de préfaces et Les tables des ouvrages. Les arti- 
cles critiques et laudatifs n’y ont point de place. * 

Ces Notes se distribuent gratuitement aussi bien que la Monthly List 
publiée par les mêmes. : 


1015. Notice bibliographique sur l'Histoire de l’école de Salerne du 
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dotteur Salwmioré de Renzi; par C. Broeckx. Anvers, 1855, bébéh, 
in8. IQ 

1016. Notice des livres manuscrits et imprimés sur la franc-maçon- 
nerie, les templiers et sociétés qui en dépendent, provenant du cabi- 
net de feu M. Astier, ancien membre de la plupart desdites sociétés. 
Patis, Guillemot, in-8 de 3 feuilles. 

Catalogue d'une vente qui a été faite des 17 au 19 avril 1856. 

Il comprend 374 numéros. Avec l'extrait d'uhe notice de M. H. A. À, sur 
M. Astier, né en 1794, mort en septembre 1852.— Les numéros 360 et 361 
du catalogue indiquent les titres des écrits de M. Astier. 

Voy. le n° 1003: ; 

1017. Notice raisonnée et critique des ouvrages stratégiques, histo- 
riques el topographiques du général de Jomini. Paris, quai des Angus. 

LES î 


tins, 27, 1855, in-8 d'une feuille. 

Se diblribue.… ‘© ;. ” LES | 

4018. Notice sur le‘ Brévidire d’Abailard, congérvé à la bibliothig. 
que de Chaumont (Haute-Marne) ; par J. Carnandet, bibliothécaire de 
Chaumont. Paris, Techener, 1855, in-8 d’une feuille 114. 

Tiré à 50 exemplaires. Le manuscrit connu sous le nom de Bréviaire 
d’Abailard, Bréviaire du Paraclet, Breviarium Abælardi, Breviarium Para- 
clitense, se compose de 242 feuillets en parchemin assez mince. M. Carhan- 
det prouve que ce Bréviaire n’a jamais servi à Abailard, qu'il n’a point été 
écrit du vivant de ce célèbre dialecticien, mais qu’il a appartenu au couvent 
du Paraclet. Le manuscrit est du XVIe siècle. 


1019. Origines (les) de l’Imprimerie à Marseille; par M. J. T. Borg. 








» Hnprimé dans da < Revue de Marseille », numéra de février 4856. 


M. J. Béliarda-donhé un long extrait de cét article .dens le feuiliotoëda 
la « er A de la Frasice +, année 1856, pp. 195.498 

Avant M. I. T. Bory, M. Ant. Héuricy, avocat, rmombre 46 le 2 
académique d’Aix, avait déjà publié une Notice sur l'origine di f' ñ ne 
en Provence. Aix, de l’impr. de Pontier, 1827, in-8 de pagès.Cêtte No- 
tice est extraite des «Mémoires de la Société académique d'Aix », imprithés 
en 1826. ; 

D'après M, Henricy, Aix est la première ville de Provence qui ait attiré 
dans son sein l’art de l’Imprimerie. 

1020. Presse (la) périodique française à Hambourg depuis 1686 
jusqu'en 1848; par F. L. Hoffmann. Bruxelles, F. Heussner, 1854, 
in-8 de 32 pages. . 4» 

Extrait du « Bulletin du Bibliophile belge », 2 série, t. Ier (1855), tiré à 

75 exempl. : "re 

1021. Repertorium der technischen Literatur die 1823 bis-eitiséhf 
1853 umfassend; von D° F. Schubarth, Geh. Reg.-R. Prof. Dr, ‘Ve Lie. 
(Kn-Op). Ve Lfg. (Optik-Seidenbau). Berlin, Decker, 1855, 2 liv. gr. 
in-8. Prix de chaque livraison. & 

1022. Société typo-bibliographique (tenant ses séances rue des 
Grands-Augustins, 20). Annuaire de 1856. Paris, de l'impr. de Pillet 
fils aîné, in-8 d'une 112 feuille. | 

1023. Sur une nouvelle édition des Fragments de Plutarque et sur 
une épigramme de Palladas. Paris, de l’impr. de Lahure, 1855, in-8 
d’une 112 feuille. "pe 

Extrait de la Revue archéologique. XH° année. — Articie signé : N. Pi. 
cofos. Sur l'édition de M. Dübner. 

19 
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40%. Uebersieht der wichtigeren Erscheinungen auf dem Gebiete 
der Bibliographie im Jahre 1854; von Paul Trômel. (Aus d: «Anzeiger 
für Bibliographie » abgedruskt.) Halle, H. W. Schmidt, 1854, in-8 de 
23 pages. À 

Très bon aperçu des principales publications bibliographiques faites en 
485%, que nous nous étions proposé de faire traduire dès l’année dernière, 
mais qui aujourd'hui n'aurait plus la même opportunité ; et puis la présente 
section a un but semblable. Nous regrettons pour nos lecteurs de n’avoir pu 

réaliser notre désir; câr notre propre travail ne peut nullement tenir lieu 
de celui de M. Trômel. 

En annonçant les cinq premiers cahiers de l'Anzeiger dans le « Bulletin 
du Bibliophile belge », année 1855, pp. 237-43, M. Aug. Scheler a donné 
une analyse éténdue du travail-de Fa Tromel auquel il rend la justice qui 
lui est due. : 

1024 Verzeichniss der Bûcher, Landkarten, etc. vom Januar bis 
zum December neu erschienen oder aufgelegt worden sind, mit An-" 
gabe der Seitenzahl, der Verleger, der Preise im 14 Thir-Fuss, 
diterar, Nachweisungen. u. e. Wissenschaftl. Uebersicht. 115 u. 115 
Fortsetzungen. Leipzig, Hinrich’s Verlag , 1855, 2 park. in-8. 4 » 

Et sur papier collé. 6 » 

1095. Vierteljarhs-Catalog allét neun Erschéinungen im  Feldé det 
Literatur in Deutschland. Nach den Wissenschaflen geordnet. Mit 
alphabet. Rey ister u. Intelligenz-Blatt. Jahrg. 1855. Nebst e. Anhang : 
Die bedeutendsten Erscheinungen d. niederlandischen Buchhandels. 
Leipzig, Hinrich’s, 4 part. in-8. re Bo» 

On peut se procurer séparément les sections : I. Théologie et Philosophie. 
IL. Médecine et sciences naturelles. If1. Pédagogie. 

1025". Wie ich den Buchhandel erlernte. Ein Versuch das Technis= 
che so wie das Geistige d. deutschen Buchhandels dem Lehrlinge 
desselben auf e. Unterhaltende Art anschaulich zu machen. Aus dem 
Leben u. der 25jähr. Praxis e. Buchhandlungs-Commis. I. Th. : Der. 
Sortimenter. Leipzig, Steinacker in Comm., in-8 de 71 pages. 9 ». 


ï v 
11. Bibliothécognosie. — Catalogues des bibliothèques pubiiques et privées. 


4026. Bibliothekstechnik. Mit e. Beitrag zum Archivs-Wesen, 
Nebt 44 Formularen; von J.-G. Seizinger , Bibliotheks-Sekr. des Ger-" 
manischen Museum zu Nürnberg Leipzig, Costenoble, 1855 , gr. in-8. 
de vij et 102 pages. 5 35 

M. Aug. Scheler a donné sur ce livre un bon article, impr. dans le « Bul- 
letin du Bibtiophile belge », ann. 1855, p. 424-928. 

1027. Bibliothèque communale de Sèvres. Sèvres, de l'impr. de 
“Cetf, 1855, in-8 de 8 pages. | | 

Catalogue de 428 volumes. Signé : Le bibliothécaire, l'abbé Metcalfe, vi- 
caire de Sèvres. 4 août 1855. k . 

. 4998. Bibliothèque impériale. Département des imprimés, Catalo-, 
gue de l'Histoire de France. Publié par ordre de l'Empereur. Tomes' 
Ja HT. Paris, F. Didot, 1855-56, 3 volumes gr. in-4. Prix de chaque 
volume, 24 »° 
Le catalogue de l'Histoire de France formera Huit volumes. : 
Le premier volume contient trois grands chapitres qui embrassent : 4° les 
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préliminaires. et généralités ; 2 l'histoire Par époques ; 30 l’histoire par 
règnes, jusques et y compris celui de Louis XII. 

Le second volume, qui commence par l'innombrable et curieuse série des 
Mazarinudes, est terminé par la Révolution française. 

Ce tome 2, qui s'arrèle à la révolution française, renferme : 4° numéros, 
14,454; 20 mentions d'éditions nouvelles, 1,340 : 3° articles à astérisques 
où rappels, 4,478. Total général des mentions, 2,272. C'est un quart en sus 
des mentions Comprises dans le tome 1° (16,036) ; C’est plus detrois fois autant 
qu'en renfermait Je tome L de l'ancien Catalogue (6,576). 

Le troisième volume contient l'histoire politique depuis l'établissement de 
la première république (sept. 1792) jusqu’en 1855. 

Parmi les articles qui ont été donnés sur cet important catalogué, citoñs 
celui de M..E.-J.-B. Rathery, comme l'un des plus remarquables, sur le pre 
mier volume, imprimé dans « le Moniteur Universel » du 9 mai 1855. 

Voici une potite note que nous communique notre érudit et laborieax 
jorrespondant M. B., à l'occasion de la publication du 3e volume de ce cata- 
ogue, 

% Le tome III du Catalogue de la Bibliothèque impériale (Histoire de 
France) a paru récemment; il embrasse les écrits relatifs aux événements 

ui se sont accomplis durant une période de cinquante ans environ depuis 
l'établissement de la première république (septembre 1792) jusqu'à l'avène- 
ment de la seconde (février 1848). 








à l'Empire, à la Restauration et au règne de Louis-Philippe figurent dans cette 
longue éaumération, qui se décompose ainsi : 

13,677 numéros, 
1,017 mentions et éditions nouvelles. 


4,827 articles à astérisque ou rappels. 


[*Une multitude de brochures de circonstance, de pamphlets éphémères, où 
il n'y à pss grand’chose à apprendre, grossissent cet inventaire, Quelques 
Cents se ont remarquer par la singularité de leurs titres, qui sont parfois un 
indice de l'exaltation de ‘esprit de parti. Au commencement de 93, avant le 
21 janvier, il paraissait ue brochure intitulée :« J'attends la tête de Louis XVI», 
et un vrai sans-culotte mettait en toutes lettres sur le frontispice d'un opus” 
cule ignoble : Républicains, guillotinez-moi ce jf. de Louis XVI dt 
cette p…. de Marie Antoinette d'ici à duatre jours, si vous voulez avoir du 

ï rès le trépas du malheureux Monarque, on mit au jour un autre 
ibelle odieux : Les dix articles des jurements et faux serments de Louis 
Capet, trouvés dans la doublure de sa culotte le jour de sa mort (4). Citons 
un autre exemple de ces titres étranges : Observations sur la politique et ” 
la conduite de Robespierre, par le citoyen Lesenscommun, demeurant aux 
faubourgs Saint-Antoine et Saint-Marceau, dans toutes les rues, à tous les 
Ruméros, à tous les étages. 

»Le Catalogue dela bibliothe que impériale est rédigé avec beaucoup de soin ; 
À sera de la blus grande utilité pour les études bibliographiques ; nous Int 
ferons cependant des reproches qui tiennent au plan adopté dés Je principe. 

ous croyons qu'on a fait choix d'un Caractère trop gros et d'une disposi- 










(4) 1 ne far ioihèque impériale ne publie 
que l'inventaire de ce que cel établissement pos: » Ce qui est déjà très précieux, et non 
le catalogue de tout ce qui existe us qui, pour la rédaction de notre « France littéraire CA 
avons consullé Les atalogues imprimés el manuscrits, nous ayons été à méme de remarquer 
très souvent combien livres, nous ne disons Pas de brochures, Manquaient à ce grand 
dépôi: de certains écriv. auteurs de plusieurs Ouvrages. nous n’en lrouvions Pas un seul, 
Que dire alors de ces écrite de circonstances qui caractérisent si bien Fépoque de la Révo= 
lution! On Pourra, du reste, en juger bientôt Par un article que nous ayons tout prêt, rap- 
pelaut toutes Les brochures, avec U 
Antoinelle, et dont la Bibliothèque à périaie ne possède Pas la huitième partie, 














[7 


perles PlUS cyniques, publiées sur l'infortugée Hans 
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tion typographique qui portera à un chiffre effrayant le nombre.des volumes 
dont se composera cet inventaire, lorsqu'il sera achevé. 

»On a multiplié les indications, donné en entier les titres, rien de mieux. ; 
mais était-il bien nécessaire de transcrire le contenu des placards qui repro= 
duisent les jugements rendus en 1793 par les commissions militaires siégeant ; 
à Libourne et à Bordeaux ? 

» Nous ajouterons qu'on désirerait, pour un ouvrage de cette nature, des- 
tiné à être souvent consulté et feuilleté, un papier plus fort que celui adopté 
et qui se déchire bien facilement ». B. 

1029. Bibliothèques publiques : par M. A. Grün, archiviste de la 
couronne, ancien rédacteur en chef du « Moniteur ». Strasbourg, de 
Pimpr. de Mme Berger-Levrault, 1855, in-8 d’une 112 feuille. 

Extrait du Dictionnaire de l'administration française. 

1030. Catalogi bibliothecæ secundi generis principalis Dresden- 
sis specimen IX. Et. s. t : Catalogus bibliothecae Dantae, Auctore, 
D Jul. Petzholdt. Nova editio. Dresdae, Burdach, 1855, gr. in-8 de 
vj et 57 pages. È 

1031. Catalogi codicum mss. bibliothecae Bodlejanae. Pars II. Co- 
dices graecos et latinos Canonicianos complectens, Auctore Rypobi- 
bliothecarius H.-0. Coxe. Oxoni, Parker, 1855, gr. in-4 de 482 
pages. É 

Le second volume n'a pas encore paru. 

4032. Catalogue de la bibliothèque choisie établie à Bruxelles. 
Bruxelles, au local de la bibliothèque, rue des Longs-Charriots, 17, 


1855, in-12. » 50 
1033. Catalogue de la bibliothèque de l'Eglise réformée de Lyon, 
Lyon, de l'impr. de Lépagnez, in-12 d’une feuille. » 2%: 


1034. Catalogue de la bibliothèque du barreau de Rouen. Rouen, 
de l’impr. de Brière, 1855, in-8 de 2 feuilles. | | 

1035. Catalogue de la bibliothèque publique de:la ville de Ville: 
neuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne). Villeneuve, de l'impr. de Duteix, 
1855, in-4 de 4 feuilles 112. : 

1036. Catalogue des accroissements de la Bibliothèque royale. Ile 
série, 3e livraison. Année 1855. Bruxelles, Leipzig et Gand, C. Mu- 
quardt, 1855, in-8 de 174 pages. 4 

1037. Catalogue des livres de la bibliothèque publique de Tournai; 
par le docteur Wilbaux. Tome premier. Fascicule 3. Tournai, typogr. 
de J. Casterman et fils (1835), in-8, p. 329 à 552. 

Ce fascicule-embrasse les numéros 1421-2825 ; on y trouve la suite de la 
théologie scholastique et dogmatique, la.théologie morale, la catéchétique, et 
une partie de la théologie parénétique. É 

1038. Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques 
des départements, publié sous les auspices du ministre de l'instruction 
publique. Tome II. De l'impr. impér. à Paris (Paris, F.. Didot, 1855); 
ja-4 de 150 feuilles 112. 12 » 

Ce e volume du Catalogue général est rempli tout entier par la notice des 
manvscrits de la bibliothèque de Troyes, comprenant 2,427 numéros. L'a- 
vertisiement est signé : Harmand, conservateur de la bibliothèque de la 

. lle de Troyes. : 
Le Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques des dé. 
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parement fait partie de la Collection de documents inédits sur l'histoire de 
rance, publiés par ordre da gouvernement et par les soins du ministre de 
l'instruction publique. - 

1039. Catalogue méthodique de Ja bibliothèque communale de la 
Ville d'Amiens. Rédigé par M. I. Garnier, conservateur de la bibliothè- 
que (Tome Ill). Histoire. 1" partie. Amiens, de Vimpr. de Duval et 
Herment, in-8 de 37 feuilles 112. 

Celte première partie comprend 3,005 numéros. 

Les deux premiers volumes publiés renferment : 

10 Médecine. 1853, in-8 de 37 feuilles. Cette partie des livres de la biblio- 

. thèque d'Amiens contient 3,750 numéros d'ouvrages, mémoires et disserta- 
tions sur Les diverses branches de Part de guérit; 

20 Belles-Lettres. 1855, in-8 de 41 feuilles. Volume comprenant 3,336 
numéros avec tables des auteurs et des matières. 

10%0. Ein Besuch in British Museum, nebst Mittheilungen über 
London. — Une visite au Musée britannique, suivie de quelques ré- 
flexions sur Londres. En lettres ; par H. Meyer. Zurich, Fussli, 1855, 
petit in-8 de 216 pages. 5 35. 

La première lettre raconte le voyage de Rotterdam à Londres; la se 
conde dérit la galerie de Towneley, qui contient plusieurs centaines d’anti- 
ques : statues, bustes, bas-reliefs, sarcophages, acquis parsir Charles Towne- 
ley, de 1765 à 1805; les deux suivantesont trait aux antiquités assyriennes ; 
la cinquième traite des monuments lyciens apportés d’Asie-Mineure, de 
1838 à 1843; les marbres de lord Elgin sont l'objet de la sixième et de la 
septième lettre ; les frises de Phigalie, acquises par le gouvernement an- 
glais au prix de 19,000 livres sterl. ; les sculptures du tombeau de Mau 
sole, présent de lord Stratford-Canning , remplissent la huitième lettre ; la 
neuvième est une digression sur les costumes et décors assyriens au théâtre 

© d'Oxford-Street; les trois lettres qui suivent traitent des monnaies, des 
pierres gravées et des vases; trois autres des antiquilés égyptiennes, étrus- 
ques et celtiques ; la seizième a pour objet les peintures de la galerie na- 
tionale; les dernières s'attachent plus spécialement à donner une idée de 
l'aspect général de Londres, de sa grandeur, et finissent par des considé- 
rations sur l'art. (Ch. Louandre, Revue bibliographique. ) 

10%{. Essai historique sur la Bibliothèque du roi, aujourd’hui Bi- 
bliothèque impériale, avec des notices sur Jes dépôts qui la composent 
et le catalogue de ses principaux fonds ; par Le Prince. Nouvelle édi- 
tion, revue et augmentée des Annales de la Bibliothèque, présentant, à 
leur ordre chronologique, tous les faits qui se rattachent à l’histoire 
de cet établissement, depuis son origine jusqu’à nos jours ; par Louis 
Pris, directeur du Cabinet historique. Paris, PAuteur, rue d'Angou- 
lême-Saint-Honoré, 27; le concierge de Ja Bibliothèque, Franck; 
Techener, 1855, in-18. de 13 feuilles 113. 3 50 

1042. Guide du Bibliothécaire (le) dans les colléges et les commu- 
nautés, on Méthode de classement et d'organisation d’une bibliothèque 

considérable, spécialement dans un établissement religieux : par le P. 

A. Pourcelet, de la compagnie de Jésus. Paris, Ad. Le Cière, in-8 de 
de 7 fouilles 174. 

Extrait d'abord du tome X de la Bibliothèque catholique, puis considéra 
blement augmenté dans cette seconde édition. È 

Le P. Pourcelet (voy. le tome XI de notre «France littéraire») a étè long- 
temps le bibliothécaire de la maison de la rue des Postes, à Paris. 


1043. Index librorum quibus bibliotheca actdemiae Rheno-Trajec-" 
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tinae ab a. 1841 exeunte usque ad a. 1855 locupletata est. Trajecti ad 
Rh., Kemink et fil., gr. in-8 de 351 pag. 


1044. Katechismus der Bibliothekenlehre. Anleitung zur Ein- 
richtung und Verwaltang von Bibliotheken ; von Julius Petzholdt. Mit 
16 in den text gedruckten Abbildungen und 15 Schrifttafeln. Leipzig, 
Verlagsbuchhandlung von J.-J. Weber, pet. in-8 de x-217 pag. 3 » 

Volume faisant partie d'une collection intitalée «Weber's illustrirte Kate 

* chismen. Belehrung aus dem Gebiete der Wissenschaften and Künste.» 
Ilest bien regrettable que ce volume ne soit pas écrit en français; les 
réceptes de l’homme le plus savant dans ce que les Allemands appellent Bi- 
liothekwissenschaft (science du bibliothécaire), eussent été utiles à on 
plus grand nombre de jeunes gens qui se destinent au service des établis- 
sements littéraires. 

Ce catéchisme comprend 60 questions sur tous les faits de bibliothèques, 
divisées en deux parties, et subdiv chacune en trois chapitres : le tout 
précédé d’une très intéressante introduction. 

Sommaire de ce volume : Introduction. Première partie. Ænseïgnement 
Sur tout ce qui a rapport à la création d'une bibliothèque. — Chapitre L. De 
sa fondation. = Chap. JL Des diverses manières d'acquérir des livres. — 
Chap. IH. De la catalogographie et de l'emplacement des livres. Deuxième 
prie. Enseignement sur l'administration des bibliotheques. — Chapitre L. 

e la conservation des livres. — Chap. IL De l'entretien des livres. — 
Gbap. IT. De l’usago des bibliothèques. 

1045. Malerein (dic) in den Handschriflen der Stadtbibliotek zu 
Leipzig, beschrieben von D' Rob. Naumann. (Abgedr. aus dem Ar- 
chiv. £. die zeichnenden Künste. I. Jahrg). Leipzig, R. Weigel, 1855, 
gr. in-8 de vij et 103 pag. 2 » 

Extraits des livres en prose et en vers. 


1046. Mittheilungen über die Handschriflen-kataloge ôffentlicher 
Bibliotheken, von welchen sich Abschriften in der hamburgischen 
Stadtbibliotheck bofinden; von Dr Friedrich Lorenz Hoffmann. Ab- 
druckt aus dem « Serapeum » , Jahrgang 1854. Leipzig, Druck von 
G. P. Melzer, 1854, in-8 de 38 pages. 

1047. Notes sur la bibliothèque de la Sainte-Chapelle de Bourges 
Paris, de l'impr. de F. Didot, 4855, in-8 d’une feuille 114. 

Extrait de la «Bibliothèque de l'Ecole des chartes. 5° série, Tomelk, Ar- 
ticle de M. Léopold Delisie. 

1048. Notices et extraits de livres imprimés et manuscrits de Ja bi- 
bliothèque de la ville d'Arras. Arras, de Fimpr. de Courtin, 1855, in-8 
de 7 feuilles 112. 

1049. Notices et extraits des manuscrits concernant l’histoire ou la 
littérature de la France, qui sont conservés dans les bibliothèques ou 
archives de Suède, Danemark et Norwége ; par M. À. Geffroy, profes- 
seur d'Histoire à la Faculté des lettres de Bordeaux, membre corres- 
pondant de la société suédoise pour Ja publication des anciens écrits. 
(Fornskrift sallskap.) Paris, de l'hmpr. impér., 1855, in-8 de 13 
feuilles 3ç4. 

4050. Rapport général sur la iluatiou de la Biñsiothèque royale de 
Bruxelles, adressé au ministre: par ‘!. Alvin, conservateur en chef. 
Bruxelles. les principau libraires, £853. broch. in-8. 
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L'indépendance à rendu compte de cet écrit dans les termes suivants : 
« Le travail de M. Alvin donne sur notre dépôt littéraire national dés-ren- 
seignements complets ct intéressants. L'auteur, après avoir rappelé de quels 
éléments fut formée la Bibliothèque royale et tracé une rapid esquisse de 
l'histeire deses accroissements, arrive à son état actuel et donne des détails 
présis sur les différentes branches du service dont la direction lui est confiée. 

» [1 passe successivement en revue le département des imprimées , celui 
des manuscrits, le cabinet des estampes et celui de numismatique, en indi- 
quant les mesures qui ont été prises pour que ces différentes sections ren- 
dent aux travailleurs les services qu'ils ont le droit d'en attendre. L'impor- 
tante question des catalogues est franchement abordée par M. Alvin, Les 
catalogues sont la chose essentielle dans une bibliothèque publiques et il 
est rare qu'ils ne soient pas 1 s dans un état regrettable d'imperfection. 
Celui de ja Bibliothèque impériale de Paris a .déjà coûté plus d’un million, 
et il est impossible de prévoir l'époque où il sera achevé , si jamais il s’a- 
chève. Il existe un catalogue particulier pour chacun des trois fonds dont la 
Bibliothèque royale de Bruxelles est formée. M. Alvin signale, dans son rep- 
port, l'utilité d'une fusion et de la rédaction d'un catalogue unique ; il in- 
dique au ministre les moyens d'exécution, et la somme qu'A juge gevoir 
étreabsorbée par ce travail n'est pas considérable Il est un point sur lequel 
le conservateur ne s'explique pas et qui pourtant ne devrait pas être né- 
gligé. Nous voulons parler de la nécessité d'une révision du système de 
classification adopté pour les accroissemients de la Bibliothèque royale, 
système dont le moindre défant est de n'être en harmonie avec celui d’au- 
eun autre dépôt littéraire, el qu'il serait fècheux de voir passer à l'état 
définitif. 

> Dans le chapitre consacré au service public, le conservateur prouve par 
des relevès statistiques que le nombre des lecteurs qui fréquentent la salle 
de travail de la Bibliothèque royale suit une progression constante, Le mou- 
vement du prêt à l'extérieur est également progressif, quoique les mesures 
de précaution auxquelles il est soumis aient empêché qu'il en soit résulté 
pen ce jour aucun inconvénient pour le dépôt, aucun dommage paur 
l'Etat. 

» M. Alvin termine en appelant sérieusement l'attention du ministre sur 
l'insuffisance des locaux de a Bibliothèque royale, insuffisance devenu telle, 
qu'il n'existe plus de place sur les rayons pour y classer les livres et qu'on 
est forcé de les déposer sur le plancher des galeries. TL y a longtemps que 
l'encombrement des salles actuelles étail prévu et que la ‘direction de la Bi- 
bliothèque sollicitait un aecraissement de local. Le dépôt des ouvrases fran- 
cais prescrit par le traité pour l'échange du droit de propriété intellectuelle 
a précipité le moment où ect encombrement. devait causer au service les 
plus graves embarras. Dans l'espace de six mois, quinze mille volumes pro 
venant de cette source sont entrés à la Bibliothèque, et le nombre s'en accro! 
tous les jours. La convention avec l'Angleterre aura pour effet de faire afflu. 
de nouvelles et embarrasantes richesses. Dans un temps assez rapproché 
peut-être, des traités semblables, conclus avec l'Allemagne et l'Italie, procu- 
reront l'avantage du dépôt des livres publiés dans ces États à la Bibliothè- 
que royale de Bruxelles, qui deviendrait ainsi un des établissements litté- 
raire les plus importants de l'Europe. Il faut donc lui donner l'espace dont 
elle a besoin et prévoir srs faturs accroissements, car le déplacement d’une 
pareille collection n'a pas lieu sans de grande frais et sans inconvénients 
pour le service. | 

» $i nous sommes bien informés, le ministre a fait droit, depuis la publi- 
cation de M. Alvin, à la demande d’un agrandissement de local, dont l'indis- 
pensable nécessité étail si clairement démontrée. Des salles seront construi- 
tes paraliélement galerie qui est occupée aujourd'hui par la bibliothèque; 
les prans sont faits et les travaux commenceront dès que la saison sera favo- 
rable, Ces constructions permettront d'établir des améliorations réelles däns 
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io service de la Bibliothèque; elles suffiront provisoirement aux acquisitions 
feiles et à faire, mais il ne faudra pas trop se reposer sur ce provisoire, car 
au, train dont marchent les choses, notre dépôt national ne tardera point à 
éprouver de nouveau le besoin de s'étendre. El faut espérer qu’alors on sera 
en mesure de réaliser le plan exposé par le conservateur dans son rapport, 
et qui consiste à affecter à la Bibliothèque royale tout le premier étage du 
paais de l'Industrie, après avoir transféré dans un autre local la collection 
des machines ». 

1051. Urkundliche Nachrichten zur Geschichte der Sächsischen 
Bibliotheken (aus dem XVI und XVII Jahrhundert) ; herausgegeben von 
D? Julius Petzholdt , Bibliothekar S. Majestät des Kônigs und Sr. 
Kônigl. Hoheit des Kronprinzen von Sachsen, etc. Dresden, G. Schœn- 
feld's Buchhandl. (C. A. Werner), 1855, in-8 de 52 pages. 


DL Journaux bibliographiques. 


Allemands. 


1052. Allgemeine Bibliographie für Deutschland. Wôchentliches 
Verzeichniss aller neuen Erscheinungen im Felde der Literatur. Re- 
digirt u. verlegt von der J.-C. Hinrichs’schen Buchhandlung (A. u. 
 Rost), Leipzig, 1856, in-8. 

Bibliographie hebdomadaire de l'Allemagne et du Nord, par ordre alphabé- 
tique de noms d'auteurs, et de titres quand les ouvrages sont anonymes, 
qi paraît déjà depuis longtemps, mais sans aucune espèce d'annotation. 

Prix de l'abonnement annuel, 5 35 

1053. Allgemeine Bibliographie. Monatliches Verzeichniss der 
wichtigern neuen Erscheinungen der deutschen u. ausländischen 
Lieratur, Hrsg. v. F. A. Brockhaus. Zusammengestellt v. Paul Træ- 
mel. 4° Bd. (Jahrg.) 1856. Leipzig, Brockhaus, in-8. 

Nouveau journal, qui a commencé à paraître en janvier dernier, par nu- 
méros de 16 pages. Ainsi que son titre l'indique, c'est une énonciation men- 
suelle des principales publications dans toutes les langues, présentée par 
ordre de matière. Son rédacteur, M. Paul Trœmel, est un jeune homme ap- 
pelé à occuper une place distinguée parmi les bibliographies allemands, il 
ést, du reste, déjà connu par quelques précédentes publications. (Voy. lee 
nos 1011 et 1024.) 

Prix de l'abonnement annuel. 2 » 


1064. Anzeiger für Bibliographie und Bibliothekwissenschaft 
{Deutschlands und des Auslandes). Herausgeyeben von D" Julius Petz- 
holdt, bibliothekarS". Majestät des Kônigs Johann von Sachsen. Jarhr- 
gang 1851. Heften 4 à 12. Halle, druck u. Verlag von H.-W. Schmidt, 
9 cahiers in-8, paginés 103 à 390. 

Voyez les nos 367 et 700 de 1855. 

L'éndicateur bibliographique de M. Petzholdt est le seul journal qui soit 
exciusivement consacré à la science du bibliothécaire , et il est rédigé par 
main de maître. Malheureusement la langue allemande n'est pas très ré- 
paiïdue en France, et l'excellent journal de M. Petzholdt, qui devrait se trou- 
ver dans toutes nos bibliothèques publiques, ne s'y trouve que très peu. 

. Après de bons articles de fonds, M. Petzholdt donne dans chaque numéro 
de son Anzeiger une série d'informations indispensables à tout bibliothé- 
caire, et qui sont présentées sous les rubriques suivantes : Ouvrages de 
bibliographie générale. — Catalogues de librairies anciennes et modernes.— 
Ouvrages sur la connaissance des bibliothèques, — Sur les Bibliothèques 
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particulières. — Extraits de manuscrits. — Notices sur des bibliothécai- 
res, etc.; le tout accompagné d'appréciations succinctes qui ont de la 
valeur. 

Sommaire des principaux articles de ces neuf numéros. 

No 1V. Serge Poltoratzhy-, bibliophile et bibliographe d'Avtschourino, 
pp. 103-107. La liste des opuscules de ce bibliophile et bibliographe ama- 
teur est plus ample que celle que nous avons donnée dans le tome XI 
de notre « France littéraire », parce qu'il y a plusieurs de ses opuscules qui 
lui sont postérieurs. — Coup d'œil sur les livres imprimés dans la monar- 
chie autrichienne depuis le 1er septembre 1852 jusqu'à la fin de 1853; pp. 
107-169. Ce sont deux petits tableaux statistiques présentés ainsi : 40 d'apres 
les Etats et les langues ; 20 d'après les sciences et les Etats. Ii résulte de 
ces deux statistiques que les États autrichiens ont produit dans le laps de 
temps indiqué : en livres allemands, 2787 ouvrages; en italien et roumain , 
2733; en hongrois, 428; en slavon, 659; en français , 24 ; anglais, 4; sué- 
dois, 1; latins, 173; grecs, 7; bébreux, 14 ; arméniens , 4. En tout 6874 
ouvrages. — Pour l'histoire d'une bibliothèque saxonne, pp. 110-112. 

N° V. Encore un mot sur la Bibliographie biographique de M. Œttinger, 
pp« 135-36 ; — Collectanées littéraires. Extraites des lettres de E, Wellers 
à l'éditeur de l'Anzeiger, pp. 136-140 ; — Sur la littérature de la guerre de 
Trente Ans; — Supplément au catalogue des écrits bibliographiques de Pei- 

not, pp. 141-144. Suite à deux précédents articles imprimés dans le vo- 

ume de 1854, nos 928 et 1100 ; — La Bibliothèque cantonale d'Aarau, pp. 
4145-46. — Bibliographie biographique, pp. 112-134, 146-164. 

N° VI Sur les Palimpsestes, d'après Mone, pp. 165-171 ; — Dr Fré- 
déric-Laurent Hoffmann, de Hambourg, pp. 171-79. Notice bio-bibliogra- 
phique sur cet estimable , érudit et laborieux écrivain, qui manie avec la 
même facilité Les plumes allemande et française ; — La bibliothèque de l'U- 
niversité de Tubingue et son catalogue, pp. 175-79. 

N° VIF. Encore un mot derechef sur la Bibliographie biographique de 
M. ŒEttinger, pp. 20304. Lettre de M. Jos. Valentinelli, bibliothécaire à 
Venise, à M. Petzholdt. — Catalogus bibliothecae monasterii ad S. Patrum 
Salisburgensis saec. XIL conscriptus, d'après Mone, pe 204.08 ; — Sur le 
Rapport annuel de la Bibliothèque impériale publique de Saint-Pétersbourg, 
pp. 208-12; — Collectanées littéraires : la Henriade et la Pucelle de Voie 
taire, pp. 212-13. Simple indication chronolagique des éditions de ces deux 
ouvrages, sans aucune remarque. — Surle Dictionnaire bibliographique alle- 
mand de Kayser, Weller contre Zuchold, pp. 233-34, 236-37, et 9277-19 
(ns 7, 8 et 9. Examen des critiques faites de ce Dictionnaire. 

Ne VIII. Sur ia Statistique des Bibliothèques publiques en Bavière, pp. 
235-36; — Index scriptorum de Dantis vità et operibus (historica et critica), 
pp. 238-46. — Melanchtoniana, pp. 246-#7. : 

No IX. A Juger « deuxième édition ». En même temps un appendice à la 
littérature Dantesque, pp. 273-77. — Catalogue des livres imprimés par l'im- 
primerie particulière de Halliwell (13 ouvrages), pp. 79-80; — Sur la Biblio- 
graphic de la littérature nationale allemande et Ja Bibliographié des chants 
d'église allémands de M. Wackernagel , pp. 280-83. 

N° X. Sur la connaissance des bibliothèques allemandes ( en général), 
Pr. 299-301 ; — Sur la connaissance des Bibliothèques en Moravie et dans 
a Silésie autrichienne, pp. 301-06. 

No XH. Introduction du Catéchisme du bibliothécaire, pp. 331-4 (voy. le 
n0 1044). — Les trésors de musique des bibliothèques de Saxe, pp. 341-44. 

No XI. Nécrologic de Fallati, conservateur de la Bibliothèque de Tu- 
bingue, pp. 3863-72. 

1055. Anzeiger (neuer) für Bibliographie und Biblicthekwissen- 
schaft. Jahrgang 1856. Heraugegeben von D’ Julius Petzholdt. Dres- 
den, G. Schônfeld’s Buchhandlung (G. A. Werner), in-8, 
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Nouvelle série du précédent journal, et paraissant, comme l'autre, men- 

uellement. : 

Prix de l'abonnement pour l'année. 8 » 

M. Petzholät débute cette année par donner on aperçu des bibliographies 
{périadiques) nationales , présenté géographiquement. Chaque mention est 
accompagnée d'une appréciation, ainsi que d'échantillons tirés des journaux ci- 
tés, afin d'en faire connaître Je genre de rédaction. On remarque en plus : 
dans le premier numéro : Communication biographico-littéraire sur Louis- 
Frédéric- Wilhelm Auguste Seebeck. Appendice pour servir à une histoire de 
la littérature nationale allemande, pp- 8-13. — Les catalogues de Jivrès au 
rabais, p. 13-15. — Fragment de Mbhograghie italienne, extrait du Manuel 
bibliographique pour l'Allemagne, de l'auteur, pp. 15-17. 

N'ayant pas reçu les nos 2 et 3, nous ne savons ec qu'ils contiennent ; mais 
nous voyons par le 4° que M. Petzholdt y a continu; son aperçu des biblio- 
graphies nationales. Ce 4° numéro ouvre par le 5° article. À sa suite on 
trouve : Catalogue des écrits imprimés du doge Marco Foscarini, pp. 105- 
109; n jour d'études aux Bibliothèques de Rome, d'après B, Dudik, pp. 
109-112 ; — Sur un Album de la bibliothèque du Prinzi. Secundogenitur à 
Dresde, pp. 11213; — etc, cte. 

1056. Bôrsenblatt für den deutscheu Bachhandel u. die m. jhm 
verwandten Geschäfizweige. Eigenthum de Borsenvereins der deut- 
schen Buchhändier, Red. : Jul. Krauss. XMII Jarhg. 1856. Leipzig, 
Kirchner in Comm. in-#. 

1 paraît de ce journal 162 numéros Par an, par numéros de une à trois 
feuilles. Prix de l'abonnement annuel, 13 35 

1057. Serapeum. Zeitschrift . Bibliothekwissenchaft , Handschrif- 
tenkunde u, ältere Lilteratur. Im Vercine m. Bibliothekaren u. Litte- 
raturfreunden hrsg. v. D° Hob. Naumann, 17. Jarg. 1856. Leipzig, 
T. 0. Weigel, gr. in-8. 

I en parait 24 numéros par an, Prix de l'abonnement annuel. 18 » 

Ilexiste plusicursautres journaux de bibliographie allemande que M. Petz- 
holdt a cités dans le premier numéro de son Arzeiger pour 1856, Nous nous 
bornons à rappeler ici les plus recommandables. 

















Bauytais 


1038. Messrs. Longnian, Brown, Green, and Longman’s Monthly 
List of new Book published in Great Britain. New series. London , 
Longman and C* (and Paris, Stassin and Xavier: Fred. Klincksieck }, 
1856, in-fol. à 2 colonnes. e 

Se distribue gratuilement aux adresses que nous isdiquons. 

Cette feuille, imprimée avec soin, parait déjà depuis longlemps. L'année 
1855 à élé close par le n° 457 de la nouvelle série, 

Elle est diviste en trois chapitres : le premier doune, par ordre alphabéti- 
ue de noms d'auteurs, la liste des nouveaux ouvrages et des réimpressions 
e la Grande-Bretsuue pendant le meis qui vient de s'écouler ; le nd 
chapitre présente celle des Jivres dont MM Longman et C° eux-même pre- 
parent la publication : le 1roisième chajitre est Ja réunion des appréciations 
des livres récents de MM. Éongman et C° données par les journaux. 

1059. Publishers Cireular {the} and general Record of British and 
Foreign Literature: containing a complete aiphabetical List of all new 
Works published in Great Britain, and every Works of interest pu- 
blished abroad. Anno 1856. London, 1856. gr. in-8 à deux colonnes. 
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Ce journal paratt par 16 ou 20 pages d'impression le 1er et le 5 de cha- 
que mois. Prix de l'abonnement annuel, non timbré 6 she. 
timbré 8 » 
The Publishers Cireular est à son dix-neuvième volume, et le numéro 
du et mai 856 que nous avons sous les yeux porte le chiffre de n° 447. 
Il est publié une table annuelle intitulée Catalogue of Books. 


(La fin des journaux biographiques au prochain numéro.) 








PUBLICATIONS RÉCENTES. 


L'ALLEMAGNE, BELGIQUE, FRANCE, ETC. | 


Chez Auguste AUBRY, rue Dauphine, 46. 
En distribution : 
Catalogue des livres rares ct curieux manuscrits et imprimés, 
composant nne partie de là librairie ancienne de M. V. (Vanackère, impr. 
à Lille), dont la vente aura lieu aux enchères publiques, le jeudi 45 mai 
et jours suivants, à 7 heures du soir, rue des Bons-Enfants {maison Sil- 
vestre).. 1856, in-8 de 196 pages, 

Ce catalogue renferme 1714 us, On remarque dans cette vente qui rem- 
plira treize vacalions, de beaux manuscrits sur vélin avec miniatures, un 
grand nombre de livres à figures, ouvrages mystiques, des recueils de de- 
vises, emblèmes, plusieurs romans de chevalerie, etc., diverses pièces 
curieuses, mazarinades et autres pour servir à l'histoire de Louis XHIT et 
de Louis XIV. Une importante série d'ouvrages sur l'histoire des provin- 
cès du nord de la France et particulièrement des villes de Lille, Cambrai et 
Valenciennes, et aussi sur l'histoire générale et particulière de Ja Belgique ét 
de la Hollande, etc. 162] 


Chez Gustave BARBA, rue de Seine, 54. 


Congres de Paris le. Histoire de la guerre d'Orient; par Émile de 
La Bédollière. Neuvime série tilustrée par Janet-Lange, avec un grand 
dessin des plénipotentiaires par Gust. Doré. In-% de 80 pages à 2 colonnes, 
1 fr. 30. 

France cn Algérie 
lonisation, exposition, 


la) et l'Orient à Paris. Voyages, co- 
te, Inde, Chine, Grèce, Turquie; par M. Ben- 
jamin Gastineau, illustré par Gustave Doré. Accompagné d’une carte de 

l'Algérie, par A. H. Dufour. In-4 à deux colonnes, { fr. 30. 
Mémoires complets et authentiques du due de Saint- 

Sim. sur le siècle de Louis XIV et la Régence; précédés d'une No- 

üce auteur, par Emile de La Bédotliere. 

L'édileur publie concurremment deux éditions de ces importants mémoires : 

L'une populaire, illustrée de 60 gravures par Jauet-Lange et V. Foulquier, 
in-4 à deux colonnes, qui formera 18 séries, soit cinq volumes, illustrés de 
600 gravures sur buis, Prix de chaque série de 80 pages, { fr. 10. 

L'ouvrage complet, 20 fr. 

I paraît huit series, soit 2 vel. 

L'autre édition est de bibliotheque. {mprimée avec luxe par Henri Plon, 
sur très beau papier glacé, fourni par le Marais, elle formera vingt volumes 
in-8, qui paraîtront régulièrement tous les samedis. 

Prix de chaque volume, 4 fr. 

Les huit premiers son$ en vente. 
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Chez Ernest BOURDIN, éditeur, rue de Scine-Saiot-Germain, 54. 


Galerie des plénipotentiaires au congrès de Paris, photogra- 
hiés par MM. Mayer frères et Pierson, photographes de S. M. l'empereur, 
ithographiés avecle plus grand soin par MM. Arnout, Belliard, Collette, 

Desmaisons, Lafosse, Llanta ct Lemoine, accompagnés de notices histori- 
ques, 1856, in-fol. de 16 portraits, d’une vue de la salle des Conférences 
et de texte, 20 fr. 

Epreuves sur pap. d'Espagne, gr. in-fol., 40 fr. 

Très bel album, Pen 8 (64] 


Chez BROCKHAUS, impr.-libraire, à Leipzig. 


Recueil des traités et conventions conclus par l'Autriche 
avec les puissances étrangères; depuis 1763 jusqu'à nos jours. (Mis en 
ordre et publié par le prot. Dr Léop. Neuman:) Tome IL. 1856, gr. in-8 
de 728 pages, 12 fr. [65] 


Chez BUCK, libraire, à Luxembourg. 


Publications de la Société pour la recherche et la conservation des mo- 
numents hisloriques dans le grand duché de Luxembourg. Année 1855 

- (outome X). 1855, gr. in-4 de xxxij et 250 p., avec 8 planches lithogr. 
gr. in-4 et in-fol., 10 fr. 

Société des sciences naturelles du grand duché de Luxembourg. 
Tome EUL. 1855, gr. in-B de 223 pages, avec 5 planches lithogr. gr. in8 
etin-fol, 5 fr. | [66] 


Chez J. CASTERMAN et fils, impr.-libraires, à Tournay. 


Cardinal Ximenés !le; et les affaires religieuses en Espagne à la fin 
du xve siècle et au commencement du xvi, avee un chapitre particulier 
sur l'Inquisition, pour aider à l'histoire et'à l'appréciation vraie de cette 
institution; par C.-J. Héfelé, docteur et professeur de théologie à Tubin- 
gue. Trad, de l'allemand par M. l'abbé "**, aucien professeur. 1856, in-8 
de 672 pages, 4 fr. 

Histoire des proverhes, contenant l'énoncé des proverbes les plus 
saillants et les plus usités; leur signification précise ; une recherche exacte 
de leur origine et de leur étymologie ; l'indication des événements et des 
personnages qui y ont donné lieu, etc. 1856, in-18 de 213 pag. [67] 


Chez Aug. DECK, libraire, à Braxelles, et Aug. DURAND, rue des Grès, 7, à Paris. 


Du Gouvernement représentatif en Belgique ; par Van- 
den Pecreboom. 1856, 2 vol. in-8. [67°] 


Chez DIDIER et Ce, éditeurs, quai des Auguslins, 35. 


Angleterre au dix-huitième siècle (l) Études et portraits 
pour servir à l'histoire du Gouvernement anglais depuis la fin du règne de 
Guillaume ll; par M. Charles de Rémusat, de l'Académie française, 
1856, 2 vol. in-S, 14 fr. 

Madame de Ehevrense et madame de Hautefort. Nouvelles études 
sur les femmes illustres et la Société du xvir siècle; par Victor Cousin. 
1856, 2 vol. in-8, ornés de jolis portraits, 14 fr. [68] 
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Che F. DIDOT frères, imprimeurs de l'Institut, rue Jacob, 36. 


Complément de l'Encyclopédie moderne. Diclionnaire abrégé 
des stiénces, des lettres et des arts, publié par MM. Firmin Didot frères. 
Tomes I à L{£. 1856, 3 vol. in-8, chacun avec un atlas, 15 fr. 

L'ouvrage formera de neuf à dix volumes de texte et deux volumes de 
planches, divisés en dix livraisons de 26 à 98 planches. 

Tout volume dépassant le nombre de dix sera donné gratuitement. 

Prix de chaque volume. 3fr. 50 c. 

Prix de chaque livraison de planches. 4 fr. 50 c. 

Nora. Les planches in-4 comptent pour deux planches in-8. 

Les planches de cet atlas, qui ne commencent point par le n° 1er, fontsuite 
aux numéros des diverses catégories qui ont déjà paru dans l'Encyclopédie 
moderne. Le Complément ne devant former avec l'Encyclopédie moderne 
qu'un seul et même ouvrage, les éditeurs n'ont pas cru devoir recommencer 
une nouvelle série de numéros. 

Ouvrage terminé : Encyclopédie moderne, 30 vol. in-8, dont 27 de texte 
et3 d'atlas, 100 fr. [69] 


Chez GRANDMONT-DONDERS, libraire, à Liége. 


Charité chrétienne (ls) et l'assistance publique; par Emile Lion, 
avocat à la cour d'appel de Liège. 1856, gr. in-8 de 163 pages. [70] 





Chez GUMPRECHT, libraire, à Leipzig. 


Buch der Schlachten (das). [Marathon, Arbela, Cannae, Pharsalus, 
im Teutoburger Walde, Hunnenschlacht auf de Catalaun. Feldern, An- 
tiocha, Pavie, Lützen, Hôchstadt, Pultawa, Leuthen, Marengo, Trafalger, 
Austerlitz, Jena u. Auerstädt, Leipzig, Waterloo|; von Major Karl Gustave 
v. Berneck. 1856, gr. in-8 de vj et 409 pages, Tfr. [71] 





Chez C. HEYMANN, libraire, à Leiprig, 


Esquisses de la Révolution française choisies dans les auteurs 
français et arrangées en ordre chronologique (1789-1814); par Siegesm. 
Fraenkel. 1856, gr. in-8 de iv et 236 pages. 172] 


Chez HOMANN, libraire, à Dantzig. 


Causeries ct lectures françaises, à l'usage des jeunes person- 
nes; par le doct. D. F, Grubnau. {tr cours. 1856, in-8 de {18 p. [73] 


Chez MANCEAUX-HOYONS, libraire, à Mons. 


Manuel des Institutions constitutionnetles et administrati- 
ves des droits et des devoirs des Belges, ou Principes du droit public et 
privé de la Belgique; par A. Dosquier, docteur ès-sciences politiques et 
administratives, professeur à l'Athenéc royal de Mons. A l’usase des 
athenées. 1856, in-12 de iv et 110 pages. [74] 


Chez MASQUILLIER et LAMIR, libraires, à Mons. 


Eloge historique de Raudouin de Hainaut, comte de Flan- 
dre, empereur de Constantinople et de Ronianie ; avec des chartes exac- 
tes de l'an xec, des lettres des empereurs Baudouin et Henri de Hainaut, 
des notes par Camille Wins, président de la société des sciences du Hai- 
naut, etc. 1856, pel. in-8 de 126 pages, {75] 


Cher NOLTE et KOEHLER, libraires, à Hambourg. 


Essal concernant les principes à poser pour le droit maritime international 
de l'avenir, Mémoire adressé aux gouvernements et aux hommes de la 
science, à l'occasion d’un concours ouvert par l'Académie des sciences 
morales et politiques à Paris ; par le doct. C. W. Asher. 1856, gr. in-8 de 
À4 pages. ; 1761 


Chez Martyns NYHOFF, libraire, à La Haye, et à Paris, chez Aug. DURAND, 
rue des Grès, 7. 
Jan Steen. Étude sur l'art en Hollande; par T. Van Westrheene. 1856, 
gt. in-8 de vj et 191 pag., avec le portrait de Jan Steen, 8 fr. 
‘ Ouvrage hien imprimé, et liré sur beau papier. (771 


Chez MM. PAGNERRE et Michel LÉVY frères. 


Contemplations (les) ; par Victor Hugo. 1856, 2 beaux vol. in-8, sur 
pap. cavalier, 42 fr. [78] 


Chez VOSS, libraire, à Leipzig. 


Essai de chronographie Ryzantine pour servir à l'examen des 
annales du Bas-Empire et particulièrement des chronographes slavons, de 
375 à 1057; par Fa. de Muralt. Saint-Pétersbourg, 1855, gr. in-8 de 
xxxij.et 858 pages. 12 fr. [79] 








OUVRAGES NOUS PRENSE. 


Chez F. DIDOT, frères, imprimeurs de l'Institut, rue Jacob, 56. 


ECHERCHES SUR L'HISTOIRE DES TEMPS HÉROÏQU ES DE LA GRÈCE; par le 
baron Behr, ancien ministre de Belgique à Constantinople. Un vol. in-8, 
avec cartes. 80 





Chez LABE, libraire de la Faculté de Médecine de Paris, 
pluce de l’Ecole-de-Médecine. 


ASERNES (des) ET DE LEUR TRAITEMENT; par le docteur Paul Broca, 
professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris, chirurgien des hô- 
pitaux, etc. { vol. in-8 avec des figures dans le texte. 

RATÉ DES MALADIES DES TESTICU par M. Curling, chirurgien de 

l'hôpital de Londres, président de la Société huntérienne, etc. ; traduit de 
l'anglais, sur la deuxieme édition, avec des additions et des notes, par 
M. L. Gosselin, ancien chef des travaux anatomiques et agrégé libre de la 
Faculté de Médecine de Paris, chirurgien de l'hôpital Cochin, etc. 4 fort 
vol. in-8 avec des figures dans le texte, 
TT ÉLÉMENTAIRE ET PRATIQUE DE THÉRAPEUTIQUE GÉNÉRALE ET APPLI- 

Quée, suivi d’un Dictionnaire abrégé de matière thérapeutique et de Phar- 
macologie; par le D' Fr.-4, Aran, médecin de l'hôpital Saint-Antoine, 
professeur agrégé à la Facuité de Médecine de Paris , etc. 1 très fort vol. 
in-8. [811 
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Chez MALLET-BACHELIER , imprimeur dibraire 
quai des Augustins, 55. 


ANS DE L'OBSERVATOIRE IMPÉRIAL DE PARIS ; publiées par M. Le Ver- 
rier, (Tome II.) 
Ci D'ANALYSE de l'École impériale Polytechnique ; par M. Sturm, mem- 
bre de l'institut. 2 vol. in-8 avec figures dans letexte. 
ouns DE mécanique de l'École impériale Polytechnique; par M. Sturm, 
membre de l'Institut. In-8. 
CES DE @éODÉsiE de l'Ecole impériale Polytechnique; par M. Faye, mem- 
bre de l'institut, In-8 avec planches. 
E LA CARÈNE DU NAVIRE ET DE L'ÉCUELLE DE SOLIDITÉ ; par M. Ad. d'E+ 
troyat, constructeur. In-#, avec planches. : 
pv DE MÉCANIQUE; par M. Furiet, ingénieur des Mines. In-8, avec 
figures dans le texte. 
É: MENTS DE TRIGONOMÉTRIE LOXODROMIQUE, suivis d'Applications à la 
Navigation, d'après M. Gruner, professeur à l'Université de Greifswald ; 
par M. 4.-P. Terquem, professeur d'Hydrographie, membre de la Société 
Dunkerquoise pour l'encouragement des Sciences, Lettres el Arts. In-8. 
LÉMENTS DE CHIMIE GÉNÉRALE rodiges conlormément aux nouveaux Pro- 
grammes officiels ; par M. Chancel, professeur à la Faculté des Sciences 
de Montpellier. 
TUDES ET LECTURES SUR LES SCIENCES D'OBSERVATION ET LEURS APPLICA- 
TIONS PRATIQUES; par M. Babinet, membre de l'Institut. In-42. — 
Tome IH. E . 
Géorttue LÉMENTAIRR, contenant les notions suf quelques courbes 
usuelles, la description, le levé des plans et le’nivellement; suivie des 
réciproques et d'un grand nombre de problèmes de Géométrie pure et de 
uestions résolues par le calcul, d'après le nouveau plan d'études à l'usage 
es candidats au Baccalauréat ès-sciences et aux Écoles du gouvernement; 
par M. Duvignau, ancien élève de l'École Polytechnique. In-8, avec figures 
dans le texte. 











Jon DE = POLYTECHNIQUE, 36€ cahier, [n-4. 
1 | rale des Arts et Manufac- 


e à la Manufacture impériale de Sèvres. 





TL DE CE professe 
tures par M. Sufvétat, chimi 
In-12, avec figures dans le texte. 

LES D'OPFIQUE NOUVELLE, par M. Billet, professeur à la Faculté de 

Dijon. 2 vol. in-8, avec planches. 

M" DES ASPIRANTS AU GRADE D'INGÉNIEUR DES PONTS ET CHAUSSÉES ; 
À par M. Kegnaull, professeur de mathématiques. 2 vol. in-8, avec plan- 
ches {Partie pratique). 

EL DES CANDIDATS À L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE; par M. Catalan. 
avec figures dans Îe texte. 
DU CONDUCTEUR DES PONTS ET CHAUSSÉES , rédigé d’après le 
“eau Programme officiel, par M. Endrès, ingénieur des Ponts et 
Chaussées. 2 édition. 2 vol. in-B, avec planches et figures dans le texte. 
M GES DE GÉOMÉTRIE PURE; par M. £. de Jonquicres, lieutenant de 
vaisseau, In-8, avec planches. 

RE D'EXERCICES SUR LE CALCUL DIFFÉRENTIEL ET INTÉGRAL, Par 
M. Frenet , professeur à la Faculté des Sciences de Lyon. In-8. 

















— 300 — 
pére SUR LA MÉTAPHYSIQUE DU CALCUL INFINITÉSIMAL: par M. Car- 
not. In-8, avec planches; 4e édition. À 
Te DES DÉTERMINANTS ET LEURS PRINCIPALES APPLICATIONS ; par 
M. Brioschi ; traduit de l'italien par M. Combescure, professeur de Ma- 
thématiques. In-8. 
T''É ÉLÉMENTAIRE DE CALCUL DIFFÉRENTIEL ET DE CALCUL INTÉGRAL ; 
par S.-F. Lacroix, membre de l'Institut. 6e édition, revue, corrigée et 
anuolée par MM. Hermite et Serret; 2 vol. in-8. [82] 





Chez Ch. TANERA , libraire-éditeur pour l'Art militaire, quai des Au- 
gustins, 27. 


ÉL?S MILITAIRES sur les campagnes de 1848 et 1849 en Lombardie ; par 

Ch. Martin. À vol. in-8. 

AETE AU PRÉCIS DE L'ART DE LA GUERRE ; par le général de Jomint. 
Brochure ia-8. 

Hs" DE LA FORTIFICATION PERMANENTE où Manuel des meilleurs 
systèmes et manières des fortifications ; par À. de Zastrow. Troisième 

édition, considérablement augmentée , traduit de l'allemand ; par Ed. de la 

Barre Duparcq, capitaine du génie. 2 vol. in-8 et atlas de vingt planches 

in-folio. [83 





Chez Jules TARDIEU, rue de Tournon, 13. 


Au v'èrne MALHEUREUX {l’). Un volume gr. in-18. 


Hi" DE FRANCE. Tobleaux synoptiques avec les synchronismes de 
l'histoire générale. Cinquième édition. { vol. in-4 oblong. 





Ghez VIDECOQ, rue Soufflot, 1. 


TT DES ASSURANCES TERRESTRES ; par Quenault. Un fort vol. in-8 de 
800 pages au moins. : [851 


Le rédacteur en chef, gérant. 
4.-M. Quérarr. 


CS 
Parts. Dutissun et C*, linprimrrie spéciale el en commun pour les journaux, rue Cog-Hérui, 8. 











HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


Un opuscule inédit de Grécoinr de Tours (1). 


A la fin.de son Histoire des Francs, Grégoire de Tours, récapitu- 
lant les travaux de son ministère ct les œuvres de sa plume, s'exprime 
en ces termes au sujet de ses écrits : « Decem libros historiarum, 
septem miraculorum, uuum de vitis patrum scripsi: in psalterii trac- 
tatuin librum unum commentalus sum; de cursibus etiam ecclesias- 
ticis librum unum condidi ». Il cite donc le dernier, et avec une 
légère nuance de dédain, comme le moins important de ses ouvrages, 
un traité intitulé : De cursibus ecclesiasticis. 

Tout le monde regardait depuis longtemps ce traité comme perdu. 
Dans la préface de la grande édition des œuvres de l’évêque de Tours, 
donnée par dom Ruinart, ce savant bénédictin déclare que l'on a con- 
servé seulement de très courts fragments du commentaire sur les 
psaumes, et quant au livre De cursibus ecclesiasticis, À a, dit-il, 
entièrement péri. 

On vient de le retrouver en Allemagne, dans un manuscrit de ta 
bibliothèque de Bambe 

M. Fréd. Haase, professeur à Breslau, l’a récemment publié (2) avec 
des commentaires qui témoignent de la sagacité de ce savant, non 
moins que de son érudition. 

L'opuscule occupe qualorze pages dans le manuscrit de Bamberg. 
En voici le titre : $ 

IN Gnristi NOMINE INCIPIT DE CYRSY STELLARVM RATIO QVYALITER AD 
OFFICIVM IMPLENDVM DEBEAT OBSERVARI. 





ge 








{1) Extrait du Bulletin de la Société de l'Histoire de France. 

(2) « S. Georgii Florentii Gregorii Turonensis episcopi liher ineditus de 
cursu stellarum, ratio quatiter ad officium implendum debeat observari 
sive de cursibus ecclesiasticis; nunc primum edidit, recensuit, vindicavit 
Frid. Haase, phil. dr., antiq. Hit. et log: professne ord. Adjectæ sunt stel- 
lärum figuræ et scripluræ Specimen e cod. Bamb.; Vratislaviæ venumdant 
Jos. Max et socii, mpeccsut >. 52 pages in-4. 

20 
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Où voit qu'ils & point de nom d'auteur, et qu'il faut y regarder 
de près pour, s'assurer que c’est bien le traité désigné dans les Histo- 
riæ Francorëm par les mots : De cursibus ceclesiasticis. Mais 
M. Haase ne laisse subsister aucun doute à cet ésard. 1 démontre par 
de nombreuses citations que Le style de son auteur à les plus grandes 
affinités avec le rusticior sermo que l'iustre évêque de Tours avouail 
modestement pour son stle habituel, el avec des loculions qui lui 
élaient lamilières. Dans deux passages l’auteur parle des signes cé- 
lestes qui aunoncèrent, le premier, une maladie contagieuse par 
laquelle fut ravagée l'Auvergne: le second, là mort du roi Sigeber. 
Cest donc un Franc qui parle, un Franc qui connait surtoul le pays 
des Arvernes, et de plus les mêmes faits sont consignés dans les /7is- 
turiæ Francorum, en termes plus développés, mais qui laissent voir 
la même main répétant avec quelque différence de langage, plutôt 
que l’œuvre d'un copiste. Enfir, pour ce qui regarde la dissemblance 
des deux titres, M. [aase, en rappelant que te Cursus ecele 1 
était le règlement des parties de l'office divin suivant les différentes 
heures du jour ou de la nuit, et que ce titre convient fort bien à l'o- 
puscule tiré du manuscril de Bamberg, explique combien il est naturel 
que Grégoire de ours, dans F'énumération rapide qu'il fait de ses 
œuvres à la fin de son dixième litre, ail employé me expression 
concise au lieu de reproduire en entier le long iulitulé : De cursu 
stellarum, ratio qualiter, rte. 

Si ce rapide aperçu peut laisser place encore à quelques doutes, 
la lecture de li préface de M. Haase n'en laissera subsister aucun 
dans l'esprit du lecteur sur la réalité de la découverte. 

Voici maintenant un résumé de Popuscule dont il est question, 

L'auteur commence par citer les sepl merveilles du monde antique, 
dont la première, suivant Jui, est l'arche de Noé. « Plerique philoso- 
phorum dun studiis litterarum vacant quasi plus cæteris septem 
scripserunt miracula ex quibus mihi qudam prætermittere el alia 
plus admiranda libuit memorare, quorum hæc habentur vel formæ 
vel operæ. Primum crgo miraculum ponimus Noë arcatu, qu Domini 
ore qualis ficrel est mund cujus longitude irecentorum, latitude 
quinquaginta, aliludo triginta cubitorun ea habit, ete, » 

La seconde merveille est Babylone avec ses cent portes et ses rem- 
parts immenses: la troisième le temple de Salomon: viennent ensuite 
le tombeau du roi de Perse (regis ici) tañlé dans une seule amé- 
thyste, le colosse de Rhodes, le théâtre d'Héraciée, creusé tout entier 
dans le flanc d'une montagne, et le phare d'Alexandrie, 

Toutes ces choses, continue Gregorius, ont été façonnées par la 
main des hommes, el sont par conséquent périssables; mais il en est 
d’autres que la destruction ne saurait alieindre : ce sont les 
que Dieu lui-même a données an monde, Le vénérable auteur en 
comple aussi sept, et voici le mélange bizarre dont il compose ce ta- 
bleau : 
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« La première de toutes est le mouvement de la mer Océane, dans 
laquelle i se fait chaque jour une dilatation telle que le flot arrivant 
remplit le littoral, ct se retirant ensuite laisse à sec le chemin qu’il a 
parcouru; une abondante multitude de poissons ou de plantes di- 
verses est recucillie par les populations, qui s’avancent alors sur la 
terre encore humide. Dieu a préparé Jà au genre humain une pre- 
mière merveille qui fût digne de son admiration et qui marquât bien 
sa dépendance. 

» La seconde, assez semblable à la précédente, est ce qui se passe 
pour les grains des plantes et les fruits des arbres, lorsque la semence, 
jetée sur la terre et couverte par les sillons, se dresse, à l'approche 
de l'été, en tiges qui, parées de barbes et d’épis, s'engraissent inté- 
rieurement d'une moelle laiteuse. Il en est de même de la nature des 
arbres; elle mé semble une imiage de la résurrection, lorsqu’en hiver, 
dépouillés de leurs feuilles, ils semblent comme morts, mais qu'au 
printemps ils se décorent de feuilles nouvelles, s'ornent de fleurs, et 
à Fété se couvrent de fruits. Quoi qu'il en soit de la justesse de la 
comparaison, ce miracle annuel apporte constamment aux peuples 
ce bienfait que l’homme sache qu'il reçoit sa nourriture de celui par 
qui lui-même a été créé de rien ». 

La troisième merveille de lautcur est le phénix, d’après ce que 
Eactance en rapporte; la quatrième, le mont Etna ; la cinquième, la 
fontaine de Grenoble, d'où s'écoulcnt alternativement Peau et le feu; 
la sixième est le Soleil et la septième la Lune. 

L'auteur donne ensuite une faible notion de la marche du Soleil, 
de celle de la Lune, de celle enfin de quelques étoiles, qu'il ne se 
contente pas de décrire, mais qu’il reproduit par le dessin. Les cons- 
tellations dont il s'occupe, avec les offices qui doivent, dit-il, s'y 
rapporter, sont : Arcturus (qu'il appelle Rubeola), la Couronné bo- 
réale (Symana, id est Stefadium), la Lyre, le Gygne (Crux major), le 
Dauphin (Cruz minor aut ilfa),V'Aigle (Trion), le Cocher, la Chèvre 
et üne partie du Taureau (signum Christi), les Gémeaux (Anguis), les 
Pléiades (quidam Mussam vocant, nonnulli Pleiudas, plerique Bu- 
trionem), la fin du Taureau, ou Aldebaran, et les Hyades (Massæ fere- 
trum), Orion (Falcis), le petit Chien, le grand Chien (Quinio), la 
grande Ourse (Plaustrum). 

En passant ces astres en revue, Grégoire de Tours nomme seule- 
ment les époques de Paunée où chacun d'eux se montre. C’est dans 
une dernière partie de son opuseule qu'en reprenant les mois l'un 
après l’autre, à commencer du mois de septembre, il apprend à son 
lecteur quels son. les oflices dont l'heure est venue d’après l’inspec- 
tion du ciel, 

Ce travail, en sommne, brille par la piété plus que par la science ; 
mais l'on yÿ trouvera néanmoins de précieux renseignements sur le 
style et l’érudition de Grégoire de Tours. 








Le Bourgeois poli et son auteur. 
Mon cher Monsieur, 


.…… Depuis longtemps je ne m'occupe plus guère de recherches 
sur la typographie chartraine, mon imprimerie et mon journal prenant 
tout mon Lemps, et je ne sais pas si je vous ai envoyé une petite no- 
tice biographique sur un anonyme de notre ville, dont j'ai réimprimé, 
à petit nombre, un opuscule fort rare, car l'original que je possède 
est peut-être unique ; en cas d'oubli de ma part, je vous envoie cette 
page, qui termine ma réimpression. Les poésies du même auteur, 
dont il est, parlé dans cette notice, ne sont pas anonymes et je les ai 
également. Si vous avez besoin d’en avoir le titre exact, je vous l’en- 
verrai, comme celui du Bourgeois poli. 

Veuillez croire, mon cher Monsieur, à tous mes sentiments affec- 
tueux. ; 

GARNIER. 
Chartres, le 143 mai 1856. 


Voici le titre de la réimpression fac-simile faite par M. Garnier, 
imprimeur de Chartres. 

Le Bovrgeois poli. Ou se voit l'abrégé de diuers compliments se- 
lon les diuerses qualités des personnes, Oeuure très utile pour la 
conuersation, (En IX dialogves, en prose.) A Chartres, chez Clavde 
Peigné, imprimeur, rue des Trois-Maillets, M-DC.XXXI. (Chartres, 
imprimerie de Garnier , août 1847), in-18 de 3 feuillets non chiffrés 
et 59 pages. 

Cette réimpression élégante, sur papier vergé, n’a été faite qu’à 
70 exemplaires, et est déjà devenue rare. 

La 59*et dernière page se termine par ces mots : fin sans fin. À 
sa suite est une page signée G. D. | Gratet Duplessis, qui a soigné la 
réimpression du petit volume]. C’est une note du savant éditeur, ainsi 
conçue : 

« Les rares monuments qui peuvent jeter quelque lumière sur la 
vie intérieure et sur les habitudes domestiques de nos aïeux ont 
assez de prix aux yeux des véritables amateurs, pour qu’ils mettent 
tous leurs soins et même une certaine. ardeur à les recueillir. C’est 
donc pour satisfaire un goût que nous parlageons, que nous avons 
voulu tirer de Poubli un petit livre tout à fait inconnu, dont nous 
n'avons jamais va d'exemplaire que celui qui a servi de copie à cette 
fidèle réimpression. I nous a semblé que cet opuscule, écrit avec 
une naïveté qui n'est dépourvue ni d'art ni de grèce, présentait une 
esquisse aussi vraie qu'agréable des mœurs de la bourgeoisie char- 
iraine au commencement du XVII siècle, et dès lors nous avons 
désiré communiquer à quelques lecteurs choisis le plaisir que nous 
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avions retiré. dé retle lecture. Gotte réimpression à élé tirée à 
*70 exemplaires seuicment, et reproduit avec exactitude l'édition ori- 
ginale. » G. D. 

Lors de la séimpression du Bourgeois poli on ne connaissait point 
encore le nom de l’auteur de cet opuscule ; mais des recherches ac- 
tives ne tardèrent pas à le faire découvrir. Immédiatement il fut 
imprimé un fouillet, non paginé, qui fut placé à la fin du volume (il 
faut même s'assurer s'il s’y trouve, car il est détaché); ce feuillet 
donne les renseignements suivants sur le Bourgeois poli et son 
auteur : 

Depuis la réimpression de cct opuscule, nous avons été assez heu- 
reux pour en découvrir l'auteur. Le Bourgeois poli est une des pre- 
mières œuvres de François Pédoûe, chanoïine de Chartres. 

Né à Paris, d'une noble race, Pédoüe appartenait à la Beauce par la 
famille de sa mère, Françoise de Tranchillon, sœur de M. d'Arme- 
nonville, dans le. château duquel il fut mis en nourrice. Après de 
brillantes études chez les jésuites de la Flèche, ce jeune homme fut 
promptement pourvu, par les soins du cardinal de Retz, d’une pré- 
bende de la cathédrale de Chartres, dont il prit possession en 1623. 
Agé alors seulement de vingt ans, et n’étant pas encore engagé dans 
les otdres sacrés, il employa douze années d'une vie plus séculière 
qu'ecclésiastique à publier, en vers et en prose, des productions 
légères qu'il ne tarda pas à désavouer, et à supprimer, autant qu'il 
Jui fut possible. Un des rares exemplaires de ses poésies, imprimées à 
Chartres, chez Peigné, en 1626, se trouve dans la riche bibliothèque 
de notre compatriote, M. Roux, ancien professeur de rhétorique. Le 
chanoine Lefebvre, auteur de la vie manuscrite de Pédoüe, parle 
« d’un de sos ouvrages, entre les autres, intitulé Le Bovrgeois poli, 
» dans lequel étoil représenté au nayf toutes les conditions ; et n'y 
» avoit ni petit ni grand qui n’en fust garni ». Le même biographe 
nous le représente alors « veslu de satin, portant point coupé à son 
» rabat, escorté de deux laquais dont il avoit appelé lun Tant-Pis et 
» l'autre Tant-Mieux, enfin général de l'Ordre des Chevaliers de 
» Sans-Souci», dont il avait été le fondateur, et avec lesquels sa verve 
faisait assaut de saillies et de réparties. 

Cette jeunesse exubérante fut suivie d'une carrière admirable de 
sainteté et de vertus. Les grands services que Pédoüe a rendus à la 
cité en qualité d'échevin, son rôle de négociateur et de pacificateur 
dans les sanglantes querelles des Nobles et des Bourgeois, en 1651, 
les œuvres de charité qu'il a fondées, et dont la principale subsiste 
encore après plus de deux cents ans, l’austérité des trente dernières 
années de sa vie, le zèle infatigable avec lequel il s’est dévoué aux 
choses de son ministère : tels sont les titres sérieux qui le recom- 
mandent à la postérité chartraine, bien plutôt que ce badinage de sa 


jeunesse, auquel vient d’être donnée une nouvelle publicité. 
KE 








UN MANUSCRIT INÉDIT DE MÉRARD DE SAIXT-JUST. 


Les bibliophiles connaissent tous le nom de cet écrivain fort mé- 
diocre: il avait la manie de publier des opuscules à très petit nombre, 
d'en faire lirer des exemplaires sur vélin; c’était le seul moyen de 
eur donner du prix. : 

© M. J.-Ch. Brunet n'a point manqué, dans le « Manuel du Libraire » , 
tome HI, page 360, d'indiquer onze des productions de cet auteur ; 
il signale entre autres ses Fables et Contes, 1794 {la Bibliothèque im- 
périale en pessède un exemplaire sur vélin, décrit dans le Catalogue de 
M. Van-Pract, L. {V, p. 243); il n'oublie pas l’Occasion et le Moment, 
recueil de poésies fugitives, le plus considérable des ouvrages de 
Mérard ; il est divisé en quatre Lomes: «l'Esprit 468 journaux», juin 
1782, p. 4%, en rendit compte. 

Le « Manuel» cite le Catalogue Labédoyère (1837), à° 1201, comme 
donnant les titres de dix-huit ouvrages de Mérard; le Catalogue Bi- 
gnon (1848), n° 2212, 2235, en signale un plus grand nombre; now 
nous contenterons de citer la Ecttre d'Artiomphile sur l'Exposition 
du Louvre en 1781 (indiquée comme tirée à six exemplaires seu- 
lement). : 

On sait d'ailleurs que Mérard de Saint-Just est l’auteur d’un recueil 
fort peu édifiant, en vers ct en prose, intitulé : OEuvres de la mar< 
quise de Palmurèze, ou Espiéglerirs, joycuscetés, bons-mots, 3 vol. 
in-18. Voir la note du Calaiogue Sollcinne, n° 3865. À la vente Nodier, 
en 184%, un exemplaire sur grand papier vélin forl, avec additions et 
corrections autographes, s’est adjugé à 112 fr. (n° 567). 

M. Renouard, qui avail connu Mérard. à dit de lui : « C'était un 
assez bon homme, mais une sorte de niais en littérature. Sans cesse 
occupé à composer de pelils romans, de petiles poésies, et à en faire 
de petites éditions, tirées à fort petit nombre, il ne se reposa que 
quand des revers de fortune le forcèrent de mettre fin à celte conti- 
nuele élaboration; sans cela, Le recueil de ses œuvres formerait peut- 
être 60 à 80 volumes in-18. Le nom de Didot fait sinon estimer, au 
suoins conserver chez les curieux six ou hait de ces volumes ». 

Jai acheté un manuscrit aulographe intitulé : Hélanges. Ludibria 
ventis. L'auteur deslinait complaisamment ces vers à l'impression ; 
ä donne des instruclions au lypographe ; nul ne sera sans doute tenté 
de tirer ces poésies de l'obscurité où elles reposent; une portion 
d'entre elles, fruit de la vieillesse de l’auteur (il mourut en 1842), 
sont assez maussades ; d'autres, composées bien antérieurement, mon- 
trent le rimeur érotique et le conteur graveleux. Dans ce nombre, on 
distingue les Pommes d'or, chanson, et un petit conte intitulé : £es 
goûts de ces dames. Parfois, on rencontre des traductions de poètes 
latins: Mérard s'est exercé à faire passer dans notre langue le Pervi- 
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ligiumWeñéris (1), et la tirade de Juvénal sur Messaline. Voici les dèr- 
i fde cette terrible diatribe : à 
“Mais cependant du jour l'aube va bientôt luire ; 

Le chef du jupanar veut que l'on se retire: 

Messaline frémit, et, maudissant son sort, 

Lo première au travail, la dernière elle sort: 

Elle sort à regret, encore extasiée, 

Lasse, n'en pouvant plus, mais non rassasiée, 

Et de l'affreuse odeur qui vient de la souiller, 

Impunément de Ciause infecte F'oreitler. 





Nous finirons en transcrivant un quatrain où se glisse peut-être une 
inlention épigrammatique. 


Ici gît une chatte; on la nommait Pomponne, 
On ne lui doit regret aucun, 
Elle égratignait un chacun 

Sa maitresse jamais n'égratigna personne. 








SUR MARIE CAPFELLE, DAME LAFARGE. 


Mon cher monsieur Quérard, , 

‘Eh franc bibliophile et en bibliographe consommé, comme je fous 
connais,"vous êtes, j'en suis sûr, friand de primebrs littéraires; 
pour inieux dite, de morcéäux inédits. Je ne doûtè-nulleniénts 
que vous n'acceptiez sans cérémonie la copie d’uñé let <cüf 
que je vous offre de grand cœur. Elle est d’une femme qui, ont'a 
prétendu, a voulu devenir célèbre à la manière d’Erostrate, faire du 
bruit, Nous l'avez pommée: c'est M Lafarge. L’original de cétte 
leltre inédite pr'avail été donné, il y a dix aps, par MR... à qui 
Mu Lafarge s'adrexse, el. mallieureusement pour moi, j'eus le tort. 
de faire éclater vivement une joie par trop autographomanr. Gette 
lettre me fut redemandée sans pitié. 

Maintenant, monsieur, je: m'empresse de ‘vous donner des détails 
authentiques sur son origine, 

Vous savez que M" Lafarge à subi la plus grande partie de sa 
peine dans la maison contrale de Montpellier. La prisonnière de la 
lour élevaittrois taurterelles, qu’elle affectionnait beaucoup. Un jour 
ces oiseaux s'envolèrent, M'* Roquet, qui demeurait en face de la 
prison, .eut l’amabilité de lui en rapporter üne qui s'était abatiuc sur 











(4) Notons en passant que le texte latin de ce petit poème, accompagné 
d'une dissertation et d'une traduction en vers, par M. de Cayrot, se trouve 
dans les Mémoires de lu Société d’Abbeville, 1836-37, et renvoyons à une 
note du savant ouvrage de M. Edelestand Duméril, Poésies populaires la- 
tines, p. +12. 









le toit de sa 1gaigon. M"? Lafarge, issante, se lia intimement. 
avec cette daifé, et l’engagea à lui yet.son petit ange blond pour 
charmer sa captivité. Marie Capelle prit ce petit garçon en affection, 
et quand il venait la voir, elle lui remettait une lettre pour sa mère. 
Celle que je vous envoie est une des premières qui furent remises à 
l'enfant. 

Elle respire une charmante sensibilité, et me paraît étrangement 
significative par son post-scriptum. Je crois remplir là mission dont 
Mr: Roquet avait été chargée. 

Dans tous les cas, c’est un document de plus à ajouter à tous ceux 
qui pourront un jour éclaircir les ténèbres de cette mystérieuse exis- 
tence. 

Vous pouvez publier ma lettre comme pièce justificative. 

J'ai l'honneur, Monsieur, de vous présenter mes respects, en vous 
priant d’agréer mon affectueuse estime. 

C. GriwaL, avocat. 

P.S. — J'ai reçu ce matin le dernier numéro de votre journal. Je 
vous en remercie; Car j'ai été profondément sensible à votre atten- 
tion délicate, Monsieur Quérard pourrait-il aussi, si je ne craignais 
d’abuser de sa bonté, me donner quelques renseignements bibliogra- 
phiques sur Matfre ou Maffre Ermengaud, troubadour biterrois du 
XII! siècle. Son Bréviaire d'amour n’exisle-t-il qu’en manuscrit? 

Lille, 22 mai 1856. 


(Copie de l’autographe, avec tous ses accidents.) 


Mille fois merci pour la belle et gentille petite visite que vous 
m'avez envoyée. — Votre petit ange blond a été charmant, il m’a 
bien embrassée; il a sauté, dansé, /u ses lettres. Il m'a raconté les 
priviléges qu'il gagnait à l’école ; enfin, il est impossible de voir un 
cher petit enfant mieux élevé et mieux doué du bon Dieu. — Je fais 
mon sincère compliment à Me R..., et j'aurais bien voulu lui garder 
son trésor. Ën vérité, un beau petit être comme celui-là égayerait jus- 
qu’à la tristesse d’une prison. Il m’a montré, avec une fierté qui m’a 
bipn amusée, ses Pottes à talons. Et nous sommes convenus tous deux 
que je lui broderais un fichu pour le premier de l’an. —Veuillez l’em- 
brasser de ma part, et lui dire de ne pas oublier sa vieille amie de la 
tour. 5 à 
Je vous envoic un almanach, et un numéro de journal qui pourra 
vous intéresser — vous et mon autre ami, M. . . . .. (le nom est 
effacé) (1); soyez heureux, le souvenir de Marie Capelle priera Dieu 
pour vous. 


———__—_—_—_—_—_—___—————. ————————…—…—…—…—…_…_"_._——— 

(1) L'initiale M, qu'on lisait encore sur cette lettre, semble désigner le 
docteur Manceau, de l'Aisne, qui à publié un opusculc intitulé : Quelques 
Férités nouvelles sur le procès Lafarge, par un pauvre villageois ; avec un 
fac-simile de Bayen. Toulouse, de l'impr. de Jean-Math. Douladoure, nov. 
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Grand merci de vos délé ; 
Parlez de moi à ceux qui ‘s'intéressent à mou inalheür, et, parmi 
vos amis; faites aimer mon innocence. 
Dieu vous le rendra, et je ne l'oublierai pas. 
Signé : M. C.. 











“ 


FEMMES POÈTES DE LA FRANCE, 


ANTHOLOGIE, PAR HENRI BLANVALET (1). 


Bonne nouvelle. Un charmant petit volume, à la robe rouge et or, 
vient de faire son entrée dans le monde, et vraiment sous d’heureux 


- auspices, Titre attrayant, joli format, contenu délicat, extérieur 


gracieux, il a tont ce qu'il faut pour plaire. Un vers cité dans la pré- 
face : | : 
Mesdames, pardonnez, ces perles sont des pleurs, 


semble le mettre, en outre, sous la protection spéciale du beau sexe. 
Voilà bien des chances! Tant mieux, car l'éditeur et l’auteur ont es- 
sayé tous deux à l’envi à faire, en réalité, de ce recueil de poésies fé- 
minines, une sorte d'écrin de perles fines. L'un, empruntant la forme . 
élégante de l'in-2% à tranche d’or, coquettement imprimé et relié, 
sous laquelle l'Allemagne aime à lire ses poètes favoris, a fourni l’é- 
crin; l’autre, dans la mer toujours mouvante de la poésie française, à 
cherché, trié et réuni les perles dont il a fait toute une parure. L'édi- 
teur zélé et intelligent du Recueil de chants pour la Suisse avec sa - 
bonne idée ; l’auteur de la Petite sœur et de l'Arbre de Noël, avec sa 
qualification particulière à l’accomplir, pouvaient espérer de produire 
un ouvrage à la fois de bon air et de bon goût. Ils le méritaient et ils 
ont réussi. C'est justice. 

Ouvrons ce volume ; qu'y trouvons-nous? Trois choses : une antho- 


_logie, une préface, une note. Soixante-dix poésies de trente-trois au- 


N 


teurs différents, distribués d’après l’ordre des temps, du XIV° au XIX* 
siècle, de Christine de Pisan à M'° de Sasserno, composent l’antho- 
logie. La préface, signée Henri Blanvalet, est un tableau vivement 
coloré des destinées de la poésie française, servant de fond et d’en- 
cadrement-à une caractéristique du génie poétique des femmes, et à 
la recherche de leur vraie place dans notre histoire littéraire. La note 
mentionne quatre fabulistes du sexe, et cite deux apologues, l’un de 
Marie de France, dans une langue déjà fort archaïque, l'autre de 





1847, in-8 de 46 pages, avec un fac-simile. On nous a assuré que le véri- 
table auteur de cet écrit était Mme Lafarge elle-même ; le docteur Manceau 


‘n'aurait, par amitié, que prêté son nom, J.-M. Q... 


(1) Genève, Kesmann, 1856, un. joii volume in-32, relié en toile do- 


| rée, 3 fr. 50€. x 
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madame Joliveau, qui serait peut-être remarquable, si l’idée générale 
et le vers essentiel n’étaient pris d’une fable bien connue de. Florian. 
Le recueil n'embrasse, du réfte, guère qu’en apparence les six der 
niers siècles littéraires ; car, aux seizo auteurs chargés de représenter 
les cinq siècles qui précèdent le nôtre, Cinquante-trols pages seule- 
‘ ment sont accordées, tandis que le XIXe siècle remplit pour son compte 
üun espace trois fois plus étendu, Mais cette disproportion, qui devrait 
être beaucoup moins forte dans une collection équitablement Histo= 
rique, est ici judicieusement calculée d'après le but du travail et le 
public auquel il s'adresse. N'est-ce pas, en effet, dans la poésie con 
temporaine que nous trouvons directement réfléchies nos joies et nos 
tristesses, nos. émolions et nos espérances? et lecteurs et lectrices 
n'iront-ils pas demander surtout à cette anthologie des jouissances 
actuelles et non rétrospectives pour le cœur et le goût? D'ailleurs 
celle anthologie complète ainsi l'ouvrage beaucoup plus considérable 
publié par Paulin, en 18%14, sous le titre.de : Chefs-d'œuvre poétiques 
des dames françaises, lequel s’arrèle avéc le XVII: siècle. C’est donc 
notre demi-siècle qui a obtenu la place d'honneur, et ce sont mes: 
dames Babois et Dufresnoy, Desbordes-Valmore, Tastu, de Girardin, 
Valdor, Ségalas, Guinard, Menessier-Nodier, Janvier et Colet, mesde- 
-moiselles d’Aizac, Mercœur, Moreau, Vaillant et de Sasserno, groupe 
sympathique de femmes inégalement connues du public leitré, qui 
occupent les fauteuils dans cette aimable et brillante académie. Cha 
cuve d’elles a dans la main les meilleures feuilles de son volume, les 
poésies d'élite que l'on garde volontiers avec soi. Que de mélodies 
fraîches, tendres, . pathéliques, ingénues, touchantes, plaintives ou 
résignées1 . que de souvenirs, de pressentiments, de regrets, d'aspi- 
rations et de larmes dans, ces quarante-neuf leds, rhythmés par l& 
rêverie, chantés à voix nalurelle par la sérénité idyllique où murmurés: 
à demi-voix par la mélancolie élégiaque ? Presque tous sont d’heureuse 
venue et d’une beauté pure; plusieurs sont dans toutes les mémoires; 
- beaucoup sont de vrais bijoux : par exemple, l’Oreiller d'une petite’ 
Jille et Qu'en avez-vous fait? (de madame Desbordes-Valmore), les 
Feuilles de saule et l'Ange gardien (de madame Tastu), et la Pauvreté ‘ 
(de madame de Girardin). Sur le recueil entier, les plus exquises, 
peut-être de sentinent et de touche sont, avec les deux pièces bient 
“courtes aitribuées à madame Olivier, toutes celles de madame Guinard,: 
vrais joyaux de la poésie maternelle, auxquelles on revient encore 
“après tout le reste, qui attirent comme des charmes et communiquent 
de la force comme des vertus. è : + ot & 
Bon voyage donc au léger esquif, ainsi équipé, pavoisé et lesté, qui 
porte les Femmes poètes de la France. Va, petit livre, pour parler avec, 
Tôplier, et trouve ton monde! de | | | 
-_ Mais la part du feu? dira-t-on, vous ne la faites pas. La critique n’a° 
donc rien à reprendre dans ce volume? Pardon. 11 y aurait au con-_. 
traire des choses à retrancher, d’autres à ajouter, d’autres à changer, 


— ii — 

d'autres à rectifier. Ainsi les fautes d'impression ne sgnt pas assez, 
rares; il manque par-ci par-là une syllabe, sans parler d'un vers 
eglier oublié à une strophe de la page ‘45; oubli qui est, dit-on, de 
l’äuteéur même; quelques pièces trop faibles, ou faisant double emploi, 
auraient pu disparaître avec avantage; les Séances. sur la mort 
‘d'Henri 1V, attribuées à Catherine de Parthenay, qui avait à celte 
époque soixante-treize ans, sont de sa fille Anne de Rohan; l’ortho- 
graphe et la transcription des pièces anciennes ont été abandonnées 
aux vacillements du hasard, au lieu d’être réglées par un principe 
uniforme, etc. Mais, je vous prie, ces bagatelles, ennuyeuses à remar- 
quer et à dire, à quoi servent-elles après coup, sinon à montrer qu’on 
a lu avec exactitude? Qu'on nous permette donc de les laisser de 

- côté. hs ie + . 

, En revanche, comme le petit volume pourrait bien arriver à une 
seconde édition, qu’il n’a point, dit-il lui-même, « la prétention de 
» répondre pleinement à son titre, loin de là, car il se trouve toujours, 
» nolens volens, dans un livre de la sorte, bon nombre d’omissions » ; 
comme la matière est fort intéressante et le recueil perfectible, nous 
soummellons, en toute cordialité et amitié, à l'auteur, que nous pre- 
nons lui-même pour arbitre, quelques observations critiques et quel- 
ques vœux, sans attribuer à nos remarques de valeur autre .que celle 
que l’auteur de : Une Lyre à la mer, voudra bien y mettre, et ne 
leur assignant d'autre but que la collaboration d'intention à une œuvre 

‘utile. ; 

” La note d’abord, qui forme épilogue, nous paraît inachevée. Ce n’est 
qu'une pierre d'attente. En effet, le lyrisme élégiaque ayant été 

: adopté (et nous croyons que l’auteur a eu parfaitement raison) comme 
le principe déterminant du choix et comme l'unité intérieure du livre, 
les productions d'un autre ton et d’un autre genre. se trouvaient natu- 
rellement écartées. Mais pourquoi, dans la note, ne mentionner que 
les femmes fabulistes, et encore en oubliant madame de Villedieu et 

madame de Genlis? lorsque lant d’autres formes du genre narralif, 
comme la Nouvelle en vers (Ex. la Napoline, de madame de Girardin); 
Y'Épopée historique (Ex. la Colombiade, de madame Dubocage); l'É- 
popée religieuse (Ex. la Judith, de madame de Calage); d’autres 
formes lyriques que l'élégie, ainsi l'épitre et la poésie fugitive (Ex. 
madame de Beauharnais, que Buffon appelait sa fille, et madame d’An- 
tremont-Bourdic-Viot, si finement louée par Voltaire); enfin les formes 
principales de la poésie dramatique (Ex. les comédies de mesdames 
Bourette et de Girardin), et les éragédies de mademoiselle Bernard, 
parente de Corneille et de Fontenelle, celles de mesdames de Salm et. 
de Girardin, ont été cultivées par des femmes et avec une réelle 
distinction ; n'y aurait-il pas convenance, après l'avoir fait pressentir 

: dans la préface, à en faire une mention un peu précise dans la note,” 
c'est-à-dire à convertir cette note en un appendice de quelques pages; 
qui pourrait contenir une double liste flatteuse pour l’un des sexes, et 

L 
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instructive pour | 
peu complète dès Femmes poètes, de l'an 1200 à 1853 (ce serait cnvi- 
ron une centaine de noms, je crois); l’autre, systématique, les clas- 
Sant d'après les genres littéraires auxquels elles ont consacré leur 
talent et dû leur célébrité modeste et passagère, ou plus bruyante et 
plus durable. La pierre d’atlente deviendrait ainsi partie intégrante 
de l'édifice. 

L'Étude, pleine de mouvement, de relief’et d'originalité pitto- 
resque, plaît d’abord à l'imagination. Mais, à une seconde lecture, 
lés scrupules surviennent, et on se demande si elle est aussi vraie 
que jolie. À une troisième épreuve, les doutes historiques et litté- 
raires se font décidément jour. Le désir de peindre n’aurait-il pas 
fait simpliGer outre mesure les faits, et la tyrannie de l’allégorie com- 
mencée n’a-t-elle pas conduit à des sacrifices trop grands pour la 
«grave histoire? » Qu'on en juge. L'auteur nous représente la muse 
française sous les traits d’une fille charmante qui, dans le long car- 
naval des âges, change perpétuellement de toilette, de masque et 
d’accent, et qui, tour à tour bachelette, messagère, écuyère, ménes- 
trel coiffée du bonnet doctoral, ornée dé la palla, précheuse, héroïne, 
finit par le rôle de Hanole. L'idéc est piquante, mais une person- 
nification, si gentille qu’elle soit, qui, dans ses métamorphoses sécu- 
laires, n’est, à chaque âge, qu'un genre à la fois, et qui, successi- 
vement fabliau, ballade, sirvente, ode pindarique, tragédie, épigramme, 
chant de guerre, orientale, laisse en chemin, sans pouvoir en tenir 
compte, les anciennes Épopées, les Mystères, le Roman de la Rose, 
Molière, Lafontaine, Lamartine, Béranger, peut-elle être regardée 
comme une personnification suffisante de la poésie française? Des 

. Changements de costume, d'humeur et de manières, c'est-à-dire de 
surface el d'aspect, sont-ils la vraie histoire de la poésie, et sa longue 
vie ne lui aurait-elle rien appris de plus profond que l'art de se vêtir 


détux”: l'une, chronologique, donuant là série tin: 


avec goût? Certainement, l'auteur ne Je croit pas: l'allégorie qui 


tendrait à le faire présumer mériterait donc, ce nous semble, d’être 
révisée. : 

Le caractère et la position des femmes, dans l’histoire littéraire de 

. la France, nous paraissent de leur côté imparfaitement saisis, La 


partie n’aurait-elle point été prise pour le tout, et la couleur du ro- ‘ 


tmantisme élégiaque, bien marquée dans les femines qui ont chanté 
depuis Lamartine, n’a-t-elle pas été étendue, par une généralisation 


exagérée, à tous les siècles précédents? Du moins, les faits étudiés ‘ 


dans leur ensemble nous font aboutir à d’autres conclusions que l'au- 
teur. 3-5 ; ù ee : 

Ainsi, loin que « le cœur, tout le cœur, rien que le cœur » ait été 
Ja seule muse des femmes-poètes de France, nous trouvons à chaque 
Siècle, parmi elles, le groupe des femmes de tête en face de celui des 
femmes de cœur ;, et cette alliance, qui représente la femme complète, 


orme le couple typique qui s'appelle, au XHF siècle, Barbe de Verrue, 


| rs — 3 — 7 

À La trouveresse, el Marie de France, la fabuliste, c’est-à-dire la tendresse 

“naïve et la clairvoyance satirique; au XIV* siècle, Justine de Lévi et 

. Christine de Pisan, c’est-à-dire la grâce galante et la lourde solidité ; 
.au XV siècle, Clotilde de Surville (1) et Anne de Marqueis, c’est-à- 
dire la passion conjugale et la dévolion ; au XVI: siècle, Louise Labé, 
la belle cordière de Lyon, et Madeleine Desroches, la belle dame de 
Poitiers, c’est-à-dire l'inspiration aisée et le goût un peu pédant ; au 
XVII siècle, mademoiselle Scudéry et madame Deshoulières, c'est-à- . 
dire la sensibilité légèrement précieuse et le jugement un peu sec, 
voilant sa hardiesse sous les bagatelles bergeresques ; au XVII: siècle, * 
madame Bourette, la muse limonadière, et madame de Genlis, ou la 
frivolité risquée et le ferme bon sens: au XIX° siècle enfin, madame. 
Desbordes-Valmore et madame de Girardin, ou le sentiment mélanco- 
-lique et la vivacité intelligente. 

« Ge qu’elles chantent, le mot qu’elles répètent toujours et toujours 
le méme », est-ce bien l'amour? II y aurait des réserves à faire sur le 
‘premier point, mais n’en faisons pas: remarquons seulement sur 
l'autre que l'amour qu’elles chantent n’est pas toujours le même. 

“histoire, il faut le dire, ne montre pas les femmes, sur ce chapitre, 
plus exigeantes que leur temps; leur idéal ne s'épure pas par elles 
seules, et les lectrices délicates d’aujourd’hui, habituées à un idéal 
meilleur, seraient choquées dans leur sens féminin par un grand 

“nombre de’pièces de leurs sœurs, où l'amour n’est pas encore celui 
de l’âme, ni même du cœur, mais celui de l'imagination sans sérieux, 
ou moins encore, celui de la fade galanterie, du bel esprit et du bel 
usage, où seulemerit l'enivrement voluptueux des sens. 

Enfin ont-elles vraiment « une place à l'écart », constituent-elles 
une société isolée, « de formes indécises, brillantes et vaporeuses à 
la fois, qui passent blanches, tristes; voilées, en se tenant par la 
main », et restant comme étrangères aux révolutions (sinon aux ba- 
tailles) littéraires liveées autour d'elles? Les faits nous semblent éta- 
blir, au contraire, que toutes les modifications du goût se reflètent 
exactement dans leurs poésies; que presque toutes les femmes poètes 
ont été les échos ingénieux, ou mieux les variations concentriques de 
quelque poète-homme contemporain ; qu'ainsi leur talent lui-même 
obéit aux lois du sexe, et qu’en réalité le fil conducteur pour l’histoire 
littéraire de ‘leurs productions, c’est la série des poètes à la mode, 
Surtout ceux du genre lyrique, Marot, Ronsard, Malherbe, Benserade, 
Voltaire, Dorat, Gresset, Parny, Millevoye, Lamartine, etc., elc. On 
le voit, les petits et les médiocres ont eu leur Cour comme les grands. 
La Terre, pauvre petite planète, n'a-t-elle pas son satellite, comme 


= (1) Ce n’est plus qu'un nom de complaisance et de convention, les pré- 
‘tendues poésies de Clotilde étant l'œuvre spirituelle d'un Chatterton français, 
lequel tenta sur. le public peu critique de la Kestauration une expérience 
d'archaïsme littéraire, pleinement couronnée de succès. 
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Jupiler et Saturne et le Soleil lui-même ont les leyrs? Ainsi la repro— 
duction sympathique, avec accompagnement de la mélodie libre qui 
a fait vibrer leur âme, la lumière réfléchie de l’astre Înitiateur, l'éclat 
lunaire, pour ainsi dire, avec sa dépendance, sa grâce et son mys- 
ière : tel est le caractère commun de leur inspiration. Les femmes 
suzeraines et non vassales, virilement inventives, vraiment libres par 
la puissance intellectuelle ou artistique, originales en un mot, comme 
madame de Staël et madame George Sand, sont les prodiges de leur 
sexe ; aussi ne sont-ce plus proprement des femmes, mais des génies, 
et le génie, comme Tirésias (1), est à la fois homme et femme: la 
preuve, c’est qu’il est créateur. Les femmes, restées femmes, selon 
le vœu ordinaire de la nature, imitent donc sans le vouloir; mais 
‘ cette ressemblance fait leur variété, puisque les types premiers sont 
divers. Elles remontent et descendent toutes les gammes poétiques 
avec notre histoire littéraire; elles ont passé, comme elle, par les 
phases du naturel simple, de la beauté conventionnelle, du faux goût, 
du badinage puéril, du cynisme fardé, du prosaïsme aride; et si, depuis 
madame Babois, que son oncle Ducis nommait la Sapho des mères, 
et madame Dufresnoy, célébrée par Béranger, leur poésie nous touche 
. immédiatement et se fait bien reconnaître pour nôtre, quelle en est 
la cause, sinon que, depuis Corinne el les Héditations, la poésie au" 
tour d'elles est devenue sincère et sérieuse, qu’elle a donné une voix 
à quelque chose de presque inconnu à la littérature française, je veux 
dire l’äme, et que l’âme est parfois rentrée en elle-même, pour cher- 
cher dans ses profondeurs le mot de sa destinée et y rencontrer 
Dieu? Cette conclusion, qui n’est ni un reproche, ni un éloge, mais 
un résultat historique, c’est-à-dire providentiel, pourrait-il classer 
les femmes? verront-elles dans cette condition une infériorité? Elles 
. auraient tort,.car cerles la nature ne fut point une marâtre envers 
‘elles, et cetie condition n’est qu’une autre distribution de forces. Dans- 
.Son cœur, son imagination et son âme, la femme a souvent plus de 
- poésie et d’idéal que l’homme, Mais en général cette poésie intime, 
comme une Source cachée, au lieu de s'épanouir directement en 
gerbes élincelantes dans le jardin de l’art, s’infiltre ct se verse goutte’, 
à goutte dans la vie, dans la famille, dans la société, pour s’y trans- 
former comme une sève en parfums, en tendresse et en beauté. Est-ce 
à une moins bonne part? 
Si maintenant nous pouvons exprimer quelques vœux relatifs à la° 
collection même, nous conseillerons, dans la prochaine édition : 
Premièrement, d'ajouter à chaque nom d'auteur (comme dans les 
anthologies de Champagnac, de Paulin, etc.), une petile notice de 
six à huit lignes, biographique et bibliographique; 
Secondement, au cas où l’on désirerait conserver la chaïne des temps 
EE Re ta re. 
(1) Ceci me rappelle Pépigraphe d’un des plus fins livres de critique divi- - 
naloire que nous devions à Sainte-Beuve : ses Portraits de femmes. 
. : 
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| antérieurs ad nôtre, d'en multiplier un peu les anneaux, en insérant 
quelques échantillons d'Anne de Marquets, 8u XVe siècle; de mademoi- 
selle de Gpurnay, la fille adoptive de Montaigne, au XVI‘; de madame 
de la Suze, petitesfille de Coligny, au XVII: ; de mesdames Dubocage, 
Viot, et de Genlis au XVILF. On Pourrait même allonger la chaîne jus- 
qu'au XIIF siècle, plus français, comme on sait, que les deux sui- 
Vanis, el emprunter (ce qui formerait une coïncidence littéraire pré- 
cieuse pour l’histoire de la langue) quelques stances à l’auteur présumé 
d'Aucassin et Nicolet, fabliau par où débutent nos collections de 
prose, Les stances que voici, ravissantes à notre avis comme de f’Ho- 
race où du Lafontaine, de l'époque des troubadours, mériteraient * 
peut-être de commencer cette poétique guirlande : 
Voit son hiver venir le sage, ñ 
Comme en fin beay jour belle nuit 4): 
Suit que sont roses pour tout âge, 
Si pour tout âge sont ennuis. 
De ma primevère tempête (saison) 
Ne me ressouviens sans plaisir, 
‘Car qui dansa moult à la fête | 
Au soir n'a regret de gésir. 


{Av)ant que vis choir feuilles d'automne, 

Belle tons ils m'ont proclamé, 

Tous maintenant me disent bonne. 

Ne sais le nom qu’ai plus aimé. 

{Bon)heur ne dépend de gentillesse ; 

Contre le temps n'ai point rapcœur ; s 

L'air m'est changé ; ce n'est vicitlesse 

Pour qui n'est pas changé de cœur. - 

Ces vers délicieux sont de Barbe de Verrue ; nous n’avons fait. qu’en 
‘ rajeunir l'orthographe el deux ou trois mots par trop vieillis, le point 
de vue philologique devant, à ce qu'il nous semble, dans le cas pré- 
sent, céder au point de vue esthétique; on nous passera, nous l’es- 
pérons, cet innocentartifice que nous croyons légitime, mais dont 
nous avertissons en tout cas. ‘ 

En troisième lieu, quant au XIX° siècle, où la collection peut -utile- 
iMent être complétée, nous indiquerons pour mémoire mesdames 
Sivry de Vannoz, Gautier cet Bachevin, mais nous recommanderions 
d'ajouter la Nuir, de madamA de Girardin (voir Revue Suisse, fé- 
vricr 1852); et nous réclamerions quelques pages pour les vers de 
‘adame d’Arbouville, le suave auteur d'Une histoire hollandaise, de ‘ 
Mademoiselle de Vernède, récemment couronnée aux jeux floraux (2}, 


nn 
 (t) ” La mort ne surprend point le sage. 
Rien ne trouble sa fin : c’est le soir d'un beau jour, 

CRE LAFONTAINE. 

: (2) La collection des poésies honorées de léglantine occitanique, avsnt et 
depuis Clémence isaure, serait, si elle existe, ce que j'ignore, une mine à 
exploiter soigneusement pour une anthologie féminine du genre de celle-ci, 

: a | À ‘ 





— 316 — 
et de deux ouvrières, mademoiselle Antoinette Quarré, la lingère 
de Dijon,: el madame Blanchecolte, là plus jeune étoile apparue dans 
celle région du ciel. ‘ | : & : 

Un quatrième vœu, naturel à l'égard d'un recuêil publié à Genève” 
par un poète génevois, serait de faire un peu plus de place à l’'élé- 
ment national, et de ne pas oublier toul à fait madame de Charrière, 
ni madame de Staël (1), parmi les illustres, et mademoiselle de Stock- 
mar, parmi les jeunes renommées, sans préjudice de celles qui auront 
pu poindre depuis. 

Un dernier vœu, dans l'intérêt de la valeur intrinsèque du recueil 
et de son succès, serait de retrancher quelques pièces d’une religio- 
sité creuse, ou qui n’appartiennent directement qu’au christianisme 
catholique (il y en à encore trois ou quatre de cette espèce}, et de 
les remplacer par des poésies d’une inspiration plus vivante et d’un 
souffle plus universellement chrélien. Anne de Marquets, mademoi- 
selle de Galage, madame de Céré-Barbé, sans sortir de France ni du 
catholicisme, donneraient le moyen, je pense, de faire convenable- 
ment cette substitution. : 

Nous avons Lou dit; voilà bien des vœux et bien des annotations. 
Que les lectrices nous pardonnent, car, nous le caignons bien, elles 
seront contre nous et nous trouveront chevalier discourtois et critique 
laquin. Que le poète-éditeur nous excuse, car, en vérité, nous avons 
été ‘insatiable comme un enfant gâté, et parce qu'on nous donnait 
beaucoup, nous avons demandé plus encore. L'enfant gâté ne sera 
du moins pas ingrat, et, en terminant, il remerciera de grand cœur 
l'ami de la famille de tous les jolis bijoux réunis par lui en cadeau 
dans une seulé cassette, pour l’allégresse des yeux et la joie de l'es- 
prit. Dans le frais et savoureux volume des Femmes poètes de la: 
France (et cet aveu ne pourra être suspecté, après la franchise des 
remarques précédentes), l'insatiable mécontent de tout à l'heure a 
trouvé un vif attrait et une jouissance pure.yMerra-t-on là une con- 
tradiction? Non, car si sa critique était de tout point fondée, tout ce 
qu’elle prouverait, c'est qu'une seconde édition peut valoir mieux: 
qu’uné première. 11 y a des négligences de détails presque insépara- 
bles du défrichement d’un sujet étendu. Celui qui écrit ces lignes 18° 
l'oublie point, et l'esprit dans lequel il les écrit, c’est le désir du per- 
fectionnement pour une œuvre à peu près impersonnelle dans son. 
point de départ, et destinée à la popularité pour son point d'arrivée, 
Ceci entendu, mon petit livre à la robe rouge et or, s’il est encore 


A —_——_——_]——_—_—_—_———— 


(4) M. Ph. Plan, dans le Journal de Genève du 9 février 1856, cite d'elle ce 
quatrain inédit, qui est bien marqué de son noble cachet : | 
Tu m'appelles ta vie : appelle-moi ton âme; 
Je veux un mot de toi qui dure plus d’un jour; 
La vie est éphémère, un souffle éteint sa flamme, 
Mais l’âme est immortelte aussi bien que Pamour. 


= 17 — 
«des cœurs ouverts à la poésie douce et tendre, et il en est beaucoup, ë, 
.va frapper à la porte de leur demeure; qu’elle soit modeste ou fas- : 
‘tueuse, tu seras bien reçu et tu feras plaisir. Adieu. .. © ; No 
‘ # H. F. À. | 
(Revue Suisse, mai 1856.) ‘: 
À ———_— 
FEUILLETS ee 
DE L'ENCYCLOPÉDIE énédite DU BIBLIOTUÉCAIRE. | 


ll (1). 
© FRANCE. — ACADÉMIES. 
L'Institut. : 


L'Institut national a été élevé sur les ruines de toutes les sociétés 
savantes et littéraires de la France, qui avaient été faites lors de la 
Terreur, Cette institution fut décidée par un paragraphe de la loi du 
5 fructidor an HI (22 août 1795), ainsi conçu : « 1l‘y à, pour toute la 

” République, un Institut national, chargé de recueillir les découvertes, 
de perfectionner les arts et les sciences». On a voulu faire l'honneur * 
à Lakanal, ancien membre de la Convention nationale et du Conseil 
des Ginq-Gents, d'avoir provoqué la création de cet illustre corps : 
mais Lakanal n’y a pris qu’une part secondaire, tandis que l’honora-: 
ble, le savant et pourtant si modeste Daunou en a été le principal pro- 
moteur (2). Tout importante que soit la question des personnes dans 
celte occasion, nous n'avons point à nous en occuper : nous ne fai- 
Sons pas ici une histoire de l’Institut ; nous nous bornons à signaler 
les matériaux pour en écrire une. L'organisation primitive de l'Ins- 
titut fut régléé par la loi du 3 brumaire an IV (25 octobre 1795), qui 
-créait trois classes. Un arrêté du premier consul, du 3 pluviôse an XI, 
imposa une nouvelle organisation à l'Institut, qui dès lors, et tout le 
<emps que dura l’Empire, fut composé de quatre classes, Une de l'or 
ganisalion primitive, celle des sciences morales et politiques, s’y trouva 
supprimée, et ne fut rétablie que sous Louis-Philippe, en octobre 1832. 
Ceite dernière classe ne comptait, à son rétablissement, que trente 
membres; un décret impérial du 14 avril 4855 en nomma dix nou- 
veaux, pour que cette dernière classe fût égale en nombre aux quatre 
autres. : 

OUVRAGES SUR L'INSTITUT. 


. EL Sur l'Institut en général. 


1. Organisation primitive de l'Institut. Loi du 3 brumaire an {V 
25 octobre 1795). . . : Enr 
Les Annuaires de l’Institut reproduisent les titres IV -et V de la loi du 
« d « 
(4) Voy. les pages 163-65. 


(@ Pour un bon el Méle historique, voyez une Noge sur la création de l'Iñstitus.” 
Paris, 4840, in-8 de 48pages. ., . ann ‘, e : L 
mie, 
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choisie pour la rédaction dudit Dictionnaire y est assez mal traité. Morellet 
s'était déjà moqué du pédantisme de son collègue dans son écrit intitulé: 
Legons de grammaire à un grammairien. (1795), in-8 de 18 pages. 

42. Députation de l’Institut, pour féliciter le premier consul au 
sujet de la paix. (Le général Bonaparte avait été nommé à l’Institut 
en 1798, pour la section des mathématiques.) 


Réimpr. dans le « Magasin encyclopédique », ann. 180f, t. V, p- 116. - 


13. Rapport fait à la classe des sciences mathématiques et physi- 
ques, sur le prix fondé par le premier consul. ‘ ; : 
Réimpr. dans le « Magasin encyclopédique », ann. 4802, p. 86. : 
18 Atiributions données à l’Institut. Loi du 11 floréal an X (30 avril 
Réimpr. dans les Annusires dé l'Institut, mais uon dans « l'Organisation 
et Règlements », (voy. le n° 19.) 
15. Vol des fonds de l'Institut. ee 
Réimpr, dans le « Magasin encyclopédique », ann. 1803, tome Ie, 
p- 109. $ 
16. Arrêté du gouvernement, pour la translation de l'Institut au 
pavillon des Quatre-Nations. : | 


Réimpr. dans le « Magasin encyclopédique », ann. 1805, tome IL, p. 421. 
L'Institut avait auparavant son siége au Louvre, : 


17. Institut national. Extrait du procès-verbal de la séance géné- 
rale extraordinaire (des quatre classes) du 7 brumaire an XIV. Paris, 
de l'impr. de Baudouin, imprimeur de l'institut national, s. d., in-4 
de 8 pages. ‘ 

Proposition de nommer une commission qui sera chargée de rédiger une 
adresse à S. M. l'Empereur et Roi, pour la féliciter sur la continuité de ses 
victoires et les merveilles qu'elle a opérées en quelques instants. | | 

Un membre propose un moyen plus durable d'exprimer à $. M. L.etR. - 
*_ les sentiments d'admiration et de reconnaissance qui animent l'Institut : c'est 
celui de placer la statue de l'Empereur dans le nouveau local que l'on pré- 
pare pour les séances publiques de l'Institut. Dernière proposition adoptée 
par acclamation. 

Alors : 40 adresse dff'institut à l'Empereur; 2 présentation au prince 
Joseph, ar le président de l'Institut, de l'adresse votée: 3° séance extraor- fe 
dinaire du mardi 40 nivôse an XIV (pour le choix du statuaire, qui fut 
M. Roland); 4 lettre du ministre de l'intérieur au président de l’Institut, 
du 13 février 1806; 5° lettre du même ministre à M. Rogoauit (de Saint- 
Jcan-d'Angely), président de la commission administrative, du 4 fé- . 
vrier 1806. 


18. Exécution du chant d’inauguration de la statue de $. M. l'Em- 
pereur et Roi. 


© Réimpr. dans le « Magasin encyclopédique », ann, 1807, tome If, p. 197. 


: 19. Organisation et Règlements de l'Institut des sciences, lettres * 
et arts. Paris, Baudouin, imprimeur de l'Institut, janvier 1807, in-18 
de xij et 276 pages. ù 

Recueil complet, jusqu'à cette époque, des lois, décrets et ordonnances 
concernant l'Enstitui, depuis la loi du 3 pluviôse an XI, qui donne la 
deuxième organisation en quatre classes, jusqu’au décret impériat d’Aix-la- 
Chapelle, du 24 fructidor an XII, qui institue des prix décennaux pour les 
ouvrages de sciences, de littérature, d'arts. etc. ; 
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© Néanmoins on n'y trouve point les lois : 4° du 3 brumaire an IL (25 octo- 
bre 1795), sur l'organisation primitive de l'Institut; 2 du 15 germinal 
an 1V (4 avril 1796), sur le règlement de l'Institut; 30 du 14 floréal an X 
(30 avril 4802), sur les attributions données à l'institut. Le livret annuel du 
corps en question les renferme. ; L = 

20. Institut de France. Le vendredi 22 avril 1814, l'Institut a eu 
l'honneur d’être présenté à Monsieur, frère du Roi. Discours de 
M. Tuunay, président de la quatrième classe de l’Institut dans cette 
circonstance. In-4 de 3 pages. — Le mercredi 11 mai 1814, Finstitut 
est présenté à Sa Majesté. Discours de A7. Lefèvre-Gineau, prési- 
dent de Ja première classe, dans cette circonstance. In-4 de 3 pages. 
— Vendredi, 20 mai 1814, une députation de l’Institut de France a été 
admise à l'audience de S. M. l'Empereur d'Autriche. Discours de : 
M. Charles Lacretelle, président de la seconde classe, et de la dépu- 
tation dans cette circonstance. In-4% de 3 pages. Paris, de l’impr. de 
Firmin Didot, 1814, in-4. . 

241. Confirmation de l’Institut. (Charte de 1814.) 

Réimpr. dans les Annuaires de l'Institut depuis cette époque. 


22. Ordonnance du Roi (Louis XVIII), du 21 mars 1816, portant ‘ 
réorganisation de l’Institut. Et 
- Réimpr. dans les Annuaires actuels de l'Institut. 

23. Lettre à M. Aimé Martin, sur MM. Suard et Delambre, et sur la 

réorganisation de l’Institut en 1816. {Angers, de l’impr. de Cosnier et 
- Lachèse), in-8 de 36 pages. . #34 

Signée : F. Grille, et datée du 15 juillet 1846. 

‘24. Plan d’une nouvelle organisation de l'Institut; par P.-L. La- 
‘ cretelle aîné, membre de l’Académie française. 

Impr. dans la première partie des + Fragments politiques et littéraires » 
de l’auteur. Paris, Foulon et C*, 1847, 2 part. in-8. : 

25. Biographie des académiciens radiés, suivie de celle des acadé- 

. miciens élus par l’ordonnance du 21 mars 1816, contre-signée Vau- 
blanc. Imprim. de Gæœtschy, à Paris. — Paris, les march. de nou- 
veautés. 1822, in-8 de 96 pag. 1e) F | 

Ce volume présente plusieurs irrégularités dans sa pagination. — 

Page 239 nous avons donné la liste des académiciens éliminés par suite 
de l'ordonnance du 21 mars 1816. 

26. Exposé sommaire des travaux de Joseph Lakanal, ex-membre 
de la Convention nationale et du Conseil des Cinq-Cents, pour sauver, 
durant la révolution, les sciences, les lettres, et ceux qui les honoraient 
par leurs travaux. Paris, de l’impr. de Didot, 1838, in-8 de 14 feuil- 
les 314, plus un tableau. | | 1 45 

27. Institut royal de France. Séance publique annuelle des cinq 
académies, du jeudi 2 mai 1839. Discours d'ouverture de M. le'prési- 
dent (M. Chevreul). De l’Institut , considéré sous le triple rapport 
de son histoire; des liens mutuels qui unissent les cinq académies dont 

- il se compose, et de l'esprit académique de ses membres. (Paris, de 

: Fimpr. de F. Didot frères, 1839), in-4 de 20 pages. : Ë 

<- 28. Suum cuique. Paris, de l’impr. de F. Didot, 1840, in-4 de 8 Pi 
"Signé: Lakanal, Cet écrit a été publié à l'occasion de la médaille votée 


‘4 
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par l'Académie des Encriptions el Belles-Lettres à la mémoire de feu Daunou. 

Après la mort de Daunou, Lakanal se posa conune avaut pris la part la 
pis active à l'organisation de l'Institut. Son assertion est combattue dans 

l'écrit suivant, 

29. Note sur la création de l'institut. Paris, impr. de E. Duverger, 
4810, in-8 de 15 pages. 

Signée : Un ami de la vérité [M. A/ph.-Hon. Taillandier, ancien député, 
aujourd'hui conseiller à la Cour de cassation, et qui a été l'exécuteur testa- 
mentaire de feu Dennau l ; 

Historique, à propos du Suum cuique, opuscule français dé M. Lakanal. 

M. Taillandier y réfute victorieusement les assertions erronées de Lakanal, 
qu'un parti a qualifie d'homme-monument. 

30. Première Réponse à la «Note sur lacréation de l’Institut». Paris, 
de l'impr. de F. Didot, 1840, in-% de 8 pages. 

Signé : Lakanal. C’est une réplique à l’opuscule précédent, mais qui n'a 
convaincu personne. 

31. Institul royal de France. Adresse au Roi. Le 21 juillet 1842, à 
l'occasion de la mort du prince royal, l’Institul royal de France ayant 
été reçu en vorps par le Roi, une adress a été présentée à Sa 
Majesté pee M. Victor Hugo, président de l'Institut. Paris, de l’impr. 
de F. Didot frères (1842), in-4 de 3 pages. | 


32. Institut royal de France. Séance publique annuelle du 2 mai 
1844. Discours d'ouverture de M. le président (le baron Ch. Dupin). 
(Paris, de impr. de F. Didot frères, 1844), in-4. 

Revue intéressante de ce qu'il ya eu de plus marquant dans l'hisloire dé 
l’Institut pendant les quinze précédentes années, 

33. Lettre à M. le baron de Reïffenberg, directeur de la bibliothè- 
que du Roi, à Bruxelles, et du «Bibliophile belge», sur l’Institut royal 

: de France et les académiciens libres, (Extrait du Bulletin du Biblio- 
phile belge.) (Angers, impr. de Cosnier et Lachèse), in-8 de 12 pag. 

Signée : F. Grille (alors bibliothécaire de la ville d'Angers), et. datée du 
19 juin 1845. : 

Cette lettre a été réimprimée avec quelques légères corrections dans le 
n° 34. LS | 
“.34. Lettre à M. Champollion Figeac, l'un des conservateurs de la 
Bibliothèque du Roi, sur l’Institut et ses dépenses, Suard, Hédouin, 
Beaumarchais , le marquis de Paroy et les Bonapartes, le tout mêlé 
de détails de mœurs, de documents et d’anecdotes; par Fr. Grille. 
Paris, Techener, 1847, in-8 de 60 pages. 

35. Eloge de l’Institut de France. ‘ 

‘impr. dans la « Revue britannique », n° de septembre 1850. | 

36. Institut royal de France. Notice historique; par M. Achille 
Comte. : 

Impr. pages 1 à 72 de « l'Annuaire des sociétés scientifiques et littéraires 
de la France », par le même. (Paris, V. Masson, 1846, gr. in-8 de xvj et 
1019 pages.) 

Cette Notice embrässe tout ce qui concerne l'Institut : règlements, organi- 
sation, son personnel depuis sa création. l y a bien des inexactitudes. Ainsi, 
M. Ach. Comte ne parle pas de l'organisation primitive de l'institut, par la 
loi du 3 brumaire an IV {25 octobre 1795), et saute tout de suite à l'ordon: 
nance de Louis XVII, du 24 mars 1816, omettant les règlements des 15 ger- 
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.minal an IV (4 avril 4796, 14 floréal an X (30 avril 4802), et la nouvelle 
urganisalion du 3 pluviôse an XI. 

37. Académies (les) {et principalement Pinstilut) ; par Eugène Pel- 
letan. 

Ampr, dans le journal « la Presse », nos des 6, 9 et 13 février 1856. 

38. Institut de France. Annuaire pour les années 1796 à 1856. 
Paris, Baudouin, puis F. Didot, imprimeurs de l’Institut, 1796 à 4856, 
60 vol, in-48. : 

L'Annuaire n’a pas paru pour 1815. “ans 

Publication insignifiante pour un corps aussi célèbre. C'est simplement, 
par ordre de classes et de sections, la liste des membres, suivie de leurs 
adresses, et précédée d’un extrait des décrets, lois et ordonnances qui régis- 
sent l'Institut. Plusieurs de nos sociétés savantes, bien moins haut placées, - 
ont des annuaires qui présentent de l'intérêt aux personnes qui leur sont 
étrangères ; l'Institut devrait bien prendre pour modèle de son livret annuel 
celui que publie l’Académie royale de Bruxelles. 





{L. Sur ses diverses classes. 


À. Académie française. 


39. Étrennes (les) de institut, ou la Revue littéraire de l'an vu, 
avec celte épigraphe : . 
On sera ridieule, où je ne serai rien! | 
\Atiribué à Colnet). Paris, les march. de nouv., an VII (1799; 
in-12, — Les Étrennes de l’Institut ou Revue littéraire de l'an VIH. 
Ibid., an VII (1800), in-12. 
A0, Vérités (petites) au grand jour, sur les acteurs, actrices, les 
peiutres,- les journalistes, l’Institut, le Portique républicain, Bona- 
-parle, setc.. elc.; par une société d’envieux, : d’'intrigants et de 
cabaleurs [MM. Pillet, Villiers, Martainville, Fayolle, Ducray-Du: - 
ménil, Ledluy]. Avec celte épigraphe : 
. Rien n'est beau que le vrai, le vrai seul est aimable. | 
Paris, Mareschal, an VIE (1800), in-12 de 140 pages. - 
Ce volume a été attribué quelquefois, mais à tort, à Sylvain Mareschal, à 
: cause du nom d'éditeur. 
4. Sotisiade (la), ou le Siége de l'institut, poème épi-satiri-bur- 
: lesque, en six chants. Paris, Mongic aîné, 1812, in-8 de 5 fouilles. 

#2. Étrennes (les), ou Entretiens des morts sur les nouveautés lits 
téraires, l’Académie française, le Conservatoire de musique, le Salon; 
les journaux et les spectacles ; recueillis par un témoin auriculairé 
revenu ces jours derniers des enfers; par Francis Edmond. [Composé 
par Franç. Fournier Pescay, D. M.] Paris, Dentu, 1813, in-8 de 
à feuilles 374. 

43. Epitre à l'Académie française, sur la proposition du rappel dé 
M. Arnault, et autres poésies nouvelles; par J.-L. La Montagne. 
Paris, de l'impr. de Patris, 1819, in-8 de 24 pages. ïe 

44. Revue des quarante ; par une Société d’académiciens caennai$ 

“(Fréd. Dogeorge). Paris, de l’impr. de Brasseur, 1821, in-8 de 
2 feuilles 112. . x 
Sur les quarate membres de la première classe de l'instilut (autrement 


Académie transe). Es 
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5. PétMion à la Chambre des députés; par M: 2. Barthélemy, à 
Peffet d'obtenir la réintégration à l’Institut de MM. Grégoire, Arnault 
et Etienne. De l'impr. de Scherff, à Paris. — Paris, les march. de 
nouv., 1822, in-8 de 16 pages. ! » 50 

46. Épitre à° M. Casimir Delavigne sur les choix académiques..…..$ 
par Fr.-Eug. Garay de Monglave. Paris, Brianchon, 1824, in-8 de 
16 pages. - . : 

#7, Académie (l'}, le romantique et la Charte, satires, suivies du. ? 
Soldat laboureur, canlate, d'après le tableau de M. Horace Vernet. 
Paris, Mongie aîné, 1825, in-8 de 80 pages. 1 É 

48. Académie (l'), satire (Par M. Germond, d’abord secrétaire 
du garde des sceaux, ensuite chef de division à la chancellerie; en- 
fin l'un des propriétaires et rédacteurs de «l'Étoile »). Paris, Ur- 
bain Canel, 1826. in-8 de 27 pages. 

Cette satire est très rare. Elle allait être publiée lorsque l'Académie arrêt 
de présenter une supplique au Roi en faveur de la liberté de la presse. L'au- 
tour aussitôt annonça qu'il retirait son ouvrage. $ 

49. Biographie des quarante de l’Académie française (par 
MM. Barthélemy et Méry). Paris, de l'impr. de Moreau, 1826 (1825), 

- in-8 de 2% feuilles. — Deuxième édition. Paris, de l'impr. du même, 
1826, in-8 de 23 feuilles 718: 

50. Tableau historique, chronologique de l’Académie française et de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, suivant la méthode de 
A. Lesage (comte de Las Cases}; par À.-J. (Jarry) de Mancy. Paris 
Jules Renouard, 1826, grande fouille in-plano, coloriée.  - 

Ne X de «l'Atlas historique et chronologique des littératures» de l'auteur. 

51. Biographie (petile) des quarante de l’Académie française ; par la 
portière de Ja maison. Paris, les march. de nouv., 1826, in-32. — 
2% édition, revue et augmentée. Ibid, 1826, in-32 d’une fenille 58 

La première édition ne porte pas d'indication d'auteur. 

. 52. Biographie piltoresque des quarante de l'Académie française; 
par le portier de la maison. Première édition, revue et corrigée par 
un de ces messieurs, et suivie de l'Histoire des quarante fauteuils. [Le 
© tout composé par M. Franç.-Eug. Garay de Monglave. ] Paris, 
de l’impr. de Béraud, 1826, in-32 d’une feuille 412. — Deuxième édi= 
tion. Ibid., 1826, in-32 d’une feuille 112. : : : 

53. Académie (1°), ou les membres introuvables, comédie satirique 
en vers; par (érard |Eabrunie] (plus connu sous le nom de : 
‘Gérard de’ Nerval). Paris, Touquet, 1826, in-8 de 3 feuilles 112. — 
Seconde édition, sous le litre de « l’Académie», comédie satirique en 

vers. Ibid., 4826, in-8 de 2 fouilles 314. 

Trois membres d'alors de l'Académie sont au nombre des personnagés. 

34. Académie (l’), satire (par Æ. de Latouche). Paris, Urb. Ganel, 
1827, in-8 d’une feuille 112 … : : 

:,B5. Mystères (les petits) de l’Académie française, révélations d’un 
* envieux: par Arthur Drosnay [Arthur Barba, qui signe quelquefois 

du pseudonyme de Barbat de Bignecourt}. Paris, Saint-Jorre, 18% 

{1843), in-8 de vij ct 198 pages. ie E Ent 


ardent see 


he Axe mennnnts anadaminians . 
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56. Histoire des quarante fauteuils de l'Académie françäise, depuis 
la fondation jusqu'à nos jours, 1635-4855; par M. Tyrtée Tastet. 
Paris, Lacroix-Comon, 1855 (1844-55), 4 vol. in-8. ; 

57: Institut embaumé (l), satire dédiée à M. Duveau. (En vers.) 
Paris, de l'impr. de Lacour, 1846, in-8 de 8 pages. - - 

{Bibn6 : Alewandre Ormin. 

58. Quarante fauteuils (les) de l'Académie française; par Auguste 
Jullien. : 

Imprimé dans « le Siècle », nos des 13 et 15 février 1849. 

59. Épitre à l'Institut; par F. Grille. Paris, Ledoyen, 1853, in-8 
de 8 pages. 

60. Histoire du quarante-unième fauteuil de l'Académie française ; 
par Arsène Houssaye. Paris, V. Lecou, 1855, in-8 de 24 feuilles 12.— 
Nouv. édition. Paris, Hachette, 1855, in-18 angl. de 10 feuilles 49. 

Cest l'histoire de tous ceux qui auraient dû ou pu être de l'Académie, et 
qui, comme Piron, n'ont rien été, pas même académiciens. 

61. Histoire des quarante fauteuils de l'Académie française; par 
M: Philarète Chales. 

Imprinés en 1855° dans « le Musée des familles ». M. Phil, Chaslés d'a 
donné que l’histoire de deux ou trois fauteuils 

62. Un dernier mot à l'Académie ; par Taxile Delord, 

Imprimé dans le « Siècle», n0 du 7 avril 1856. 

A propos des candidatures de MM. Biot et Falloux patronnées par l'Aca- 
démie française. La candidature du dernier a donné lieu à bien des quolibets 
sur l'Académie. (Voy. ci-devant, page 250.) 

63. Ecrivains gentilhommes (les); par Tax. Delord.— Impr. dans 
«le Siècle», n° du 5 mai 1856. 

Réponse à un article de M. Ermel de Pontmartin sur la réception de 
M..le duc de Broglie, et l'élection de M. le comte de Falloux, à l’Académie, 
te écrivains gentilshommes , inséré dans le recueil intitulé «le Correspon- 

ant». 

64. Sur l’Académie française ; par A2ph. Karr. 

r. dans les « Bourdonnements » de l'auteur, feuilleton du « Siècle ,, 
du 18 ‘mai 1856. . 

Article très spirituel et très juste; quoique court, il renferme plus de vé- 

rilés que d'autres articles de plus d’étendue, 





B. Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

65. Lettre à Messieurs de l’Académie des lascriptions et Belles-Let- 
tes; par P.-L. Courier. Paris, Bobée, 20 mars 1849, in-8 de 20 P. 

66. Tableau historique, chronologique de l'Académie des Inscrip- 
lions et Belles-Lettres; par 4.-J. de Mancy. 1826. 

Voy. le n0 51. 

C. Académie des Sciences. 

67. Qu'est-ce que l’Institut (section des sciences exactes), ou ce 
qu'il a été, ce qu'il est, ce qu'il voudrait être, et ce qu’il sera ; par 
l'auteur de ta « Quadrature da cercle » (M: Hoené Wronski). Paris, 
Mansut; Franck; et Dieppe, l’Auteur, 1845, gr. in-8 de 112 pag. 
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Ouvrage écrit presque entièrement en descriptions et en formules mathé + 






Académie des sciences. Candidatures dans la section de méde- 
ciné et de chirurgie; par PA. Blanchard. 

Impr. dans « le Siècle », du 14 juin 1855. 

D. Académie des Beaur-Arts. 

69. Institut de France. Académie royale des Beaux-Arts. Paris, de 
l’impr. de F. Didot, 1822, in-18 de 2 feuilles 819. 

Contient l'ordonnance du Roi, du 24 mars 1816, sur la réorganisation de 
l'Intitut, suivi des statuts et règlements de l'Académie des Beaux-Arts, et 
l'état de cette Académie au 1er janvier 1822. - 


£. Académie des Sciences morales et politiques. 


70. Ordontiance du Roi (Louis-Philippe), condernänt le rétablisse- 
ment de l’Académie des Sciences morales et politiques, 26 octebre 
1832. Contresignée : Guizot. 

Réimprimée dans les Annuaires actuels de l'Institut. 

L'article 3 du titre 4 de la loi du 3 brumaire an EV, concernant l'instruc- 
tion publique, établissait et organisait, dans l'Institut national, une classe 
spéciale des Sciences morales et politiques. Cette classe avait été supprimée 
dans l'arrêté du gouvernement, du 3 pluviôse an XI. 

71. Décret sur l’Institut, du 14 avril 1855. 

72. Du décret sur l'institut (du 14 avril 1855) ; par Léon Plée. 

Impr. dans « le Siècle», n0 du 17 avril 1855. 

73. lnstitut de France (|); par M. Granier de Cassagnac, député 
au Corps législatif. Paris, de l'impr. de Plon; 1855, in-8. 

Extrait du journal « le Constitutionnel » ; tiré à 50 exemplaires. Û 

74. Encore le décret sur l’Institut; par M. Léon Plée. 

Impr. dans « le Siècle », n° du 6 juin. Contre l'article de M. Granier 
de Cassagnac, donné au < Constitutionnel » quelques jours auparavant. 

15. Académie des Sciences morales et politiques (par M. Eug. Pel- 
letan). 

Impr, dans le journal le « Dix-neuvième Siècle », dont M. Pelletan était 
le rédacteur en chef, ne du 24 novembre 1841. : 

76. Académie (l) des Sciences morales et politiques; par M. Fré- 
déric Morin. 

Impr. dans la « Revue de Paris », en août et septembre (1er) 1855. 





LETTRES BIBLIOGRAPHIQUES. 


Monsieur l'éditeur du journal le Quénanr. 
Monsieur, 

Vous qui connaissez si bien tous les petits secrets de la bibliogra- 
phie, vous n’ignorez pas quel prix les Anglais attachent à des éditions 
françaises du Nouveau Testament, où l’on s’est permis en effet quelques 
altérations dans le texte sacré. Les théologiens d'Oxford, s’emparant de 
cette circonstance, font grand bruit de ce qu’ils appellent les fraudes 
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audacieusés du papisme. Il s'agit de Ja traduction connue sous le nom 
des docteurs de Louvain, 

La Vulgate rend ainsi deux passages du Nouveau Testament; dans 
le premier, il s’agit des apôtres : Ministrantibus autem illis Domino 
el jejunantibus (Actes, XIH, 2); dans le second, saint Paul écrit aux 
Corinthiens : {pse autem salvus ecrit: sic tamen quasi per ignem. 
CF® épitre, ch. Ill, v. 45.) ÿ 

L'édition de Rouen, 1611 (1), et plasieurs autres également ancien- 
nes, traduisent ainsi cés versets : « Servant dans leur ministère au Sei- 
gneur et jeusnants. —]1 sera sauvé toutesfois ainsi comme par le feu». 

Dans l'édition de Paris, 1647, in-#%, on lit: « Eux donc disant la 
MESSE au Seigneur ». Le passage de saint Paul est conforme à l'édi- 
tion de 1611; seulement une note marginale porte que : « saint Au- 
gustin et austres in terprètent ce feu estre Je Purgatoire ». 

L'édition de Paris, Charles Fosset, 1672, in-12, reproduit le texte 
de 1647; le mot messe est hardiment introduit dans le récit de saint 
Luc ; le mot de Purgatoire reste en marge. : 

Où. ést-allé plüs loin déns une édition de Bordeaux, 1686, iù-8, 
veuve G. de La Court; le passage de l’épitre aux Corinthiens est trac. 
duit ainsi : « H sera sauvé quant à luy, ainsi toutefois comme par le fou 
du Purgatoire», Un clergyman, auteur de bons ouvrages de bibliogra- 
phie, le docteur Cotton, a publié en 1827 un écrit spécial sur cette édi- 
tion, qu’il signale comme extrémement rare, les exemplaires ayant été 
supprimés à cause du scandale que produisit l’altération du texte sacré. 

Je possède une édition de ce même Nouveau Testament, Bordeaux, 
G. de La Court, 4661, 538 pages ; tome 1, 1663, 390 pages. Je la crois 
très peu commune, et les bibliographes que j'ai consultés en parlent 
point; la bibliothèque publique de Bordeaux ne la possède pas, cir- 
Constante singulière,. puisque ce vokme aurait dû se trouver parmi 
les livres provenant des couvents de la ville, et qui sont entrés en si 
gtéid nombre dans le dépôt municipal. Voici côment se présentent 
les deux passages controversés : 

« Comme ils leitourgisoient au Seigneur, disant LA MESSE, 

» I sera sauvé quant à luy. ainsi loulesfois comme par le feu du 
Purgaloire». 

Remarquez la gradation et les quatre éfats différents de cette 
phrase. D'abord il n’est question que du feu, comme dans la Vulgate : 
ensuite vient une note marginale, qui annonce qu'il s’agit du Purga- 
loire ; en troisième lieu, le mot Purgatoire se glisse dans le texte, mais 
en italique ; une différence est ainsi signalée ; enfin il est imprimé sans 





(4) Obeervons en passant que le frontispice de ce Nouveau Testament est 
orné de la marque de l'imprimeur, laquelle représente une femme dépouitiée 
du plus simple vêtement. Cette inconveuance, qui ne se reproduirait pas 
aujourd'hui, n'est pas très rare dans les anciens livres. I suffira de rappeler 

uelques-unes des vignettes qui accompagnent les Psaumes de Marot, Lyon, 
. de Tournes, 1563. 


que rien le distingue du reste, et l'immense majoré des lectours 
à dù croire et a cru que saint Luc et saint Paul avaient cu effet em- 
ployé les mots messe et purgatoire. 

Le Cataloguede la belle bibliothèque de sir Thomas Granville (jointe 
au Musée britannique) signale, parmi les rarctés qu'elle possède, 
l'édition de 1686 (p. 724), et elle indique {p. 451)'un opuscule anglais 
imprimé à Londres en 167%, et provoqué par l'édition de 1672: Famous 
conference betineen Pope Clement the Xth and cardinal de Monte 
Alto, concerning the late Discovery of the Musse in Holy Scripture. 

Je Lis dans le Seraprum, 1849, p. 381, qu'à la vente Lyte, à Lon- 
dres, en 1849, un exemplaire de l'édition de Bordeaux, 1686, fut 
adjugé à 26 livres sterling (662 francs)! En France, elle n'aurait pas 
été cataloguée, et se serait donnée à vil prix; car on ignore les cir- 
constances qui doivent la faire rechercher. 

Donnez place, monsieur, dans le Quérard, à ces détails, si vous les 
jugez dignes de cet honneur, et agréez, etc. 

Un bibliophile de province. 








MISCELLANÉES BIBLIOGRAPHIQUES. 


La Légende du bonnet quarré. — On connaît, sous le titre de Lé- 
gende et description du bonnet carré, un opuscule en vers, qui est 
demeuré en vogue, et qui renferme des traits satiriques et-ingénieux 
contre les gens d'Église, les gens de loi et les professeurs pédantes- 
ques. Deux éditions ont paru de ce livre : l'une, qui ne se retrouve 
plus, porte le nom de Blason, el à été reproduite dans le tome XIV 
de la collection des Joyeusetez, mises au jour chez Techener; l’autre, 
datée de Lyon, 1578, Pierre Hazart, petit in-8 de13 pages, a été réim- 
primée dans une publicalion qui à cessé de paraître : le Journal de 
l'amateur de lit Paris, Jannet, & HIT, p. 189-204. 

Ce que le dernier éditeur de cette satire à ignoré, ct ce que peu de 
personnes à Paris savent, c'est qu'un fécond écrivain allemand, auquel 
on doit une curieuse paraphrase de Rabelais, Jean Fischart, a traduit, 
ou plutôt imité, en vers germaniques, cette légende, en conservant 
assez fidèlément son Litre. Voici le litre exact de cet écrit : Die wun- 
derlichst, unerhærtest Legent und Beschreibung des abgeführten , 
quartierten, vicrhærnigen Jesuiten Hüttleins, 1580. Ce pamphlet fut 
réimprimé en 1594 cten 1593. 

Supplément au Cataloque des livres de la bibliothèque de Saint- 
Victor. — Fischart, que nous venons de nommer, s'amusa à publier, 
en 1590, un catalogue de livres imaginaires , intitulé : Catalogus ca- 
talogorum perpetuo durabilis. Cet inventaire n'a pas été connu, ce 
me semble, des auteurs de divers articles sur les ouvrages supposés, 
insérés au Journal de l'amateur de livres. Une partie des écrits 
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qu'examine Fischart se trouve déjà dans Rabelais; il ÿ a joint des ou- 
vrages réels et d’autres dont il est l'inventeur : quelques titres sont en 
latin, d’autres en allemand; ces derniers, en général fort longs, ne 
sauraient être traduits d’une manière exacte. Citons un petit nombre 
d'exemples : 

Gabelinus, De Cosmographia Purgatorii. 

Olearius, De Fide concubinarum in sacerdotes. (Ouvrage non 
imaginaire, réimprimé assez souvent; le «Manuel du Libraire » en si- 
gnale les diverses éditions, et Dibdin, Bibliographical Decameron, 
t I, p. 229-235, en parle avec détails.) 

Anatomie des puces. 

Le Jardin d'épines spirituel, dans lequel il faut, selon la règle de 
saint François, traîner la chair rebelle, après l'avoir roulée dans la 
neige; par frère Jacques de Carnibus. 

On trouvera dans l'ouvrage de Flægel, Geschichte der komischen 
Literatur, 1786, t. LU, p. 391, des titres allemands qu'il serait trop 
long et très inutile de transcrire ici. ; 

J'ajouterai seulement que la « Revue archéologique» , n° du 15 sep 
tembre 1851, t. VIII, p. 354-363, renferme une Notice de M. Silvestre 
sur l’ancienne bibliothèque de Saint-Victor, envisagée au point de vue 
historique, et nullement sous l'aspect rabelaisien. 


es 0 a 


Bibliothèque bibliophilo-facétieuse des frères Gébéodé. — Nous 
avons déjà eu l’occasion de parler d'une pelite collection qu'ont entre- 
prise deux bibliophiles, ct qui a pour titre : Bibliothèque bibliophilo- 
facétieuse éditée par les frères Gébéodé. Trois tomes ont déjà vu le 
jour. Le premier à reproduit une ravissante production imprimée en 
1608 : Le premier Acte du synode nocturne à la ruine de Calianthe; 
le second a donné des extraits de divers ouvrages facétieux; le troi- 
sième, qui vient d’être mis au jour, offre un choix de Chansons his- 
toriques et satiriques sur la Cour de France. 

Ges couplets, qui commencent en 1615 pour se terminer en 1746, 
ont été pris dans un des nombreux recueils manuscrits de ce genre qui 
existent dans des bibliothèques publiques où dans les cabinets de quel- 
ques amaieurs. On sait que la plupart de ces poésies sont d’un genre 
qui n’en permet pas l'impression. Les frères Gébéodé ont prudemment 
laissé de côté tout ce qui était de nature à révolter le moins chaste des 
lecteurs et à faire rougir un matelol. lis se sont bornés à ce qu’on 
peut placer dans un livre, qui pourfait, s’il recevait tous les dévelop- 
pements dont il est susceptible, occuper une place non loin de Bran- 
tôme et de Tallemant des Réaux. Quelques notes ont été ajoutées en 
certains endroits. Il est à regretter que plusieurs fautes typographi- 
ques soient restées dans ce livret de 125 pages; mais il faut les impu- 
ler à ce qu'il a été imprimé en Angleterre. B. 
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VOYAGES, A TRAVERS CATALOGUES, 
A° LA RECHERCHE DES ÉCRIVAINS FRANÇAIS SUR TOUT LE GLOBE, 


EN RUSSIE, 
{Premier article.) 


L'une des filles de la langue latine a été assez heureuse pour l’em- 
porter sur ses autres sœurs dans les prérogatives de leur mère, A la 
langue parlée jadis par Cicéron, Tacite, Virgile, a succédé celle parlée 
par Malherbe, Pascal, Voltaire, Rousseau, Châteaubriand, Lamennais, 
Lamartine. Le français est la langue de la diplomatie, de la société 
polie; il est employé pour tous les écrits et actes qui demandent 
de la clarté. Aussi devient - il de plus en plus la langue universelle : 
il est parlé et écrit dans les cinq parties du monde, et dans les 
cinq parties du monde, les savants fontimprimer leurs ouvrages en 
français, afin qu'ils soient universellement répandus. 

Nous entreprenons.de donner à nos lecteurs une suite de topogra- 
phies littéraires, qui démontrera mieux que par des Phrases l’univer- 
salité de notre langue. Dans les voyages que nous commençons au- 
jourd'hui, nous nous proposons de faire connaître successivement , 
non seulement les écrivains de l'Europe (la France exceplée) , mais 
encore ceux de l'Afrique, de l'Amérique (particulièrement du Canada), 
et de l'Asie (Pondichéri, l’île Maurice et autres lieux). 

La France littéraire n'avait pu dire son dernier mot sur les écri- 
vains français de tout le globe. Avant de commencer l'impression de 
ce livre, nous n'avions été chargé de missions ni de notre gouver- 
nement, ni de celui d'aucune nation étrangère, pour aller à la re- 
cherche des écrivains français de chaque pays. Quoique renfermant 
un plus grand nombre d'indications de cetie classe que n'importe 
quelle bibliographie publiée chez nous, la Kranre littéraire devait 
être incomplète à l'égard des nations étrangères. C'était une consé- 
quence de notre position géographique. Le temps et de fréquents 
hasards nous permettent de réparcr les omissions de notre livre, et 
de faire connaître les ouvrages publiés postérieurement à l'impression 
de beaucoup de ses articles. 

Nous commençons par la Russie, une des cinq nations qui ont le 
plus produit de livres français (originaux) (1). A l'inverse d’un biblio- 
graphe de cette contrée, qui s'attache à ne signaler que les plates adu- 
lations pour les hommes et les choses de son pays et les pamphlets 
contre la France, donnant à penser par là que la langue française 
m'est exclusivement employée que par les courtisans et les libellistes, 
ce qui serait une grande erreur, ainsi que nous allons Ie prouver, 
nous nous sommes attaché à indiquer les ouvrages d'une importance 
plus ou moins grande dans les sciences, les arts ct la littérature. Les 
publications que nous allons mentionner font plus d'honneur à la 





{La France, la Belgique, lt Suisse, l'Allemagne, la Russie 
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Russie que les bribes politiques que, comme fantaisiste, le bibliogra- 
phe auquel nous faisons allusion, se plaît à exhumer (1). 

1. Abrégé de Grammaire générale ; par H. de Wepler. (En français 
et en russe.) Moscou, 1835, in-8. 

2. Abrégé de l'Histoire sacrée, à l’usagedes jeunes gens, en français, 
en grec, en latin, en allem. et en russe, St-Péter sbourg, 1778, in-8. 

3. Abrégé de l'Histoire universelle; par le professeur Galetti. 
Saint-Pétersbourg, 1814, in-8. 

4. Académie (1) impériale des Beaux-Arts de Saint-Pétershourg, 
depuis son origine jusqu'au règne d'Alexandre I, en 1807; par 
Henri de Reimers. Saint-Pétersbourg, 1807, in-8. 

5. Acte de fondation des prix {Paul de) Demidoff. Édition de 1851. 
(En russe et en français). Saint-Pélersbourg. de l'impr. de l'Académie, 
1851, in-8 de 27 pages. 

6. Album allégorique (par la comtesse Catherine Rostoptchine, 
née Protàssof, femme de l’ancien gouverneur de Moscou). Moscou, 
de Pimpr. A. Semen, 1829, in-16 de 340 pages. 

Ouvrage religieux. 

7. Alphabet français, à l'usage des Russes qui veulent apprendre la 
langue française, suivi des Principes de la langue et del'orthographe, 
et de Dialogues en russe et en français, à 2 col. Moscou, 1797, in-8. 

8. Anatomie pathologique du choléra-morbus ; par Nic. Pirogof, 
D. M., académicien, professeur, etc, Saint-Pétersbourg, impr. fran- 
çaise, Troïtzky-Péréoutack, n°3, 1849, in-fol. de 18 pages et 16 plan- 
ches lithogr. él color, 

9. Annales bistoriques de l'ordre souverain de Saint-Jean de Jéru- 
salem, depuis 1725 jusqu'au moment présent; par de Villeneuve. 
Saint-Pétersbourg, de linpr. impériale, 1799, in-8. 

10. Anthologie (nouv.) en quatre langues (ou collection de cent 
fables comparées en russe, français, anglais et allemand); par Loir. 
Saint-Pétersbourg, 1837, in-16. 

11. Antiquités du Bosphore Cimmérien conservées au Musée impé- 
vial de l'Ermilage. Ouvrage publié par ordre de $. M. l'Empereur. 
(Texte français et russe.) Saint-Pétersbourg, 1854, 2 vol. gr. in-fol, 
de clxxij et 620 pages, eurichis de vignettes sur bois intercalées dans 
le texte, de 95 planches g 
phiées es (2). 

En 1822, D. Raoul Rochette publia un ouvrage intitulé Antiquités grec- 
ques du Bosphore cémmirien. Paris, F, Didot ct fils, 2 vol. in-8, avec 11 
tableaux et # planches gravées. C'était un vrai travail d'écolier, dont le sa- 
vant archéologue Kwhler, à qui R. Rochette prétendait donner des leçons, 
fit une justice complète dans ses « Remarques sur un ouvrage intitulé Anti- 
quités», etc. Sainl-Pétersbourg, 1823, in-8 de 448 pag. Voy.dans la « France 
littéraire » les articles Rocugrte (t, VILL p. 97) ct KoœŒuLer {t. IV, p. 314). 

12. Antiquités russes, armures, objets d'art, cte.; par Alexis 
Olenine. Traduit du russe par M. Ferry de Pigny. Saint-Péters- 
bourg, 1833, in-8. 


2 M. Aug. Ladrague, homine instruil ancien Hibraire à Moscou, nous a fourni bien des 
noles et des cations pour le catalogue qui suit. 


€} On peul se procurer cet ouvrage à Paris. à Ja librairie de M Benjamin Duprat 
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13. Antiquités russes, d'après les monuments historiques des 1s- 
landais et des anciens Scandinaves; éditées par la Suciété royale du 
Nord, (Fexte en latin et en islandais.) Tomes 1 et I. Copenhague, 
1850-84, 2 vol. gr. in-4-de xxxij-491, xvj-496 pages, et 23 planches 
de fâc-simile‘impr. en noir et en couleur. (120 fr.) 

Ouvrage important et très bien exécuté. I n'a êté imprimé qu’à un petit 
nombre d'exemplaires. 

44. Aperçu des divers genres de médications et des bains de va- 
peur du doct. Franceschi. Saint-Pétersbourg, 1843, in-8. 


15. Aperçu sur les monnaies russes et sur les monnaies étran- 
gères qui ont eu cours en Russie, depuis les temps les plus reculés 
jusqu’à nos jours; par le baron S. de Chaudoir, membre de l’Aca- 
démie impériale de’ Saint-Pétersbourg. Saint-Pétersbourg, 1836-37, 
3 vol. gr. in-8, dont un de planches. (65 fr.) 


16. Castor et Pollux, drame (italien avec trad. franç.), mis en mu- 
sique pour être représenté sur les théâtres imp. de la cour et de la 
ville, afin de célébrer le jour glorieux dn couronnement de S. M. I. 
Catherine I (la poésie est nue lrad. libre de l'opéra français de 
Bernard; la musique est de Jos. Sarti). Saint-Pélersbourg, 1786, 
in-8. 

Pièce très rare, même vu Russie. 

17. Catalogue de 51% étoiles doubles et multiples découvertes sur 
l'hémisphère céleste boréal, par la grande lunette de PObservatoire 
central de Poulkova, et Catalogue de 256 étoiles doubles principales 
où la distance des composantes est de 32 secondes à 2 minutes, et qui 
se trouvent sur l'hémisphère boréal; par F.-6.-W. Struve. Publié 
par l'Académie impériale des sciences. Saint-Pétersbourg, de l'impr. 
de l'Académie, 1843, in-4 de xviij et 37 pages. (3 fr. 50 c.) 

18. Catalogue d'ins recueillis entre Constantinople et le Bal- 
can, par Æ£. Mér s. Extrait des Mémoires de l'Académie des 
sciences de Sainl-Pétershourg. VI série, LV. Saint-Pétersbourg, de 
Pimpr. de PAcadénie, 1838, in-# de 52 pages, avec 2 planches litho- 
graphiées. (5 fr. #0 c.) 

19. Catalogue de la bibliothèque (arménienne) d'Edehmiadzin (pré- 
cédé d'une Notice sur ce couvent), publié par M. Brosset. (En fran- 
cais et en russe.) Saint-Pétcrsbourg, impr. de l'Acad. imp. des scien- 
ces, 1840, in-8 de iv-124 pp. : 

Ce catalogue de Mss. arméniens ne peut tre utile qu’à ceux qui veulent 
avoir quelques connaissances de la littérature arménienne. La notice sur le 
couvent, qui se trouve en tête, est fort intéressante. 

90, Catalogue des éditions aldines de la bibliothèque impériale 
publique de Saint-Pélersbourg (rédigé par M. R, Minzlo/f). Saint- 
Pétersbourg, fait (c'est-à-dire autographié par le bibliothécaire 
_R. Minzloff}, MDCCCLIV, idib. apr. (idibus aprilis), in-4 de 57 pages 
iutographiées, avec l'ancre des Aldes sur le titre. 

Ce Catalogue contient l'indication de 257 ouvrages, rangés par ordre 
chronologique, plus un assez grand nombre d'exemplaires doubles; il est 
suiti de Findication de 13 éditions pseudo-aldines. Le lout est terminé pat 
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d'opuscules annexés. H n'a été tiré qu'un petit nombre d'exemplaires de ce 
Catalogue. É 


24. Catalogue des livres.doubles de la bibliothèque impériale publi- 
que de Saint-Pétersbourg. Tome I+r. Section historique. (Ouvrages en 
langues étrangères.) St-Pétersbourg {de l'imprimerie de la seconde 
section de la chancellerie particulière de S. M. I.) 1850, gr. in-8 de 
x-350 pp. impr. à 2 col. 

Ce Catalogue est divisé en deux parties, la première est rangée par ordre 
alphabétique de noms d'auteurs; la seconde, contenant les ouvrages ano- 
nymes, est rangée dans le même ordre. 

Ce Catalogue est généralement bien rédigé, quoique destiné à la vente. 
Il a été imprimé depuis d'autres Catalogues pour des ventes de doubles, faites 
en 1852 et suiv., mais ils sont loin d'être aussi bien faits, je ne puis les in 
diquer ici, ne les ayant pas sous les yeux. 


22. Catalogue des livres publiés en langues étrangères par F'Aca- 
démie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, et en vente chez 
ses commissionnaires. Saint-Pétersbourg, Eggers et Ce, 3. Glasounoff ; 
Kiiow, P. Doljikof; Leipzig, L. Voss, 1854, in-8 de iv-66 PP. 

Ge Catalogue est bien rédigé et donne des explications assez étendues sur 
la pagination dés ouvrages, 


23. Catalogue des manuscrits et xylographes orientaux de la bi- 
bliothèque impériale publique de  Saint-Pétersbourg (rédigé par 
M. Bernard Dorn, bibliothécaire et membre de l'Académie imp. des 
sciences de Saint-Pétersbourg). Saint-Pétersbourg, impr. de l'Acad. 
imp. des sciences, 1852, gr. in-8 de iv-xliv-719 pp. encadrées. 


Beau livre qui ne Le cède en rien aux plus beaux imprimés à l'imprimerie 
impériale de France. 

+ Dorn a été aidé, danssa rédaction, par MM. Chrétien-Martin Frachn, 
François-Bernard Charmoy et Mirza Djafar Topichibacheff, pour les Mss 
arabes, turcs et persans; par M. Bérésine, pour les Mss tatares; par M. Gott- 
waldt, pôur les hébraïques, syriaques, coptes, etc.; par M. Marie-Félicité 
Brosset, pour les arméniens et géorgiens; et par M. Zacharie Léontevsky, 
pour les chinois, mandjoux, etc. Les Mss indiens furent portés à Londres 
par M. le bibliothécaire Kossovitch, et confiés au docteur allemand Reinhold 
Rost, qui les décrivit. MM. Kazemberg, Timinsky, Chowolsohn, Schiefner, 
le cheïkh Tantavy, et le moulla Houseïn Feïzoglou ont aussi aidé le rédac- 
teur de leurs conseils. Ce beau travail étant assez rare hors de Russie, nous 
le ferons connaître avec détail. Titre et faux Litre, 2 ff. liminaires. — Préface 
(faisant connaître l'origine et les accroissements successifs de cette collec- 
tion, la marche suivie daus la rédaction, etc.), pp. j à xxx; — 1re table des 
livres et des catalogues mentionnés dans cet ouvrage, pp. xxxj à xxx\j; =— 
2° table des différentes sources dont s'est formée la collection, pp. xxxvij à 
xl; — 3 table des Mss rangés par langues, et, dans celles-ci, par ordre des 
malières, pp. xlj à xliv; —Manuscrits arabes {n° 1 à cexLvu), divisés en dix- 
sept classes, pp. 1 à 240; — Mss persans (n° cexLvin à pu), divisés en 
douze classes, pp. 241 à 454; — Mss turcs et Latares (n°* pui à pH), divi- 
sés en treize classes, pp. 455 à 540; — Mss hébraïques (n0* neni à Devint), 
pp. 54 à 548; — Mss éthiopiens (n° pcix à nexvit), pp. 549 à 558; Mss sy- 
riaques (n° DCxXviIu à DCXXI), pp. 549 à 564; — Mss coptes (nos Dcxxui à 
pexxx, le pexxu n'existe pas), pp. 565 à 567; — Mss arméniens (n° pcxxx1 
à nexLx), divisés en trois classes, 568 à 72: — Mss géorgiens (n0s pexLu à 
peivi), divisés en six classes, pp. 57378; — Mss et livres mandjoux 
{as pcLvir à DCXCI), divisés en six classes, pp. 579 à 592; — Mss et livres 
chinois (n° pexei à pccxu), divisés en treize classes, pp. 593 à 619; — 
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Mss et livres mongols (nv> veux à DpeexLvi), divisés en trois classes, 
pp: 619 à 620; — livres calmoues (n°5 cexLvin-Ix), p. 621 : — Mss et 
ivres tibétains {n° ncce à pccccvut), pp. 621-624; — Mss et 1 japonais 
{ns peceuix à pecccxxit), divisés en huit classes, pp. 625 à 627 : — Mess sans 
crits, pâlis, gouzerale, hindoui, malayalma, tamouls, siamois, javanais, ete. 
{ne pcceLxxin à pcccei), pp. 628 à 638. — Titres des ouvrages chinois et 
japonais (en caractères chinois, les seuls ouvrages dont les titres en cura 
tères originaux ne sont pas reproduits dans le corps du Catalogue), pp. 65 
666. — Echantillons des écrilures indiennes (lithographiés} 2feuil. paginées 
667-68. — Registre des onvrages en langue arabe ‘en caractères arabes), 
pp. 669-779, — La mème table en fra pp- 680-814. — Registre des noms 
propres pour les Mss arabes, pp. 682 re des ouvrages en langue 
persane (en caractères originaux), pp. 694-701; — la même table en fran- 
çais, p. 702. — Registre des noms propres pour les Mss persans, pp. 703- 
08. — Registre des ouvrages en langue turque, tatare (en caractères origi- 
aux), suivi de la méme table en français, et de celle des noms propres 
pour ces , pp. 769-148. — Errata, p. 749 et dernière. > 

Le premier fond de cette cellection doit son origine à la célèbre biblio- 
thèque Zaluski, apportée de sovie, en 1795 (1), elle. fut augmentée, en 
1805, de la collection de M. Doubrovsky : en 1823, de la bibliothèque de la 
mosquée d'Ardébil enlmte aux persans; en 828, d'une collection offerte 
par le prince persan Khosraou-M cteu 830, de 66 10. pris à l'arsenal 
d'Eskiserai, à Andrinople. Plusieurs achats ct dons suecessils l'enrichirent à 
différentes époques. A. L. 

24. Catalogue raisonné des objets de zvolagie recueillis dans un 

voyage au Caucase et jusqu'aux frontières actuelles de la Perse, en- 
trepris par ordre de S. M. l'Empereur. Présenté à l'Académie. impé- 
riale des sciences de Saint-Pétersbourg, le 1° février 1832; par 
ÆE. Ménétriés. Saint-Pétersbourg, de l’impr. de l’Académie, 1832, 
in-4 de xxxix et 271 pages. (6 fr. 80 c.) 
25. Charde Magne, opéra représenté sur le nouveau théâtre im-' 
périal de Sainl-Pétersbourg, en 1763, par ordre de S. M. L Cathe- 
rine LL, impératrice el souveraine de toutes les Russies, etc, etc. 
texte italien el francais en regard), La poésie est de M. Lodivico 
Lazzaroni {Lazaroni|, poète de S. \. la musique est de M. Vin- 
cenzo Manfredini, maître de chapelle de S. ML Saint-Pétersbourg, 
ünpr, de l'Académie impériale des sciences (1763) in-% de 67 pages. 

26, Chrestomathie française (la), où Recueil de morceaux de lilléra- 
ture française, en prose el en Vers, tirés des meilleurs auteurs, avec 
un Vocabulaire français el russe, à la fin du volume. Moscou, 1813; 
gr. in-8. 

27, Civilisation (la) au N° siècle en Russie et dans le reste de FEu- 
rope, par Labeaski; traduit du russe par M. Ferry de Pigny. 

Un bibliographe étranger, tres méticuleux, qui a cité cette tradnctiun, 
n'a pourtant donné ni ie lieu d'impression, ni la date, ni le format. 

28. Civilisation (de la) des TFartares Nogaïs dans le midi de k 
























































































1. La bibliolhèque 

Ainsi, en 47:0, Pierre 
äla Pologne. En # 
Nieswiez, en Litvanie; € 
suvie. En 1839, Nicolas 

princes Czarlorçski; celle 
enfin une partie de ce 
bliolhéque fut rar 
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Sapieha ; celle de l'Eniversité de Wilna : 
par Cæcki, Une autre partie de celte bi 
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Russie européenne : par de Gouroff [A. Jeudy Dugour]. Kharkhof, 
1816. in-8. : 

29. Classes (les) naturelles des minéraux et les époques de la na- 
ture cofrespondantes à chaque classe: par Fabbé Soulaxie. Ouvrage 
qui a remporté le second à sur la question proposée par l'Aca- 
démie impériale des nces de Saint-Péte bourg, pour le prix de 
4785. Saint-Pétersbourg, de J'impr. de l'Académie, 1786, im-4 de 
161 pages. avec une planche gravée. (3 fr. 40 €! 

30. Clef de la langue française; par M. #vrry de Pigny. Saint-Pé- 
tersbourg, 1849, in-8. 

31. Collection d'estampes, d’après quelques tableaux de la galerie 
de Son Ex. M. le comte À. Strogonoff, gravées au trait (rédigé par 
le comte À. Stragonof). Saint-Pétersbourg, 1807. in-8. 

32. Considéralions sur la théorie des capilaux : par N,-P, Demi- 
doff. Moscou, 1826, in-8. 

33. Considérations sur quelques principes fondamentaux de l’éco- 
nomie politique et privée: par N.-P. Demidoff. Saint-Pétersbourg, 
1826, in-8. 

34. Correspondance mathématique et physique de quelques célè- 
bres géomètres du XVIlLe siècle, précédée d'une Notice sur les travaux 
d’Euler, tant imprimés qu'inédits, et publiée sous les auspices de l’Aca- 
démie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg : par P.-I7. Fuss. 
Saint-Pélershourg, de l'impr. de l'Académie. 183, 2 vol. in-8 de 
exxj-673 et xxiij-7É5 pages (22 Cr). 

Le premier volume est orné du portrail de Léonard Euler, gravé sur 
acier, de # planches de figures et 3 fac ns le second. on trouve 
un portrait de Daniel Bernouilli, gravé sur acier, # planches de figures et 
5 fac-simile, 

M. Guill, Libri a rendu corople de cel ouvrage dans le « Journal des Sa- 
vants », n9s de juillet 184% et janvier 1846, 

35, Coup d'œil historique sur le dernier quart de siècle de l'exis- 
tence de l’Académie des sciences de Saint-Pétersbourg : par M. P.-H. 
Fuss, secrétaire perpétuel. (Extrait du Recueil des actes des séances 
publiques de l’Académie impériale de Saint-Pétersbourg, tenues le 
31 décembre 1841 et le 30 décembre ..) Saint-Pétersbourg, de 
l'impr. de l’Académie. 1823. in-# 5 pages (60 €). 

































36. Cours 
Moscou, 1827, 

37. Cours méthodique et général de composition appliquée à 
langue française : par C4, de Saint-Julien. Saïnt-Pétersbourg, 1845. 
in-8. 

38. Cours préparaloire d'histoire universelle, à l'usage de la com- 
munauté des demoiselles nobles ct de F'inslitul de Sainte-Catherine ; 
par M. Timaïeff. Saint-Pélershourg, 1834, in-4. 

39. Critique el défense de l'Hisioire. Discours prononcé à F'Uni- 
versité de Kharkhoff. en f807: par de Gouroft [ 4. Jeudy Dugour]. 
Kharkhoff, 4807, in-3. Las 


autnatieal de langue talienne: par Joseph Rubin. 
in-8. 











kova; par F.-G.-W. Fuss. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l'Aca- 
démie, 4845, 2 tomes in-fol., dont un de iv-293 et 264 (132) pages. 
et l'autre de 39 planches gravées (60 fr.). 

#1. Description de Moscou, contenant tout ce que cette capitale 
offre de curieux et d'inléressant, etc.; par G. Le Cointe de Laveau. 
Moscou, 1835, 2 vol. grand in-8, ornés de beaucoup de gravures, ct 
d'un beau plan de la ville de Moscou, colorié. 

: 43. Description de Pékin ; par le P. Hyacinthe [Bifchourine]; traduit 
du russe par M. Ferry de Pigny. Saint-Pétersbourg, 1829, in-8. avec 
un'plan de Pékin. 


43. Description d'un nouveau genre de poisson de la famille des 
murénoïdes, rapporté de Madère par S. A. I. le duc Maximilien de 
Leuchtenberg: par R.-T. Loire. Augmentée de remarques, ainsi que 
d’une planche exécutée avec soin, par M. Brandt. (Tiré des Mémoires: 
des savants étrangers, tome VII.) Saint-Pétersbourg, de l'impr. de 
l'Académie, 1851, in-# de 8 pages (4 fr.). 

44. Description des ponts en chaînes exécutés à Saint-Pétersbourg 
en 1824; par G. de Traitteur. Saint-Pétersbourg, 1825. in-#. 

#5. Description des raretés typographiques dè la bibliothèque im- 
périalc publique de Sainl-Pétersbourg (rédigée par le bibliothécaire 
R. Minslofy). dition du XV: siècle en langues étrangères. Première 
série. Saint-Pétersbourg, impr. de la confection des papiers de la cou- 
ronne, 1853, grand in-4 de ij-7 pp. imprimées. en noir et en cou- 
leur (papier vélin}, avec 8 fec-simile et un premier titre orné. 

Cette première série, tirée à très pelit nombre, n’est qu'un essai d'un ou- 
vrage plus étendu qui ne sera sans doute jamais imprimé, car les frais d'une 
telle publication seraient considérables. Outre la beauté du texte, dont une 
partie est imprimée en caractères gothiques et en couleur, l'exactitude des 
fac-simile, qui est poussée aussi loin qu’il est possible, fait désirer que l'ad- 
ministration de cette bibliothèque ne recule pas pour enrichir la bibliogra- 
phie d'un aussi bel ouvrage, 

Voici le détail des fac-simile : 

4° Image de saint Jérôme sravee vers 450 ‘planche coloriée) ; 

90 Le trésor des curés, calendrier xylographique de lan 1465 ‘planche 
teintée) : 

3° Loitre d'indulgence du pape Sixte [V, imprimée à Mayence en 1481 
{planche teintée): 

%0 (nitiale et commencement du grand canon de la messe, du Missel de 
Breslau, imprimé à Mayence, en 1583, par P. Schœffer (grande initiale en 
couleur); 

5e Souscription du Missel de Cracovie, imprimé dans la même officine, en 
1484 (imprimé en rouge}: 

6o et 7° Tableaux [et IT des fligrancs ou marques d'eau du papier des 
éditions du XVe siècle ‘planches imprimées en bistre}. Outre ces planches 
indiquées à La table des fac-simile, il ÿ a encore : 

8 Le jugement dernier, gravure sur bois, sans date, mais de la même 
époque que le saint Jérôme cité plus haut ‘planche coloriée). A. L, 


46. Description géographique de la Géorgie; par le tzaréwitch 
Fachoucht; publiée d'après l'original autographe, par M. Brosset. 
{Texte géorgien, suivi d'une traduclion française.) Saint-l'étersbourg, 
de l'impr. de l’Académie, 1842, in-4 de xxx et 540 pages, avec 
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#1. Descriptiones plantarum novarum. {Plantæ 4 Brasil. novæ. _ 
Essai monographique sur les espèces d’Eriocaulon du Brésil. — Com- 
positæ brasil. novæ.]| Auctore 4.-G. Bongard. Ex Acad. cæsar. Sc. 
Comment. Ser. VI, t, V. Saint-Pétersbourg, de l’impr. de l’Académie, 
1839, in-4 de 82 pages, avec 22 planches lithogr. (3 fr.) 

48. Description des insectes recueillis par feu M. Lehmann; par 
E. Ménétriés. Extr. des Mém. de l’Acad. impér. des sciences de 
Saint-Pétersbourg, sciences naturelles, L VI. Saint-Pétersbourg, de 
l'imp. de l’Académie, 1848, in-4, de ij, 112 et 50 pages, avec 6 plan- 
ches lithogr. (14 fr.) 

#9. Deux années d’excursions d’un Parisien devenu moscovite 
[Horace Guy]. Moscou, 1847, grand in-8, avec vignettes dans le 
texte, 

50. Dialogues élémentaires, français, russes et allemands, à trois 
colonnes. Saint-Pétersbourg, 1818, in-8. 

51. Dialogues français et russes, divisés en 130 leçons ; par le pro- 
esseur Weguelin. Moscou, 1829, 1 gros vol. in-8 (5 fr.) 

32. Dialogues (nouv.) pratiques, précédés chacun d’un Vocabulaire, 
en français et en russe. Moscou, 1814, 1 gros vol. in-12. 

53. Dictionnaire complet français et russe, composé sur la dernière 
édit. de celui de l'Acad. fr.; par une Société de gens de lettres, Saint- 
Pétersbourg, 1780, 2 vol. in-4, 

5%. Dictionnaire français, arabe, persan ct ture, enrichi d'exem- 
ples en langue turque, avec des variantes, et de beaucoup de mots 
d’art et de sciences: par Je prince Afwr. Handjéri. Moscou, de l’impr. 
de l'Université, 1840-41, 3 vol. gr. in-4 (240 fr.) (1). 

55. Dictionnaire français el russe, conforme à l'état actuel des 
sciences, avec le latinet fa prononcialion ligurée des mots, lorsqu'elle 
s'écarte des règles générales; par le chevalier Jean de Tatistcheff. 
Moscou, 4832, 2 volumes oblongs, grand format. 

56. Dictionnaire français, italien, allemand, latin et russe. Moscou, 
178% à 1787, 2 forts volumes in-4. 

97. Dictionnaire français-russe, rédigé d'après les autorités les plus 
modernes; par M. OErtel. Saint-Pétersbourg, 1841 à 1843, 3 volumes 
grand in-8. 

Le titre du 3 volume est : Dictionnaire complet de oulogie et de bota- 
nique, en langues française, russe et Jatine. Supplément au. Dictionnaire 
français-russe, 

58. Dictionnaire français, russe et allemand, par M. Heym. Nou- 
velle édition, par le professeur Sraitnoï. Leipzig, 1835, 1 vol. in-8, 
à trois colonnes. : 

59. Dictionnaire Séographique-historique de l'empire de Russie, 
contenant le lableau politique et Slatistique de ce vaste pays, etc. ; 

ar le chevalier Fséeolojsky, conseiller d'Etat. Moscou, 1823,,2 vo- 
umes grand in-8 à deux colonnes. 
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60. Dictionnaire gévrgien-russe-français, compost par Frhoubinof. 
Ouvrage qui a remporté un grand prix Demidoif. (Avec une Préface 
en français et en russe, par M. Brosset, et un Abrégé de la grammaire 
géorgienne, en français el en russe.) Saint-Pétersbourg, de l'impr. de 
l'Académie, 1840, in-4 de xj, xv et 734 pages, avec cinq tableaux 
imprimés (21 fr.). 

61. Dictionnaire (nouveau) portatif russe-français et français-russe; 
par le profes. Schmidt. Edition stéréot. Leipzig, 1846, in-16 (4fr.). 

#2. Dictionnaire russe-français (et français-russe) ; par C.-P. Reiff. 
Saint-Pétersbourg, 1835-36, 2 vol. gr. in-8 (30 fr.). 

63. Dictionnaire russe-français, dans lequel les mots russes sont 
classés par familles ; ou Dictionnaire étymologique de la langue russe, 
contenant la comparaison des racines slavonnes avec les racines sans- 
crites, persanes, grecques, latines, germaniques, arabes et hébraï- 
ques, etc.; par le professeur Reï//.' Saint-Pétersbourg, 1835-36, 
9 volumes très grand'in-8 (60 fr.). 

.64. Dictionnaire russe, français, allemand, composé et augmenté 
d’après le Dictionnaire de l'Académie russe. Saint-Pétersbourg, 1813, 
2 volumes très grand in-8. : 

65. Dictionnaire russe-français-allemand ; par J. feym ; publié de 
nouveau, corrigé et augmenté, par À. Svaitnoï. Leipzig, 184%, 3 vol. 
in-8 (24 fr.). 

66. Direction (de la) donnée à l’enseignement dans les Universités. 
DR par de Gouroff (4. Jeudy Dugour]. Saint-Pétersbourg, 1823, 
in-8. 

67. Discours académique, sur les produits de Russie, propres pour 
soutenir la balance du commerce extérieur toujours favorable, pro- 
noncé ce 29 décembre 1776, en présence de LL. AA. IL:, dans l'assem- 
blée publique de l’Académie impériale des sciences de Saint-Péters- 
bourg, à l'occasion du jubilé demi-séculaire; par À.-J. Güldenstadt. 
St-Pétersbourg, de l'impr. de l'Acad., 1777, in-# de 64 p. (1 fr. 05c.). 

68. Discours prononcé à la séance extraordinaire de l'Académie 
impériale î 








= 


ciences de Saint-Pétersbourg, tenue le 16128 novem- 
bre 1829; par Her. de Humboldt. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de 
l'Académie, 1830, in-4 de 18 pages (60 c.). 

69. Discours prononcé après la consécration de l'église de la très 
sainte Mère de Dieu qui est à la recherche de ceux qui périssent 
{Notre-Dame de Bon-Secours}, fondée dans la prison des détenus con- 
damnés à l'exil (la Sibérie), sur la montagne des Moineaux, à Moscou : 
par Philarète, métropolitain de Moscou. (Traduit du russe par Mo de 
Lanskoy. Avec le texte russe.) Moscon, 1847, in-8, avec le fac-simile 
d’une lettre du traducteur au docteur Haas. 

0. Eclaircissements sur les élablissements publics en faveur tant 
des veuves que des morts, avec la description d’une nouvelle espèce 
de tontine aussi favorable au public qu'utile à l'Etat, calculés sous la 
direction de M. Léonard Euler: par Micolas Fuss. St-Pétershourg, de 
V'impr. de l'Académie, s. d., in-4 de 72 pages, avec 4 tableaux im- 
primés ({ fr. 40 c.). 

#1 Polico Nl'\ do Cainilesnc restaurée et auementée d’après les 
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ordres de l'Empereur et Roi (de Russie) ; par À. de Moniferrand, ar- 
chitecte (M. 4. Commarieu, de Montferrand, fils d’une sage-femme). 
Saint-Pétersbourg, 1820, in-fol. de 21 planches {120 fr.). 

Le faux titre de l'ouvrage porte : Pétersbourg et ses monuments sous le 
règne d'Alexandre. 

72. Eléments de Grammaire pratique de la langue russe. Saint- 
Pétersbourg, 1837, in-8. - 

73. Eléments de la Grammaire française, par le profésseur Lho- 
mond, avec la traduction en russe, par Kriageff: on y a joint un re- 
cueil de fables en français et en russe ainsi que des fables, des contes 
et dès modèles de lettres pour exercer à la traduction. Moscou, 1822, 
in-8. 

74. Eléments de la langue russe, où Méthode courte et facile pour 
apprendre celle langue conformément à l'usage. Saint-Pétersbourg, de 
l'impr, de l'Académie imp., 1795, in-8. 

75. Elleno-ros -frantzouskoy lexsicon.. Dictionnaire grec mo- 
derne, russe el nçais; par l'archimoine Dosithée Koma. Moscou, 
Vsévolojsky, 1811, 2 tom. en 1 vol. int-4. - 

L'imprimerie de M. N. Vsévolojsky fut fondée en 1809; elle publia un 
grand nombre d'ouvrages dans toutes les langues, En 1847, elle fut cédée 
au ministère de l'instruction publique et transportée à Saini-Pétersbourg. 
Voici une anecdote qui se rapporte a celte imprimerie. En 1812, M. Vsévo- 
lojsky quitta Moscou, avec sa famille, deux jours avant l'entrée des Français 
dans cette ville. M. Semen, alors directeur de cette imprimerie, devait le 
rejoindre le lendemain ; mais il fut arrêté par ordre du comte Rostoptchine, 
et fit partie des quarante Français envoyés à Nijin, M: Iluet, prote français de* 
l'imprimerie, avait été chargé de la direction de cet établissement en l'ab- 
sence du propriétaire et du directeur. Au moment de l'occupation de la 
ville par l'armée (: j énéral, ayant trouvé la maison 
de M, Vsévolo; y établit, et, comme l'imprimerie 
était bien mont muédiatement, les ouvriers y étant 
encore, il s'en empara, puis ordonna à M. Huet de faire enlever l’enseigne 
qui portait : fmiprimerie de l'Académie impériale, et de la remplacer par 
celle-ci : Imprimerie impériale de la Grande-Arinée. Je ne pense pas que 
cette imprimerie temporaire ait rien produit d'autre que des ordres du jour 
où des proclamations. A. L. 

76. Eloge de M. Léonard Euler, lu à l'Académie impériale des 
sciences, dans son assemblée du 23 octobre 1783. Avec une liste com- 
plète des ouvrages de M. Euler; par Nicolas Fuss, Saint-Pétersbourg, 
de l'impr. de l'Académie, 1783, in-% de 124 pages (1 fr. 10 c.). 

La « France littéraire » n’a pas cité cette première édition. 

71. Eloge funèbre de Moreau. St-Pétersbourg, 1813, gr. in-8. 

Vraisemblablement du comte Serge Ouvaroff, longtemps ministre de l'ins- 
truction publique de Russie. 

Voyez son article dans Le tome XI de ia « France littéraire », pp. 373 et 
suivantes. ° 

78. Encyclopédie de la jeunesse, ou Abrégé de toutes les sciences, 
en russe et en francais, page pour page. Moscou, 1788, in-12. 

T9. Entomographia imperii Rossici, auct. Get. Fischer (de Waïd- 
heim), Mosquac, 1820-34, 3 vol. et demi gr. in-#, avec 139 pl. color. 

La « France littéraire - ne cite que les deux premiers volumes (1890-94, 
les seuls qui eussent paru en 1829. 
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Ce superbe ouÿrage est devenu de la plus grande rareté, et il est impès- 
sible de s’en-procurer un exemplaire complet dans le commerce. M. L'ischtr 
de Waldheim s'exprime ainsi dans la préface du IVe volume. « Mais, l'avoue 
rai-jé, la. perte totale de l'édition restante des trois volumes de l'En- 
tomographie, occasionnée par des mains iufidèles, m'a découragé.. » Dans 
ua déménagement le domestique de M. Fischer, chargé du transport du 
mobilier, vendit la totalité de l'ouvrage, encore en feuilles, à un cabaretier, 
notamment le second ct le troisième volume, dont it avait été distribué peu 
d'exenplaires. Lorsqu'on s'apercut de cette soustraction, toutes les planches 
avaient été anéanties, et le texte entier était tellement devenu incomplet 
qu'il ne pouvait plus être d'aucune utilité. ; 

Le FVe vol. a été annexé aux Mémoires de la Société des niatur. de Moscou, 
dont il forme le XIVe tome (VUE des nouv. Mémoires! Il n’a encore paru du 
Ve que väj-152 pp. avec 18 pi. de Ipidoptères ; la mort de M. Fischer a in- 
terrompu la publication, qui a cté reprise en 1853; au mois de mai der- 
niér on préparait la seconde partie de ce volume, qui ne contiendra pas.de 
planches, AL © 

Page 275 et suiv, nous avons fait counaître, dans une Notice, le .dessina- 
leur des planches de cet ouvrage : H.-L. Wolff, de Spa. Deux fautes typo- 
graphiques se sont glissées dans cette Notice, et nous prions nos lecteurs de 
les corriger, 

Page 276, ligne 15. Au lieu de Semisæcularum, lisez Si 

— ligne 30. Au lieu de Proloff, lisez Froloff. 

80. Ermac, poème de M. Ditrirw, mis en vers français; suivi 
du Songe de Galilée, sujet liré d'Engel et du Plongeur, traductton 
libre d'une ballade de Schiller ; par 4. Hangluise, maître de français 
au premier corps des cadets et à l'institut des orphelines militaires. 
Seint-Pétersbourg, de la typogr. de Mme Ve Pluchart, 1829, in8 de 
39 pages. : is À : Pig 

81. Esquisse historique des travaux sur Ja botanique. entrepris ‘eh 
Russie depuis Pierre le Grand jusqu’à nos jours, et delà part 
l'Académie a eue au progrès de’ cette science; par M. H.-G. Bongard, 
membre adjoint de l'Académi ‘tr. du Recueil des actes… de l'Acad. 
impér. des sciences «de £ 
impr. de l'Académie, 1434, jn-4 de pages. 

82. Essai de chronographie byzantine peur servir à l'examen des 
annales du Bas-Empire ct particulièrement des chronographes slavons, 
de 375 à 1057; par Ed. de Muralt. St-Pétersbourg, 1855, gr. in-8 de 
xxxij et 858 pages. (12 fr.) - 
82° Essai sur la Bibliothèque et le Cabinet. d'hisloire naturelle dè 
Académie des sciences de Saint-Pétersbourg ; par Jeu Bacmeister, 
sous-bibliothécaire de l’Académie des sciences. Saint-Pétersbourg , de 
l'imprimerie privilégiée de Weitbrecht et Schnovr, 1776, in-8 de 
254 pages, litre cowpris. 


tisæcularem. 






















83. Essai d'une Monographie du genre Anacolus : par M. Æ. ÿfcne- 
. Extr. des Méinoires de l'Acad. inapér. des sciences de Saint 
Sbourg, VI série, Sciences maih., phys. et natur., tome V, 
2° partie, sciences naturelles. Saint-Pétersbourg, de l'impr, de l'Aca- 
démie, 1838, in-4 de 52 pages, avec une planche lithogr. (1 fr. 40.) 
84. ei sur l’histoire naturelle des roches, précédé d'un Exposé : 


Systématique des {erres el des pierres; par de Launay. Mémoire vré. 
canté À 14, 12 “à A mx 
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minéralogique proposée pour. le prix de 1785. Saiut-PétersBourg, de 
l'impr..de:l' Académie, 1786, in-k de i ijet #01 pages. 


85. Essai. sur l'origine du mal: par un officier russe {Pheler]. 
de l'impr. d'Aug. Sémen, 1819, in-8. 

86: “Æsgai sur le paysage, ou Analyse de la manière de dessiner des 

s paysagistes les plus célèbres du XVII° siècle; par J. Poison. 
Hosccn, 1829, in-8, avec un Atlas de 38 lithogr. 

Ouvrage qui n'a été tiré qu'à 100 exempl. 

Jean Voison était né en France; il est mort à Moscou, en 1852 ou 1853, 
à près de cent ans, 

87. Essai sur les ressonrces territoriales et commerciales de l'Asie 
occidentale, le caractère des habitants, leur industrie et leur. organi- 
sation municipale: par Jules de Hagemeister. Saint-Pétersbourg, de 
l'impr. de l’Académie, 1839, in-8 de xij et 296 pag. 

Formant le 3e vol. des « Beitrâge zur Kenntniss der Russischen Reiches, » 

88. Essai sur un nouvel ordre bibliographique pour la Bibliothèque 
impériale de Saint-Pétersbourg; par 4. Ulenine (alors bibliothécaire 
en chef de la Bibliothèque impériale). (En russe et en français.) Saint- 
Pétersbourg, 1809, in-4, avec deux frontispices gravés, représentant 

: l'ancienne et la nouvelle bibliothèque. * 

89. Etoiles doubles. Mesures micrométriques obtenues à l'Observa- 
toire de Dorpat avec la grande lunette de Fraunhofer, de 1824 à 
1837. Rapport fait à S. Exc. M. le comte d'Ouvaroff, ministre de l’ins- 
truction publique, elc.; par F.-G.-H. Struve. (Frad. de l’allem.). 
Saint-Pétershourg, de l'impr., de l’Académie (1837) ,'in-8 de 52 pages. 
(80 c.) 

90. Etudes d'astronomie stellaire. Sur la voie lactée et sur la dis- 
tance des étoiles fixes. Rapport fait à S. Ex. M. le comte Ouvaroff, 
ministre de l'instruction publique; par F.-G.-W. Struve. Saint-Pé- 
tersboarg, de l’impr. de l’Académie, 4847, in-8 de iv et 57 pages. 
6 fr.) 

91. Etudes de philologie et de critique ; par le comte Serge Oiva- 
roff. Saint-Pétersbourg, de l’impr. de l'Académie, 1843, in-8 de.vj et 
372 pages. (#4 fr. 80 c.) 

Réimprimé depuis deux fois en France. Voy. le tome XI de « la France 
littéraire, » articie Ouvarolf. 

92. Etudes politiques: par N.-P. Demidoff. Moscou, 1843, in-8. 

93. Etudes sur la situation intérieure, la vie nationale et les institu- 
tions rurales de Fa Russie ; par le baron Aug. de Haxthausen. Ha- 
novre, 1848-53, 3 vol. in-8 (36 fr.). ù 

“Ouvrage estimé, même en Russie. 

94. Expédilion chronémétrique exécutée par ordre de S. M. l’'Em- 
pereur Nicolas Ie",entre Poulkova et Altona, pour la détermination de 
la longitude géographique relative de l'Observatoire central de Russie. 
Rapports faits à l’Académie impériale des sciences de Saint-Péters- 
bourg; par F.:G.-W. Struve. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de V "Aça- 
démie, 1844, in-fol. de iij et 152 pages. (7 fr.) 


93. Expédition chronométrique exécutée par ordre de S. M. l'Eme 
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pereur Nicolas I® entre Altona et Greenwich pour la détermination 
de la longitude géographique de l'Observatoire central de Russie, 
apports faits à l'Académie impér. des sciences de Saint-Pétersbourg, 
par F.-G.-H°. Séruve et O.-W. Struve. St-Pétersbourg, de l'impr. 
de l’Académie, 1846, in-fol. de iv et 206 pages. (10 fr. 40 c.) 


96. Expéditions chronométriques de 1843 à 1846. (Première partie. 
Expédition de 1845.) (Lue le 13 novembre 1849): par #.-G.-W. 
Struve. Tiré des Mémoires de l'Acad. VI série, sc. phys.-math., 
t. VI. Saint-Pétersbourg, de limpr. de l'Académie, 1853, in-4 de 
130 pages. (7 fr.) — Seconde partie. Expédition de 1856. (Lue le 4 no- 
vembre 1853), par le méme. Tiré des Mémoires de l'Académie, 
VIe série, sc. phys.-math., t. VI. Ibid. , 185%, in-4 de 46 pages. 
@ fr.) 


97. Exposé historique des travaux exécutés jusqu’à la fin de l'an- 
née 1851 pour la mesure de l'arc du méridien entre Fuglenaes 70° 40° 
etIsmaïl 45° 20’; par F.-G.-W. Struve. Publié au nom de l’Académie 
impériale des sciences de Saint-Pétersbourg. Suivi de deux Rapports 
de M. G. Lindhagen, sur l'expédition de Finnmarken, faite par ordre 
du gouvernement norvégien en 1850, et sur les opérations de Laponie 
exécutées en 1851, sous les auspices de l’Académie royale des sciences 
de Stockhlom. Saint-Pétersbourg, de l’impr. de l'Académie, 1852, 
in-# de 44 pages, avec 2 cartes lithogr. (2 fr.) 

98. Extrait du journal d'observations faites à l’occasion du passa, 
de Vénus devant le disque du Soleil, à Oumba, en Laponie ; par M. À. 
Pictet. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l'Académie, 1769, in-4 de 
19 pages. (60 c.) | ; 4 

99. Extrait du journal d'observations faites à l’occasion du passage 
de Vénus devant le disque du Soleil à Yakoutsk; par Fslenief. Saint- 
Pétersbourg, de l’impr. de l’Académie, s. d. (1770), in-# de 19 pages. 
(60 c.) 

100. Fête jubilair ébrée à l'occasion du XXV* anniversaire des 
travaux de la So mpériale d'économie rurale de Moscou, le 
21 mai (2 juin) 1846. Moscou, 1846, in-8. 

101. Fête séculaire de Charles de Linné, célébrée par la Société 
impér. des naturalistes de Moscou, le 24 (12) juin 1855. Moscou, 1855, 
broch. in-8. 


102. Flore des environs de Saint-Pétersbourg et de Moscou; par 
Jos. Liboschitz et Ch. Trinius. Saint-Pétersbourg, 1818, in-4, avec 
40 pl. col: 

En français et en russe, avec les noms des plantes dans ces deux langues, 
en anglais, allemand, latin, suédois, danois, finlandais, mordouan, ostiac, 
mongul, etc.; en tout, 20 langues différentes. k 


103. Grammaire italienne simplifiée et réduite à vingt-quatre le- 
cons... ; par F. Valerie. Moscou, 1822, in-8. 

Valerio, ancien capitaine d'infanterie dans l’armée française, quitta la 
France et fut en Russie dans les premières années de la Restauration. Après 
avoir habité longtemps Moscou, où il enseignait les langues italienne et 
française, il alla s'établir À Saint-Pétersbourg. JL y mourut vers 1845, mat- 
tre d’italien des grandes-duchesses, filles du grand-duc Michel. 


Élé 
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104. Grammaire générale, philosophique et littéraire des langues, 
ou la Clef des Téngues et des lettres; par Nic. Paquis de Sauvigny. 
(En français, avêc trad. russé en regard.) Charkow,, 1823-24,3 vol. 
in-8, é : 

105. ‘Grammaire raisonnée de la langue russe, précédée d’une In- 
troduetion sur l'histoire de cet idiome, de son alphabet et de sa gram- 
méire;: par Nicolas Gretsch, membre correspondant de l'Académie 
impériale de Saint-Pétershourg , eic. Ouvrage traduit du russe et 
arrangé pour la langue française; par CA.-Ph. Reiff. Saint-Péters- 
bourg, de limpr. de Nic. Gretsch, 1828-29, 2-vol. gr. in-8 de xvj- 
407 et xj-85% pages. — Autre édition, avec l'accent tonique sur tous 
les mots cités {par le chev. Reifl). Ibid., 1837, très gr. vol. de 883 
pages. | 

106. Histoire de la Guorgie, depuis l'antiquité jusqu’au XIX° siècle. 
{Première partie. Histoire ancienne.) Publiée en géorgien. par M. Bros- 
set. Saint-Pétersbourg, 1849, gr. in-4 de 484 pages.— (Deuxième par- 
tie). Histoire moderne, depuis 1469 jusqu’en 1800 de J.-C.). Publiée 
en géorgien, par Tehoubino/f. Ibid., 1854, gr. in-4 de xxxij et 576 
pages (50 fr.). 

407. Histoire de la Géorgie depuis l'Antiquité jusqu'au XIX: siècle, 
traduite du géorgien, par M. Brosset. Première partie. Histoire an- 
cienne jusqu'en 1469 de J.-C. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l'Aca- 
démie, 1849, in-4 de 694 pages. — Additions et Eclaircissements à 
l'Histoire de la Géorgie depuis l'antiquité jusqu’en 1469 de J.-C. Ibid. . 
1851, in-4 de iv et 494 pages (54 fr.). 

La traduction de la partie contenant l'histoire moderne n'a point encore 
paru. 

408. Histoire univ: 
44, 2 vol. gr. in-8. ; 

Ces deux volumes sont attribués au comte André Rostoptchine, fils cadet 
de l'incendiaire .de Moscou; mais ce ne sont que les cahiers de dictées du 
professeur abbé Nicole, revus et châtiés pour l'impression par M, Hippolyte 
Lecointe de Lavruu. - 

109. Homæopathic (|) considérée dans ses rapports avec le mou- 
vement général et progressif de l'eñtendement humain ; par Max. 
Leidrsdorf. Moscou, 1844, gr. in-8. 


110. Igor, poème héroïque, rx. du russe; suivi de deux Ballades, 
traduites de Joukovsky {avec le texte r de ces trois pièces) et de 
Poésies diverses : par M. Blenchwrd. Moscou, 1823, i-8. 

111. fofluence (de F) des tunuières sur la condition des peuples. 
Discours ; par de Gouroff | 4. Jeudy Dugourl. Saint-Pétersbourg 
1826, in-S." 

112. Instruction détaillée pour porter les lunettes de toutes les 
différentes espèces au plus haut degré de perfection dont elles sont 
susceptibles, tirée de la théorie dioptrique de M. Euler le père, et mise 
à la portée de tous les ouvriers en ce genre. Avec la description d'un 
microscope qui peut passer pour le plus parfait dans son espèce, et 
qui est propre à produire tous les grossissements qu'on voudra ; par 
Nicolas Fuss, (Avec un avertissement de M. Euler.) Saint-Pétersbourg. 





selle, (Partie ancienne.) Moscou, Semen, 1843- 
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een 


de l'impr. de l'Académie. 1774, in-t de viij et 83 pages , avec deux 
planches gravées. 

113. {Instructions pour faire des observations météorologiques et 
magnétiques, rédigées par 4.-T. Kup/ffer. Saint-Pétersbourg, de 
Fimpr. de l’Académie, 1836, in-4 de x et 83 pages, avec deux plan- 
ches gravées (6 fr. 60 c.). 

11%. Leçons élémentaires des sciences physiques, à l’usage de la 
jeunesse ; par 4. Pascault. Moscou, 1833, in-12, fig. 

15. Lettre à un dilettante sur l'ouvrage intitulé : « Real-Museo 
Borbonico » ; par A. Olenine. Saint-Pétersbourg, 1835, in-4. 


-116. Lettres sur la danse, sur les ballets et les arts; par M. Noverre. 
Saint-Pétershourg, 1803-04, 4 vol. in-4 avec un portr. 

Edition citée dans le catalogue des livres de M. Aug. L‘** (1856, in-8), 
et qui ne l’est pas dans «la France littéraire», où l'on trouve néanmoins 
citée une édition de Copenhague, Bonnier, 1803, 4 vol. in-8. Cette dernière 
et celle de ” Saint-Pétersbourg ne doivent faire qu'une seule et même, avec 
un changement de frontispice. 

417. Librorum in bibliotheca speculæ Pulcovensis contentorum Ca- 
talogus systematicus. Ex opere descriptionis speculæ seorsim excudi 
curavit, indice alphabetico et præfatione auxil F. Gr. MW’. Strure. 
Petropoli, typis academiæ scientiarum, 1845, in-8 de ij-xlviij-438 pp. 

Cette bibliothèque contient : {° le catalogue des ouvrages composés de 
2,345 titres, plus 60 mappes célestes; 2° le catalogue de 2,798 dissertations; 
et 30 le calalogue de 496 dissertalions cométographiques. En tout 5,699 
titres d'ouvrages et planches rangés systématiquement. FI se trouve dans cè 
catalogue un assez grand nombre d'ouvrages non indiqués dans la Biblio- 
thèque astronomique de Lalande. La préface est suivie de la note dés du- 
vrages édités par G. Keppler. Une table alphabétique des duteurs et dés 
noms cités dans les titres termine le volume. - À. | 

118. Livre (le) en trois langues, pour faciliter l’étude des langues 
russe, allemande et française (ouvrage auquel on a joint l’Abrégé his- 
torique des Dieux et des Héros de la fable, en latin et en français). 
Riga, 1786, gr. in-#, 

119. Ma visite aux eaux d'Alexandre, en 1809 et 1810; par le doc- 
teur Fred.-Jos. de Huas. Moscou, 1841, in-#. 

Le docteur Ilaas, né aux environs de Mayence, était un des bienfaiteurs 
de l'humanité (un autre petit Manteau-Bleu). Ïl est mort à Moscou, en 1854, 
regretté de tout le monde. Les autorités et des députaiions de tous les 
corps constitués assistèrent à ses obsèques. ; 

420. Manuel de la langue russe, à l'usage des étrangers, suivi d’un 
Précis historique sur la littérature russe; par Jacques Languen. Mit- 
tau, 1811, in-8. 

421. Manuel de l'écolier, ou Recueil en prose et en vers... pour 
apprendre le français; par T. Perologoff. lc édition, augmentée, 
(Avec un Vocabulaire français et russe.) Moscou, 1831, in-8. 

122. Mariage imprévu {le}, opéra-comique, représenté sur le théâtre 
de $. A. f. Mgr le grand-duc (Alexandre), à Camenoi-Ostroff. (La 
musique est de Giov. Paesiello.i Saint-Pétersbourg, s. d., in-8. (ltal. 
“et franc.) 


123. Méditations écrites quelques semaines avant une mort impré- 








UE 
vue, par une personne qui laissa un souvenir jpeffaçable à tous ceux 
qui l’ont conduit, Saint-Pétersbourg, 1820, in-18. 

124. Mélange de belles-lettres; par J.-P. Clavery. Moscou. 
1810, in-8. : 

125.. Mélanges littéraires, dédiés à l'indulgence; par M”* de Lans- 
koy: Willamor. Saint-Pétersbourg, 1830, 3 vol. in-8 (contenant 
douze mois). 

126. Mémoire abrégé sur la télégraphie en général; par A. dr 
Charrière-Monthéraud. Moscou, 1827, in-8. 

427. Mémoire chymique et médicinal sur la méchanisme et les 
produits de la sanguification, qui a remporté le prix proposé par l’A- 
cadémie impériale des sciences de Saint-Pélersbourg, pour l’année 
1776; par Thouvenel. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l'Académie . 
1777, in-4 de 64 pages. 

128. Mémoire concernant de nouveaux moyens de prévenir tous 
les accidents qui ont lieu dans les" machines à vapeur, el nommément 
Sur les pyroscaphes, causés par un excès d’élasticité des vapeurs: par 
G.-P. Parrot. Saint-Pétersbourg , de l’impr. de l’Académie, 1829, 
in-4 de viij et 20 pages (2 fr.60 c.). 

129. Mémoire sur la nutrition, présenté à l'Académie impériale des 

sciences de Saint-Pétersbourg, pour servir de réponse à la question 
physiologique proposée pour le prix de 1784, et renvoyée, pour la 
seconde fois, à l’année 1788 ; par de Grimaud. Ouvrage qui a obtenu 
Paccessit. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l’Académie, 1789, in-4 de 
ij ct 197 pages (2 fr. ). 
130. Mémoire sur, la théorie des machines à feu, auquel l’Académie 
impériale des sciences de Saint-Pétersbourg a adjugé le prix, dans son 
assemblée publique du 10 octobre 1783; par Sébastien Maillard. 
Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l'Académie, 178%, in-4 de iv et 
67 pages, avec une planche (2 fr.). 

131. Mémoire sur la théorie générale de la percussion ; par M. Os- 
trogradsky. (Extrait des Mémoires mathématiques, t. VL) Saint- 
Pétersbourg, de l'impr. de l'Académie, 1854, in-4 de 35 pages. 

132. Mémoire sur l’état actuel de l'hôpital impérial des pauvres 
malades à Saint-Pétersbourg, avec des détails sur la nouvelle institu- 
tion des veuves de la charité; par de Gouroff | 4. Jeudy Dugour |. 
Saint-Pétersbourg, Pluchart, 1817, in-8. 

133. Mémoire sur les carabiques; par le baron S. de Chaudoir, 
membre de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg. (Extrait du 
« Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou ». } Mos- 
cou, 1846, gr. in-8 de 235 pages (6 fr.). 

134. Mémoire sur les nombres premiers; par P. Tchebychew. (Tiré 
des Mémoires des savants étrangers, t. Vi.) Saint-Pétersbourg, 
1850, in-% de 17 pages (1 fr.). 

135. Mémoire sur les points fixes du thermomètre; par G.-F. 
Parrot. Saint-Pétersbourg, de Fimpr. de l'Académie, 1898, in-4 de 
vj et 69 pages (2 fr. 60 c.). 

136. Mémoires sur le commerce des ports de la Nouvelle-Russie, de 
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la wiè et dela Valachie; par Jules de Hagemeister. Odessa, 
1 





437. Mon aveu, où ma propre critique d’un passage de ma nou- 
velle Théorie de la balance du commerce; par N.-P. Demidoff. Saint- 
Pétersbourg , 1829, in-8. 

438. Monographie des monnaies arméniennes; par M. Brosset. 
Saint-Pétersbourg, de l’impr. de l'Académie, 4840, in-4 de 44 pages, 
avec 2 planch. (80 c.) 

139. Musique des yeux fa) et l'optique théâtrale, opuscules tirés 
d'un plus grand ouvrage anglais sur le sens commun; par P.-G. 
Gonzague. Saint-Pétersbourg, 1807, in-8. 

449. Muséum Demidoff, mis en ordre systématique et décrit par 
G. Fischer [Gott. Fischer de Waldheim]. Moscou, imprimé aux dépens 
du propriétaire, chez G.-F. Schildbach (pour le Ier vol.) et à l'impri- 
merie de l'Université impériale (pour les deux autres), 1806-07; 
3 vol. in-4 avec planches. 

Ouvrage très rare. Voici sa composition : 

Tome Ier. Catalogue systématique des livres de la bibliothèque de Paul 
Demidoff, arrangé suivant son système bibliographique, disposé et mis en 
ordre par lui-même, publié avec üne préface (contenant une Notice biographi- 
que de la vie de P. de Demidoff), par le professeur Fischer, 1806, in-4 do 
Ixxiv-275 pages, avec le portrait de P. de Demidoff. 

Tome If. Minéraux et pétrifications. 1806, in-4 de xviij-302 pages, avec 
6 planches, dont 5 d'objets d'histoire naturelle, et la dernière représentant 
Levonovo, campagne appartenant à P. de Demidoff. 

Tome HI. Végétaux et animaux. 4807, in-# de iv, x et 330 pages, avec 
6 planches, dont 5 d'objets d'histoire naturelle, et la dernière représentant 
l'hôtel de P. de Demidoif, à Moscou. 

L'ouvrage devait avoir. un quatrième tome, qui devait contenir les objets 
d’art, les antiquités, les médailles, les estampes, etc., mais il n’a pas paru. 

P. de Demidoff commença sa collection par le cabinet de la fameuse 
Clairon, qu'il paya 65,979 livres: il y ajouta, encore à Paris, une collection 
d'oiseaux de Cayenne, pour 1,236 livres, et plusieurs animaux rares, pour 
2,184 livres. Le tout fut transporté à Moscou,en 1733. La petite Notice qui 
a paru à Moscou, en 1788, sous le titre de Cabinet de Paul de Drmidoff, 
n’est que le Catalogue de vente de Mlle Clairon, avec un nouveau titre, 

Outre les pièces précieuses qu’il avait achetées séparément, P, de Demidoff 
augmenta sa collection de ceile : 1° des minéraux des deux Weickhards, 
père et fils ; 2° d'une autre composée de près de 2,000 pièces de différents 
pays, riche surtout en mines d'or et en opales de la Hongrie, en agathes 
d'Oberstein, ete., pour laquelle il avait payé 4,000 roubles (16,000 Îr.): 11 
achcta les collections oryctognostiques de Werner, géognostiques de Voigt, 
et des mines-du Harz. M. Weiss reçut 6,000 roubles (24,000 fr.) pour une col- 
lection particulière des minéraux dé Sibérie. [.e tout, réuni à sa belle biblio- 
thèque, représentait environ 300,000 roubles (1,200,000 fr.). En 1803, il fit 
don de sa collection, à laquelle il ajouta une somme de 100,060 roubles 
(400,000 fr.), à l'Université de Moscou. A. L. 

* Paul de Demidoff a sacrifié plus d’un million de roubles (quatre millions 
de fr.) aux sciences, et a, par à, bien mérité de sa patrie. 

1%1. Mythologie grecque, latine et slavone, suivie d'un Traité sur le 
<hamanisme, le lamanisme et l’ancienne religion des différents peu- 
ples soumis à la Russie: par M. de Fontevent. Moscou, 1815, in-8, br. 

La « France littéraire » ne cite qu'une édition de Brunswick, Pluchart . 
4817, in-8. 5 


_ 346 — 

142. Noticelue à l'Académie impériale des sciences de Saint-Pé- 
tersbourg, sur lés manuscrits en Jangue géorgienne acquis par l’Aca- 
démie; par'M. Brosset. 

Imprithé dans le recueil de ce corps savant, et réimprimé dans le journal 
< l'Institut », de Paris, en décembre 1841. 

48. Notice sur la comète de Halley en 1855; par M. F.-G.-G. 
Struve, membre de l'Académie, (Extr. du Recueil des actes. de 
l'Académie, impér. des sciences de Saint-Pétersbourg, 1834.) Saint- 
Pétersbourg, de l'impr. de l'Académie, 1834, in-% de 16 pag. 


144. Notice sur l'exploitation des trente-six colonnes en granit, 
destinées à la construction de l'église de Saint-Isaac (de Saint-Pé- 
tersbourg); par A. de Montfcrrand, architecte [M. Commarieu, de 
Montferrand/. Saint-Pétersbourg, 1820, in-fol. avec 2 planches. (10 fr.) 

445, Notice sur l'ordre hospitalier et militaire de Saint-Jean de 
Jérusalem; par A. Kassorgesky. Moscou, de l'impr. de l’Université, 
1830, broch. in-8 avec une planche. — (Seconde édition. } Moscou , 
de l'impr. de Semen, 1830, broch. in-8, avec une planche représen- 
tant les décorations de l'ordre, dorées et coloriées. 


146. Notice sur le Yamäntaga, idole rare du Muséum d'histoire na- 
turelle et d'antiquités de l’Université impériale de Moscou ; par Gotk. 
Fischer de Waldhrim. Moscou, imp. de l'Université, 1826, gr. in-4. 
pap. vél., avec 3 pl. 

Brochure. 

147. Notice sur les avantages des micromètres au foyer de l'ocu- 
laire.…. ; par Aer. Fischer. Moscou, broch, in-8. 

148. Notices historiques ct caractéristiques sur les israélites d'O- 
dessa, précédées d’un Aperçu général sur l'état du peuple israélite 
en Russie, ct suivies de notes statistiques el explicatives ; par J. 
Tarnopol. Odessa, impr. de À. Braun (1), 1855, in-8 de 196 pages 
(& fr. 50 c.). s 

Sommaire de cet écrit, Préface. Judaïsme, pp. 5-24. Aperçu genéral sur 
l'état des israélites en Russie, et les mesures bienveillantes du Gouverne- 
ment impérial, pour améliorer leur position sociale, pp. 25-53. Livre Ier, 
La communauté juive d'Odessa aux premières années de sa fondation (1803). 
{Le duc de Richelieu), pp. 57-74, Livre IL. Réorganisation, éducation (1823). 
{S. A. le prince Woronzoff), pp. 71-98. Livre TL. Améliorations des insti- 
tutions ct affaires communales. 1834. is. M. À. Lewchine), pp. 99-121. 
Livre IV. La juive odessienne. Education nine, pp. 123-435. Livre V. 
Occupations, mœurs, habitudes, genres de vie, pp. 136-164. Livre I. Dis- 
positions bienveillantes du gouvernement. Leur influence sur les israélites 
Odessa, pp. 165-181. — Notice statistique sur Îles israélites d'Odessa, pp. 
182-196. : 

La notice p. 183 nous apprend, sous la rubrique de « Progrès littéraire », 
qu'un autre israélite odessien, M. £. Lœwensohn, a écrit en français. 

449. Notices sur le choléra en Russie, rédigées par ie D° Markus. 
Saint-Pétersbourg, 1847, gr. in-8, avec un tableau, 


150. Nouvelles enfantines, en français et en rnsse, suivies de com- 


à à 


14! Se trouve à Darie à ln lihe. 












— 341 — 
plimente. pour les fêtes, publié par F. D. [François Dabo]; 2° édit. 
Moseou,. f850, gr. in-12, fig. col. ; 

454. Observatoire central de Saint-Pétersbourg (par F.-G.-G. 
Struve). (Premier et deuxième Rapport.) (Extr. du Recueil des 
actes. de l'Académie impér. des sciences de Saint-Pétersbourg.) 
Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l’Académie, 183%, in-4 de 31 pages. 


132. Observations et expériences sur les aimants artificiels, princi- 
palement sur la meilleure manière de les faire : lues à l’Académie 
impér, des sciences de Saint-Pétersbourg, le jour de son assemblée pu- 
blique de l'année 1778; par Nicolas Fuss. Saint-Pétersbourg, de 
Pimpr. de l’Académie, 1779, in-# de 38 pages, avec 2 planches 
gravées. (1 fr. 10 c.) 

1453. Observations sur la propagation de l’Écriture sainte. Saint- 
Pétersbourg, 1815, in-8. 5 


15%. Observations sur l’enseignement, l'étudeet l'exercice de la mé- 
decine en France; par le doct. Demoncy. St-Pétersbourg, 1841, in-8. 

Charles Demoncy, né à Moscou, d'un père originaire des environs de 
Château-Thierry, ancien élève de l'Université de Ka-an, actuellement pro- 
fesseur à l'Université de Kharkhoif, dont il a été elu plusieurs fois recteur. 

455. Oryctographie du gouvernement de Moscou, publiée par Gott. 
Fischer de Waldheim. Moscou, Aug. Semen, 1830, gr. in-fol., fig. 

Le même ouvrage. [bid., 1830-37, gr. in-fol. fig. 

Ces deux éditions ont d'assez grandes différences entre elles, tant dans le 
texte que dans les planches : la seconde à 7 cartes et 51 planches, toutes 
relatives aux fossiles, plus un portrait-de l’auteur; la première a 7 cartes, 
44 planches relatives aux fossiles, et 16 planches d'histoire naturelle, mais 
pas de portrait. 

156. Panorama (le) de Saint-Pétersbourg, par Baschoutzky ; trad. du 
russe, par M. Ferry de Pigny. Saint-Pétersbourg, 1834, 2 vol. in-8. 

457. Paula Monli, ou l'hôtel Lambert; histoire contemporaine, par 
Eug. Sue, dramatisée en # actes ou 3 jours, par Paul d’Iznel (pseudon. 
de M. Lenz où Lenski, Polonais, habitant Kalouga depuis 1830). Mos- 
cou, Semen, 18#%, gr. in-8. 

438. Philosophes imaginaires (les), opéra comique, mis en musique 
par M. Paesiello. S. 1. ni d, (Saint-Pétersbourg, 180...), in-4. (Hal. 
et franc.) 

159. Poésies d’un Russe | Pau/ (olénistchef-Koutouzof], publiées, 
avec une préface, par P. B. | Platon Békétof]. Moscou, typogr. de 
Séliwanowsky, 1814, in-12, de iv ct 47 pages. 

C'est dans ce volume de poésies que l'on trouve, pp. 33-37, la première 
traduction française de la célèbre ode de Derjawin, intitulée Dieu. Quatorze 
ont été faites depuis jusqu'en {855. Voyez la Notice sur quinze traductions 
de l'hymne du poète russe Derjawin, intitulée Dieu {par M. Serge Polto- 
ratzky). Francfort sur le Mein, Ch. Jugel, mars 1855, in-8. 

La traduction de l'ode de Derjawin, par P. Golénistchef-Koutouzof, est 
en onze strophes de dix vers chacune, comme dans Poriginal. 

160. Poétique élémentaire : par P. Hennequin. Moscou, 1828, in-8. 

La « France littéraire » cite deux ouvrages antérieurs de l'auteur. 


461. Positions movennes., pour l’époque de 1790. des étoiles cir- 
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cumpolaires, dont. Les obsérsations ont été publiées par Jérôme La- 
lande dans tes Méoires’de l'Académie de Paris, de 1789 à 1790 ; par 
M. 1van.Fedorenko. Publié par ordre de l'Académie impér. des scien- 
ces. SAC PAEDONE: de l’impr: de l’Académie, 1854, in-4 de Ixxix 
et 156-pages. (12 fr.) 

162. -Préliminaire aux principes généraux de tégistation ; par N.- 

P, Bemidoff. Moscou, 1839, in-8. 

463. Prières du patriarche Mierses, publiées en 42 langues, armé- 
nien, russe, grec, géorgien, servien, français, allemand, anglais, 
latin, italien, hongrois et turc, par Moïse Loris-Melicoff. Moscou, 
impr. de l’Institut Lazareff, 1830, in-18. 

164. Principe (du) de la justice ; par N.-P. Demidoff. Moscou, 1837, 
in-8. 

165. Programme d'invitation à une séance publique de la Société 
des naturalistes, pour la réception de M. le baron Alex. de Humboldt, 
contenant une Notice sur le système apophysaire des Térébratulites ; 
par G. Fischer de W'aldheim. Moscou, 1829, in-# de 18 pages. ” 


166. Programme pour la séance..., contenant une Notice sur les 
polypiers tubipores fossiles ; par Gottl. Fischer de Waldheim. Mos- 
cou, 1828, in-4 de 23 pages. 

167. Quatre nouveaux Dictionnaires parallèles des langues russe, 
française, allemande et anglaise : par €. P. Reiff. Saint-Pétersbourg 
et Carlsrouhe, 1850-54, 4 vol. in-8 (42 fr. 75 c.). 

Chaque partie se vend séparément (10 fr. 75 c.). 

168. Quelques réflexions sur le choléra-morbus ; par Jachnichen. 
Moscou, 1831, in-8. 

169. ‘Quelques traits de l'Eglise intérieure, de l'unique chemin qui 
mène à la vérité. Trad. du russe, Saint-Pétersbourg, 1799, in-12. 

‘ 470. Rapport (du) des lettres avec Ja morale. Discours ; par de Gou- 
roff (A. Jeudy Dugour]. Saint-Pétersbourg, 1828, in-8. 


171. Rapport médical d’un voyage au. Caucase, contenant la statis- 
tique comparative des amputations, des recherches expérimentales sur 
les blessures d'armes à feu, ainsi que l’exposition détaillée des résul- 
tats de l’ancsthésiation, obtenus sur le champ de bataille et dans 
différents hôpitaux en Russie; par Nie, Pirogof, D. M., académicien, 
professeur, etc, Sain-Pétersbourg, impr. française, Troïtzky-Péréou- 
lack, 1849, gr.in-4 de xxv et 20% pages, avec un atlas de 4 planches 
lithogr. gr. in-fot. 

172. Rapport sur Ja révision de l'hémisphère céleste boréal par 
rapport aux étoiles doubles et multiples; par M. W. Séruve, direc- 
teur de l'Observatoire central. (Extr. du Recueil des actes. de J'Aca- 
démie des sciences de Saint-Pétersbourg, 1841-42.) Saint-Péters- 
bourg, de l’impr. de l’Académie, 1843, in-4 de 10 pages. 

173. Rapport sur le voyage archéologique (dans la Russie d'Europe); 
par M. P. Stroïeff, voyageur-archéographe et membre correspondant 
de PAcadémie. (Extr. du Recueil des actes. del’Académie impér. des 
sciences de Saint-Pétersbourg, 1834.) Saint-Pétersbourg, de l’impr. de 
l’Académie, 1834, in-4 de 8 pages. 
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174. Rapport sur l'ouvrage (du prince Barataïef ) intitulé : « Nou- 
missmatitcheskié Facty Grouzinskago Tsarstva», etc. : par M. Bros- 
set. Saint-Pétersbourg, 1847, gr. in-8 de 88 pages , avec une planche 
in-# lithogr. (1 fr. 20 €. 

175. Rapport sur un voyage archéologique dans la Géorgie et dans 
l'Arménie, exécuté en 1847-48, sous les auspices du prince Woront- 
zof, lieutenant du Caucase ; par M. Brosset. Saint-Pétersbourg , 
de l'impr. de l’Académie, 1849-51, 3 livr. gr. in-8 de xij-151, 304 
et 364 pages, avec un Atlas de 45 planches lithogr. (32 fr.). 

176. Recherches physiques sur les pierres d’lmatra. Avec 14 ta- 
bles, un tableau de limatra, et un plan de Wuoxen jusqu'à la cata- 
racte ; par G.-P. Parrot. Extrait des Mémoires de l'Académie impér. 
des sciences de Saint-Pétersbourg. Vle série, Sc. math., phys. et.se: 
naturelles, t. V. Saint-Pétersbourg, de l'impr: de FAcadéimie, 1839, 
in-4 de 130 pages (5 fr. 10 c.). 

177. Recherches pratiques et physiologiques sur l’éthérisation ; par 
M. Nic, Pirogof, D. M., académicien , professeur, etc. Saint-Péters- 
bourg, impr. française, Troïtzky-Péréoulack, n° 3, 1847, in-8 de 
112 pages, avec une planche double représentant 7 figures, 

178. Recherches sur les dialectes persans ; par Æ. Berésine, pro- 
fesseur de langue Wnrque à l'Université de Kasan, Kasan, de Pimpr. 
de l'Université (1), 1853, in-8 de 15K, 79 et 149 pages, 

Ce volume, dédié à S. A. 1. le prince Michel Semionovitch de Woron- 
zoff, lieutenant de la province du Caucase, est cvisé en trois parties, 

ire Partie. Dialecte tate. pp. 4-158. 

2 Partie. Textes guilek, mazanderan, guebre, kurde-oriental et kuéde- 
vecidental, pp. 1:79, | - \ 

3e Partie, Vocabulaire guilek, mazanderan, guebre, kurde-oriental êt 
kurde-occidental, pp. 1 à 149. : 

L'interprétation française n'est pas toujours irréprochable: ainsi, par exem- 
ple, on lit, pag. 153 de la première partie, des phrases comme celles-ci je 
venus, j'ai venu. 

179, Recherches sur les phénomènes lumineux qu'on aperçoit 
quelquefois au Ciel dans des positions déterminées par rapport au So- 
leil où à la Lune: par Ossipo/sky. Traduit du russe,-par Loustaunau, 
publié par ordre de S. M. Empereur et aux frais de l'Académie. 
Saint-Pétersbourg, de l’impr. de l'Académie, 1828, in-% de 41 pages; 
avec une planche gravée. (2 fr. 60 c.) 

180. Recherches théorétiques et pratiques sur l'établissement des 
aliénés; par H.-4.-3 Lurenhayn. (Première partie et unique.) 
Saint-Pétersbourg, 18:33, in-$ avec une’ planche eu un plan. 

Lœvenbayn, ancien docteur attaché à la personne du comte Mamonoft, 
est mort vers 1845 à Pélersbourg. 

181. Recueil d'historiettes en russe et en français, avec un Vocabu- 
laire russe et français. Saint-Pé sbourg, 1820, in-12. 

182. Recueil de Mémoires relalifs à l’ordre des insectes myriapo- 
des; par M. J.-F. Brandt. Extrait da « Bulletin scientifique », t. V- 




























A: Se trouve à Paris, à la librairie Benjamin Duprat. 
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EX. Saint-Pétersbourg. de l'impr. de l'Académie, 18#1, in-8 de vj et 
189 pages. (3) : 

183. Recueil de monpaies de a Chine, du Japon, de la Gorée, 
d’Anam et de Java, an nombre de mille; précédé d’une {ntroduction 
historique sur ces monnaies ; par le baron S. de Chaudoir, membre 
de l'Atadémie impér. de Saint-Pétersbourg. Saint-Pétersbourg, 18%2, 
in:fol., avec 61 planches. (200 fr.) 

484. Recueil d'observations magnétiques faites à Saint-Pétersbourg 
et sur d’autres points de l'empire de Russie; par 4.-T. Kupffer etses 
collaborateurs. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l'Académie, 1837. 
in-4 de v et 717 pages, avec 2 planches. ‘#4 fr. 40 c.) 

485. Réflexions concernant la distribution de la chaleur sur le globe 
de la terre, lués à l'assemblée publique de l'Académie impér. de Saint- 
Pétersbourg, le 6 septembre 1761, après la fête de S. M. L; par 
F.-U.-T. Aepinus. (Traduites du latin par Guillaume Raoul, de 
Rouen.) Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l'Académie, 1762, in-4 de 
38 pages. (80 c.) 

Ouvrage mal indiqué par « la France littéraire ». 

186. Réflexions el Observations faites sur la Musique; par CA. 
Brècon. Varsovie, 1827, in-8. | 

487. Réflexions sur le temps périodique des comètes en général, 
et principalement sur celui de la comète observée en {770, présentées 
à l’Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, dans son 
assemblée publique, du 13 octobre 1778: par 1-7, Lerell. Saint- 
Pétershourg, 1779, in-4 de 36 pages. (80 €). 

188. Réflexions sur les satellites des étoiles, présentées à l’Acadé- 
mie impér. des sciences, pour être lues dans son assemblée publique 
du 19 septembre 1780, en présence de S. À. R. Mgrle prince de 
Prusse ; par Nicolas f'uss. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l'Acadé- 
mie, 4781, in-# de 31 pages, avec une planche gravée. ({ fr, 10 c.) 


189. Recueil de preuves surla vérité de la religion (par la comtesse 
Catherine Rostoptchine, née Protässof, femme de l’ancien gouverneur 
de Moscou). Moscou, 1810, in-12. 

490. Registre alphabétique des noms des auteurs dont les pièces sont 
insérées dans les différents recueils publiés par l’Acadéinie impériale 
des sciences de Saint-Pélersbourg, depuis sa fondation jasqu'à l'an 
1846 (rédigé par l'aca ien Pau uss). Saint-Pélershourg, 
imp. de l'Acad. imp. des Sciences, 184$. in-3 de xij-80 p. (80 c.). 

Chaque nom d'auteur est suisi de lis tion du +oiume et de la page des 
différents recueils où se trouvent ses écrits. 

491. Remarques sur la langue russe et sur son alphabet; par Kar- 
javine. Saint-Pétersbourg, 1791, in-8. 

La « France littéraire » cite, du mème auteur, un ouvrage élémentaire. 

192. Résumé des observations météorologiques faites dans l’éten- 
due de l'empire de Russie, et déposées aux archives météorologiques 
de l’Académie des sciences, pu us les auspices et aux frais de 
l'Académie de ences: par À.-7. Kupjfrr. Premier cahier. Saint- 
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Pétersbourg, de l'impr. de l'Académie, 1846, in-# de 49 pages, avec 
nne planéhe gravée (2 fr. 20 c.). , 
493. Révolutions (des) opérées dans l’état social au quinzième siè- 
cle; par de Gouroff [A. feudyy Dugour]. Kharkhof, 1809, in-A. 


194. Roche noire (la), ou les deux Proscrits, drame en 3 actes (tiré 
du Conteur); par C. P. [Charles Populus]. Moscou, 1835, in-8. 

Pièce non représentée. Charles Populus, né en France, était comptable 
dans les ambulances à l'époque de l'invasion; il est mort à Moscou. 

4195. Selecta emblemata et symbola rossica, latina, gallica, germa- 

nica et anglica linguis exposita, olim Amstelodami edita (a. 1705), 
denique Petropoli (a. 1788), recusa, aucta et emendata, typis edi 
curavit Nestor Max. Ambodik. Petropoli , typis Cesareæ typogr., 
1811, in-4, plus de 100 pi. 

Le texte slavon de la première édition est, dans celle-ci, remplacé par le 
texte russe. 

196. Seleucus, opéra qui doit être représenté à Oranienbaum, par 
ordre de S. A. I. Mgr le grand-duc (Paul) de toutes les Russies (la 
poésie est de M. le D° Bonvehi; la musique est de M. Fr. Araya). 
Saint-Pétersbourg, 1764, in-#. (En ital. et en franc.) 

197. Solutions de quelques problèmes relatifs à Ja méthode inverse 
des tangentes:; par Paul-Henri Fuss. (Extrait des Mémoires de l’Aca- 
démie impériale de Saint-Pétersbourg.) Saint-Pétersbourg, de l’impr. 
de l’Académie impériale, 1826, in-# de 21 pages. 

498. Sur la baisse du prix courant des produits agricoles en Russie. 
Mémoire de concours à la question d'économie poktique, publiée par 
l'Académie impériale des sciences, le 29 décembre (qui a obtenu une 
mention honorable) ; par Joseph d'Ysarn. Saint-Pétersbourg, de lim 
primerie de l’Académie, 1829, in-8 de xiv et 42 pages. 

Le chevalier Joseph d'Ysarn, émigré français, fixé, depuis la fin du siècle 
dernier, à Moscou, est mort dans cotte ville, il y a huit ou dix ans. I y 
exerçait la profession d'agent d'affaires d'une manière honorable, 

199. Sur la dilatation de la glace. d’après les expériences faites en 
1845 el 1846, à l'Observatoire central de Pouikova; par MM. Schu- 
macher, Pokr et Moritz. Extrait des Mémoires de l’Acad. VI* sé- 
rie, Sciences mathématiques et physiques, L VI. Saint-Pétersbourg, 
de l’impr. de l'Académie, 1848, in-4, de 90 pages, avec une planche 
gravée (4 fr. ). 

206. Sur Pintégration des différentielles qui contiennent une racine 
carrée d'un polynôme du troisième ou du quatrième degré ; par 2. 
Tehébychew. Tiré des Mémoires de l'Académie imp. des sciences de 
Saint-Pétersbourg, Vl° série, Sciences math. et phys., t. VI. Saint- 
Pétershourg, de l'ip. de l'Académie, 185%, in-% de 28 pp. (1 fr. 50). 

201. Sur la marche de la Civilisation en Russie et sur la part que 
doit y prendre la Philosophie : par A. Fischer. Saint-Pétersbourg, 
183%, in-4. : 

202. Sur l'emploi de l'instrument des passages pour la détermination 
des positions géographiques, à l’usage des officiers de l'état major 
général en Russie; par F.-G.-i#. Struve. Trad. de l'allemand par 4. 








_— 352 — 
Schyanoff. Saint-Pétersbourg, de l’impr. de l'Académie, 1838, in-4 
de vj et 92 pages (5 fr. 40). 

203. Tableau des provinces situées sur la côte occidentale de la 
mer Caspienne, entre les fleuves Terek et Kour : par B. Frider. Mar- 
schall de Bieberstein. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l’Académie, 
1798, in-4 de 120 pages (2 fr.). 

204. Tableau physique et topographique de la Tauride; tiré du 
journal d’un voyage fait en 179%; par P. S. Pallas. St-Pétersbourg. 
de Pimpr. de l’Académie, 1795, in-4 de iv et 59 pages (1 fr. 10 €.) 


205. Tableaux historiques, chronologiques, géographiques et statis- 
tiques de l'empire de Russie, avec une carle généalogique; par Alex. 
de Weydrmeyer. Saint-Pétersbourg, 1828, Atlas gr. info]. 

206. Tables psychromélriques et barométriques, à l'usage des Ob- 
servaloires météorologiques de l'empire de Russie, calculées par À. 
T. Kupffer. Saint-Pétersbourg, de l'impr. de l'Acad., 1841, in-8 de 
vij et 256 pages (3 fr.). 

207. Théorie des mécanismes connus sous le nom de parallélogram- 
mes; par P. Tchébychew. [° partie. (Extr. des Mémoires des savants 
étrangers, £. VIL) St-Pétersbourg, 1853, in-4 de 32 p. (1 fr. 50c.). 

208. Traduction du compte rendu de la dernière représentation de 
Me Fanny Elssler, inséré dans la « Gazette de police », du 23 février : 
par M" la comtesse de Rostoptchine. Moscou, impr. de W. Gautier, 
1851, in-16 de 23 pages. 

Tiré à 600 exemplaires. 

C'est M. Eugéne Moreau qui a traduit {du russe) cc feuilleton. On peut lui 
reprocher d'avoir reproduit, trop à la lettre, des exagérations que la langue 
russe perte que la langue française repousse. Le prince Wo demar Galit- 
zine, l'un des plus ardents admirateurs de Mile Elssier, a fait traduire et im- 
primer à ses frais la brochure que nous citons, en y faisant ajouter la lettre 
adressée par lui à la célèbre danseuse, et qui se trouve pages 44 et 15 de la 
brochure. (Cette lettre n’est pas traduite, elle a été écrite en français.) 

Le prince W. Galitzine a aussi fait traduire et imprimer ce feuilleton en 
allemand. Moscou, W. Gautier, 1854, in-16. Tiré à 600. ‘ 

Le prince ayant demandé cette traduction à M. Moreau, il était juste qu'il 
lui payât son travail. Après l'impression de cetté brochure, il fit'demander à 
M. Moreau ce qu'il lui devait pour cette traduction ; celui-ci lui fitrépondre : 
« Ce que bon lui semblerait, de l'argent excepté». Le lendemain, le prince 
lui envoyait 160 exemplaires de la brochure en question. L'artiste en accepta 
50, disant que ce nombre lui suffisait grandement pour lui et ses amis. Cette 
anecdote prouve qu'un prince est quelquefois moins prince qu'un acteur, 

209. Traduction en vers des six premiers livres de l'Enéide, suivie 
d’un poème sur les quatre âges de la femme...: par le chev. de Gas- 
ton. Saint-Pétersbourg, 1796, in-4. 

340. Traité de mécanique, à lusayc des élèves de l'instit. des ingé- 
hieurs; par J. 4. M. Destrem. Saint-Pétersbourg, 1820, in-4, avec 
6 planches. 

211. Traité élémentaire de l’histoire de la littérature française : par 
M. Ferry de Pigny. Saint-Pélersbourg, 1830, in-8. 

212. Traité sur l’art de faire de bons mortiers, et notions pratiques 
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pour en bien diriger l'emploi: par le colonel Rawrourt, de Charleville, 
Saint-Pétersbours, 1822, in-4, fig. 

Première édition de cet ouvrage. 

243. Travaux dela Commission pour fixer les mesures el les poids 
de l'empire de Russie; rédigés par A. TA. Kupffer. Saint-Péters- 
bourg, 18#{, 2 vol. gr. in-, et atlas in-folio. 

214. Vie (la) de saint Serge, fondateur du couvent de Troïtza; dis- 
cours par le métropolite Philarète (tr. du russe). Saint-Pétersbourg, 
3851, in-12. 

215. Vocabulaire méthodique, français, russe ct. allemand. Saint- 
Pétersbourg, 1834, in-8, imprimé à trois colonnes. 

216. Vocabulaire méthodique géorgien-français-russe, contenant les 
mots les plus usités du discours; par À. Soulkhanof. Saint-Pétérs- 
bourg, 1839, gr. in-8. 

217. Vrais principes de la langue française, extraits des meilleurs 
auteurs, avec un Traité de versilication, de ponctuation et de pronon- 
ciation; par l'abbé Hoisant, en français et en russe. Moscou, 1804. 





très grand in-8 (6 fr.). 
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perpétuel de FAcadém. impér. des 
sciences de St-Pétersb., à Saint 
Pétersh., le 22 janv. 1853. (Voy. 
le Quérard, pour 1855, p. 40}, 
34, 35, 40, 188, 197. 
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Handjéri (le prince Alex.), 54. 

Haxthausen (le baron Aug. dc), 93. 
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Jeudy Dugour (A.), conna sous le 
nom russisé de de Gouroff, nè à 
Clermont-Ferrand , en janvier 
1766; mort directeur de l'Univer- 
sité de Saint-Pétersbourg, à Odes- 
sa, en 4851, à l’âge de 84 ans. 
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Joukovsky, 110. 
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Lœvensohn (E.), 148. 

Loir, 10. 

Loris Melicoff (Moïse), 163. 

Loustaunau , 479. 

Lowe (R.-T.), 43. 


Maillard (Séb.), 130. 
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PRINCIPALES PUBLICATIONS 


PENDANT LE MOIS DE MAI (1). 


IV. HISTOIRE. 
{Suite Voy. les pages 564-853 de 1835, 14-38 et 174-218 de 1858.) 
L Bibliographie (2. 
TL. Journaux bibliographiques ‘suite). 
Belges 
1060. Bibliographie de fa Belgique, ou Catalogue général de l’im- 
primerie et de la librairie belges, publié par la librairie de C. Mu- 
quardt. XIX° année. 1856. Bruxelles, Gand et Leipzig, 1856, in-8. 
Publication mensuelle faite sans prétention : elle est présentée par ordre 





{+} Pour la librairie, Paris est un centre important, d'où parlent Ie plus fréquemment des 
expédilions pour Les destinations lointaines. MM. les libraires francais el étrangers sentiront. 
done l'importance de ce Bulletin, et s’empresseront, nous en avons l'espoir. Ge nous mel- 
tre, au plus vite, et frdnco, au courant des ouvrages qu'ils publient ou qu'ils se proposent 
de publier, et de nous faire parvenir leurs prospectus. 

{2) L'histoire littéraire offrant de l'intérêt pour tous les pays où les lettres sont cultivées, 
nous croyons devoir donner dans nolre journai, spécialement consacré à l'histoire litéraire 
ä la biographie et à Ia bibliographie, l'indication, non-seulement des histoires de la litlérature 
chez les diverses nations, écrites n'importe en quelle laugue, mais encore celle des études et 
notices sur les écrivains de parloul. 1| va sans dire que nous suivrons le mème système pour 
Ja bibliographie, partie intégrante de l'histoire de la littérature. 
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alphabétique de noms d'auteurs et de titres quand les ouvrages sont anony- 
mes où polyonymes. L'année est complétée par deux tables : l'ane des au- 
teurs, et l'autre systématique, 
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1061. Bulletin du Bibliophile belge, publié par F. Heussner, sous la 

. direction de M. Aug. Scheler, bibliothécaire du roi. 2° série, tome J1 

( de la collection t. XT), cahiers 2 à 6. Bruxelles, F. Heussner, et 

Paris, À. Aubry, rue Dauphine, n. 16, 1855 , 5 cabiers in-8, paginés 
81 à 510. 

Voyez le n°* 370-705 de 1855. 

Sommaires des cinq numéros : 

No IE. Histaire des livres. Recherches sur l'ouvrage intitulé : « Mirabilia 
Romæ », par G. B. [Gustave Brunet], pp. 81-400; — Brochures sur la pre- 
mière révolution de France, par A.-C., pp. 100-110 ; — Anonymes et pseuæ 
donymes français, par S. P. [Serge Poltoratzky], pp. 110-114. Deux articles: 
Un Français chargé de fonctions diplomatiques en Russie, et Jean Lapouk- 
hine. Le premier de ces articles était destiné au « Quérard». Avant de le 
faire insérer au «Bulletin», l'auteur a supprimé une épigramme qui s'y trou- 
vait à l'adresse d'une puissance littéraire de Paris qu'il tient à ménager. — 
La Bible manuscrite de Théodulfe, évêque d'Orléans, d'après l'article de 
M. Béliard, dans le feuilleton de la « Bibliographie de la France » , pp. 114- 
116; — Sur l'Imitation de Jésus-Christ, pp. 116-417 ; — Extraits du rap. 
port de M. Bormans, professeur à Liége, sur quelques fragments d'anciens 
manuscrits latins, thiais et français, provenant d'anciennes couvertures , de 
feuillets de garde ou d'attaches, et communiqués à la commission royale 
d'Histoire par M. Gachard, archiviste général du royaume, pp. 118-121; — 
Biographie. Autographæna ; — Lettre de Pixérécourt ! tirée de « l'Indépen- 
dance Eel e», du fef avril dernier). Mélanges, parmi lesquels un article in- 
titulé M. Van de Weyer et sa dernière production littéraire. Lettre de 
« M. Baron, professeur à Liége, au directeur de l’Athenæum français, mai 
1855», pp. 134-138. La production de M. Van de Weyer est une Notice sur 
Thomas Hate, Anglais qui a écrit en français sous le nom d’Hèle, L'ambas- 
sadeur de Belgique près la Cour d’Angleterre y a fait une spirituelle critique 
d'une biographie fantaisiste du même écrivain par M. Arsène Houssaye,—Né 
crologie. Pierre Bergeron, tiré, sauf quelques corrections, du journal «le Qué- 
tard», pp. 140-142; — Van den Bogaerde, tiré du « Messager des sciences 
de la Belgique, pp. 142-143 ; — Revue bibliographique : Serapeum Zeit- 
schrift fur Bibliotheckwissenschaft, etc. Herauzg, von D' Robert Naumann. 
Sommaire des articles des six premiers numéros de 1855, pp. 144-145 ;—Le 
Quérard. Archives de bibliographie. françaises, janvier à avril, par M. Aug. 
Sch fAug. Scheler, bibliothécaire du roï], pp. 145-148. Dans le précédent 
numéro nous avons cru devoir signaler à nos lecteurs la bonne direction que 
M. Scheler a su donner au «Bulletin du bib'iophile belge», l'intérét et la va- 
riété qu'il a su g répandre : nous ajoutions que sous la direction da biblio- 
thécaire du roi des Belges, le Bulletin avait enfin retrouvé le charme par lequel 
le non mains spirituel que savant baron de Reiffenberg en avait assuré lesuc- 
cès, ce n'était que justice. M. A. Scheler s’est cru obligé, par courtoisie, de 
parler avec beaucoup, beaucoup trop de bienveillance, du Quérard. Nous l’en 
remercions, mais nous n'acceptons son bienveillant éloge que pour un pro- 
chain avenir, alors que nous aurons pu nous approcher le plus près possi- 
ble du mérile du Bulletin et n'être pas aussi laid que nous sommes; — 
Etvmologisches Wærterbuch der romanischen Sprachen, von Fried. Diez 
(Bonn, Ad. Marcus, 185), par le même. — Dieu. Hymne du poète 
russe Derjawin, 1743-1816. Notice sur quinze traductions françaises de 
ceite (sic) Hy ; 1811-1855, suivie du texte russe ( par Serse Polto- 
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table analytique ; ar le même, pp. 150151 (1); — Sur «Paris démoli», par 
Edouard Fournier, 2 édition, et sur le Voyage en Russie fait en 1586 par 
Jean Sauvage. par R. C. (R. Chalon), pp. 152-53; — Sur la « Littérature 
française contemporaine », t. Vet VI, par S. P. [Serge Poltoratzky}, pp. 
153-157. Ce compte-rendu n'a pas été fait sans motif Cest un prétexte dont 
s’est servi son aulcur pour battre celui de « la France . » sur le dos de 
ses.” continuateurs. M. S. Poltoratzky nous a-longtemps”"tfaité avec très 
grande bienveillance, mais l’article que nous venons de citer est une décla- 
ration de guerre que le bib phe russe fait au bibliographe frañçais; pour- 
tant il a éié assez jusle pour reconnaitre que les éditeurs de «la Littérature. 
française contemporaine » nous empruntaient beaucoup sans jamais nous 
citer, el omettaient les articles que notre plan ne nous a pas permis de ‘Jon- 
ver dans le tome XI de «la Fraace littéraire ». Nous nous proposons de re 
produire très prochainement cet article de M. ©. Polloratzky avec quelques 
observations; ce qui nous permetlra d'apprécier les publications récentes de 
ce bibliographe national, non en ennemi, pi non plus en courlisan, mais en 
jugeimpartial, sans prévention aucune. —Périodiques belges : Annales de l'A- 
cadémie d'archéologie de Belgique, t. ALT, première livr. p. 157 ; -- Mossa- 
ger des scionces historiques, elc., de Gand. Année 1835, première livræson, 
pb. 458, — Librairies.— Ventes publiques, pp. 159-164, 

No IL. Sur le Speculum humanæ salvationis; par C. R., pp. 165-77. Ap- 
pendices ; par le même : 10 Livres dont la lecture était conseillée aux Cle- 
ricé admissi et aux novices du couvent de Saint-Martin, à Louvaïn ; 20 His- 
toriæ Lovaniensium libri XIV, auctore Joanne Molono, pp. 178-186; — 
L'Invention del’imprimerie n’e<t due ni à Gutenberg, ni à Laurént Coster (111) ; 
par Emile Gachet, pp. 87. Contre une opinion erronée émise par 
M. de Baecker. — Bibliothèque faciticase, érotique ct enjouée; par *…, 
pp. 19€ à 194. Article sur huit ouvrages appartenant à ces genres. — Les 
publications de la société dite Lite cher Verein à Sluttgart (vol. If à V); 
par Aug. Scheler, pp. 193-202, 274-81 (cah. 3.et 4), — Une histoire ou 

lutôt un conte à propos de l'Histoire des Kosaques, par G. Lesur (tiré d’une 
Notice sur J.-3. Marcel, par M. A. Taillefgr), pp. 202-03. — L’imprimerie 
en Turquie. — Ainericana contre les livres scolaires de l'Amérique). = 
Autograpbes (de la Serna à Lombrechts; du bar. de Crassier au R. P. Mar- 
tène; du comte de Neny à Ml: jacomtesse d'Yves: sur les bibliothèques des 
PP. jésuites, par Ch. van Hulthem ; Lettre de Thomas-Philippe d'Alsace , 
cardinal-archevêque de Malines, au R. P. Martène; Moisson de nouvelles 
relatives à des autographes faite principalement dans l'Athenæum français; 
Un autographe de Fenélon ; Sur des lettres inédites de Muratori; Lettres 
inédites de Henri IH), pp. 218-22.— Mélanges, pp. 223-234; — Revue bi- 
bliographique; par Aug. Sch. 2 Compte-rendu de cinq publi- 
cations : {0 les Evangiles des Q o l'Anzeiger fur bibliographie 
du doct. Petzholdt, ann. 18; ; 3 Bulletin du bibliophile 
publié par M. Techener, ann. 855, janvivr-mars; 4° Le Quérard, mai et juin, 








































{) Dans une note de bas de page on lil, à propes de cel opuseule : « Le titre auquel 
» M. Quérard {page 468 de son recueil) a eru devoir faire quelques observations critiques, 
» n'était pas le titre définitif ». 11 l'est aujourd'hui, et n'en est pas moins énigmatique, Ce 
que M. Poltoratzkÿ a publié est une Notice sur quinze traductions francaises (laites 

lé 1811 à 1855), de L'Hymene intitulé Dicu, du poète russe Derjawin {qui a véeu de 
1743 à 1816), suivie du texle russe de cel bymns; dès lors Le frontispice n'est pas présenté 
clairement. Une malencontreuse faute Lÿpographique vient encore ajouter quelque chose de 
désagréable à la mauvaise cons ion de ce litre : HYMNE y est au féminin, tandis que ce 
mot est masculin quaud il est pris pour désigner un contique en l'honneur de la Divinité, 
et féminin seulement quand on parle d'une hymne d'église. Or, k belle piece de berjawin 
“west pas plus un chant d'église que ia « Priére universelle » de Pope. La majeure partie des 
traducteurs françaie l'a qualifiée d'ode. M. Poloralzky, ou pluiôl ses imprimeurs, en onl fait 
un chant d'église. È 
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1855; 30le Serapeum, ann. 1855, nos 7 à (1.— Périodiques belges, par le 
même, pp. 249-52: Revue trimestrielle, 2° ann., t. II; Revue mensuelle 
des arts, avril-mai, 1855. — Libraires. — Ventes publiques, pp. 253-260. 

‘No:IV. Nouvelles Recherches sur les impressions liégeoises du xvie siè- 
cle, par U. C. [Ulysse Capitaine}, pp. 261-65. — Les premières on paru 
dans le tome IX de la première série (1852), pp. 444 et 244. — Une source 
pour l'Histoire belge contemporaine , par CG. R. [Charles Ruelens], pp. 265- 
69.— Près de cinq pages contre un petit livre intitulé : Siége de la citadelle 
d'Anvers, poème dédié à l'armée française, par Paul Chaponnière, ingé- 
nieur, et autres (Genève, 1833, in-8 de 33 pages). M. C. Ruelens l'érein- 
leur en titre du « Bulletin du bibliophile belge » ne pardonne même pas à , 
des Suisses d'avoir chanté les triomphes de l'armée française sur les Hollan- 
dais, qui eussent dévoré ce petit peuple belge qui, après coup, a la préten- 
tion d'être nation guerrièrel!! — Un vieil exemplaire des Essais de Montai- 
ge {avec des notes marginales, appartenant à la Bibliothèque publique de 

ordeaux }; par G. B. (Guslave Brunet], pp. 270-71. — Publications pré 
parées par l'abbé Migne, par le même, pp. 27274; — Analyse d'un recuéil 
historique concernant principalement Île Brabant, faisant partie de la Bi. 
blinthèque royale de Bruxelles. (Inventaire des manuscrits : n°s 7588 
7646), par l'abbé Stroobant , pp. 281-305 ; — Surnoms (épihètes, qualifi- 
cations, sobriquets, cle.} donné des personnages historiques et à des 
auteurs, par $. P. [Serge Poltor . Premier article : Balzac (Flonoré).— 
Pouchkine {Mexandre;, pp. 30 — Le cardinal Angelo Muï et son se- 
crétaire P. M, [Pietro Matranga], Græco-Siculus. La Vaticane ct ses 
catalogues. La ‘bibliothèque particuiitre du cardinal. (Extrait d'un 
Voyage d'Italie en 1847, publié dans le journal quotidien «l'Aigle, Moni- 
teur de l'Aveyron», du 4 avril 4855), pp. 319-22. — Extrait d'une lettre 
de Bernardin de Saint-Pierre au roi Joseph ( Paris, # octobre 1804), pp. 
322-23. — Les collections d'autographes (EN le général Joseph de Ra- 
dowitz. Trad. de l'allem.), pp. 3 BR — élanges, pp. 343-54. — Revue 
bibliographique (Examen de six ouvrages : #0 Variétès historiques ot lit- 
.téraires, etc. de la « Bibliothèque elzévirienne » ; 20 Moïse et les langues, de 
M.H. Chavée; 30 Bulletin du bibliophile. de I. Techener, avr n 1855; 40 le 
Scrapeum du doct. Nauman, 1855, nos 11-14; 50 l'Anzeiger, de M. Petz- 
holdt, ann. 1855, cah. Get 7; 69 Messager des sciences historiques, ann. 
1885, 2 livr.), par Aug. Scheler, pp. 3543-63. — Librairies. — Ventes pu- 
bliques. -— Publications nouvelles, 

N° V. Deux capucius poëtes, et note sur le baron de Walef, dernier 
inâle de là famille Curtius, dont les poésies des capucins sont le sujet}; 
ar N. L. pp. 2371-82. — Sur Jes Œu: inédites de P. de Ronsard, pu- 
Flièes par Prosper Blanchemain, 4855; par C. R., pp. 382-87 — Sur le 
Traité de la peinture de Léonard de Vinci, illustré par Poussin, par le 
même; pp. 387-91. À. propos d'un manuscrit authentique de cet ouvrage 
que possédait M. Heusener, libraire à Bruxelles, et achelé depuis, pour une 
somme très élevée, pour la bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg. — 
Sur un opuscule inédit de Grégoire de Tours; pp. 392-95. Cet opuscule, 
intitulé De cursibus ecclesiasticis, a été retrouvé récemment en Allemagne 
dans un manuscrit de la biblicthèque de Bamberg, et M. Fréd. Haase, pro- 
fesseur à Breslau, l'a publié l'année dernière, «avec des commentaires qui 
« témoignent de la sagacité de ce savant, non moins que de son érudition ». 
— Sur une ancienne impression du Rerard versifié (découvert par M. le sé- 
uateur Cuieman, à Hanovre}; par Holfmans von Fallersleben; pp. 3935-98. 
— Extraits de deux lettres (latines) inédites de Marc Laurin, scigneur de. 
Watervliet, de Bruges, à Estienne Winand Pighius, secrétaire et bibtiothé- 
caire du cardinal de Granvelle. — Letire de Hubert Goltz à Pighins (Cor- 
respondance de Pighins; manuscrit conservé dans la bibliothèque publique : 
de Hambourg : communiquée par M. F. L. Hoffman, de Hambours. Léttre 
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le même; pp. 399-407. — Mélanges, pp. 408-414. (Parmi lesquels : Belgicä, 
comme pendant d’un article imprimé page 205, sur la fabrication littéraire 
des livres de classe en Amérique et en Belgique; Un livre ressuscité). — 
Nécrologies (Ad. Menzel, Bern. Thiersch, le prof. Engelhardt, Jean Fallaii, 
professeur et premier bibliothécaire de l'université de Tubingue, sur lequel 
M. Petzholdt a donné une notice étendue dans son « Anzeiger» de 1855, 
ip. 363-72 ; Diericksens, littérateur flamand; Pietro Matrango, le scribe de la 

ibliothèque vaticane (dont il a été parlé plus haut), pp. 41316. — Revue 
bibliographique, pp. 17-34. (Examen de huit publications : sur : 4° Bibliothè- 
que impériale. Catalogue dé l'histoire de France. Tom. I], 1845, in-4, article de 
M. G. Brunet ; ® sur la Description des tombeaux de Godefroid de Bouil- 
lon et des rois latins de Jérusalem.….., de M. le baron de Hody, art. de 
M. Aug. Sch. ; 3 sur les Caquets de l’accouchie, de la Bibliothèque clzévi- 
rienne, art. de M. G. B. [Gust. Brunel]; 4° sur Notre-Dame sur la Branche, 
à Anvers (1124-1481), de P. Génord (en flamand}, 1853, article de M. €. 
R.; 59 sur la BiblictheLstechnik, de M. Seizinger (annoncée sous le n° 1026 
du Quérard) ; très bon article de M. Aug. Scheler, qui remplit plus de 4 pa- 
ges en Caractères compactes; 69 sur les OEuvres de Roger de Collerye, édi- 
ton publ. par Ch. d'Héricault, faisant partie de la Bibliothèque elzévirienne, 
article de M. G. B. [Gustave Brunet]; 7° sur le Trésor des pièces rares ou 
inédites, collection publiée par M. Aubry ; & sur la Pugna porcorum, per 
P. Porcium, poetam (4. L. Placentius), édition publiée, avec une Notice sur 
l'auteur, par M. U. Capitaine {annoncéc sous ien02128 du Quérard de 1855) : 
ces deux derniers articles sont de M. Aug. Scheler. — Librairies, ventes pu- 
bliques, par G. B. [ent Brunet}, pp. 4335-41. (Sur le xvine catalogue de 
M. Edwin Tross, et les livres précieux figurant dans la vente Bearzi.) 

Ne VE. Examen rapide des prétentions que Strasbourg et Harlem ont à 
l'honneur d'avoir inventé l'Imprimerie; par H. Helbig, pp. 443-535; —Biblio- 
thèque russe-française {le comte A. Golofkine, le comte A. Strogonof et Ca- 
therine 11); par S. P. [Serge Poloratzky!. LVe article, pp. 455-62. — Sur- 
noms donnés à des personnages historiques et à des auteurs; par le même 
{deuxième article) ; Proudhon-Viazemski (le prince Picrre); pp. 463-84. À la 
suite de cette première lisie se trouve le commencement d'une seconde, qui 
présente les surnoms rangés alphabétiquement, et les noms propres en des- 
sous. C'est ainsi qu'on le voit, comme pour un dictionnaire en deux langues, 
— Autographes (billets de P.-J.-G. Cabanis, médecin, poèle et philosophe), 
à A.-A. Barbier; de Gabr.-Henri Nicolle, libraire et journaliste à MM. Rons- 
dorff et Rahlenbeck,:banquiers à Bruxelles ; du baron Guvier. au vic. Siméon ; 
de sir John Hill, célèbre botaniste anglais, à M. Romé de Lisle.— Mélanges. 
(Extraits des articles fournis par M. Talbot au « Journal de l’Instruction pu- 
blique» sur la typographie et la librairie à l'Exposition universelle.) — Re- 
vue bibliographique, pp. 493-98. (Examen de trois publications : 10 Variétés 
historiques et littéraires, tome TE, de Ja Bibliothèque clzévirienne, article de 
M. G. B. [Gust. Brunet.| 2° Essai historique sur la bibliothèque du roi. de 
Le Prince, édit. rev, et augm. par L. Paris, 1853; par le même. % Les 
Pays-Bas sous Charles-Quint, Vie de Marie de Hongrie, de M. Théod. Juste. 
Art. de M. Aug. Sch.): p. 493-98. — Table des matières de ce volume. 

A ce 6e cahier sont joints les faux-titre et titre du volume, 


1062. Bulletin du bibliophile belge, publié par F. Heussner, sous 
la direction de M. Aug. Scheler, bibliothécaire du roi. Collaborateurs 
principaux : MM. Ch. de Brou, G. Brunet, de J'Académie de Bor- 
deaux ; U. Capitaine, à Liége ; R. Chalon, E. Gachet, H. Helbig, à 
Seraing ; Xav. Heuschling, F.-L. Hoffman, à Hambourg ; Alex. Pin- 
chard, S. Poltoratzky , à Moscou ; Ch. Rahlenbeck, Ch. Ruelens, Van 
Even, à Louvain ; A. Warzée, A. Wauters. Tome XII. (2° série, tome 

















IL.) (Année 1856.) 1° et 2° cahiers. Bruxelles, F. {leussner, et Paris, 
À: Aubry, 2 cahiers in-8, paginés 1 à 168. 

Conditions de la souscription. On souscrit au moins pour un volume in-8 
d'environ 500 pages, au prix de {0 francs pour ta Belgique, et de 12 francs 
pouf l'étranger, payables à la réception de la première Hvraison. en espèces 
ou mandat sur Bruxelles, La souscription est ouverte chez tous les hbraires. 

L'éditeur, se trouvant en possession du fonds des tomes I À XI, pourra les 
céder, à chaque nouveau souscripteur, au prix de 10 francs: 

Sommaires de ces deux premiers cahiers : 

N6 I. Essai d'une liste chronologique des ouvrages et dissertations con- 
ceruant l'Histoire de l'imprimerie en Hollande et en Belgique; par F.-L. 
Hoffmann, (Premier article. De 1499 à 1739), pp. 1 à 12.— Nugæ difficiles, 
par R. Chalon, pp. 12-21. Supplément à trois articles imprimés dans le 
lome {e' de la première série du Bulletin, pp. 63, 145, 255. — Petites trou 
vailles (1° un livre californien, c'est-à-dire renfermant 18 écus. d'or dans sa 
Couverture; 29 une nouvelle lettre d'indulgence), par C. R. [Charles Rüe- 
lens}, pp. 21-26. — Biographie. Jean de Malines, poète français du xrve 
siècle, suivie d'un petit poème français de 212 vers, composé par lui en 
1385, par Alex. Pinchart; pp. 28-37. — Les auteurs Dalmates et leurs ou- 
vrages. Esquisse bibliographique, par Othon, baron de Reinsberg-Durings- 
feld. (Premier'article, Alberti-Derosi;, pp. 37-53, — Gabriel Meurier (lexico- 
graphe du xvi® sivele), par M. Hoffmann von allersleben, avec des notes 
de M. Aug. Schelcr, pp. 56-59. — Autographes : lettre de Henri IV à M. de 
Larchant, le 7 juin 1594, publiée, avec une note, par M. FL. Hoffmann. 
— Mélanges (entre autres articles : Voyage typographico-archéologique de 
M. Bernard. % article. Le premier a paru dans le tome X du Bulletin, 
pp. 98-124, 241-55. Sur Le Catalogue des Elzevirs, 1649, publié par M. J. 
Chenu, pp. 61-66. — Revue bibliographique : Examen ou notes sur quatre 
publications, notamment : 1° Anciennes poésies françaises des xve el xvie 
siècles. réunies et annotées par Anat. de Pete 20 les Nouvelles de 
G. Morlini, trad. en franc., publiées par M. E.-F. Corpet. Ces deux articles 
par M. G.B. [Gust. Brunet]; 3e Bulletin du bibliopbile, publ. par 3. Teche- 
ner, juillet-octobre 1855. 

No IL. Documents pour servir à l'Histoire de l'imprimerie dans l’ancien 
Brabant, par Alex. Wautcrs, pp. 73-84. — Essai d'une liste chronologique 
des ouvrages et'dissertations concernant l'Histoire de l'imprimerie en Hol- 
lande et en Belvique, par F.-L. Hoffmann. (Deuxième article. De 1746 à 
1792), pp. 85-97.— Bibliothèque russe-franc, ise, parS. P. [Serge Poltoratzky], 
Starticle. (Lecomte Louis-Philippe de Sésur), pp. 97-116.—Les auteurs Dai- 
mates ct leurs ouvrages. Esquisse bibliographique, par Othon, baron de 
Reinsberg-Duringsfeld. Deuxième article (Difnico-Petris), pp. 117-143, — 
Mélanges (notamment une Bibliographie des journaux. Titre très prétentieux, 
attendu que l'article ne donne que la liste du très petit nombre de journaux 
qui ont leur libre entrée en Russie. Art. de moins de deux pages, signé S. P.) 
— Nécrologie : Antoine Van Dale, libraire de Bruxelles, par C. R.; pp. 149- 
50. — Revue bibliographique (Examen de cinq publications : 19 Le Qué- 
rard, nes 7 à Un vent du nord a soufflé sur ja rédaction du Bulletin et 
lui à enlevé icnveillance pour notre feuille sans prétention, la seuie 
chose que nous atlendions d'elle; 20 l'Anzeiger, du doct, J. Petzholdt cah. 
8 à 12 de 1855 ; 3° le nouvel Anzeiger, du même, cab. 4 et 2de 185 
Serapeum, du doct. Naumann, nos 15 à 19 de 1855. Ces quatre art 
de M. Aug. Scheler; 5° Variétés historiques et littéraires, rev. et ann. par 
M. Ed. Fournier, t, {I (par M. Gust. Brunet}, pp. 1514-60. — Librairies, — 
Ventes, par M.'Gust. Brunet, pp. 161-68. 

À la suite de chacun de ces deux numéros on trouve broché le commen: 


cement d'Annales de l'imprimerie plantinienne, par MM. Aue. de BacLer 
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en la préface de 3 pages, et les deux premières feuilles des Annales, qui vont 
de 1555 à 1562. 

14063. Table analytique des matières traitées dans les neuf pre- 
miers volumes du « Bulletin du bibliophile belge», formant la pre- 
mière série de ce recueil (années 1845 à 1854); par Aug. Scheler, 
bibliothécaire duroi et directeur actuel du Bulletin. Bruxelles, F. Heuss- 
ner, 1855, in-8 de viij et 80 pages. 5 » 

Tiré à petit nombre. 

106%. Journal de l'imprimerie et de la librairie en Belgique. — 
Livres. — Estampes. — Œuvres de musique, — Cartes. Publié par 
Charles Hen. Hl° année. 1856. Bruxelles, Meline, Cans et Cf; Ph. 
Hen , in-8. 

Ce journal paraît tous les mois par numéros de 2 feuilles d'impression. 

Prix de l'abonnement anaucl : pour la Belgique, 6 » 

Les autres pays, 8 » 

Il est calqué sur la Bibliographie de la France», sa classification est par 
conséquent la mème, et il à aussi son feuilleton d'annonces. 

Le numéro de janvier est entièrement consacré à faire connaître les jour- 
naux et recueils périodiques français et flamands publiés en Belgique. 

Il nous est parvenu tout récemment une partie, pensons-nous, de la ta- 
ble de 1855, in-8 de 3 fouilles, imprimée à deux colonnes, paginées 25 à 72. 
Ce que nous possédons est ainsi divisé : Livres français, en même temps 

ar noms d'auteurs et par Litres quand les ouvrages sont anonymes. — Pu- 
blications ériodiques, par ordre alphabétique des titres. — Livres fla- 
mands et hollandais, dans l'ordre de la première table, un court résumé 
des publications belges en allemand, anglais, italien et en latin. — Es- 
tampes, etc.— Musique. — Dans uve seconde section, et présenté dans le 
même ordre, on trouve des tables des productions françaises déposées en 
Belgique, en exécution de la convention du 22 août 1852. 





Espranois 


1063. Bibliografña española, periodico mensual de la lmprenta ÿ 
Libreria. Madrid, Baïlly-Baillière (et Paris, L.-B. Baillière), 1856, 
in-8. : “ 

Le premier numéro de cette bibliographie espagnole porte la date de 
mars 1535. Nous en avons parlé sous le n0 704 de 1855. | 

Cette bibliographie paraît chaque mois par cabiers de 16 pages. Le prix 
de l'abonnement annuel est de 30 réaux pour Madrid. 

1066. Decada bibliografica (la), o Anunciador de bros impresos 
entos los idiomas. que se hallau de veuta 6 se publican en todo el 
Reino. Año. f. Î adrid, libreria de Dochao, calle de Jacome- 
trezu, n° 63, y on Paris, hbreria de Benj. Duprat, 1855, in-8. 

La Decade bibliographique paraît les $G, 20 et 30 de chaque mois, par 
numéros de 8 pages. Le dernier numéro qui est parvenu à Paris est le 44°, 
et porte la date du $0 mai. 

rix de l'abonnement annuel : pour Madrid, 24 réaux. 
Pour l'étranger, 36 ». 

Cette publication n'est point, à proprement parler, un journal de biblio- 
graphie; c'est la réunion d'annonces faites dans l'intérêt des librairies du 
pays, de livres de toutes les dates et dans toutes les langues. Une toute pe- 
tite place est néanmoins consacrée aux publicaliones nuevas. 
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PUBLICATIONS RÉCENTES. 
# 


} ALEEMAGNE, BELGIQUE, FRANCE, ETC. | 


Allemagne. 


Chez BREITKOFF et HAERTEL, libraires, à Leipzig. 


VW. A. Mozart; voû Ofto Jahkn. 1. Th. Mit 2 Bildnissen Mozarts in Kpfrst 
u. 6. Facsimile seiner Handschrift (in-fol.). 2teunveränd. Abdr. 1856, gr. 
in-8 de xl et 716 pages, 44 fr. 75 c. (86) 


Chez M. GAERTNER, libraire, à Berlin. 
Wilhelm von Humboldt. Lebensbild und Charakteristik ; von R. Haym.1856, 
gr. in-8 de xiv et 641 pages , 13 fr. 50 c. (87) 
Chez Ed. HALLBERGER, libraire, à Stuttgart. 


Vergleichende Charakteristik der k. k. æsterreichischen, preussischen, en- 
glschen u. franzôsischen Landarmee, 1856, gr. in-8 de viij et 394 pages, 
.8 fr. (88) 





Chez HEMPEL, libraire, à Berlin. 


Geschichte der Befreiungs-Kriege 1813, 1814, 1815. Nach theilweise unge- 
druckten Quellen u. münd, Autfschlüssen bedeutender Zeitgenossen sowie 
vielen Beiträgen v. Mitkämpfern dargestelit unter Miele: eigener Erleb- 
nise; von D" Fr. Forster. ste Lfg. 1856, in-4, paginé À à 40, avec une 
planche chromolithogr. 


L'ouvrage est promis en 24 livraisons. Prix de la livr., 75 c. (89 
L ( 


Chez C. JOGEL, libraire, à Francfort-sur-le-Mein. 


Luthomonographie historique et raisonnée. Essai sur l'hisloire du violon et 
sur les ouvrages des anciens luthiers célèbres du temps de la Renaissance ; 
par un amateur: Munich ct Francfort. 1856, gr. in-8 de vj et 266 pages, 
avec deux planches in-fol,, lithogr., 3 fr. ‘ (90) 





Chez LESKE, à Darmstadt, 


Leiden und Kaempfe der Evangelischen in Frankreich. Zur Befestigung 
evangel. Glaubenstreuc erzählt, 1856, in-412 de viij et 168 pag., 2 fr. (91 





Chez MEUTH, libraire, à Kaiserslautern. 

Dictionnaire français-allemand de la technologie militaire, Manuel destiné 
d'abord à l'usage des officiers des armées de terre et de mer, puis aux 
homines de métier et aux amateurs de sciences militaires ; par le capit. 
J. Coster. Première livraison. 1856, gr. in-8 paginé { à 160, 4 fr. 
L'ouvrage aura deux'autres livraisons. (82) . 





. 
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Chez RIEGER, libfaire à Augsbourg. 


Geschithte der ræmischen 3 von Artaud von Monitor. Fortgesetz v. 
Dr J, Zaïller. V Bd. 1866, gr. is de 290 pages, 3 fr. (93; 


Chez VOSS, libraire, à Leipzig. 


Almanach de la Cour (de Russie) pour l'année 1856. Saint-Pétersbourg 
in-16 de xxxvij et 209 pages, 6 fr. 75 c. 

Mémoires de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg. 
Vie série. Sciences politiques, histoire, philologie. Tome VIH. Saint-Pé- 
fersbourg, 1855, gr. in-4 de,iij et 540 pages, avec 7 planches gravées, 

4 fr. 


Chez C.-F. WINTER, libraire, à Leipzig et à Heidelberg. 
Leben d. Generals Friedrich v. Gagern (das); von Heinr. von Gagern. 
(In 3 Bdn.) 17 Band. 1856, gr. in-8 de x et 611 pages, avec un portrait 
gravé: sur acier, 10 fr. 75 €. (95) 


Belgique. 
Chez 4. CASTERMAN et fils, impr.-libraires, à Tournai. 


Biographie de M. l'abbé Jean-Marcelin Darras, curé doyen de Thielt. 1856, 
in-8 de 152 pages. 
Manuel de Pinstituteur et de l'instilutrice pour la partie morale et reli- 
gieuse de l'enscignement primaire; par J.-B. Ponceau, chanoine et ins- 
ecteur diocésain des écoles primaires dans la province de Hainaut. 1856, 
in-12 de 144 pages. (96) 





Chez DECORT, libraire, à Anvers. 
Notice sur François-Matbieu Verbert, pharmacien en chef et professeur de 
chimie à l'hôpital civil d'Anvers; par C. Broeckx. 1856, in-S de 60 pages. 
Père de la pharmacie belge (le), ou Supplément à la Netice sur Pierre Cou- 
denberg; par le méme. 1856, in-8 de 15 pages, avec portrait. (97) 


Chez FONTEYN, libraire, à Bruxelles et à Louvain, 
Etudes sur saint frénée et les Gnostiques ; par J.-A. Schmidt. 1856, in-8 
de 90 pages, 1 fr. 
Souvenirs religieux et militaires de la Crimée; lettres écrites au directeur 
des « Précis historiques », à Bruxelles; par le R. P. de Damas, aumônier 
de l'armée d'Orient. 1856, in-8 de 112 pages. ‘98; 


Chez C. GNUSÉ, libraire, à Liége. 


Essai d’un cours élémentaire de topographie; par À. Paque, ingénieur des 
ponts-et-chaussées. 1836, in-4 de 200 pages, 3 fr. 50. 199} 


Chez P. GOUCHON, libraire, à Liège. 


Cours élémentaire sur les armes portatives ; per F. Gillion, capitaine d'ar- 
tillerie belge. 4856, in12 de x-384 pages, 4 Îr. {100} 
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+. Cbez L. HEBBELYNCK, à Gand. 


Inscriptions funéraires et monumentales de la province de ls Flandre Occi- - 
dentale, publiées par un comité composé de MM. Ph. Blommaert, J. de 
Sañnt-Génois, V. Gaillard, E. Herry, Ph. Kerwyn de Volkaersbeeke, 
C.-P. Sérrureet H, Surmont. Première livraison. 1856, gr. in-4. 

Ce recueil se publie par séries, dont le nombre est indéterminé. Chaque 
série se compose de 2 vol. de 250 pages chacun, 

L'ouvrage paraît par livraisons de 3 feuilles d'impression /24 pages). Les 
demi-fouilles seront remplacées de temps en temps par une planche sur 
pierre. 

J1 paraîtra 6 à 10 livraisons par an. 

Prix de la livraison, 4 fr. 50 c. 

Pour l'étranger, 2 fr. 

Sur papier vergé, tiré à 25 exemplaires, 3 fr. (101: 


Chez Ph. HEN, libraire, à Bruxelles. : 


Histoire de l’école flamande de peinture du XVe siècle; son point de dé- 
part, les causes de sa splendeur et de sa décadence; par M. Héris, com- 
missaire expert du musée royal de peinture et de sculpture de Belgique. 
1856, in-4 de 214 pages. 

Mémoire couronné pur l’Académie royale de Belgique, le 22 septembre 

1855. Extrait du tome XVII des Mémoires et tiré à 400 exemplaires seule- 

ment, (102) 


Chez F. HEUSSNER, libraire, à Bruxelles, et chez Aug. AUBRY, 
libraire, à Paris. 


Annales de l'imprimerie Plantinienne; par. MM. Aug. de Backer, S. J. et 
Ch. Ruelens, de la Bibliothèque royale (dé Bruxelles). (Préface, et feuilles 
1et 2). 1856. 

Imprimées, àvec une pagiuation particulière, à la suite du «Bulletin du bi- 
bliophile belge», pour 1856. Les 32 premières pages de ces Annales ont 

été jointes aux deux premiers n°s du Bulletin pour 1856. (103) 


Chez A. LABROUE et Ce, libraires, à Bruxelles. 


Roger Wanderweyden, ses œuvres, ses élèves et ses descendants. Etude 
sur l'histoire de la peinture au XVe siècle; par M. Alph. W'auiers, archi- 
viste de la ville de Bruxelles. (Extrait de la « Revue universelle des arts ».} 
1856, gr. in-8 de 107 pages, 3 fr. (104 








Chez P. LARCIER, libraire, à Bruxelles. 

Conférences publiques sur la Création à partir de la formation de la terre 
jusqu'à l'extinction de l'espèce humaine, ou Apercu de l’histoire naturelle 
de l'air et des miasmes, à propos des fabriques d'acides et des plaintes 
dont leurs travaux sont l'objet: par le Dr {.-C. koene. 1856, in-12 de 135 
pages, À fr. 75. (405: 


Chez Ch. MUQUARDT, libraire-editeur, à Bruxelles. 


Analectes historiques; par M. Uarhard. I à IV séries. 1856, in-8 de 530 
pages, 15 fr. | à 
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Annales du comité flamand de France. 1854-55. 1856, in-8, 6 fr, 50. 


Annuaire de la noblesse de Belgique, public par lé baron £. de Stein d'At- 
tenstein. Xe année. 1856, in-12, 4 fr. (106) 


Chez E. NOEL, libraire, à Liege. 
Gertitude des cannaissances humaines {de la). 1856, in-16, 1 fr. 
Contradictions, absurdités ct impiétés de la morale pratique de la religion 
papiste, chrétienne et catholique, et sommaire de mes principes sur la mo- 
rale expérimentale, 1836, in-16, 1 fr. (107) 


Chez F. PARENT, libraire, à Bruxelles. 


Cousidérations sur l’enseign 


nent mixte; par le chanoine de Haerne, mem- 
bre de la chambre des réÿ 


itants. 1856, in-8 de 170 pages. (108) 








, 
Chez H. TARLIER, libraire, à Bruxelles. 
Manuel des constructions rurales; par H. Duvinage. 2e édition. 1856, in-12 
de 472 pages avec gravures sur bois dans le texte, 3 fr. . 
Faisant partie de la « Bibliothèque rurale », 2% série. (109) 





Chez C. VANDERAUWERA, impr.-libraire, à Bruxelles. 


Histoire des environs de Bruxelles; par M. Alph. Wauters, archiviste de 
la ville de Bruxelles. Livraisons 1 à 16. 1854-56, 16 hvraisons gr. in-8. 
Prix de chaque livraison, { fr. 50. (110: 








France. 
Chez AMIOT, rue de la Paix, 8. 


Césars (les) et les Napoléons; par M. Amédie de Césénu. Lu-8 de 13 feuill. 
Expédition (l') de Crimée jusqu'à ta prise de Sébastopol. Chroniques de la. 

: guerre d'Orient; par le baron de Bazancourt, charsé de mission en Gri- 
mée par S. Exc. le miaistre de l'instruction publique. 2e édition. 4t* par- 
tie. In-8.de 27 feuilles 114, 6 fr. 

Peinture (la) contemporaine en France; par M. Anatole de la Forge. In-8 
de 2 feuilles. ; 
fngres. — Eugène Delacroix. — Decamps. — Théoiore Rousseau, — Aty 

Scheffer. — Horace Vernet. aul Delaroche, — Meissonnier. — Troyon. 
Hébert. — Courbet. Diaz. Léon Cogniet, -— Rosa Bonheur. 

Pensées, maximes, réflexions du général baron Pétief, grand-offcier de la 
Légion-d'Honneur, ete. #e édition. In-24 de 7 feuilles 314. dit 
Edition aügmeutée d'un chapitre sur la vicillesse. 








Chez Aug. AUBRY, libraire à Paris, rue Dauphine, 16. 


Poésies d'Agnès de Navarre-Champagne* Dame de Foix, publiées pour la 
première fois avec Introduction et notes; par M. Prosper Tarbé, 1 vol. 
ia-8 de iv,xlj et 65 pas., papier vergé (tiré à 300 exempl. dont 25 sur 
geand papier collé, el 36 sur papier de couleur ou vélin, et 255 sur pap. 
vergé}, 6 fr. 

. Faux tilre el titre, 4 pages nou paginées: Préface {ou Introduction histo- 
rique morceau très intéressant, qui remplit les xlj pages liminaires; les 
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Poésies d'Agnès de Navarre, et des notes, 58 pages; un grossir, pP- 59 à 
63, enfin la talfle : telle est la composition de ce volume, dont la belle exé- 
cution typogtébhique fait un grand honneur aux presses de M. A. Hérissey, 
d'Evreux. : 

Nous alions oublier de dire que sur le dernier feuillet on trouve la liste 
des publications de M. Prosper Tarbé. 

Ge-volume forme le 45e de la Collection des poètes champenois antérieurs 
au XVIe siècle publ. par M. Tarbé. 

Peur paraître le 15 juin. 

Journée des Madrigaux (la), suivie de la Gazette de Tendre (avec la carte 
gravée, tirée sur chine) et du Carnaval des Prétieuses, avec introduction 
et notes; par M Emile Colombey, 1 vol. petit in-8, pap. de Hollande. 
Sfr. 

8* vol, de la Collection ou Trésor des pièces rares ou inédites. 
Sous presse. 

Eglises et Monastères de Paris (les), pièces en prose et en vers desiXe, 
XIIIe et XIVe siècles, publ. avec notes et table analytique, per M. A. 
L. Boriier. : (112) 

me 


Chez J.-B, BAILLIÈRE, libraire de l'Académie de médecine. 


Ablation (de l) curative des loupes, lipomes et tumeurs analogues, sans 0) É- 
ration sanglante; par M. 4. Legrand, docteur en médecine de la Faculté 
de Paris, etc, [n-8 de 5 feuilles 112, 2 fr. 

Application (de l') de l'analyse clinique à la pathologie chirurgicale, ou Plan 
d'une pathologie chirurgicale analytique; par Lugène Estor, professeur 
d'opérations et appareils à la Faculté de médecine de Montpellier, etc. 
Tome I et tome di. (re partie.) Deux vol. in-8, ensemble de 72 feuilles 
18 plus un fac-simile. Montpellier, Patras; et Paris, J.+B. Baillière. Prix 

le chaque volume, 6 fr. ; 

Traité homæopathique des maladies aiguës et chroniques des enfants ; par 
le docteur Alph. Teste, membre de plusieurs sociétés savantes, 2e édition, 
revue, corrigée et augmentée. In-12 de 17 feuilles 213, 4 fr. 50. 

Choléra-Morbus (du) épidémique. Traitement véritablement préventif; par 
J. Gorlier, médecin de Rosny (Seinc-et-Oise). In-8 de 8 feuilles 414. 
{re partie. Nature, cause, traitement, — 2e partie. Correspondance avec la 
presse médicale, 

Description des coquiiles univalves, terrestres ct d'eau douce, envoyées à 
la Société linnéenne de Bordeaux par le capitaine Mayran, correspondant ; 
par J.-B. Gassies. In-8 d’une feuille, plus une planche. 

xtrait des Actes de {a Société linnéenne de Bordeaux. Tome 91, % li- 
raison. 

Mémoires de la Société médicale d’observation de Paris. Tome IE. In-8 de 
4 feuilles 174, avec une planche lithographiée, 8 fr. 

Ce volume contient : Notice sur Valleix, par Woillez (24 pages). — 
Varuex. De la coïncidence du rhumatisme articulaire et des maladies du 
cœur (49 p.). — Cossx. Mémoire sur une cause encore peu connue d'engoue- 
ment interne de l'intestin (79 p.). — WoicLez. Recherches sur les varia- 
tions de la capacité thoracique dans les maladies aiguës (51 p.). — LeBkar. 
Mémoire sur les cancroïdes cutanés (115 p.). — Cossv. Recherches sur le 
délire aigu des épileptiques {manie intermittente, manie avec fureur), pour 
servir a l’histoire de T'anilepaie et de la folie (96 p.). — Oucuonr. Des Obli- 
térations de la veine cave supérieure {78 p.). — Barru. Recherches sur la 
dilatation des bronches {146 p.}. 2 
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Études chimiques, physiologiques et médicales {Nouvelles) sur les substan- 
ces albumifñoïdes qui entrent comme principes immédiats dans la compo- 
sition des solides et des fluides organiques, tant animaux que végétaux. 
Etudes faites en suivant la méthode d'expérimentation par les sels, la 
seule qui, dans l’état actuel de la science, semble pouvoir être appliquée 
avec fruit à des recherches sur ces substances. Mémoire présenté à l'Aca- 
démie des sciences, en juin 4856; par P.-S. Denis (de Commercy), méde- 
cin en chef de Fhôpital civil et militaire de Toul, etc. De l'impr. de Bas- 
tien, à Toul. In-8 de 15 feuilles. (113) 


Chez BALLAY, rue Mazarine, 11. 


Esquisses poétiques ; par M. Maurice Simonnet, avocat à Trévoux. Lyvn , 
in-18. 

Ce volume, en d'autres temps que les nôtres, obtiendrait sans doute 
ux succès auquel les vers ne sauraient plus guère prétendre s'ils ne sont si- 
gnés Béranger, Lamartine, Victor Hugo. Notre âge d'or, d'argent, d’affaires, 
ne refuse pas de sourire au jeune homme qui cède à cette tentation de ‘la 
rime, qui sollicite les esprits au moment où ils se sentent éclore; mais il 
veut que l'on se fasse sa part et sa place dans le monde par des travaux plus 

rätiques, pour ‘employer une locution fort peu poétique, si même elle est 
ien frauçaise. Au reste, M. Simonnet se donne à lui-même le conseil que 
nous rappelons ici. Il dit, dans les'stances par lesquelles il dédie son œuvre à 
li mémoire de son honorable père : 
Ce livre qu'aujourd'hui je voue à ta mémoire, 
ée n'est rien pour le bien, ce n'est rien pour la gloire, 
C’est peu pour un tombeau, 
ais après cet hommage épanché sur ta cendre, 
il en est un encor que je prétends te rendre, 
Plus solide et plus beau : 
Je prétends, si je vis, faire mon humble vie 
Au noble joug du bien tellement asservie, 
Suivre si bien ta loi, 
Que tu puisses me dire, au delà de ce monde : 
« Enfant, je te hénis, ta course fut féconde, 
» ‘Tu fus digne de moi! » 

Dût-on ne pas consacrer son existence à la poésie, il est bon d'avoir étu- 
dié les poètes, de s'être aguerri à plier sa pensée aux exigences du rhytbme 
et de la rime. On apprend par ce noble exercice à raisonner sans sécheresse, 
à donner au langage positif le nombre, la sobre élégance qui s'emparent de 
l'oreille, par où l'on arrive au cœur comme à l'esprit. Paul-Louis Courier à 
été bien absolu peut-être quand il a dit que la prose convenait seule à un 
peuple vraiment civilisé, la poésie n'excellant que dans les à-peu près, les 
égendes, les oracles. Toujours est-il certain que de nos jours il ne peut plus 
exister de poètes, si ce n'est de premier rang et de premier ordre. 

M. Simonnet à payé avec bonne grâce, avec talent, son tribut au démon 
des vers, comme on parlait autrefois, el il peut maintenant, le cœur et 
VPamour-propre satisfaits, suivre la carrière qu'il s’est tracée dans les vers 
pleins de sentiment que nous venons de citer. H. Lamancue. (114) 














Chez Gustave BARBA , r. de Seine, 31. 


Mémoires complets et authentiques du due. de Saint-Simon, sur le 
siècle de Louis XIV et la Régence; précédés d'une Notice sur l’auteur, par 
Emile de La Bédollière. ; 
L'éditeur publie concurremmient deux éditions de ces importants mémoires : 
L'une populaire, illustrée de €0 gravures, par Janet-Lange et V. Foui- 

q uier, in-4 à deux colonnes, qui formers {0 séries, soit cinq volumes, illus- 

irés de 660 gravures sur bois. Prix de chaque série de 80 pages, 1 fr. 10 c. 
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L'ouvrage complet . 20 fr. 

IL paraît douze séries, soit 3 voi. 

L'autré édition est de bibliothèque. Imprimés avec luxe, par Henri Plon. 
eur.très Peau papier glacé, fourut par le Marais, elle formera 20 volumes 
in, qui paraissent régulièrement tous les samedis. 

Prix de chaque volume, 4 fr. 

Les douze premiers sont en vente. 

Une concurrence a été faite à M. G. Barba dans cette publication, et a ëte 
suivie d'une action judiciaire. Cette importante affaire, au point de vue de 
Ja propriété littéraire, a occupé plusieurs audiences de la 3° chambre du tri- 
bunal civil de la Seine, sous la présidence de M. Berthelin. 

Les Mémoires du duc de Saint-Simon jouissent d'une réputation méritée. 
Sous Leuis XV, ils circalaïent manuscrits; il y en eut des éditions en 1788, 
1789, 1791 et 1818; le libraire Sautelet en donna, en 1829, une édition 
plus complète, d'après le manuscrit déposé aux affaires étrangères; et qui 
avait été remis à M le marquis de Saint-Simon, pair de France, appartenant 
à une branche collatérale de la famille de;Fa o 

L'éditeur Gustave Barba, ayant publié deux éditions simultanées de. ces 
memoires, a été assigné par M. Hächelte, de concert avec M. de Saint-Sirhdn, 
qui prétendait au droit exclusif de publication. Mes Thureau et Templier 
ont soutenu que la possession du manuscrit conslituait un droit de pro- 
priété, Me Henri Celliez, plaidant pour M. Barba, est venu dire qu'en ad- 
mettant que le possesseur du manuscrit en fût propriétaire, il avait perdu ses 
droits, attendu que le décret du ter germinal an XIIf impose au premier 
publicateur d'œuvres posthumes la condition expresse de ne pas les joindre 
aux autres œuvres tombées dans le domaine public. Le tribunal a admis ce 
système, ct, par son jugement du 3 juin, a donné gain de cause à M. Barba. 


Chez Me Ve BERGER-LEVRAULT et fils, impr.-libraires, à Strasbourg, et 
à Paris, r. des Saints Pères, n. 8. 


Bouquet de Liéder, Choix de Ballades, chansons et légendes, traduites des 
poètes de l'Allemagne contemporaine; par Paul de Lacour. In-12, 2f. 50. 
Bulletin de la société pour la conservation des monuments historiques de 
l'Alsace, Première livraison. {n-8, 60 c. 
Ce Bulletin paraît par livraisons de 3 à 4 feuilles. 

Dictionnaire de l'Administration française; par M. Maurice Block, avec la 
collaboration de membres du conseil d'Etat, de la cour des comptes, de 
chefs de services de divers ministères, de professeurs à la Faculté de droit, 
etc, etc. Un fort vol. très gr.in-8 de 1,638 pages ou 3,276 colonnes, 25 f. 
Le DICTIONNAIRE DE L'ADMINISTRATION FRANÇAISE est rédigé, à la fois, pour 

les gens du monde et pour les fonctionnaires. Près de 1,500 articles, suffi - 

samuent développés, renferment la législation, les instructions ministé- 
rielles, la jurisprudence, l'indication des sources, etles plus importants sont 
suivis d'une bibliographie. 

Éléments de la Grammaire allemande d’après les principes des meilleurs 
grammairiens allemands: par le prof. H.-4. Sonntag, [V° édition. 1856, 
1-12 de viij et 136 pages, avec une planche lithogr. 

Empire des ‘Fsars {l'}, un septième des terres du Globe, au point actuel de 
la science; par M. J.-H. Schnitzler. Le territoire, tableau naturel. Un 
vol. in-8 de plus de 650 pages, accompagné d'une table des noms géo- 
graphiques, et d’une liste dos auteurs cités, qui sont au nombre d'en- 
viron 270. 

Voyage autour de ma bibliothèque. Littérature et philosophie ; par À. Fée. 
In-12 de 372 pages, 3 fr. 50. (415 
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Chez Ernost BOURDIN , éditeur,.r. de Seine, n. 51. 

Eté à Bade{l'); par Eugène Guinot, illustré par MM. Tony Johannot, Eug. 
Lami, François: el Jacquemot. Deuxième édition, revue et corrigée. Gr. 
in-8 de 999 pages, 15 ir. 

Les voyageurs qui se préparent à faire le tour des bords du Rhin feront 
bien de se procurer l'Été à Bude, un magnifique volume illustré dont on 
vient de publier une nouvelie édition. L'auteur est M, Eugène Guinot, trop 
connu des lecteurs du « Siècle» pour qu'on fasse l'éloge de son esprit et de 
son talent. L’Eté à Bade n'est pas seulement un indispensable vade mecum 
pour tous ceux qui séjaurnent (ans cet aimable duché de Bade, qui rappelle 
la grande principauté de l'Opéra : c'est un livre amusant, semé d’anecdotés, 
rempli d'observations fines et piquantes, cl qu'on n'abandonne qu'à la der- 
nière page. 


Chez CADOT, libraire, r. Serpente, 37. 


Comtesse de Charny (laï: par Alex. Dumas. Tomes V à XIX,. (1852-55) 
15 vol. in-8, ensemble de 296 feuilles 374. 
Suite d'Ange Pitou, et complément des Mémoires d'un Médecin. 

Viveurs de Paris (les). 3° série. Un fils de famille; par Xavier de Montepin. . 
In-16 de 10 feuilles 414, 1 fr. (116) 


Chez M. CASTIL-BLAZE, r. Buffault, 9. 


Théâtres lyriques de Paris. L'Opéra-ftalien, de 1548 à 1856; par Castil- 
Blaze. In-8 de 34 feuilles, 7 fr. 50. (4147) 


Clez CHAMEROT, libraire, ruc du Jardinet, 13. 


Essais sur la réforme catholique; par Bordas-Dumoulin et F. Huet, In-18 
de 18 feuilles 219, 4 fr. 50. 


Histoire des États-Unis; par Grégoire Jeanne. Livre ler. {n 2 fr. 


Récréations philolbgiques, ou Recueil de noles pour servir à l’histoire des 
nes de la langue française; par #. Génin. Tome Ier, In-8-de 31 feuilles, 

5 fr. 50. 

Ce travail aura deux volumes. I est composé en partie des articles publiés 
dans le journal }’fllustration, sous le titre de Problèmes philologiques. 
C’est le sixième ouvrage concernant notre vieille langue que l'auteur publie 
depuis onze ans; savoir : Des variations du langage français (1845); — - 
Lexique de Molière, couronné par l'Académie française (1846); — Roland, 
poème du XI siècle (1830): — Grammaire de Palsgrave et de Du Guez, 
avec une introduction (1832); — La Farce de Patelin (1854. 

M. F. Génin, longtemps professeur à la Faculté de Strasbourg, et ancien 
chef de division au ministère de l'instruction publique, nommé à ce poste en 
1848, est décédé à Paris, le 20 mai 1856. - (18) 








Chez CHARPENTIER, r. de l'Université, 39. 


Beaux-Arts dans les deux mondes en 1855 (les); par M. £.-J. Delécluze. 
In-t8-de 13 feuilles 113, 3 fr. 50. : 
Extrait de l’avant-propos : Une assez grande partie de ce travail, celle où 
il est parlé de la pointure, a été insérée dans le Journal des Débats. Les con- 
venanees du journal n’op1 pas permis de poursuivre l'impression de ces exa- 
mens au del du terme de l'Exposilion : mais ils ont été achevés, et ce com- 
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volume. À la suite des examens critiques des ouvrages de peinture, on trou- 
vera ceux que l’auteur a continués sur la sculpture; sur la gravure, y com- 
pris la gravure sur hois et Ja lithographie, et l'architecture. Ce travail est 
terminé par une table alphabétique des noms des artistes cités dans l'ou- 
vrage, 19) 


Chez CURMER, r. Richelieu, 47. 


imitation de Jésus-Christ (l'}, fidèlement trahute du latin; par Michel de 

Marillac, garde des sceaux de France. Nouv. édition, accompagnée des 

plus beaux spécimens des manuscrits du moyen-âge {vine au xvii siècle), 

imprimés en couleur et en or. Livr. 1 à 3. În-4 jésus. 

Les bibliothèques publiques de France et de l'étranger contiennent des 
manuscrits précieux qui nous ont été légués par les religieux des siècles 
passés, depuis le voit jusqu'au xvrie. L’ornementation a été poussée à un 
degré inoui d'élégance et de variété. 

L'éditeur L, Curmer a eu la pensée de réunir dans un seul ouvrage les 
pluë beaux spécimens de ces magnifiques pages. Il a choisi le meilleur texte 
de l'excellente: traduction de lÂmitation de Jésus-Christ, par le chancelier 
Marillac, ct il a entouré les pages d'ornements empruntés à plus de quatre 
cents manuscrits différents dont Ja couleur et le dessin sont reproduits avec 
la plus scrupuleuse exaetimde. 

Ces trésors inappréciohdes vont sortir des ravons où ils demeurent incon- 
nus et viendront vrner les Inbliotheques particulitres, où jusqu'à ce jour ils 
n'étaient pas représentés. 

En ce moment, tous les dessins sont fails pour les quatre cents pages; ils 
sont tous différents, Gent pages sont terminées en chromo-lithographie et 
imprimées. On peut s'assurer à la librairie L. Curmer, 47, rue de Richelieu, 
de la perfection progressive de Fexécution, de étonnante variété et de l’im- 
portance des types reproduits. 

Cette magnifique édition est promise en 48 livraisons hebdomadaires, de 
8 pages de texte, entourées d’ornements en chremolithographie. Prix de 
chaque livraison : 3 fr. 50. ù 
Introduction à la vie dévate, du bienheureux François de Sales, évèque et 

prince de Genève, instituteur de l'ordre de la Visitation de Sainte-Marie, 

revue par l'auteur avant son « Laugmentée de la Manière de dire dé- 
votement Je chapelet et de bien servir la Vierge Marie. Livraisons 

{à5.1n-8 d'une demi- feuille. 

Réimprimée sur le Lexte de l'édition originale de 1666, chaque page dela 
Vie dévote est entourée d'encadrements au trail, conformes à ceux de l’Jmita- 
tion; en sorte que les souscripteurs aux deux ouvrages auront à la fois les 
feuilles à coloris dans l& Vie dévote, et les modèles dans l'{mitation de 
Jésus-Christ. On pourra toujours ompleter où remplacer les livraisons per- 
dues ou gâtées. 

L'introduction à la Vie dévote scra publiée er 64% livraisons, contenant 
chacune huit pages de texte, à ff €. la livraison, et { fr. 75 c. par la 
poste. 

Vovez, sur ces deux beîles publications, /e Quérard, pp.234-36. (120) 




































Chez 4. DELALAIN, imprseur-libraire, rue de Sorbonne et des Mathurins. 


Atlas spécial de la géographie physique, politique et historique de la 
France, dressé conformément aux programmes de la classe de rhétorique 
dus lycées et de l'École iale militaire; par MM. Fr. Bazin et Félix 
Cadet, professeurs de l'Université. { volume in-folio, composé de 32 car- 
tes, cart., 46 fr. 
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Première partie : (réographie physique. {n-folio, cart., 3 fr. B0. 

Deuxième partis : Chr pelitines. fa-folio, cart., 5 fr. 50. 

Cours élémentaire de. physique, rédigé conformément au programme de 
la section scientifique du plan d'études des lycées et à celui d'admission à 
l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr ; par M. J. Peyré, professeur à l'Ecole 
spéciale militaire de Saint-Cyr. Troisième édition. Ouvrage autorisé par le 
Conseil de l'instruction publique. 1 vol in-8, avec-grav., br., 4 fr. 50. 

Géographie de la France, physique, politique et administrative, rédigée 
d'apres les programmes officiels des lycées et les programmes d'admission 
eux écoles spéciales; par M. J.-L. Sanis, professeur au collége Rollin. 
4 vol. in-12 de 275 pages, broché ou cartonné, 2 fr. : 

Précis d'histoire de France pendant les temps modernes, rédigé d'après le 
programme d'histoire exigé pour l'admission à l'Ecole militaire de Saint- 
Cyr et à l'Ecole forestière, ct accompagné de tracés géographiques, par 
M. 4. Broutta, professeur à l'Ecole spéciale militaire. { gros vol. in-8, 
br., 6fr. 50. 

Typographie (la) française et étrangère à l'Exposition universelle. Compte 
rendu ; par Jules Delalain. In-8 de 2 feuilles 34. 

Cette brochure n'est pas mise dans le commerce ; elle a été distribuée aux 
confrères et amis de l'auteur et est actuellement épuisée. — Le même tra- 
vail forme le n. 12, de l’année 1856, des Publications de l'association des 
imprimeurs de Paris. In-8 de 2 feuilles 112. (121) 


Chez DELION, quai des Augustins, 47. 


Monuments de j’Histoire de France (les). Catalogue des productions de la 
sculpture, de la peinture et de la gravure, relatives à l’histoire de Îs 
France et des Français; par M. Hennin. Tome Ier. {ntroduction. In-8 de 
28 fouilles 114. (122 





Chez DENTU, libraire, au Palais-Royal. 


Bourse ou la vie {la). Argent et échange; par un converti. In-16 de 
2 feuilles 172, 4 fr. 
Chronologie universelle de la civilisation, ou Histoire de la Société résu- 
mée dans son progrès moral et industriel; par M. R. Federici. Gr. in-8, 
c. : 


50 

Hygiène et physiologie du mariage. Histoire naturelle et médicale de 
’homme et de la femme mariés, dans ses plus curieux détails. Théorie 
nouvelle de la génération humaine, stérilité, impuissance; imperfections 
physiques ; moyens de les combattre. Hygiène spéciale de la femme en- 
Hot du nouveau-né : par 4. Debay. + édition. In-18 de 13 feuil- 
les, 3 fr. 
Encyclopédie hygiénique dela beauté. 

Jérusalem délivrée (la), traduite en vers, par Louis Duchemin, traducteur 
en vers des œuvres d’Horace et de Virgile. 2 vol. in-8, ensemble de 
68 feuilles 34. , (123) 


Chez DIDIER, quai des Augustins, 35. 


Église {P} et l'empire romain au IVe sièele ; par Albert de Broglie. Tomes I 
et LE. Première partie. Règne de Constantin. 2 voi. in-8, ensemble. de 
58 fenilles, 14 fr. (424 


Chez Firmin DIDOT frères, fils et C*, imprimeurs de l'Institut, 
F rue Jacob, 56. 


Assistance (de l'} et de l'extinction de la mendicité; par 4. de Magnitot, 
préfet de la Nièvre. In-8, 6 fr. 

Procape de Césarée. Anekdota , ou Histoire secrète de Justinien. Traduite 
par M. /sambert. Texte grec et traduction française en regard. 2 vol. in-8, 
avec figures et cartes, 18 fr. 

La première partie contient : une notice sur l'auteur, le texte et la traduc- 
tion, une table chronologique et des notes philologiques. La seconde partie 
contient : la géographie du Vie siècle, la révision de la numismatique, 
d’après le livre de Justinien; les proportions des métaux et des subsistances, 
et quatre tables. 

Sénégambie française (de la); par Fréd. Carrère, président de la Cour impé- 
riale, chef du service judiciaire, et Paul Holle, hubitant, commandant du 
fort de Médine, ancien commandant des postes de Backel et de Sennoudé- : 
bou. 1 vol. gr. in-8, 7 fr. 


Traité de Paris (le); par un ancien diplomate. Br. in-8, 1 fr. (125) 


Chez M. DUBUST, libraire à Rouen, et chez MARTINON, 
rue de Grenelle-Saint-Honoré. 


Conseils à Emma sur la culture des fleurs. Ouvrage entièrement neuf, très 
utile aux dames ainsi qu'à toutes les personnes qui s'occupent d'agri- 
culture, contenant : un calendrier de Flore, un précis de physiologie vé- 
gétale, les principes généraux d’horticulture, etc. ; terminé par un voca- 

ulaire des termes de bolanique employés dans l'ouvrage; par un vieil 
amateur. In-12 de 24 feuilles, 3 fr. 50. 
L’avant-propos est signé : À. Lesguillez. (126) 


Chez DUFOUR et MULAT, libraires, quai Malaquais, 21. 


Histoire maritime de France, contenant l'histoire des provinces et villes 
maritimes, des combats de mer, depuis la fondation de Marseille, 600 ans 
avant J.-C., etc. ; par Léon Guérin. Nouv. édition, entièrement revue et 
augmentée de trois volumes illustrés. Tomes LII-VI. 4 vol. in-8, ensem- 
ble de 134 feuilles 112. 

L'ouvrage est publié avec 36 gravures. Prix de chaque volume de fr. 50. 
427) 


Chez DUMOULIN, quai des Augustins, 13. 


Recherches de bibliographie lorraine (nouvelles), 1500-1700; par M. Beau- 
“pré, conseiller à la Cour impériale de Nanci, etc. Chapitres II et IV. 
Nanoïi, Grimblot et Mn° ve Raybois, Pfeiffer, 2 cah, in-8, ensemble de 
11 feuilles 12. 2 
Extraits des Mémoires de l’Académie de Stanislas. Ce travail est terminé 
par le tableau chronologique des imprimeurs lorrains nommés dans l'ou- 
vrage, (128) 


Chez Auguste DURAND, rue des Grès, 7. 


Code de Pinstruction primaire et des salles d'asile, ou Recueil complet des 
lois, décrets et instructions ministérielles rendus sur ces deux importantes 
matières depuis 1850, suivi d'une Lable alphabétique et analytique ; par 
Du Barry. 1n-18, à fr. à 
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Dissertation sur les droits des femmes en matière civile et commerciale; 
par C. le Gentil, membre correspondant de l'Académie de législation de 
Toulouse, avocat et juge suppléant près le tribunal civil d'Arras. In-8 
de 4 feuilles 213, 2 fr. L 
Date certaine. — Hypothèque légale. (Combinaisons des articles 1328 

et 2135. Code Napoléon.) 

Histoire de l’idiome bourguignon et de sa littérature propre, ou Philolo- 
ie comparée de cet idiôme:; par M. Mignard. Dijon, Lamarche et 
rouelle. 1856, un vol. in-8 de près de 600 pages, imprimé sur papier 

fort, 7 fr. 

Ilen a été tiré quelques exemplaires sur papier superfin, 12 fr. 

Histoire de la cause des srandeurs de l’Angleterre, depuis les origines 
jusqu’à la paix de 1763: par Charles Gouraud. In-8 de 32 feuil- 
Les 112, 7 fr. 

Ouvrage important. C'est une etude très remarquable, où le style, le ju- 
gement el l'érudition marchent de pair. 

Mémoire sur la philosophie d'Ilippocrate ; par M. Emm. Chauvet, anc. 
élève de l'École normale, etc., professeur de logique au lycée de Caen. 
In-8 de 3 feuilles, — . 
Extrait du «Compte-rendu de l'Académie des sciences morales et politi- 

ques ; » rédigé par M. Charles Vergé. 

M. G. Delisle. Sa vie ct ses ouvrages: par M. J. Aubépin, docteur en 
droit, substitut à Nevers. In-8 de trois quarts de feuilles. 

Noticesur M. George-Constant Lebourguignon Duperré Delisle, né à 
Caen, le 19 mars 1781, doyen de la Faculté de droit de Caen, mort le 
5 juin 1853, (Extrait de la Revue bibliographique et critique de droit fran- 
gais et étranger. Numéros de décembre 1855 et avril 1856.) 

Portalis, avocat au parlement de Provence: par M. 1. Aubépin, docteur en 
droit, substitut à Nevers, In-8 d'une feuille, 50 c. 

Notice sur la vie et les écrits de Jeon-Etionne-Marie Portalis, né au Baus- 
set, près Toulon, le ter avril 1746, mort le 25 août 1807. Extrait de In 
« Revue historique du droit {français et étranger», n° de mars-avril 1856. 
Réforme (la) et la ligue en Anjou: par Mourin. In-8, 4 fr. (429) 





Chez FRANCK, libraire, rue Richelieu, 67. 


Abolition du servage (de l'} dans les principautés danubiennes : par 
A.-G. Galesro. In-8 de 10 feuilles, 2 fr. 

Réfutation d'une brochure anonyme, imprimée il + a quelques mois à 

Bruxelles, sous le titre de: Etat social des principautés danubiennes. 

(#30) 
Chez GARNIER frères, au Palais-Royal, et à la librairie agricole 

Crédit agricole (lei. Projet par M. Rondeau, propriétaire-cultivateur, an- 
cien représentant. In-42 de 40 feuilles, 2 fr. 

Éducation progressive {de l'), ou Etude du cours de la vie; par Mme Nec- 
ker de Saussure. Précédée d'une Notice sur les écrits et ka vie de l'au- 
teur. FT: édition. 2 vol. gr. in-18 anglais, 7 fr. 

Ouvrage qui a obtenu le prix Montyon. 

Eléments de l’économie politique. Exposé des notions fondamentales de 
cette science et de l'organisation économique de la Société ; par Joseph 
Garnier, professeur à J'École des pontset-chausécs, secrétaire de la 
Société d’économie politique, membre de la Société de statistique de Lou- 
dres et de la Commission centrale de statistique belge, ancien directeur 
des études à l'École supérieure du commerce, un des auteurs principaux 
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du Dictionnaire de l'Économie politique, du Dictionnaire du Commerce, 
rédacteur du Journal des Économistes (1845-1855), etc. 3e édition fran- 
çaise, réfèndue et augmentée, 1 vol. gr. in-48 anglais, 3 fr. 50. 
d31) 


Chez GERMER-BAILLIÈRE, rue de l'École de médecine. ‘ 


Mémoire sur le quinium, extrait alcoolique des quinquinas par la chaux ; 
par Alfred Labarraque et C", fabricants de sulfate de quinine, à Gra- 
ville-Hâvre. [n-8 de 2 feuilles. (132) 


Chez GOSSELIN, rue Saint-Jacques, 71. 


Fastes militaires de la France et de l'Angleterre. (M: 4miot aîné, auteur- 
éditeur.) Gr. in-fol. de 24 feuilles, plus un frontispice, 24 lithogr. et une 
carte, 100 fr. 

Les victoires des armées alliées en Orient, les campagnes de la mer Bal- 
tique, la prise glorieuse de Malakoff et de Sébastopol, le congrès et la si- 
gnäture de la paix forment l'ensemble de cet album, dont les fragments 
historiques sont reproduits, d’après les documents les plus authentiques, en 
25 planches dessinées et lithographiées par MM. A. Adam et Lebreton, avec 
une page de texte français et anglais pour chaque planche, (133 


Chez GUILLAUMIN et G°, rue Richelieu, 44. 


Annuaire de l’économie politique et de la statistique. 13° année; par 
MM. Maurice Block et G. 1 fort vol. in-18 de 620 pages. Prix : 5 fr. ; 
net, 4 fr. 25 c. et 716 ou 4 fr. à l'unité. 

Prix des années antérieures : année 1855, 5 fr. ; années 1854, 1853, 1852, 
1851 et 1850, chaque, 4 fr. ; années 1849 et 1848, chaque, 3 fr. 59 c.; an- 
nées 1846 et 1847, chaque, 2 fr. 50 c. ; année 1845, { Ît. 50 ce. — L'année 
184 est épuisée. 

Brésil (le); par M. Charles Reybaud. Ia-8, 4 fr. 

Consommations de Paris {les); par M. 4rm. Husson, chef de division à la 
préfecture de la Seine. Un fort vol. in-8, 7 fr. 50 c. 

Délits et des peines (des) ; par Beccaria. Nouvelle édition, précédée d’une 
ntroduction cé accompagnée d'un Commentaire, par M. Faustin Iélie, 
membre de l'Institut, conseiller à la Cour de cassation. 1 vol. gr. in-48 de 
Lxxx1-240 pages, 3 fr. 

(6e livraison de la Bibliothèque des sciences morales et politiques.) 
Diplomates et publicistes; par M. Charles Vergé, docteur en droit. In-8, 

A fr. 





. France avant ses premiers habitants {la) et origines nationales de ses pop sl 
lations; par M. Moreau de Jonnës, membre de l'Institut. { vol. gr. in-18. 
Prix : 3 fr. 50 c.; net 2 fr. 70 c. et 716, et à l'unité, 2 fr. 50 c. 

Guerre |de la) et des armées permanentes; par M. P. Laroque, ex-recteur 
d'Académie. 4 vol. in-8, 5 fr. : 

Observations sur les modifications proposées à la loi du 5 juillet 1844, rela- 
tive aux brevets d'invention; par 4.-F. Legentil. In-8 de 6 feuilles 114, 
fr. 500. 

Opérations de Bourse (des:, ou Manuel des fonds publics, etc., par M. Cour- 
lois fils. 2° édition, considérablement augmentée. Prix, 4 fr. 50 c. 

Réforme des Banques ide la); par M. Alfred Darimon, avec une Introduc- 
ton par M. Æ de Girardin. { vol. in-8 de 256 pages, 4 fr. : 

Statistique de l’industrie de la France, Quantités et valeurs des principaux 
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produits industriels, minéraux, végétaux ct animaux, — Origine et pro- 
grès de leur fäbrication, — Nombre des établissements manufacturiers 
et ouvriers qui y sont employés. — Salaires par sexe et par nature d'ex- 

loitation. — Valeur dés matières premières, des frais généraux et des 
énéfices. — Comparaison de l’industrie contemporaine et de celle des 
temps,passés; par M. Moreau de Jonnès, membre de l'Institut. 1 voi, 
rand in-48 de xxiv-380 pages. Prix : 3 fr. 50 c.; net, 2 fr. 70 et 76: 
l'onité, 9 fr. 50 c. 


{5° livraison de la Bibliothèque des sciences morales et politiques.) 
(134) 


Chez HACHETTE et Ce, libraires-éditeurs. 


Amour dans le mariage (l'). Étude historique; par M. Guizot. IVe édit. 
In-16 de 3 feuilles, 1 fe. 


Clovis Gosselin; par Alphonse Karr. In-16 de & feuilles, 3 fr. 
Bibliothèque des chemins de fer. 3e série. 


Contes et Nouvelles; par Alphonse Karr. In-16 de 8 feuilles 5/8, t fr. 

Les Willis. —Un Diamant. — Berthe et Rodolphe. — Bouret et Gaussin. 
= Midi à quatorze heures. — Jobisme.—Un Homme et une Femme. — Une 
Visite à l'arsenal. — Pour ne pas être treize. — Voyage dans Paris. — 
Histoire d'un voisin. Collection de la Bibliothèque des chemins de fer. 
8e série, 

Essai sur Tite-Live; par Æ. Taine, ancien élève de l'Ecole normale, doc- 

teur ts-lettres. In-18 jésus de 10 feuilles, 3 fr. 50. 

Ouvrage couronné par l'Académie française. 


Exposé des applications de l'électricité; par le. vicomte Tk. du Moncel. 
ome fer, Notions technologiques. 2* édition. In-8 de 30 feuilles 3/4, 
plus 8 planches, 5 fr. d 
Cette édition aura deux volumes d'au moins 500 pages chacun, peut-être 
même trois. 


Mémoires complets et authentiques du due de Saint-Simon sur le siècle de 
Louis XIV et la Régence, collationnés sur le manuscrit original; par 
M: Chéruel, et précédés d'une Notice par M. Sainte-Beuve, de l’Académie 
française. Tome 1er. In-S, papier ordinaire, de 32 feuilles 3/4. 

Le tome 1:* comprend les années 1691 à 1697. . 

—— Les mêmes Mémoires. Tome 1+r. In-18 anglais de 43 feuilles. 

Ce volume comprend les années 1694 à 1699. 

Cette édition est publiée en trois formats : 

1° Format in-8 grand papier superfin collé, tiré à 100 exemplaires numé- 
rotés, avec un portrait authentique de l'auteur et un spécimen de son écri- 
ture. 20 vol. Prix, brochés, 300 fr. 

2% Format in-8 ordinaire, très beau papier, avec le portrait de l’auteur et 
le spécimen de son écriture. 20 vol. Prix, brochés, 80 fr, 

3 Format in-18 anglais. 12 vol. Prix, brochés, 24 fr. 

La collation faite par M. Chéruel, avec autant de soin que de savoir, de 
l'édition Sautelet -ur le manuscrit original el unique, propriété de M. le duc 
actuel de Saint-Simon, a révélé un nombre prodigieux d'erreurs et d’altéra- 
tions du texte original, qui seront corrigées dans l'edition nouvelle. 

L'éditeur a publié à ce sujet : Premiere note sur les diverses éditions pu- 
bliées jusqu'à ce jour ou en cours de publication des Mémoires de Saënt- 
Simon. Jn-8 d'une demi-feuille 

C'est l'énumération des passages altérés, mutilés, et des omissions que pré- 
sentent lee éditions des Mémoires de Saint-Simon antérieures à celles de 
M. Hachette et le 
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Tableau histori ue et critique de la littérature française, depuis la formation 
de la längue française jusqu’à nos jours, à l'usage des maisons d'éduca- 
tion ; par M. Gondran. In-12 de 12 feuilles 2/3. [135] 





Chez Gustave HAVARD, rue Guénégaud, 15. 


Contemporains (les); par Eug. de Mirecourt. In-32. jarpost Une feuille 1/2, 
gs un portrait et fac-simile. Eugène Delacroix. Précédé d'une lettre à 
. Jules Janin. Une feuille 4/2, plus un portrait et un fac-simile. [136] 








Chez Ch. HINGRAY, rue des Marais-Saint-Germain, 20. 


Droit civil expliqué. Priviléges et hypothèques. Commentaire de la loi du 
23 mars 1855 sur la transcripuion en matière hypothécaire ; par M. Trop- 
long, premier président de la Cour de cassation, membre de l'Institut, etc. 
In-8 de 39 feuilles 3/4, 9 fr. 

Ce Commentaire qui forme le 5° volume des Priviléges et Hypothèques) 
est suivi d'un 4ppendice contenant : 1° le Rapport et la discussion au Corps 
législatif; 2° les instructions de la direction générale des domaines et de 
l'enregistrement à ses agents, concernant l'interprétation de cette loi nou- 
velle. [137] 





Chez P. JANNET, rue Richelieu, 15. 


Livre (le) de l’internelle consolacion. Première version françoise de l'Imita- 
tion de Jésus-Christ, Nouvelle édition, avec une introduction et des notes; 
par MM. L. Moland et C. d'Héricuult. Iu-16, papier vergé, de 9 feuilles 
3/4, avec fleurons et lettres ornées. Prix, relié en percaline, 5 fr. 

‘ Bibliothèque elzevirienne. ; 
fl y a dans l’Infernelle consolacion un chapitre contre la vanité de ce 

monde. Ce chapitre ne se trouve, noùs le croyons, dans aucune des éditions 

connues de l’Imitation, excepté, toutefois; dans l'édition donnée par l'im- 

péme impériale. Dans cette édition, en effet, on remarque à la fin du 

ivre JIL (Appendix ad tres priores libros) un chapitre qui a pour titre : 

Contra hujus mundi vanitatem. Il n'a jamais été traduit ni par Corneille, 

ni par Marillac, non plus que par Gonrelieu, Lallemand, Darboy, Lamen- 

nais, ele, [138] 


Chez LABÉ, libraire de la Faculté de medecine de Paris, place de l'Ecole- 
de-Médecine. 


Anévrismes et de leur traitement (des); par le docteur Paul Broca, pro- 
fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien des hôpi- 
taux, etc. 1 très gros vol. in-8 de 940 pages, avec des figures intercalées 
dans le texte, 10 fr. 

Bulletin de la Société impériale et centrale de médecine-vétérinaire, rédigé 
et publié par M. H. Bouley, secrétaire-générai. Année 1853. Tome X 
(4855). In-8 de 13 feuiles, 1/2. 

Éléments de chirurgie vétérinaire; par /. Gourdon, chef des travaux dl'ana- 
towie et de chirurgie à l'Ecole impériale vétérinaire de Toulouse. La 
4e livraison, in-8, avec figures intercalées dans le texte, vient de pa- 
raître. 

Leçons sur les maladies de Ja peau, professées à l'Ecole de médecine de 
Paris ; par le docteur Alphée Cazenave, médecin de l'hépital Saint-Louis, etc, 

. La 49 ei dernière livraison vient de paraître, 12 fr. 
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L'ouvrage entier se compose de 59 feuilles de texte in-fotio et de 60 plan- 
ches du même format, gravées et coloriées avec beaucoup de soin. 
Prix: 14% fr., en feuilles ou livraisons. 
—  155fr., en demi-reliure, avec dos en veau. 
— 160fr., _ avec dos en marocain. 

Merveilles du corps humain (les), précis méthodique d'anatomie, de physio- 
logie et d'hygiène; par le docteur J.-B. Descuret, auteur de la Médecine 
des Passions. 1 vol. in-8, 6 fr. S 

Recherches anatomiques sur l’urèthre de l’homme; par le docteur Jarjavay, 
chef des travaux anatomiques et professeur agrégé à la Faculté de méde- 
cine de Paris, chirurgien de l'hôpital de Lourcine, etc. 1 vol. in-4, avec : 
7 planches lithographiées, par Emile Beau, 44 fr. 

Recherches statistiques sur les causes et les effets de la céeité : par le doc- 

+ teur G. Dumont, médecin en chef de l'hospice des Quinze-Vingts, etc. 
1 vol. grand in-8, 4 fr. 

Revue pharmaceutique de 1885. Supplément à l’'Officine pour 1856. Phar- 
macotechuie, chimie, physiologie, thérapeutique, histoire naturelle, toxi- 
cologie, hygiène, économie industrielle, économie domestique; par Dor- 
vault, pharmacien, etc. In-8 de 5 feuilles 1/2. 

Traité pratique et raisonné d’hydrothérapie. Recherches cliniques sur l'ap- 
plication de cette médication au traitement des maladies; par le docteur 
Louis Fleury, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, méde- 
cin en chef de l'établissement hydrothérapique de Bellevue, ete. 2 édition, 
revue, corrigée et augmentée, { vol. in-8 avec quatre planches lithogra- 
phites, Prix: 8 fr., figures noires; et 10 fr., figures colorices. [1391 . 

a —_—_ 

OUVRAGES SOUS PRESSE. 














Cbez L. CHAPPE, libraire-éditeur, rue des Beaux-Arts, n0 3. 


L: MARQUISE aura mauvais temps; par M° la marquise de Noisel. 3 vol. 
in-8, 18 fr. . [170] 





Chez DIDIER, quai des Augustins, n° 35. 
Home D'ATTILA ET DE SES SUCCESSEURS EN EUROPE, etc. par Amédée 
Thierry. 2 volumes in-8. 
(irons coLomB. Nouvelle histoire de sa vie et de ses voyages, d'après 
des documents authentiques tirés d'Espagne et d'Italie; par M. Roselly 
de Lorgues. 2 volumes in-8, avec portrait et gravures. 
LE FONDATEURS DE L'UNITÉ FRANÇAISE. Études historiques ; par M. L. de 
14Carné. Nouvelle édition, considérablement augmentée. 2 beaux volumes . 
in-8 cavalier. ; 
La 4e édition de l’AVENIR POLITIQUE DE L'ANGLETERRE; par M. de Monta- 
lembert. 1 volume in-12. (171] 





Chez Firmin DIDOT frères, fils et Ce, imprimeurs de l’Institut, rue Jacob, 
n° 56. 

TUDES DE PHILOLOGIE COMPARÉE SUR L'ARGOT et sur les idiomes analogues 

parlés en Europe et en Asie. Développement d'un Mémoire couronné par 
l'institut de France; par Francisque Michel. 1 vol. gr. in8, 

CHERCHES SUR GEOFFROY TORV, premier imprimeur du roi; par M. Aug. 
KR gernard, auteur de « l'Origine de l'imprimerie, etc. » In-8 d'environ 
15 feuilles, avec vignettes intercalées dans le texte... - {472} 
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Chez GARNIER frères, rue des Baints-Pères, no 16. 
per DES ÉLOGES HISTORIQUES lus dans les séances publiques de l'Aca- 
démie des sciences; par M. P. Flourens, secrétaire perpétuel de cette 
Académie et membre de l'Académie française, etc., ete. { vol. grand in-18 
jésus, 3 fr. 30. 173] 








Chez GUILLAUMIN et Ce, rue Richelieu, L4. 
Éres DE STATISTIQUE, par M. Moreau de Jonnès, de l'Institut. 2e édi- 
tion, entièrement refondue et augmentée du double. 1 fort vol. grand 
in-18, 3 fr, 50. 

{8e livraison de la Bibliothèque des sciences murales et politiques.) 
ÉL2s SUR LES RÉFORMATEURS ou Socialistes modernes: par M. Louis 

Reybaud, de l'Institut, Nouv. édit. 2 vol. grand in-18, 6 fr. 

(9 livraison de la Bibliothèque des sciences morales et politiques.) 
Éc SUR LES LMPOTS GÉNÉKAUX, sur la propriété et le revenu : par M. Esg. 
Jde Parieu, membre de l'Institut, vice-président du conseil d'Etat. { vol, 
in-8, 6 fr, [174] 





Chez LABÉ, libraire de la Faculté de médecine de Paris. 
MPRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIOLOGIE HUMAINE, comprenant les principales 
notions de la physiologie comparée; par le docteur J. Béclard, professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 2e édition, revue, corrigée et con- 
sidérablement augmentée. Un très fort volume in-8 de 1,100 pages, avec 
200 figures intercalées dans le texte. A3) 








Chez MM. LADRANGE et HACHETTE et Ce. 

ÉTrEs SUR VINCENT DE BEAUVAIS, théologien, philosophe , encyclopédiste 

au XIIe siècle, 1220-1260. (Précédées de Considérations sur le M oyen- 
Age et la Renaissance); par l'abbé J.-B. Bourgeat (auteur d'une « Histoire 
de la philosophie orientale», et d'un « Programme d'un cours de philoso - 
phie»). In-8 d'environ 30 feuilles, ° 

L'ouvrage de l’auteur intitulé modestement « Programme d'un cours de phi- 
losophie », est en réalité un Précis très complet, mais très serré, de J'Histoire 
de la philosophie. (176) 








VENTE DE LIVRES, 


Le 23 juin 1856 et jours suivants, à 7 heures du soir, il sera procédé, 
rue des Bons-Enfants, 28 (salle Sflyestre) . à la vente aux enchères des livres 
composant les bibliothèques de M. Thonnelier, père, ancien payeur général 
des armées, et de M. Thonnelier, fils, membre de Ja Société asiatique, de 
l'Histoire de France, etc. 

‘Parmi les principaux ouvrages on remarque : 

Un bel exemplaire, bien complet et bien relié, du Panthéon égyptién, de 
Champollion le Jeune, avec toutes ses figures. — Le Nouveau Testament en 
copte, de Wilkins, et toutes les liturgies coptes et arabes imprimées à Rome 
per la Propagande, — Un petit Bréviaire copte et arabe, manuscrit, avec 
trois miniatures et des ornements coloriés fort curieux. — La Sphera muadi, 
en hébreu et en latin, petit in-4 avec figures. — Le Traité d'Astrologie, 
d’Alchabitius, avec le commentaire de Jean de Saxe: petit in-4 fort rare 
et orné d'une belle reliure en maroquin janséuiste. — L’Anatomia corporum 
humanorum, de Cowper, grand in-fol.: exemplaire en grand papier ave 

” de belles planches gravées. — Le Lexicon chaldaïcum, talmudicum et rabbi- 
nicum, de Buxtort. — Le Thesaurus linguæ arabicæ, de Giggeius, en # vol, 


in-tolio. — Les Notices et Extraits des manuscrits de la ‘bibliothèque du 
roi. — Le Catalogue des manusctits copies du musée Borgia, par Zoega; 
bel exemplaire provenant de M. Silv. de Sacy. — Le premier volume des 
Specimens of ancient sculptures, grand in-fol.; magnifique publication de la 
société des Dilettanti de Londres. — Le Recueil des statues antiques de la 
bibliothèque Saint-Marc, à Venise; grand in-fol. avec une belle reliure en 
maroquin de Pasdeloup. — Le Musée Pie Clémentin et tous les autres ou- 
vrages du chevalier Ennius Quirinus Visconti, édition de Milan. — Les 
Peintures choisies des vases grecs et étrusques; par Gerhard, in-4: — Le 
Museum etruscum de Gorius, 3 vol. in-fol. — Les Miroirs étrusques de 
Gerhard, 2 vol. in-4 avec une belle reliure en maroquin, etc. — Les Jour- 
naux des Siéges, faits dans la Péninsule espagnole par les armées françaises, 
& vol. in-8 de texte, avec un atlas in-fol. de grands plans et de cartes, le 
tout publié aux frais du ministère de la guerre. — Les deux éditions latines 
anciennes de la Géographie de Ptolémée, avec leurs cartes coloriées. — Le 
Journal de la Société de géographie de Londres. — Le Recueil des voyages 
de Thévenot; exemplaire de M. Klaproth, rassemblé, puis complété par lui 
et provenant de sa bibliothèque.— Le Marco Polo de Zurla,2 vol. grand in-4 
avec les cartes. — La Description of the East, de Pococke, en 2 vol. grand 
in-fol. avec toutes les planches. — L'Atlas historique de Gueudeville, en 
7 vol. in-fol.; bel exemplaire orné de toutes ses cartes et figures. — Les 
Étrusques, de Müller, ouvrage épuisé.—L'Oriental Repertory de Dalrympe; 
exemplaire relié en cuir de Russie et provenant de la bibliothèque de 
M. Kiaproth. — La Gazette archcologique de Gerhard (en alleménd), com- 
lète jusqu'à ce jour, avec toutes ses figures. — La Revue archéolbgique de 
ris. — Le Tome ifL seul du Corpus inscriptionum græcarum, de Boeckhius, 
rand in-fcl, — Les Mémoires de l’Académie des Inscriptions et Belles- 
ettres, complets jusqu'à ce jour. — L'Écho’ du Monde savant; journal 
complété avec beaucoup de soin et avec une bonne reliure. — Les Transac- 
tions de la Société de littérature de Londres, fre et 2e série; in-4 et in-8, 

Enfin, la collection d'archéologie égyptienne, où l'on remarque entre au- 
tres grands ouvrages : 

Les Monuments de l'Égypte et de la Nubie; par Champollion le jeune; 
# vol. in-fol. maximo. demi-rcliure en maroquin, avec le volume non ter- 
miné des notices des mèmes monuments et le supplément donné par 
M. Prisse. { vol. de planches cartonné. 

Le splendide ouvrage du docteur Lepsius intitulé : Denkmäler aus Ægyp- 
ten und Æthiopien. În-fol. atlantique, dont 5 vol. de planches -complets 
sont reliés en beau maroquin brun du Levant. à DIE 

Les Monuments du Musée égyptien de Leide, publiés par le docteur 
Leemans, In-fol., planches et texte. 

Ensuite tous les ouvrages de Champoilion le jeune, sur les biéroglyphes, 
ne ceux de Salvolini, de Lepsius, de Brugsch, de M, de Rougé et de 

aproth. : 

L'OŒdipus ægyptiacus de Kircher, en 4 vol. in-fol., en vélin cordé. — Le 
Zoëga : De usu et origine obeliscorum, grand in-fo!., et l'Interpretatio obe- 
liscorum Rom&, par Ungarelli, grand in-fol., avec planches. — Les Pa- 
pyrus égyptiens hitratiques du British Museum, et es Inscriptions hiéro- 


glyphiques du même mu par Sharpe, et une foule d'autres ouvrages à 
î ures, non moins intéressants qu'utiles pour l'étude des antiquités de 
"Ésypte. . 


Le Catalogue se distribue chez Aug. Aubry, libraire charué de la vente, 
rue Dauphine, 16, à Paris. à 
Pour recevoir le Catalogue franco, envoyer 50 centimes de fimbres- 
poste. 
Le rédacteur en chef, gérant : 3.-M. QuéranD. 





Paris. Dugcissun et C°, lnpritueris spéciale et en eoramun pour 186 journaux, rue C6q-Hérun, 5. 


LE QUÉRARD. 


I. 











HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


UNE DÉBAUCHE D'ESPRIT D'UNE FEMME DE GÉNIE. 


Mon cher Monsieur Quérard, 


de viens de recevoir les deux derniers volumes de vos Supercheries 
littéraires que je vous avais demandés. En les parcourant, j'ai vu 
qu’il y manquait, dans la nomenclature des écrits de M Sand, la 
mention d’un opuscule assez curieux et dont les exemplaires doivent 
être aujourd’hui assez rares. Cette pièce que j'ai vue, de mes yeux 
vue, à La Châtre, consiste dans une complainte sur la mort de Fran- 
gois Luneau, dit Michaud, dédiée à M. ÆEugène Delacroix, peintre 
en bâtiment, très connu dans Paris. Elle forme une feuille petit in-8 
Sur papier gris, dans le formal de celui de la « Bibliothèque bleue », 
et sort des presses de P. M. Arnault, imprimeur à La Châtre. 

Elle se vendait dans cette ville au prix de quatre sous (sic) l'exem- 
plaire, et contient, à la suite d'un procès-verbal dressé par M. Dude- 
vant, maire de Nohant-Vic, trente couplets sur la mort d’un malheu- 
reux paysan dont le cadavre avait été retrouvé dans un puits du 
hameau de Labreuille, commune de Saint-Charlier. 

Ces couplets sont, comme de juste, sur l'air du Maréchal de Saxe, 
et le dernier contient les noms de tous les auteurs, car ils ont été faits 
en société, au châleau de Nohant. 

Adieu, mon cher bibliographe, croyez aux sentiments distingués et 
dévoués avec lesquels, etc. 


Bourges, 8 février 1854. 
Th. Dccnarr. 
Voici la reproduction fidèle de cette facétie, avec des notes sur les 
collaborateurs de cet astre lilléraire du XIXe siècle. 
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COMPLAINTE : 2 


SUR LA MORT 


DE FRANÇOIS LUNEAU, 
dit MICHAUD, 


BÉPIÉE 
A M. EUGÈNE DELACROIX. 
Peintre en bâtiments, très connu dans Paris, 





PROCES-VERBAL. 


Aujourd’hui, 20 novembre 183%, sont comparus par-devant nous, 
les témoins ci-après nommés, lesquels nous ont déclaré que François 
Luneau, dit Michaud, propriétaire, demeurant à Labreuille, commune 
de Saint-Chartier, était parti de son domicile, le 12 novembre dernier, 
afin de se procurer les voitures nécessaires pour. transporter son 
mobilier de fa maison appartenant au sieur François Marié, dont il 
jouissait comme locataire, en celle du sieur Noël Baudin, située au 
Grand-Veau, en cetle commune de Nohant-Vic; que, depuis cette 
“époque, et malgré les recherches les plus actives, on n'avait pu savoir 
ce qu'il était devenu; qu’enfin aujourd’hui, 20 novembre, son corps a 
été trouvé dans le puits commun de Pénézou, situé près de son domi- 
cile, d’où il a été retiré. Il avait une corde passée autour du cou ; à 
cette corde était attachée une pierre de la pesanteur de quarante 
livres; on a trouvé sur lui une autre corde de la grosseur du petit. 
doigt, de deux, mètres de Jongueur et une somme de 913 fr.; le tout 
a été remis à sa famille. On n’a découvert sur le 6orps ‘aucän ‘indice 
de violences; on a remarqué seulement äu doigt majeur de ‘la main 
droite une coupure qui existait avant qu’il se jelt à l'eau. 

Fait à Nohant-Vic, sur la déclaration des sieurs Jean Merlin , 
demeurant à Labreuille, commune de Nohant-Vic; Gharles Lacoux, 
demeurant commune de Saint-Chartier; Jean Brunet, idem, et Pierre 
Monjouant, idem. Signé : Duvevanr, maire, 


COMPLAINTE. 
Air du Maréchal de Saxe. 


Écoutez, gens de Labreuille, 
Écoutez, la larme à l'œi, 
Comment s’en fut au cercueil, 
Au temps où tombe la feuille, 
L'homme surnommé Michaud, 
De son nom nommé Luneau. 
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Le douzième de novembre : 
C'était du Seigneur en l'an 
Trente ct quatre et dix-huit cents 
Qu'arriva ce triste esclandre 
Qui, pour quiconque a un cœur, 
Le lui fait frémir d'horreur. 


Ce rustique irréprochable 

Ne manquait pas de frusquin; 
Ce qui fait qu'on ne peut point 
Trouver la raison valable 

De l'infortuné trépas 

Qui l’enleva d'ici-bas. 


1 possédait une chèvre, 

Une femme et trois cochons ; 
Poules, canards et dindons, 
Seigle, marsèche et des fèves; 
Et de quoi nourrir an mieux 
Les enfants de ses aïeux. 


Aimant le lieu où sa mère 
L'avait mis par son hymen, 
Dans le nombre des humains, 
Cet homme, très sédentaire, 
Depuis trente ans demeurait 
Dans le lieu qu’il habitait. 


Comme il se sentait bel homme, 
Une femme il avait pris, 

Pour loger dans son logis, 

Et qu'il aimait Dieu sait comme ! 
Et si bien qu'on aurait dit 

De Philémôn et Baucis. : 


Comme il était locataire, 
Sa locature ayant loué, 
D'un maître dénaturé 

Et d’un mauvais caractère, 
1 reçut expulsion 

De son habitation. 


Ce procédé détestable 
Lui fit une impression 
Qui donna l'impulsion 
À son dessein lamentable 
Et causa l'explosion 

De sa désolation. 


Renfermant dedans son âme 

Le chagrin qui le minait, 

[} fit mine d'être gai, : 
Affichant un cœur très calme ; 
Et fit passer sa gaîté 

Dans celui de sa moitié. . 


MA — 
À ne heure très indue, 
H ne faisait. ps8 jour, car 
C'était deux heures nn quart 
matin, chose incongrue! 
M s’arracha des deux bras 
De sa femme, entre deux draps. 


Dégoûté de l'existence, 

Et, voulant se suicider, 

Il sut bien se ficeler 

Une pierre d'importance, 
Qu'il entoura d'un licol 
Pour se Ja suspendre au col. 


Une corde de rechange 

Il mit dedans son gousset 
Pour que, si l'une cassait, 
Il pût prendre sa revanche ; 
Et, pour avoir un en cas, 
Pelotonna le trépas. 


Afin de mettre une borne 

A sa vie, au fond d'un puits, 

Il termina ses ennuis, 

Eu tombant, comme une borne, 
La tête en avant ; les pieds 
Descendirent les derniers. 


Mais il trouva du mécompte 
Et demeura convulsif : 
Arrivant d'un pas tardif, 

La mort, pour lui trop peu prompte, 
Ne venant pas assez Lôt, 

Le laissait le bec dans l'eau. 
Ayant bu plus d'une pinte, 

Se sentant incommodé, 

Il fut surpris d'un hoquet, 
"D'un malaise et d'ahe-qpistes: 
Et; tant il en avala, 

Que de chagrin il creva. 


Dessus les quatre ou cinq heures, 
Sa femme se réveilla; . 

Elle tâta, retñta 

Dans le lit, mais, Ô douleur! 

ÎE n'était plus qu’à mi-chaud, 
Car n’y était plus, Michaud. 


Se croyant abandonnée 

Par un infidèle époux, 

Elle cherche tout partout 

Chez Ja voisine effrontée ; 
Soupçonnant, quoiqu’un peu tard, 
Qu'il était un peu gaillard. 
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Elle avertit la justice, 
Qui soudain, clopin, clopant, 
Opéra nonchalamment, 
Comme une vieille écrevisse; 
Car on sait que ces messieurs 
N'ont ni jambes et ni yeux. 


Donc, dedans une citerne, 

Sur son corps sept jours l'on but; 
Sa famille s'en reput 

Avant qu’il en fùt externe, 

Ce qui fit qu'on fit du pain 

Avec du jus de chrétien. 


Mais de la pesanto pierre 
Qu'à son col il ficela, 
Quand son corps se ballonna 
Les gaz azots triomphèrent. 
Sur la surface de l'eau 
On aperçut des sabots. 
La justice, toujours juste, 
Ordonna qu'on apportât 
Au greffe ces sabots-là, 
Disant dedans son astuce : 
Dans ces sabots sont des pieds 
Que l’on pourrait réclamer, 
Le maire, n'étant pas bête 
(Car géologue il était), 
Mais, dit-il, il se pourrait 
Qu'on trouvät, dans cette enquête 
Une mine de sabots 
- Pour chausser tous mes vassaux. 


Dans ce conflit scientifique 
Le garde-champêtre dit : 
Mais au bout de ces pieds-ci 
(Car l'affaire se complique), 
Des jambes si l'on trouvait, 
Que dirait le sous-préfet? 


« Garde-champêtre fidèle, 
Répond, avec onction,. 

Le juge d'instruction, 
S'appuyant sur la margelle : 
Je vois ici-bas un corps 

Qui m’a bien l'air d'être mort. 
» S'il est mort, que l'assistance 
Aide à son extraction, 

Dit le maire; du bouillon 

Peut le rendre à l'existence. “ 
Un lit faites bassiner, 

Car il a dù s’enrhumer %. 
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Obéissant come un garde 
GChampètre doit obéir, 
Gaillaud, voulant le saisir, = 
Dans les flancs il vous le larde 
Et le pêche à l'hameçon 
Ni plus ni moins qu'un poisson. 


Ce corps mort, en pourriture 
N'étant pas encore tombé, 
Encor beau fut retrouvé, 
Encor net et sans souillure. 

Le maire s'écrie : corbleu! 

Ce corps n'est pas encor bieu !! 


On examina l'affaire : 

Ce corps ballonné, devant 
N'être gonflé que de vent 
Du devant et du derrière, 
Acte fut dressé devant 

Le magistrat Dudevant. 


MOBALITÉ. 


O vous tous! qui puisez l'onde 
Dans les puits, dans les torrents, 
Dans lacs, fleuves ou étangs, 
Où peut périr tout le monde, 
Ne buvez pas de cette eau 

S'il s’y trouve des sabots. 


Qui qu'a fait ces hémistiches ? 

C'est Rozane (1), Fleury (2), Ro- 

linat (3), Duteil (4), Bourgoin (5), Geo- 
rges Sand qui n’est pas godiche, 

En paraphrasant le 
ceau sans beaucoup trop d'efforts. 





(4) Rozanc… 


(2) Fleury, qui Ful, en 1843, commissaire du Gouvernement provisoire dans le départc- 
ment de lindre. 


(3) Rolinat, qui fut député à la Constituante de 1848, pour le même département. 


{4} Duteil, qui fut nommé, après la révolution de février, procureur-général à la Cour 
d'appel de Bourges et est mort depuis président de chambre à la même Cour. 

X, Duteil dut à l'influence de madame Sand la haute position par laquelle il débuta dans 
la magistrature, ainsi que cela résulle d’une Ictire assez curieuse par laquelle cetie dame, 
alors loute puissante auprès du gouvernement provisoire, donnait à son protégé de La 
Châtrea vis des démarches qu'elle faisait dans son intérêt. 

« je m'occupe de loi; je cours, Planat court. On m'a promis; je suis presque sûre que 
nous réussirons. Je ne quitterai point que cela ne soit fait. Je l'embrasse, 

GEORGES ». 

La suscription, plus curieuse encore, est conçue en la manière qui suit : 

Monsieur le citoyen Duteil. 

Au surplus, it faut le dire, madame Sand, en contribuant à la nomination de M. Duteil aux 
fonctions de procureur-général prés la Cour de Bourges, a rendu service à celle Cour, dans 
quelle cet excellent homme 2 apporté une modéralion et une tolérance politiques qui ne 
wdérent pas à lui concilier l'affection des coliègues qui l'avaient vu avec quelques appréhen- 
sions venir s'asseoir à la tête du parquet. Fes 


18: Bonrgoin… 
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UN FILS DE FRÉDÉRIC-LE-GRAND, 
COMPOSITEUR DE MUSIQUE FRANÇAIS. 


Dans les premières années de la Révolution (en 1792), est mort à 
Paris un homme dont les composilions musicales avaient fait le charme 
des amateurs pendant les vingt précédentes années. Quel était cet 
homme? Un vain mystère, si l’on recherche sa naissance, sa famille, 
sa patrie et son nom; une réalité estimable, si l'on considère sa con- 
duite, son caractère et son talent. Ne voulant pas se nommer, il signa 
ses premières compositions d’abord de Z., puis D. Z., dont, par la 
prononciation, on à fait Pezéde. S'appelait-il Desèdes, Dezède, De- 
zaides ou Desides (suivant la forme anglaise) ? D'où lui venait ce nom? 
Quelle était sa patrie? l'Allemagne, l'Angleterre ou la France? Quel 
était son père? Une miniature, une tresse de cheveux, une inscription 
iouchante,; récemment découvertes, font murmurer aujourd’hui le 
nom d'un roi, de Frédérie-le-Grand. C'est qu'effectivement ce futur 
compositeur était le lrait de amour illicite de Frédéric-Ic-Grand et 
de la belle Barbarini, artiste du Théâtre royal de Berlin. H fut trans- 
porté à Lyon, presque aussitôt sa naissance. Aucune biographie 
n'avail encore fait connaître ces particularités. On savait seulement 
que Dezède (4) recevait d’une main inconnue, pendant, sa jeunesse, 
une pension de 25,000 fr., et que celie somme avait été doublée à 
V'époque de sa majorité. Mais le jeune homme était tourmenté par la 
pensée du mystère dont son origine était’ enveloppée ; il avait besoin 
d'aimer: il voulait déchirer le voile qui le séparait de sa famille : on 
Pavertit que, s'il persévérait à vouloir éclairer ce que l’on croyait 
nécessaire de laisser dans les ténèbres, la source de sa fortune tarirait 
aussitôt. I ne tint compte de la menace : sa pension fut. supprimée ; 
iltomba dans la misère, et il dut songer à travailler pour vivre. 1} 
avait étudié par amusement la Musique ; un abbé lui avait enscigné la 
harpe, et il se trouva, par bonheur, qu'il avait du goût pour la com- 
position. Il fit la musique d'un assez grand nombre d'opéras-comiques 
qui ont été représentés sur la scène italienne à Paris, dont les paroles 
de la plupart étaient de Monvel (mort membre de Finstitut); il 
arriva-rapidement au succès : on goûta surtout les mélodies où il 
essayait de peindre les impressions de la nature, les mœurs et les 
passions des villageois, selon la manière de sentir propre au XIX: siècle; 
on s’enthousiasma et on le surnomma même « l'Orphée des champs ». 
Bien qu'aucun de ses opéras ne soit resté au répertoire, il en est 
plusieurs dont on a conservé le souvenir; par exemple : Les trois 
Fermiers ct Blaise et Bubet. 








(4) Ha vécu en France, ct nows le comptons au nombre de ceux dopt le 
talent à honoré notre patrie; il est donc naturel de préférer, pour Portho- 
graphe de son-nom, une forme francaise. 
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La première composition dé Desède parait être celle de la musique 
de la Cinquantaine, bastüfale en ‘trois actes (paroles de Desfon- 
taines), 1771. Lié aveë Monvel, il fit la musique de toutes les pièces 
suivantes de celui-ci : Juke, comédie en trois actes, 1772; l'Erreur 
d'un moment, ou la suite de Julie, comédie en un acte, 1713; les 
trois Fermiers, comédie en deux actes, 1777; Jérôme le porteur 
de chaises, comédie-parade en deux actes, 1779; Blaise et Babet, ou 
la suite des trois Fermiers, comédie en deux actes, 1783; Alexis et 
Justine, comédie-lyrique en deux actes, 1785; Sargines, ou l'Élève 
de l'amour, comédie en quatre actes, 1789. IL fit aussi la musique 
de Cécile, comédie en trois actes {par Mabille, inspecteur des forêts 
de la famille d'Orléans), 1780 (1), et celle d'Auguste et Théodore, ou 
les deux Pages, comédie en deux actes (par le baron de Mantaulfeld), 
1789. On a toujours fait erreur en donnant Dezède comme collabora- 
leur du baron de Mantauffeld. Il n’est absolument pour rien dans la 
pièce intitulée « Auguste et Théodore, on Jes deux Pages », quoique 
la pièce porte son nom, et en voici la raison. La pièce composée par 
le baron de Mantauffeld était primitivement un opéra-comique dont. 
Dezède avait fait la musique. Lorsqu'à la demande de Me Contat, 
qui voulait donner un rôle à Fleury, l’auteur la transporta au Théâtre- 
Français, on mit, comme auteur, le musicien, afin de le dédommager 
de la perte de sa partition. Mantauffeld était Prussien, et connaissait 
l'origine du compositeur ; pour être utile à celui-ci auprès de la fa- 
mille de Frédéric I, mort en 1786, il plaça l’action de cette pièce à 
la Cour de Berlin, mit le défunt roi en scène, sous un beau jour, 
et laissa à Dezède le mérite de cet hommage à la mémoire de Fré- 
déric, car la pièce ne porte que son nom et les initiales B. M. Le 
baron de Mantauffeld avait composé une seconde pièce, intitulée : 
Ferdinand, ou la suite des deux Pages, dont Dezède avait aussi fait 
la musique, mais qui ne paraît pas avoir été imprimée. 

On cite de Dezède la musique de beaucoup plus de pièces que 
nous n'en indiquons; mais n'ayant pas réussi à la scène, libretti et 
partitions sont restés en manuscrits, ce qui fait que nous ne pouvons 
ni faire connaître les auteurs, ni donner de dates pour les partitions. 
Parmi ces pièces dont Dezède a composé la musique, on cite notam- 
ment: le Stratagème découvert (1713), Zulima, opéra-féerie; À érom- 
Peur, trompeur et demi; à l'Opéra : Fatmé, ou le Langage des fleurs; 
Péronne sauvée (1785), Alcindor (1787). 

En 1785, le duc Maximilien de Deux-Ponts, depuis électeur et roi 
de Bavière, fit venir Dezède à sa Cour et lui donna un brevet de 
capitaine, avec cent louis d'appointements, sans lui demander rien de 
plus que sa présence à Deux-Ponts, pendant un mois de chaque 
année, 


(4) Sur le frontispiçe de la pièce imprimée, le nom du compositeur est 
écrit Dezaides. 
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Dezède aimait le luxe, la belle toilette, les broderies, les grands 
airs; il affectait la brusquerie, le ion grondeur; on prétend que, par 
Sa tournure et son geste, il avait quelque ressemblance avec Greuze. 
H'était dissipateur, généreux, spirituel. On conçoit qu'avec ses travers 
et ses goûts, l’arrière-saison arrivant, Dezède devait tomber dans la 
misère, et cela était inévitable, si le comte de Gardenne, qui le con- 
naissait et lui portait un grand intérêt, ne l'avait attiré chez Jui, où 
il s’éteignit entouré de constantes solliciludes, en 1792, ainsi que nous 
Favons dit. 
Greuze, qui était intimement lié avec Dezède, a fait son portrait; 
il est la propriété de M. le comte de Gardenne, le fils de celui chez 
lequel, dans ses dernières années, le musicien avait trouvé une noble 
hospitalilé. Ce portrait a été dessiné par M. Chevignard, et une jolie. 
gravure sur bois en a été insérée dans le « Magasin pittoresque », 
novembre 1864, à la tête d’une Notice sur Dezède (par M. Gütbert, 
membre de la Société impériale des antiquaires de France), notice 
que nous reproduisons ici avec quelques changements et additions. 
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RÉPONSE A LA QUESTION BIBLIOGRAPHIQUE DE M. E. G..., BIBLIOPHILE 
DE NANTES, 





Monsieur, 


Je viens de lire, dans les numéros 7 et 8, pages 269-70, de votre 
estimable et excellent journal le Quérard, une réclame de M. E. G... 
sur un volume manuscrit de la « Cité de Dieu », et je m’estime heureux 
de pouvoir lui fournir, non-seulement quelques renseignements, mais 
tous les renseignements qu'il a l'espoir d'obtenir. 

Le manuscrit qu'il recherche est maintenant le plus bel ornement 
de la bibliothèque du muséum Meermanno-Westreenianum, à La Haye. 
Voici comment il y parvint. 

M. Gérard Meerman, auteur des Origines typographicæ, posses- 
seur d’une grande bibliothèque, a acheté en 1765, en bloc, les manus- 
crits du collége de Clermont. Ils sont indiqués dans le Catalogus 
manuscriptorum codicum collegii Claromontani, etc. Parisiis, in Pala- 
tio, apud Saugrain et Leclerc, 1764, in-8. 

Parmi ces manuscrits se trouvait, sous le n° DCCLXXV, « la Cité 
» de Dieu, de saint Augustin, translatée de latin en français, par Raoul 
» de Presles, deuxième partie, qui comprend le XI° livre jusqu’au XXI: 
» inclusivement. 1 vol. grand in-fol. sur vélin, écrit à deux colonnes 
» (de 252 feuillets), avec une miniature au commencement de chaque 
» livre, et des lettres capitales en or bruni, bien conservé. 

» Si ce manuscrit n’est pas original, il est du moins précieux et cu- 
» rieux par la finesse du vélin, Ja beauté des vignettes et autres orne- 
» ments. 
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» On lit à la fi, après Ezplicit : Cetté translation et exposition lu 
» commencée per Maisire Aaoul de Presles, à la Toussains, l'an de 
» grâce mil CGCLXXI, et fü achevée le premier jour de septembre l'an 
» de grâce mil CCCLXXV. Deo gratias ». 

M, Meerman a inscrit en marge la note suivante: 

« Dolendum quod hoc exemplar sit mutilum, quia codex hujus libri 
» vetustus est. Il y a à Abbeville un manmscrit de 1387, id est 5 annis 
» post mortem auctoris. EL ad bunc codicem facta est editio Abbev. 
» a. 1486 ». 

M. Meerman acheta, en 1769, à la vente Gaignat, le n° 242, c'est 
à-dire un manuscrit de la «Gité de Dien », qui contient les dix premiers 
livres. Pour compléter son exemplaire, il lui ôta son ancienne reliure 
et le fil relier avec le manuscrit de la Bibliothèque de Clermont, en 
deux volumes, en cuir de Russie. Heureusement les marges sont res- 
tées inlactes, de sorte que l'on y voil encore très distinctement les 
armes de Comines, qui, du reste, se trouvent répélées uu bas dés 
grandes miniatures, qui ornent Je commencement de chaque livre. 

Dans la « Bibliothecæ Meermannianæ supplementum secundum », 
manuscrit où se trouvent. les achals fails par M. Meerman depuis 1786, 
le possesseur a inscrit ces volumes de la manière suivante : 

« Les livres de saint Augustin sur la «Cité de Dieu », translatés du 
» latin en lrançais par Raoul de Presles. Manuscrit sur vélin, en deux 
» volumes, dont chaque est de différente main. Le premier est orné 
» de 286 excellentes miniatures. Le second, qui paraît plus ancien, 
» a dix miniatures faites avec finesse, mais qui cèdent en beauté à 
» celles du premier volume ». | 

En marge il indique le prix d'achat, de 170 florins (359 fr. 78 c.). fe 
qui s'explique ainsi : le deuxième volume, celui de Clermont, n’est 
pas porté en ligne de compte, puisqu'il était acheté en bloc avec tant 
d’autres manuscrils. Le premier volume coûtait, à la vente Gaignat, 
300 fr. (141 f1. 75), et les 59 fr. 78 c. restants se retrouvent soit dans 
les frais de vente, soit dans le prix des reliures. 

La Bibliothèque de M. 6, Meerman passa, après sa mort, à son 
fils, le savant Jos. Mecrman, Ge dernice Glait cousin germain du 
baron de Westreenen, un bibliophile très distingué, qui avait réuni 
une belle bibliothèque, riche surtout en éditions du XVe siècle, 

H parait que Meerman, pour témoigner de son affection pour son 
cousin, lui fit cadeau de plusieurs ouvrages remarquables de sa Biblio- 
thèque, entre autres de saint Augustin. C'est pourquoi ces volumes 
ne se trouvent point au Catalogue de la vente des livres de 1. Meerman, 
qui eut lieu à La Haye, en 1824. 

M. Van Westreenen acheta à cette vente, pour une somme très COn- 
sidérable, et augmenta sa collection de beaucoup d'édilions rares et 
précieuses, et de quelques manuscrits. Après sa mort, qui arriva 
en 1835, il laissa toutes ses collections, livres, manuscrits, antiquités, 
médailles, el avec tous ses biens à l’État, sous condition d'en for- 














mer, dans son hôlel, un musée, qui, pour honorer aussi la mémoire 
de son-eousin Meerman, porterait le nom de Muséum Meermanno- 
Westreenianum. Le gouvernement ayant accepté ce legs, j'eus l’hon- 
neur d'en être nommé le directeur. Les travaux qu’exigeait l’arran- 
gement de ces différentes collections m'ont mis à même de fournir ces 
renseignements à M. G... : 

le vous prie, monsieur, de vouloir bien les lui communiquer. 
Agréez l'expression des sentiments distingués avec lesquels j'ai l’hon- 
neur de me nommer, monsieur, votre obéissant serviteur, 


J.-M. HozrroP, 
Bibliothécaire en chef de la Bibliothèque royale de La Haye. 


La Haye, ce 5 juin 1856. 





Sür un mot famaix de Talleyrand, qui. n'est pas de Talleyrand. 


Toul le monde attribue à Tallevraul celte observation peu flatteuse 
pour Pespèce humaine, « que la parole a été donnée à Fhomme pour 
déguiser sa pensée ». Certes ce n’est pas à nous, humble comparse, 
qu'il appartient de juger les traits plus ou moins spirituels de l’illustre 
diplomate. Nous ne dirons qu'un mot. C’est que, s’il n'a fallu que ce 
trait pour établir la réputation de Talleyrand comme homme d'esprit 
émérite, cêtte réputation, il l'a franchement volée, puisqu'il la doit à 
Voltaire : Dialogue XVII des « Dialogues et Entrétiens philosophiques 
(édition stéréotype de F. Didot), intitulé : le Chapon et Ia Poularde ». 
C’est dans la bouche ou plutôt dans le bec du chapon, un chapon! 
que Voltaire a mis cette boutade chérie des misanthropes (1). Mon 
spirituel ami De... est aux anges de cette trouvaille, Et... voilà 
comme on écrit l'Histoire, s'est-il écrié. Vous, monsieur Quérard, 
dans votre justice bien connue, vous n'ajouterez que deux mots : 
Suum cuique. 

Votre tout dévoué, 
E. GRiIMAL. 


L'aphorisme en question n’est pas la première chose qui ait été 
contestée à Talleyrand. Un livre tout entier, très important, qui lui a 
fait une grande réputation, est devenu le sien par le même procédé. 
Tome IV, pages 41-42 de nos « Supercheries littéraires dévoilées », 
nous avons établi que le célèbre « Rapport sur l'instruction publique », 
fait à PAssemblée nationale en septembre 1791, et imprimé sous son 
nom, est de H.-C. Guilhe, ancien directeur de l'École royale def 
sourds-muets à Bordeaux. L-M. Q. 


(4) Voici la phrase tout entière : Ils (les hommes) ne se servent dé la 
pensée que pour autoriser leurs injustices, et n'emploient les paroles que 
pour déguiser leurs pensées. 
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LETTRES BIBLIOGRAPHIQUES. 


+ ERREURS BIBLIOGRAPHIQUES RELEVÉES. 


Au Rédacteur, 


Mille pardons, Monsieur, de vous avoir écrit un jour trop tôt : le 
numéro de mai m'est advenu aujourd’hui. Mon excuse est dans l’irré- 
gularité des courriers depuis que tant de calamités interrompaient les 
commupications... Maintenant l’ordre est rétabli. 

Pardon aussi de l'observation minutieuse de ma lettre d'hier : il 
faut bien passer quelque chose à un pauvre bibliophile extravié , qui 
ne trouve guère à qui parler. Au demeurant, j'ai joint à diverses bio- 
graphies et bibliographies des notes plus importantes , car je m'ho- 
nore d'être votre disciple; depuis longtemps vos ouvrages me sont 
connus; et j'ai appris, par votre exemple, qu'il faut rechercher les 
opuscules, recueils et journaux, plus difficiles à trouver, au besoin, 
que les livres. É | 6 

Pertetter-moi de vous citer quelques-unes de mes notes. 

« L'Encyclopédie des gens du monde » et la Biographie-Didot di- 
sent, à l’article Brenow (Gabriel-Godefroi) : « II fut atteint, à Bresiau, 
» d’une maladie incurable, et mourut, après de grandes souffrances, 
» en 181%. Cest vers cette époque que parurent ses Epistolæ pa- 
» risienses » (1). (Le Supplément de la « Biographie » Michaud dit 
simplement : Epistolæ parisienses, 4814, in-8). Or, en 1814, Bredow 
était trop malade pour engager une polémique avec les érudits de : 
France, car dans ces Epistolæ la partialité nuit à l’érudition: aussi 
excitèrent-elles de nombreuses réclamations, entre autres dans «le 
Mercure de France». Le fait est qu’elles virent le-jour en 1812 : is 
tolæ parisienses, in quibus de rebus variis quæ ad studium antiquita- 
tis pertinent agitur. Editæ a Praes. Bredow. Leipziæ, apud Weid- 
man, 1812, gr. in-8. Je n’eus pas besoin de recourir au « Manuel du 
libraire » de M. Brunet pour trouver cette date ; je la connaissais de- 
puis longtemps. Voyez « Journal général de la littérature étrangère », 
août 1812, pag. 248. 

On lit à l'article Borricer (Ch.-Aug.) de la Biographie-Didot , 
tome VI, colonne 373 : Sabine, ou Matinée d'une dame romaine à sa 

. toilette, etc., traduit en français (par Clapier). Paris, 1802, in-8, 
fig. 1802! Or l'original ne parut à Leipzig qu’en 1803 ; la seconde 
édition est de 1806. La traduction française ne parut qu’en 1813 (2). 


(4) H que la même faute se trouve dans les deux ouvrages, 
MM. F, Dot ayant acquis la propriété de < l'Encyclopédie des gens du 
monde ».àfin d’en pouvoir reproduire tous les articles tels quels. 1 M. 

(2) Effectivement, la première annonce de cette traduction se trouve sous 
le n° 3207 de la « Bibliographie de la France», ann. 1813, et est ainsi conçue : 
Sabine, ou Matinée d'une dame romaine à $a loilette, à la fin du premier 
siècle de l’ére chrétiènne, pour servir à l’histoire de la vie privée des Ro- 
mains et à l'intelligence des auteurs anciens ; traduit de l'allem. de C.-A. 
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M. Boutard rendit compte de cette version dans le « Journal des Dé- 
bats» du 27-dëcembre 1813. Je possède cette traduction et le numéro 
du journal qui a rendu compte de l'ouvrage. 

Mais cette erreur et quelques autres que j'ai nolées dans les sept 
premiers volumes de la Biographie-Didot (1), ne sont rien en com- 
paraison d’un amphigouri que j'ai remarqué, il y a longtemps, au 
tome XXXV, page 529, colonne 2° de la « Biographie universelle». 
Voyez les notes du Sophiewska, poème polonais, traduit en français 
par Trembecki (2). Lisez : Sophiowka, poème polonais de Stanislas 
Trembecki, traduit en vers français par le comte de Lagarde. Vienne, 
de l'impr. de Strauss, 1815, gr. in-8, avec six belles gravures en 
bistre. Superbe édition, honorée de la souscription de plusieurs sou- 
verains. On trouve d'amples détails sur le comte Potocki et sa famille, 
sur Sophiowka et Trembecki dans le « Voyage de Moscou à Vienne», 
par Aug. de Messence, comte de Lagarde. Paris, Treuttel et Würtz, 
1824; 2 édition, Londres, Harding et C°, 1825, in-8. Les méprises 
de la « Biographie universelle » n’ont point été corrigées au Supplé- 
ment; elles le seront certainement dans’ seconde édition, et l’article 
Trembecki, incomplet, y sera refait. 

Votre tour vient aussi, Monsieur, dans mes épluchures bio-biblio- 
graphiques. Au sujet de la biographie de Cyrano ve BEnGerac + VOUS 
dites, dans votre journal, ann. 1856, pag. 195, que M. Œttinger (qui 
a pris le nom du lieu natal pour le nom du poète), mentionne une 
réimpression postérieure, qui peut-être n'existe pas, sous le titre de : 
B. Desperriers et (S.) Cyrano de Bergerac; par Ch. Nodier. Paris, 
1841, in-12. Cette réimpression existe; elle a paru, en 1844, chez 


Bœttiger. Paris, Maradan, in-8de 96 feuilles, plus 13 gravures (6 fr.). A.-A, 
Barbier, qui, sous le ne 16724 deson « Dictionnaire des ouvrages anonymes 
et pseudonymes », a révélé le nom du traducteur: donne la date. exacte de 
celte traduction ; la < France littéraire » l'a également donnée. ‘J.-M. Q. 


{D I n'y a rien d'extraordinaire que la Biographie-Didot fourmille de fautes 
en fait d'indications bibliographiques. Dans un procès récent, on a contesté au 
dernier des Michaud d'être l'un des principaux auteurs de la « Biographie 
universelle»; et pourtant, non seulement les frères Michaud ont conçu le 
plan, fourni beaucoup d'articles à ce grand ouvrage, qui restera longtemps le 
plus remarquable dans son genre, mais encore ils lui ont appliqué une 
excellente direction : le marquis H. de Laporte, homme d'infiniment de goût, 
a été le réviseur littéraire de l'ensemble de l'ouvrage; Beuchot, et, après lui, 
Villenave, ont été les réviseurs de la partie bibliographique. MM. F. Didot, 
ne faisant qu'une spéculation commerciale, se sont dispensés d'empléyer 
de semblables.collaborateurs-accessoires aussi importants. 


(2) Ceite erreur. fort heureusement, ne se trouve pas dans «la France lit- 
téraire », 1x, 544, où il est dit au contraire : « Trembecki, qui est considéré 
» comme l'Homère polonais, ayant entrepris , à l'âge de soixante-dix ans, 
» de composer un poème sur un jardin magnifique que le comte Potocki 
* avait consacré, sous le nom de Sophiowka, à la femme qu'il avait tant 
» aimée , le comte de Lagarde entreprit de traduire ce poème en vers fran- 
» çais : il y réussit autant que cela était possible. Cet ouvrage est accom- 
». pagné de notes savantes, de recherches sur l'origine des peuples slaves, 
» Les gravures qui ornent le volume sont exécutées par les plus habiles ar- 
» tistes de Vienne ». J.-M. Q. 
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Techener, sur pap. collé. La biographie de Desperriers forme 69 pages 
(puis vient une page en blanc), et celle de Cyrano va de la page T1 à 
la page 112. Les titre et faux-titre portent par une erreur typôgra- 
phique : Cirano. 

Admirateur de Ch. Nodier, je ne manquai pas d'acquérir cette bro- 
chure dës que je la vis annoncée au « Catalogue général du Comptoir 
central de librairie », décembre 1845, pag. 57, colon. 2. La bio- 
graphie de Cyrano a été reproduite dans « l’Abeille littéraire », 1845, 
£. 11, pp. 104-111. 

Je vous prie, Monsieur, de ne voir dans ces notules que l'iñtention 
de prouver que je Liens la bibliographie en honneur, et qu'en consé- 
quence votre recueil m'est infiniment agréable. 

Votre, ctc. 


Un abonné au « Quérard ». 





SUR DES LIVRES 
PROVENANT DE BIBLIOTHÈQUES D'HOMMES CÉLÈBRES 


en 


DE LA BIMIOTHÈQUE DF RACINE, — DE CELLE DE GROLIER, — ET DE CÉLEE 
| DE NAPOLÉON. A SAINTE-HÉLÈNE. 


L. Bibliotheque de Racine. 


L'immortel auteur d'Athalie avait l'habitude d'écrire son nom sur le 
frontispice des livres qui lui appartenaient, et de déposer sur les 
marges de quelques-uns d’entre eux des notes. 

Ges volumes ont aujourd'hui acquis une grande et légitime valeur ; 
bs figurent avec distinction dans les cabinets les mieux choisis. On en 
a vu passer un certain nombre dans les ventes qui se sont succédé à 
Paris depuis une-vingtaine d'années. Nous en avons pris note, et nous 
croyons faire chose agréable aux amateurs en donnant ici une liste 
qui est sans doute loin d’être complète, mais que de nouvelles recher- 
ches permettront d'étendre. 

Aristophane, à la Bibliothèque impériale, 

Un autre exemplaire, Paris, 1540, in-folio (notes sur trois pièces) 
porté au Catalogue d'un amateur (M. Renouard), 1818, 1. II, p. 213, 
et payé 425fr. à la vente de ce bibliophile distingué, faite en 1854; il 
avait été acheté 3 livres 12 sols en 1791. 

Untroisième Aristophane, Leyde, 1625, in-42, cat. Sensier, n° 613; 
cet exempl., avec la signature de Racine et quelques notes grecques 
qui lui sont attribuées, 30 francs. 

Aubignac (d”) : La Pratique du Théâtre, 1657 (notes marginales), 
Bibliothèque du collége impérial de Toulouse. 

Bixi (J.). Numismata imperatorum romanorum, Anvers, 1617, 
in-folio (signature). Cat. G. Duplessis, n° 1341. 
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Bossuet. Discours sur l’histoire universelle, Paris, 1681, in-4 (notes 
marginales); ce volume figure, avec plusieurs autres du même genre 
que nous indiquerons successivement, au Catalogue J.-L. D. (Merlin, 
1834); n° 1952; il fut adjugé à 66 francs. 

Callimacus. Anvers, Plantin, 4584, in-16 (signature), Catalogue 
Lefèvre d'Alerange, n° 516. 

Charron. La Sagesse, Elzcvir, 1662 (signature). Catalogue Re- 
nouard, 1829, n° 1395. 

Ciceronis epistolæ, Alost, 1540 (signature et notes). Catalogue Guil- 
faume de Besançon, n° 1209 (il avait déjà figuré au Catalogue 3.-L. D. 
et avait été payé 45 fr.). 

Claudianus. Elzevir, 4650 (signature). Même Catalogue, n° 274. 

Demosthenes, græce. Paris, 1570, in-fol. (notes nombreuses); Cata- 
logne Aimé Martin, n° 323; adjugé à 230 fr. . 

Drusii Observationum libri Xf; Anvers, 1584, in-8, aux armes 
de de Thou (signature); Catalogue Seguier de Saint-Brisson, n° 706. 

Eschyle, édition de Stanley. Londres, 1663, in-fol., à la Biblio- 
thèque du collége impérial à Toulouse, 

Eschylus. Paris, 1552, in-8 (nolcs). 

Euripide, édition aldine (& la Bibliothèque impériale). 

Luripidr. Pau-itienne, 1602, à la Bibliothèque da collége impé- 
rial à Toulouse. 

Excerpla € tragædiis græcis reddita ab H. Grotio, 1626, in-#. Ce 
volume est indiqué au Calalogue Renouard déjà cité, t, IL, p. 193. 

Hesiodus. Leyde, 1650 (signature et notes); il fut payé 4 liv. slerl. 
42sch. à l’une des ventes que M. Renouard fit faire à Londres. Dibdin 
en parle dans son {ntroduction to the classics; il figure sur des Ca- 
talogues de livres en vente chez Thorpe de Londres, 1830 et 1833. 

Homerus. Klzevir, 1656, 2 vol. m-4 (notes attribuées à Racine); 
Catalogne Cramayel, en 1826, n° 581; adjugé à 51 fr. 

Homeri Nias, grocè. Basile, 1561, in-fol. (quelques notes); Cata- 
logne Parison, n° 786. 

Josèphe. Histoice des Juifs. traduite par Arnaull d'Andilly, 4676 ; 
exerpl, dont le tome H porte la signature de Racine ; Catalogue Mon- 
laran, n°18. 

Martial, 164%, in-12 (signature); Catalogue Debure, 1853, n° 537; 
payé 30 fr. 

Morus. L'Ulopie, traduite par Sorbière, 1643 (signature); même 
Catalogue, no 537; payé 20 fr. 

uulini (Divi), opera. Anvers, Plantin, 1622, in-8 (signature); Ca- 
talogue Van Hulthem, n° 992. (On sait que cette Bibliothèque a été 
achetée par le gouvernement belge.) 

Plutarchi Opera. Paris, 462%, 2 vol. in-fol. (signature); indiqué 
au Bulletin du hibliophile de Techener, 1845, n° 493. 

Plutarchi Vitæ. Korence, Junta, 1517, m-fol. (signature et notes); 
retiré à 400 fr. à la qnatrième vente de MM. Debure frères, supplé- 
ment, n° 57. 

Psalterium Davidis. Paris, 1346 (signature); Catalogue Nodier, 1829, 
n° 3; payé 16 fr. 

Psalterium Davidis. Anvers, 1584, in-16 (signature); Catalo- 
gue J.-L, D.: pavé 7 fr. 
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Racine, Esther, 1689, in-12. Précieux volume que M. Renouard a 
enregistré dans son Catalogue (t. IL, p. 77) et qui n'a été payé que 
33 fr. à l'une de ses ventes. Sur les marges étaient écrits, de la main 
de l’auteur, les passages de l’Ecriture sainte qu'il avait imités dans 
cette pièce. Quel est aujourd’hui l’heureux propriétaire de ce trésor ? 

Regnier, Elzevir, 1642 (signature et notes) ; Catalogue Aimé Martin, 
no 434 ; payé 320 fr. 

Sallustius, 4665, in-24 (signature); vente J.-L. D. payé 6 fr. 

Scholæ Salernitanæ, De conservanda valetudine opusculum.- 
Paris, 1555, in-16 (signature et quelques notes de Racine). Gatalogue 
Parison, n° 495. 

Testamentum (novum), Paris, Estienne, 1549, in-16 (signature)"; 
Catalogue Pont-la-Ville, 1850, n° 12: adjugé à 116fr. Cetexemplaire 
avaitfiguré au catalogue J.-L. D, et avait été payé 9 fr. 

Thérèse (suinte). Trailé du chemin de la perfection, traduit par 
Arnauld d’Andifly. Paris 1659, in-8 (signature); Catalogue Feyrrat, 
1844, n° 67. 

Xenophontis opera. Paris 1625, in-fol. (signature); porté sur un 
Catalogue de M. Tross, 1852. 

Il existe, à la Bibliothèque, un carton de Racine où se trouvent dix 
volumes annotés, des manuscrits fort intéressants, le tout de la main 
du grand poèle ; ils ont été donnés par Racine le fils: ces autographes 
ont malheureusement l'objet de déprédations déplorables. (Voir le 
Dictionnaire publié par MM. Lalanne et Bordier de pièces autographes 
volées aux bibliothèques publiques. 1853, p. 229). 

Les notes de Racine sur les divers volumes que possède la Biblio- 
thèque impériale, ont été insérées dans l'ouvrage récemment mis au 
jour par M. le marquis de La Rochefoucauld-Liancourt : Etudes litté- 
aires et morales de Racine. Paris, 1855, in-8 (voir l'Athenœum 
français, 1855, p. 989). Les notes sur les auteurs tragiques grecs, 
conservées dans ce même dépôt, avaient déjà été publiées en 1819, 
mais avec peu de soin, par Gail, dans le tome VI d’une publication in- 
digeste et oùbliée : le Philologue. 

La bibliothèque de Toulouse possède également une trentaine de 
volumes portant tous sur le titre le nom de Racine écrit de sa main; 
ils avaient été achetés par Lefranc de Pompignan. M. Ravaisson, an- 
cien inspecteur-général des bibliothèques, avait transcrit, en 1841, les 
notes inscrites sur les marges de l’Euripide et de l’Eschyle (sur l'Elec- 
tre) que nous avons signalées ; elles ont été publiées dans la Nouvelle 

. Revue encyclopédique, octobre 1846, pag. 274 et suiv.; celles qui 
accompagnent la Pratique du Théâtre de l'abbé d’Aubignac, sont in- 
sérées dans lc même recueil, p. 436. B. 





IL. Bibliothèque de Grolier. 


Les livres provenant de la bibliothèque du célèbre Grolier ont tou- 
jours été vivement recherchés par les bibliophiles ; mais il n'avaient 
jamaisobtenu des prix aussi élevés que ceux auxquels, depuis quelques 
années, ils arrivent dans les ventes. On connaît cent cinquante volumes 
environ revêtus de cette reliure si chère aux amateurs ; une partie 
d'entre eux se trouve dans des dépôts publics: le reste passe de main en 
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main, — Le Bulletin de li llianre des Arte (L.ll)etle Bulletin du bi- 
bliophile belge {1. Vi). ont donné des essais de Catalogues de la Bi. 
bliotheca Grenviliona ; nous ne reproduirons point ici ces listes ; NOUS 
nous bornerons à offrir J'énumération classée par ordre alphabétique 
des Groliers qui, depuis trois ou quatre ans, se sont montrés au feu 
des enchères et pour lesquels il s’est livré de rudes combats. 

Bembo, Historia tenetu, {531 , in-fol.; adjugé à. 680 fr., vente 3.1. 
Debure en 1833, n° 1540. 

Boccaci, de Gencalogiä Deorum, 1539, in-fol.; 400 fr., vente Coste. 
en 1854, n° 1212. 

Cardanus, de Subiilitate, 1550 ,in-fo].: 700 fr., vente Debure : acheté 
par M. Yemeniz, de Lyon (1); ce volume avait été payé 50 fr. en 
1817, à la vente Mac-Carthy, 

Ciceronis Epistole. Alde, 1522. in-fol.; 995 fr., Coste, n° 1102: ce 
volume avait été adjngé, en 1847, 450 fr., vente Libri, n° 2729, 

Diogenis Epistolæ, 1487, in-4; 800 fr., Coste n° 1100. 

Erasmi Ecclesiastæ. Bâle, 5, in-fol.; 530 fr. Coste, n° 614. 

Erasmi Adagia. Alde, 1508, in-fol.: #00 fr., Coste, n° 1062. 

Ficinus, de Sole, 1480, in-fol.: 1500 fr., Cosle, n° 324; exemplaire 
acheté, en 1789, par M. Renouard et porté à son catalogue (1818, 4 
vol.}, LI, p. 242. 

Lucretius. Alde, 1515, in-8; 200 fr., Renouard, n° 1057. L'exem- 
plaire n’était pas en parfait état. (A est porté au Catalogue d'un ama- 
teur, t. 11, p. 216). 

Nuttæ (M, A.), De Deo, 1559, iu-fol. ; 880 fr., vente Bearzi, n° 919. 

Plinii Épistolæ. Alde, 1508, in-8; 825 fr., Coste n° 1106. 

Sadoleti, Interpretatio in Psalmum Miserere mèi. Lyon, 1534, in8; 
exempl. mis à 50 fr. sur un Catalogue de M. Edwin Tross, décembre 
1855, n° 9, 

Sannazar, de Partu Firginis. Alde, 1527; 500 fr., Coste, 693. 

Spectacula in susceptione Philippi, Hisp. princ. Anvers, 1550, 
in-fol., 1080 fr., Coste, n° 2370. 

Theodoreti Epistole, Florentiæ., 
Libri, à Londres, en 1849, n° 893. 

Vergilii {Polydori) De inventoribus rerum. Bàle, 1525, in-[ol.; 500fr., 
Coste, n° 2498. 

Vico. Le Imagini con tutti à riversi… 1548, in-#4; un exemplaire 
se trouve porté au catalogue Parison, n° 2343: peut-être est-ce le 
même que celui qui figure au Catalogue Cailhava, n° 863, adjugé à 
500 fr. et qui fut revendu 15 liv. st. 10 Sh. à la vente Libri faite à 
Londres en +849, n° 932. 

Virgilius. Alde, 1527, in-8: 1600 fr., Renouard, 1072 (exemplaire 
indiqué au Catalogue de cet amnaleur, L. Il, p. 238). (N paraît qu'il 
existe quatre exemplaires de cette édition ayant appartenu à Grolier. 











1552. infol.; 7 L st. 10 sh., vente 





(1) Cinq autres volumes provenant de la bibliothèque Grolier apparte- 
paient, en 1849, à M. Yemeniz ; ils sont énumérés dans une lettre de 
M. Breghot du Lut, insérée dans le Lulletin du bibliophile belge, 1. VI, 

+ 261. M. Colomb de Batines a donné jédis dans le Moniteur de la Li 
Er une Notice (qui a êté tirée à Part} sur la riche collection de M. Ye- 
meniz, notice qui pourrait recevoir aujourd'hui des développements notsbles 
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celui-ci, un à la bibliothèque Impériale, un au British Museum, un à 
Milan dans la belle bibliothèque Trivulzio). 

Ajoutons que Grolier ne fut pas le seul qui ajoulail sur ses volumes, 
à son nom, les mots ef amicorum; nous avons rencontré plusieurs 
exemplaires semblables que nous ferons connaîlre en détail dans une 
notice sur les devises et emblêmes dont cerlains bibliophiles ont orné 
les volumes leur -appartenant. Nous nous bornerons, aujourd'hui, à 
citer les noms de Grescius Crescimbeni (cité dans Renouard, Catalogue 
d'un amateur, t, II, p. 298), de Mathieu Guéroull (Catalogue Lefebvre 
d'Alleranges, n° 206) et de Roger Bathis de Bruxelles, qui mettait sur 
ses livres KOYOTE POY KAÏTAYIAAY (Catalogue Chardin, 1841, 
p. 29). 

Disons enfin que l'emblème de Grolier, tel qu'il est sur le Lucrêce 
vélin, 1504, à la bibliothèque impériale, présente ane main sortant d'un 
nuage et enveloppée d’une banderolle sur laquelle on lit: Negue dif- 
ficulter ; elle essaie d'arracher un fer en forme de clou & ur la cime 
de plusieurs monticules réunis en cône. (Voir Van Praët, Catalogue 
des livres imprimés sur vélin, L IV. p. 72.) À 



















TL Bibliothèque de Napoléon E' à Sainte-Hélène. 


Napoléon lors de sa captivité à Sainte-Hélène avait exprimé le désir 
d'avoir des livres français pour charmer ses ennuis. Ce fut le gouver- 
nement anglais qui se chargea du soin de composer la bibliothèque 
de l'illustre prisonnier ! Après la mort de cette victime de Ja politique 
européenne, sa bibliothèque fut rapportée à Londres. et vendue en 
septembre 1822 à la librairie Bossange et C° de cette ville, Quoiqu’elle 
ne fût composée d'aucun Livre remarquable, les acquéreurs en tirèrent 
un bon parti, parce que les amateurs Voulurent se procurer un souve- 
nir du grand homme. À chacun des ouvrages on avait mis l'attestation 
de sa provenance, Néanmoins, il en resla un certain nombre dont on 
fit une vente publique en juillet 1823. Un heureux hasard a mis entre 
nos mains le catalogue de cetie vente : À Cataloque of the Library 
of the late emperor Napoleon, remowed from the Islands of St 
Helena, by order of his Majesty's government. Which will be sold 
by auction... In-8 de 7 pages. Ce petit catalogue ne comprend que 
112 numéros. Parmi ces 112 articles, neuf ont atteint des prix élevés, 
parce qu’ils étaient annotés de la main de Napoléon, et c'est ceux-là 
que nous allons faire connaitre. 

4. Bezout. Cours de mathématiques, 2 tomes in-8, avec un seul 
mot de Näpoléon dans le volume de Mécanique. Vendu 1 livre sterl, 
43 shell. 

2. Bruce (James). Voyage en Nubie et en Abyssinie, pendant les 
années 1767-73, trad. de l’angl. par J.-H. Castéra. Paris, 1790-94, 
5 vol. in-4 et atlas. Le tracé el les notes qui se trouvent sur les cartes 
sont de Napoléon. Vendu 11 Hiv. st. 6 p. 

8. Correspondance inédite officielle et confidentielle de Napoléon 
Bonaparte avec les Cours étrangères, les princes, les ministres et les 
généraux français et étrangers. Paris, Panckoucke, 1819, 7 vol. in-8. 
Le volume qui contient les campagnes d'Italie a des corrections et des 
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des dermiëré£ lettres ont été signalées par Napoléon comme non authen- 
tiques, À K page 141 sonl trois lignes de la main de Napoléon, Vendu 
9 Hvr: si. ; 

4. Denon (Vivant). Voyage dans la Basse et Haute Égyple. Paris, de 
l'impr. de P. Didot aîné, 4802, 2 vol. très gr. in-fol., fig., relié en 
cuir de Russie. Quelques-unes des planches sont mutilées, et l'ouvrage 
contient des corrections de Napoléon, ainsi que le plan de la bataille 
d'Aboukir 1 par lui. Vendu 9 livr. st. 19 sh. 6 p. 

5. Lacroix. Cours de mathématiques, à Fusage de l'Ecole centrale 
des quatre nations. Paris, 1805, 9 vol. in-8. Vendu 5 liv. st. 10 shei. 
Il y a trois pages de calculs de Napoléon à la fin du volume qui con- 
tient l’Algèbre. 

6. Répertoire général du ‘Théälre-Français. Paris, 1813, 50 vol. 
in-8. Vendu 8 livr. 10 shell. 6 p. Durant sa captivité, Napoléon occupait 
son temps à faire des critiques et des observations sur Voltaire, Racine, 
Molière, Corneille et autres auteurs dramatiques français. Les volu- 
mes qui renferment ces auteurs ont évidemment beaucoup servi à 
Napoléon. Voy. le Mémorial de Las Cases, édit. angl., vol. 111, p- 80. 

1. Servan.' Histoire des guerres des Ganlois et des Francais en 
Italie. Paris, 1895, 7 vol. in-. Vendu 19 Jiv. st. 10 shel, Gel ouvrage 
est extrêmement intéressant, par la circonstance qu'il était le seul ou- 
vrage (excepté un vieux vol. de l'Encyclopædia Britannica) que Na- 
poléon ait eu à bord du Bellérophon pendant sa traversée. Le grand 
nombre de notes, et les erreurs de l'ouvrage qui out été corrigées par 
lui-même rendent cet exemplaire précieux. 

8. Strabon. Sa Géographie, trad. du grec par La Porte du Theil, 
Gosselin, Coray et Letronne. Tomes ! à LI. Paris, de l'impr, impér., 
1805-19, 3 vol. in-4. Vendu 6 Liv. st. 10 shell. Napoléon et Las 
"Cases employèrent beaucoup de temps à l'étude des anciens historiens 
de l'Egypte, particulièrement d’Hérodote, Pline et de Strabon ; c’est si 
vrai,iqu’à peine prenaient-ils le temps de faire leurs repas à l’époque où 
Napoléon dictait la partie de ses Mémoires qui concernent l'Egypte. 

9. Folney (1). Voyage en e et en Egypte pendant les années 
1783-83. Paris, 1799, 2 vol. in-8 avec carles. J1 y avait longtemps 
qu'il n’était passé sous les yeux des amateurs qui suivent les ventes 











() En citant ici le nom de Volney, nous mettrons à profit l'occasion qui 
se présente pour relever une des mille et une erreurs du plus fécond des éeri- 
vains que la littérature française ait jamais possédé, mais aussi de celui qui 
a commis le plus de bévues, le plus d'anachronismes, et'cela se conçoit par 
la rapidité de ses compositions. On a deviné M. Alex. Dumas, qui dans son 
« Vicomte de Bragelonne», sous Louis XIV, fait pousser des pommes dé 
terre; qui dans ses « Mémoires d’un médecin », fait lire à Paris, au sau- 
vago Gilbert, lors de l'arrivée de Marie-Antoinette en France (en 1770) les 
Confessions de 3.1. Rousseau, déja imprimées, tandis que ka première édi- 
tion est de Genève, 4782, 4 vol. in-8, et qui dans ses « Mémoires de tous», 
qu'il a intitulé les siens, établit que « Volney était comte de Chassebœuf, 
et cousin féodal de « la inère de Victor Hugo » (Presse, 7 août 1852), tandis 
que Volney n'était qu'un petit bourgeois de Craon, qui fit ses études au col- 
lége d'Angers, vendit une fermepour aller à pied en Egypte, fit des brochures 
patriotiques et républicaines en 8, et fut sénateur et comte de l'Empire. San 
cousin Chasseheænf était aninoaillar à Anconc en Rond € LÉ 
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publiques un ouvrage aussi important par ses annotations. Beaucoup 
de personnes savent que pendant son exil à Sainte-Hélène Napoléon 
n'écrivit que très peu, et qu'il dicta presque toujours à ses généraux 
favoris Bertrand, Montholon et le comte de Las Cases. La partie de 
la campagne d'Egypte qui fait partie des Mémoires de Napoléon, a été 
dictée sur les deux volumes de Volney, sur lesquels Napoléon avait 
relevé les plus minutieuses erreurs du livre de Volney ; de là le grand 
nombre de corrections faites par lui. La planche qui se trouve à la 
page 229 du premier volume est entièrement couverte de notes écrites 
de sa propre main. Ge livre unique forme un document historique qui 
doit être envisagé avec un mélange de plaisir et de chagrin par les 
admirateurs d'nn aussi grand homme. — Ce précieux exemplaire a été 
adjugé à sir Frédéric Baker pour la somme de 53 livr. st. 11 shell. 
(1,338 fr. 75 c.). 

À Londres comme à Paris les livres ont souvent une valeur qui est 
toute d'extérieur; qu'ils proviennent de la bibliothèque d’un homme 
célèbre, ou qu'ils soient reliés par un relieur-artisie is seront toujours 
vendus à des prix plus élevés que ceux qui n'ont ni l’une ni l’autre de 
ces recommandations. La bibliothèque venue de Sainte-Hélène, qui, 
ainsi que nous l'avons dit, ne renfermait rien de remarquable, sinon 
les neuf ouvrages annotés par Napoléon que nous venons de citer, 
avait été achetée pour une somme modique ; élle atteignit un chiffre 
assez élevé, E-M. Q. 








BIBLIOGRAPHIE DES PATOIS DE FRANCE. 


Deux opuscules ont paru, il ’y a pas longtemps, en province, sur 
d'anciens volumes de poésie patoise; il convient de les signaler : on* 
sait combien ces livres sont devenus rares. 

Voici d'abord une mince brochure de quelques pages imprimées à 
Aix, et signées le chev. B. de P...; elle a pour titre : les Chansons 
du Carrateyron, poète du XVI siècle; ces chansons formaient un 
livret, qui est indiqué au Manuel du libraire comme ayant été payé 
50 fr. en 1846, et comme étant conservé chez M. de Soleinne. Il a 
malheureusement. disparu après le décès de cet amateur, et il ne figure 
point au Catalogne de sa bibliothèque : on ignore absolument ce qu'il 
est devenu, ainsi que le dite Catalogue rédigé par P.-L. Jacob, biblio- 
phile (tome V, no 583). Par bonheur, M. G. Brunet avait obtenu de 
M. de Soleinne la permission de faire une copie de ces couplets; et il 
les a fait réimprimer, en 1844, à petit nombre (in-8, 22 pages, chez 
Techener). Sans cette circonstance, ce curieux livret aurait pu ne 
laisser aucune trace. 

Le bibliophile provençal qui vient de s'occuper de ces vers trouve, 
dans des noms d’églises et de localités, ainsi que dans des récrimina- 
tions contre le fisc, les avocats et les procureurs, Ja preuve que le 
poèle anonyme écrivait à Aix. La date de ses compositions se révèle, 
lorsqu'il dit qu'on a fait un bel hôpital au portail de Notre-Dame. La 
construction de cet. édifice eut lieu en 1519 ; on peut donc rapporter 
à peu près à cette époque l'impression du petit volume dont la perte 
est de nature à inspirer de vifs regrets. 
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Le second écrit dont nous avons à parler est celui qu'a publié un 
médecin de Toulouse, littérateur instruit et zélé, le docteur Noulet ; il 
a pour titre : Essai sur l'histoire littéraire des patois du midi de la 
France (in-8, 27 pages). Cinq auteurs sont passés en revue dans ce 
mémoire fort intéressant : 1° Salluste du Bartas, qui composa, à l'oc- 
casion de l'entrée de la reine Marguerite à Nérac, en 1579, un dialo- 
gue entré trois nymphes (latine, française et gasconne), un petit 
poème que le critique toulousain qualifie de chef-d'œuvre, et dans 
lequel il n’y a pas la moindre trace des défauts qui ont voué au ridi- 
cule Ile nom de du Bartas; 2° Auger Gaillard, le charron albigeois : 
3° Blouin, chanoine de Gaillac. qui, dans un poème inédit de 
2,500 vers, a raconté les malheurs de cette ville saccagée par les di- 
vers partis durant les guerres de religion ; 4° l’anonyme auteur des 
Chansons provengales dont nous venons déjà de parler: 3° enfin la 
Bellandière, dont Obros et rimos, 1595, ne sont pas loujours sans 
mérite, et quise recommandent grandement à l'attention des biblio- 
philes comme étant le premier volume imprimé à Marseille. (On trouve 
une description étendue de ce volume dans le Catalogne Libri, 1847, 
page xlj; l'exemplaire Nodier, payé 145 fr. en 1844, a depuis été 
adjugé à 430 fr., vente Ch. Giraud.) B. 














FEUILLETS DE L'ENGYCLOPÉDIE fnédite DE RIBLIOTHÉCAIRE 4. 


HISTORIENS, APOLOGISTES ET DÉTRACTEURS 
pe 
MARIE-AVNTOUVEIRE M'AUTRÉCNE, 
REINE DE FRANCE 


MaRE-ANTOINETTE Josèphe-Jeanne de Lorraine, archiduchesse d'Au- 
triche, fille de l'impératrice Marie-Thérèse: née le 2 novembre 1755, 
mariée, le 30 mai 1770, à Louis, dauphin, depuis Louis XVI, roi de 
France (1774), morte sur l’échafaud révolutionnaire, le 16 octobre 
1793. 

La venue de Marie-Antoinette à Paris ne s’effectua pas sous d’heu- 
reux auspices : les fêtes de son mariage furent troublées par de gra- 
ves accidents. À peine montée sur le trône (1774), celte princesse, à 
laquelle on ne pouvait reprocher qu’une conduite légère et une trop 
grande fierté, fut en butte à toutes sortes d'attaques: l'affaire du col- 
her, de 1785 à 1786, avait gravement compromis sa réputation, et , au 
moment de la Révolution, elle devint l’objet de violentes préventions 
à causes de ses liaisons avec les ennemis des nouvelles institutions. 
Après avoir en partie causé les malheurs de son époux, Marie-An- 
toinette voulut du moins les partager ; elle se vit comme lui insultée 
et menacée aux 5 et 6 octobre 1789; fut ramenée à Paris avec lui 








(1) Voy. les pages 163-65: 317-25. 
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après l'arrestation de Varennes ; enfermée au Temple, puis à la Con- 
ciergerie, et enfin condamnée à mort sous les imputations les plus 
infâmes et les plus calomnieuses. 

Cette reine infortunée n’a rien écrit, si ce ne sont des leitres, les 
unes imprimées, en très petit nombre, les autres ‘conservées dans les 
grandes familles comme de pieux souvenirs de l’illustre martyre. Elle 
a été l'objet des pamphlets les plus ountrageants, les plus odieux, les 
plus orduriers. Ses malheurs, les attaques dirigées contre elle Jui ont 
valu des défenseurs ardents. — Ta nomenclature des pièces publiées 
sur Marie-Antoinette est longue, et cepeudant nous n’y avons pas 
compris les articles des divers j journaux où elle a été attaquée ou 
défendue. 

Un fait digne de remarque, c'est que toute l'Europe eut des sym- 
pathies pour les malheurs de cette illustre victime des révolutions ; 
sauf on Angleterre, où il ne fut pas publié un seul écrit en sa faveur; 
biais, il faut le dire aussi. iln°y lat publié contre elle aucun pamphlet 
avant un Anglais pour auteur. 

Pour l'énumération des nombreux écrits el ouvrages pour el contre 
Marie-Antoinette (dans loutes les langues) que nous avions à ciler, 
aous avons suivi le seul ordre qui fût rationne! : l'ordre chronologique 
pour les publications, et, autant qu’il a été possible, même pour les 
événements de la vie de la Reine, Nous sommes presque à regretter 
que la décence ne nous ait pas permis de donner fidèlement les titres 
de beaucoup de pièces : leur non-allération eût donné une idée plus 
exacte du cynisme de l'époque. 














1. Eciurs DE MARIE-ANTOINETTE. 


1. Correspondance de la reine avec d'illestres per SONNAgEs. SE, 
1790, in-18 de 126 pages, avec portraits. 

Les Baudouin avaient W'antres lettres de la Reine, ct ils allaient les pu- 
blier, lorsque Charles X les racheta pour les brûler (en 1K28). Une copie 
néanmoins a échappé. Où se trouve-t-clle ? Louis XVMI, en 1822, avail 
patroné la publication des Mémeires outrageants pour ta mémoire de sa 
beile-sœur, ceux de Luuzun, dont nous aurons occasion de parler. 

Voici un peuit billet peu connu de la Reine, et qui prouve l'affection 
qu'elle portait à la pr incesse de Lamballe : 








4 septembre 1791. 
Ne revenez pas dans letal ou soul ke affaires, vous auriez trop à 
pleurer sur nous. 

Que vous êtes bonne ! et une vraie amie, je le sens bien, je vous assure, 
et je vous défends de toute mon amilié de retourner ici. 

Attendez l'effet de l'acceptation de la Constitution. 

Adieu, ma chère Lamballe, croyez que ma tendre amitié pour vous ne 
cessera qu ’avec ma vie 

2. Maximes et Pensées de Louis XVT et de Marie-Antoinette. Ham- 
bourg, et Paris, 1802, in-8. 

3: Lettre écrite de la tour du Temple, par S. M. la Reine de France 
Marie-Antoinette, à M"° Elisabeth, sœur de Louis XVI. Le Mans, Fleu- 
. 1833, in-plano d'une feuille. 

Lettre de Marie-Antoinette , reine des Français, pour être pré- 


ae aujourd’hui à la Gonvention (s. 1}, impr. de Caron, s. d., 0-8 
de 8 pages. 
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Cette lettgp fut saisie. I y a une édition, ou des exemplaires de celle-ci, 
avec un-aufte titre ainsi conçu : Féritable lettre de Marie-Antoinette d'Au- 
triche, pour étre présentée à la Convention nationale, même imprimeur: 

Il fut'publié une Réponse à cette lettre. 

5. Dernière lettre (la) de la reine Marie-Antoinette (16 octobre 
1793), avec une Notice historique sur la vie de cette princesseet sur les 
événements de l'époque. Paris, A. Courcier, 1851, in-12 de 52 pag, 
avec un fac-simile de :3 pages. 

Des fac-simile de plusieurs lettres de la Reine sont joints aux Mémoires 
publiés par le baron de Goguelat (Voy. le nv 110). 

Il est bien extraordinaire que depuis près de soixante-trois ans que date 
la mort de Marie-Antoinette, personne n'ait encore songé à rassembler toutes 
les lettres authentiques die cette reine, et a en faire une publication exacte 
et complète comme l'a fait il y a peu de temps M. Gust. Brunet, de Bor- 
deaux, pour celles d'Élisabeth-Charlotte de Bavière, duchesse d'Orléans. 

6. Testament de la Reine. 


Souvent imprimé seul, dans tousles formats, ou inséré dans des ouvrages. 
{ Voy. la table de la « Bibliographie de la France», année 1816, p. 54. 





H. OQuvraces POUR ET CONTRE MARIE-ANTOINETTE. 
Aenées TTA-S. 


7. Amours (les) de Charlot et de Toinette, pièce dérobée à V. 
S. L, 4779, in-8 de 8 pages. 

Satire érotique contre la reine Marie-Antoinette et Je comte d'Artois, de- 
puis Charles X. Rare, 

8. Anecdotes du règne de Louis XVI (1774-90). Contenant tout ce 
qui concerne ce monarqüe , sa famille et la Reine; les vertus et les 
vices des personnages qui ont le plus contribué aux événements ; les 
Princes, les ministres, etc., les Assemblées des notables , l'Assemblée 
nationale, les Anecdotes particalières sur plusieurs de <es merhbrés, 
avec l'esprit des principaux décrets, qui forment la constitution du 
royaume : les délails intéressants et secrets de la Révolution, ainsi-que 
des mouvements patritiques où criminels qui ont lieu dans la plu- 
part des villes dés colonic: et possessions françaises; les événements 
de la dernière gucrre: les États-Unis de l'Amérique septentrionale ; la 
la marine, les finances, l'administration judiciaire et mililaire ; les faits 
dignes de remarque, etc. (par Pierre-fean-Baptiste Nougaret ). Pa- 
ris, 1791, 6 vol. in-12. 

Cet ouvrage avait paru précédement par parties détachées dont voici:les 
titres des deux premieres : Anecdotes du règne de Louis XVI, depuis 4774 
jusqu'en avril {TT6, ITU — Anecdotes du rèyne de Louis XVI, con- 
denant ce qui s'est passé en 1711, 1778, in-12. 

9. Portefeuille d'un Talon-Rouge, contenant des Anecdotes ga- 
lantes et secrètles (sr) de la Cour de France. Paris, de impr. du comte 
de Paradès, l'an 178..., pet. in-8. A 

Voici, sans contredil, uu des pammphlets les plus rares. qui aient été pu- 
bliés, à cette époque, contre la Cour de France. Îne nous est pour ainsi dire 
connu que par la mention fort succincle qui en est faite par Manuel, dans sa 
Police de Paris dévoilée {ivme er, p. 35). Il nous apprend que « toute 
» l'édition, ou à peu près, à été saisie, mise au dépôl de la Bastille et enshits 
» au pion», Un des exemplaires, pouvons-nous dire heurcusement sauvé 
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de cette destrugtion ({}, est tombé entre nos mains. et nous permet de faire 
connaître cette production ténébreuse, qui, sous les apparences d'une fausse 
modération; coûtient en germe la plupart des accusations odieuses qui frap- 
rent alors les femmes 1 plus distinguées par la naissance, l'esprit ou la 
eauté,.et qui atteignirent jusqu'à la souveraine elle-même. Tout en obser- 
vant. à son égord de perfides ménagements, c'est surtout en faisant graviter 
autour d'elle les astres secondaires que le libelliste ne la perd jamais de vue, 
dépuis son arrivée en France, comme Dauphine, jusqu'à l’époque de la pu- 
blication du pamphlet ; la forme anecdotique qu'il a adoptée fai permet de 
glisser, sous forme de récit, les aventures les plus suspectes où de pure ima- 
gination. Telle est, par exemple, la revue nominative critique qué la Reine 
passa, en plein bal, des dames de la cour (pag. 1418): = Lorsqu'elle ne 
* dansait pas, elle était presque toujours en pourpaler avec le comte d'Ar- 
tois et l'archiduc son frère, riant tous trois à gorge déployée, tantôt sur 
la figure bizarre de celle-ci, tantôt sur l'ajustement gothique de celle-là ; 
sur les prétentions de l'une, sur les gaucheries de l'autre. Toutes passèrent 
en revue, La Reine distingua, parmi les femmes, les siècles, les collets- 
montés et les paquets. On appelait siècles celles qui étaient sur l'âge; les 
collets-montés étaient les prudes qui font métier de dévotion et de médi- 
sance ; les paquets étaient celles qui colportaient les nouvelles et les em- 
» poisonnaient ». 
rès toutes les insinuations peu bienveillantes du prétendu Talon-Rouge 
.sur le compte de sa souveraine, ne doit-on pas regarder comme ironique, en 
partie, ce jugement qu'il finit par en porter : «Sur le trône de France nous 
* n'avons point eu, depuistrois siècles, de souveraine qui Ja vaille. Il défie, 
» depuis cette époque, d'en montrer une plus aimable qu'elle ». S'il a été 
donné à l'auteur du Portefeuille de vivre jusqu'à la fin de 1793, il aura pu 
se convaincre aussi qu'il n'en est point que ses malheurs et la grandeur su- 
blime de caractère qu'elle sut déployer alors, aient élevée aussi haut dans 
J'estime de la postérité. 

Il est bon de faire connaître aussi que les princes dela branche d'Orléans, 
et surtont le duc de Chartres (Louis-Philippe Égalité) , sont fort maltraités 

ar le Talon-Rouge, ainsi que plusieurs ministres (Amelot, Sartines, etc.), et 

urs subalternes. 

Doit-on regretter beaucoup la perte presque totale de l'édition du Porte- 
feuille? Les amateurs de ces sortes de pamphlets répondront affirmative- 
ment; mais les possesseurs du petit nombre d'exemplaires échappés à la 
destruction exprimeront un sentiment contraire. (J..L., Bulletin du Biblio- 
phile, ann. 1855.) : 


19. Mémoires de M. le duc de Lauzun (jusqu’en 1783). Paris, Bar- 
rois l'aîné, 1829, in-8 de 26 feuilles 314 (6 fr.), et sur pap. vélin, 
(2 fr.), 2 vol. in-18 (3 fr.}, sur pap. vélin (7 fr.). 

Les Mémoires d'Armand-Louis Gontaut, duc de Lauzun, plus tard, en 
1788, duc de Biron, sont un pamplet contre Marie-Antoinette. L'homme qui 
est censé les avoir écrits passe pour avoir été l'un des trois ou quatre favo= 
ris sérieux qi aient été donnés à cette malheureuse reine. 

Cette publication est, par sa date, lune des premières faussetés littéraires 
de ce siècle, car elle avait été tentée sous le gouvernement impérial, 

A l'époque impériale la liberté de fa presse illimitée comme on la réclame 
avi or hui n'existait aucunement. Etait-ce un mal P Il failait pour bien des 
publications obtenir au préalable l'autorisation de la censure. Les auteurs de 
ce livre durent donc adresser le manuscrit au ministre dela police. 

Celui-ci ayant trouvé le manuscrit trop inconvenant, il en référa au mat- 


cures 


{4} Il s'en trouvait un autre exemplaire dans le « Calalogue des curiosités littéraires et his- 
toriques À XVII e4 XIX° siècles ». publié par M. jannel, 1852. in-8. {No VII, no 6029, au 
prix de 14 fr.; 
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tre, qui, l'ayant lu,en fut indigné. # Quoi! dit-il, ce n’est pas assez que ces 
misérables äfent fait monter cette malheureuse femme sur l'échafaud, il faut 
encore qu'ils salissent sa mémoire. Que veulent les auteurs de ce pamphlet? 
De l'argent. Qu'on leur en donne, et que cette saleté ne voie pas le jour. » 
Nous avons entenda dire que les auteurs furent largement désintéressés. 

Mais vint la Restauration. Alors nos auteurs se posèrent en victimes du 
despotisme impérial : ils firent des démarches pour que leur livre püt étre 
imprimé, et, à la honte du gouvernement de cetie époque, ils trouvèrent un 
grand seigneur de la Cour, qui non-seulement s'intéressa à eux, mais leur 

t obtenir de l'argent. Ainsi Louis XVIIL eut la lâcheté de favoriser la pu- 
blication d'un pamphlet contre sa belle-sœur , tandis que Nspoléon avait eu 
la générosité de la défendre. 

Le principal auteur de ces Mémoires est un homme qui s’est attaché plus 
d'une fois à salir les noms les plus éminents de la France, le juif et libelliste 
Lewis Goldsmüith (voy. son article dans notre « France littéraire»). Son com- 

lice est un M. Tissof, qu'on nous a assuré être l’académicien ; mais pour 
honneur de celui-ci nous aimons croire qu'on a fait unè fausse attribution. 
L'éditeur littéraire eb:le libraire-éditeur sont une seule et même personne : 
M. Ch..J. Barnois. {Note de nos Supercheries.) 

11. Mémoires du comte Pierre-Alexandre de Tilly (ancien page 
de la reine Marie-Antoinette), pour servir à l’histoire des mœurs de 
Ja fin du dix-huitième siècle. (Ouvrage posthume). Impr. de Le Nor- 
mant fils, à Paris. Paris, les march. de nouv., 1828, 3 vol. in-8 (21 fr.). 

Ces Mémoires qui ont été écrits pour justifier Marie-Antoinette de l'accu- 
sation de légèreté sont en définitif des Mémoires scandaleux. L'auteur a 
connu trois amants à la Reine. 


Le comte de Tilly écrivit ses Mémoires en Allemagne, pendant son émi- 
gration ; il les laissa même à Berlin avec sa correspondances , lorsqu'au prin- 
temps de 1807 il disparut de cette capitale. Dix-huit ans plus tard, ses Mé- 
moires furent traduits en allemand sur le manuscrit aphe, et pu- 
bliés sous ce titre : Memoiren des Grafen Alexander von T—; aus den franz. 
Handschrift übers. Mit biograph. Notiz über den Grafen von Tilly. Berlin, 
1825, 3 vol. in-12, Ce n’est encore que trois ans plus tard qu'on a donné 
l'édition française, 

Le comte de Tilly était un joueur cffrené, et, comme finissent beaucoup de 
Joueurs, il avait dû mettre fin à ses jours, à Bruxelles, le 26 décembre 1816. 


12. Mémoires de la baronne d’Oberkirch sur la Cour de Louis XVI 
et la société française avant 1789; publiés par le comte { Léonce de 
Bernard) de Montbrison. Paris, Charpentier, 1853, 2 vol. in-12 
(7 fr.), et Bruxelles, 1854, 2 vol. in-18. 

Les Mémoires dela baronne d'Oberkirck sont d’une lecture très attrayante, 
aussi ont-ils été beaucoup loués; mais c'est en somme un éloge de la Cour 
dans les termes les plus pompeux, ce qu'on devait attendre d’une noble 
dame pour qui la royauté doit toujours avoir raison, quoi qu'elle fasse. 


B. Affaire du collier (1785-86). 


L'affaire du collier a eu un grand retentissement, ét de très fächeu- 
ses conséquences pour la réputation de la Reine, que la comtesse de 
La Motte avait mise en jeu dans cette dégoûtante affaire. 

Bien des écrits, soit avec noms d'auteurs, soit anonymes ont été 
publiés pour et contre la misérable femme qui s’est fait un nom fa- 
meux en ourdissant cette infernale intrigue. 
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Uni amateur. à autrefois réuni une grande partie des pièces qui ont 
été publiées à l'oécasion de l'affaire du collier, dans laquelle la fameuse 
comtesse de La Motte a été la principale actrice; il en a formé un re- 
cueil pour lequel il a fait imprimer des frontispices et des tables. Ces 
nombreuses pièces sont réunies en 4 volumes in-8, sous le titre de 
« Collection complètedes pièces relatives à l'affaire du collier». Paris, 
1786. | 

Si nous ne nous trompons, cet amateur doit être un homme qui, 
depuis 1786, s'est fait connaître dans les lettres par des romans, 
Jean-Charles-Vincent de Belte d'Etienville, gravement impliqué dans 
cette sale affaire, I] a écrit quelques notes sur plusieurs des factums” 
qui composent la colleclion formée par lui. Ce recueil, qui n'est pas 
le seul qui ait été ainsi formé, est aujourd'hui la propriété de M. Xav.… 
Marmier, qui a bien voulu nous le communiquer. Mais le recueil de 
M. Xav. Marmier ne renferme pas tout ce qui a été publié dans cette 
affaire. 

L'affaire du collier, à son époque, a occupé tous les esprits, et l'on 
en recueillait au jour le jour tous Les nouveaux factums, comme on re- 
cueïllit plus tard les nouveaux journaux depuis la révolution du 24 fé- 
vrier 1848 ; mais on les conservait avec si peu de soin, que pas une 
des bibliothèques de Paris n’en possède la collection complète, Si 
celle qui appartient à M. Xavier Marmier n'est pas unique, toutefois 
est-elle la plus complète qui existe à Paris, puisqu'elle renferme 
trente-quatre pièces, landis que exemplaire de la Bibliothèque im- 
périale, le plus complet qui vient ensuite, n'en renferme que vingt- 
trois. Ce dernier est divisé en six parties, porlant por litre factice 
el collectif : «Collection complète de tons les Mémoires qui ont paru 
dans la fameuse affaire du collier, avec toutes les pièces secrètes qui 
ÿ ont rapport, et qui n’ont pas paru». Paris, 1786, 6 parties in-12. 
La Bibliothèque publique de Versailles en possède tne troisième col- 
lectin. moins complète encore, mais dans laquelle if se trouve quel- 
ques pièces qui ne font point partie des deux dont nous venons de 
parler, M. Le Roi, son conservateur, a eu l’obligeance de nous les 
faire connaître. Enfin, uu de nos amis, qui s'est attaché à recueillir le 
plus de pièces possible sur des faits particuliers de l’histoire de 
France, a bien voulu, à notre intention, parcourir toutes les biblio- 
thèques. de Paris pour prendre nole des différences qui existent entre 
leurs recueils sur l'affaire du collier, et c’est par suite de sa minutieuse 
vérification que nous présentons notre nomenclature des écrits pu- 
bliés à propos de cetie affaire, 























43. Mémoire instruciif ven S. M. la Reine, le 12 mai 1785, par 
les sicurs Bohmer et Bassange, Avec les Plaintes du procureur-général 
et autres pièces relatives à Faffaire du collier. S. L, 1786, m-8 de 
2% pages. 

Les pièces qui se trouvent à la suite de la Plainte et Réquisitoire de M. le 
procureur-général sont un Mémoire instructif sur la connaissance de Mme la 
cotstesse de Valois avec les sieurs Buhmer et Bassange, ct une lettre vonte- 
nant la déposition de Me la comtesse Du Barry. 

14. Mémoire remis à S. M. la Reine, le 12 août 1785. 


15. Extrait des lettres-patentes du 3 septembre 1785 adressées au 
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Parlement:-pour l'affaire du cardinal de Rohan, registrées en la cour 
le 6 du même mois. 

16. Mémoire instructif de la manière dont Bohmer et Bassange ont 
traité avec M. le cardinal de Rohan de Ja vente du grand collier de 
brillants dont il à fait l'acquisition pour S. M. la Reine. 1785, 

17. Pièces justificatives pour M. le cardinal de Rohan, accusé. Dé- 
elarations authentiques selon la forme anglaise. (1785), in-4 de 24 pag. 

18. Plaintes et Réquisitoire de M. le procureur-général, sur les let- 
tres-patemtes. Du 8 septembre 1785. 

19. Lettre à l'occasion de la détention de $. E. M, le cardinal de 
Rohan, à la Bastille. S. L., 1785, in-8 de 24 pages. 

20. Coup-d’œil philosophique à Foccasion de M. le cardinal de 
Rohan, avec des notes essentielles. 1785, in-S de 1# pages. 

%.: Mémoires authentiques pour servir à l'histoire du comte de 
Uagliostfo. (Par le marq. de Lucket.) Londres et Hainbourg, 1785. 
in-8 de 76 pages. Seconde édition. 1785, in-12 de 90 pages. 

Libelle faux et calomnieux, et rempli d'absurdités dégoütantes. 

22. Mémoire fait pour dame Jeanne de Saint-Rémi de Valois. épouse 
du comte de La Motte, pour l'affaire du collier; par Pofllot, avocat. 
Paris, 1785, in-8 de 71 pages. 

23. Observations de P. Tranquille, sur le premier Mémoire de 
madame de La Motte. La Mecque (Paris), 1786, in-8 de 51 pages. 
— À la page 49, on trouve les conclusions de M° Douillet, avocat- 
général. La Cour, ayant fait droit sur les conclusions de M° Douillet, ete. , 
je paies comme ilest dit. Etat signé : Modeste, Tranquille, 





Motus, Perso | is 
24. Mémoire pour le comie de Cagliostro, accusé, contre M. le pro- 
cureur-général, accusateur ; en présence de M. le cardinal de Rohan, 
de la comtesse de La Motte et autres co-accusés. Paris, de l'impr. de 
Loltin l'aîné et Lottin de Saint-Germain, 1786, in-8 de 63 pages. 
. Réponse pour la comlesse de Valois-La Motte au Mémoire du 
nie de Gagliostro (contenant sa confession, son interrogatoire dans 
Valfaire du collier, el sa réfutalion du Mémoire de la comtesse de La 
Motte, en ce qui concerne le comte de Cagliostro; par M® Hoillot, 
avocat). Paris, de l'impr. de L. Cellot, 1786, in-8 de #8 pages. 

26. Réflexions de 2.-J.-J. Motus, sur le Mémoire ou roman qui 
a paru en février 1786, pour le soi-disant comte de Cagliostro. Médine 
(Paris), 1786, in-8 de #8 pages. 

27. Lettre d'un garde du Roi [P. Hanuel|, pour servir de suite aux 
Mémoires de Cagliostro (par le marquis de Luchet). Avec cette épi- 
graphe : Si quis impatientià doloris, etc. Londres, 1786, petit in-8 de 
64 pages. Autre édition. Londres (Paris), 1786, in-12 de 38 pages, 
plus une non chiffrée. 

28. Lettre de l’Assemblée du parlement au Roi, au sujet du Mé- 
raoire de l’Assemblée du ciergé de France, qui demandait de connaître 
l'affaire du cardinal de Rohan seul, avant que le tribunal civil inter- 
vint. 


29. Lettre du cardinal, secrétaire d'Etat, écrite à tous les cardinaux 
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étrangers, pour tégler là conduite qu’ils ont à tenir avec M. le cardi- 
nal de Rohan, du 15 février 1786. 


30. Mandement du vicaire-général de la grande aumônerie de 
France, qui permet l'usage des œufs pendant lé carême jusqu'au di- 
manche des Rameaux inclusivement. Donné à Paris, le 25 février 1786, 
par fedn-François Georgel, docteur en théologie, prieur de Ségur, 
gouverneur de l'hôpital royal des Quinze-Vingts, vicaire-général de 
Strasbourg et de la grande aumônerie de France. (Paris), 1786, in-4 
de 6 pages. 

Réclamation du clergé pour la connaissance de l'affaire du eardinal -de 
Rohan. 

31. Requête au parlement, les chambres assemblées, par le car- 
dinal de Rohan, signifiée à M. le procureur-général. Paris, et se trouve 
à Bruxelles, chez Emmanuel Flon, 1786, in-% de 8 pages. 

Signé : le cardinal de Rohan, évêque de Strasbourg, etc. 

Demande le concile de sa province ecclésiastique pour le juger préalable 
ment au jugement séculier. 

32, Demande formée contre le grand-aumônier de France, par son 
instituteur de théologie, réclamant, à fin de payer ceux qui l'ont 
nourri alors, ce qu’il a dépensé pour vivre pendant la durée de son 
institution. La seconde page porte : Mémoire pour l'abbé Houssart, 
licencié en la Faculté de théologie de Paris, appelant, contre le cardi- 
mal de Rohan-Guéménée, intimé, Me Chanlaire, avocat. (Paris), de 
VPimpr. de L. Jorry, imprimeur-libraire de Mgr le Dauphin (1785 ou 
1786), in-4. 

33. Requête au parlement, les chambres assemblées, par le.comte 
de Cagliostro, signifiée à M. le procureur-général, le 24 février 1786; 
pour servir d'addition au Mémoire distribué le 18 du même mois, à 
nosseigneurs de parlement, les chambres assemblées. Supplie hum- 
blement Alexandre, comte de Cagliostro, au nom et comme mari, et 
exerçant les droits de Seraphina Felichiani, son épouse, disant qu'il y 
a tout lieu d'espérer que le premier sénat de France ne rejeterà pas 
la requête d’un étranger qui demande la liberté de:son épouse expi- 
rant dans les cathôts de la Bastille. In-8de 7 pages. 

3%. Mémoire pour Jean-Charles-Vincent de Betite d'Etienville, 
bourgeois de Saint-Omer en Artois, accusé; contre le sieur Vaucher, 
marchand horloger, et le sieur Loque, marchand bijoutier, à Paris, 
plaignants. (Défense à une accusation d’escroquerie. Mémoire à con- 
sulter et Consultation). Paris, de l’impr. de L. Gellot, 1786, in-& 
de 56 pages. 

35. Mémoire (second) à consulter et Consultation, sur la défense 
à une accusation d’escroquerie, pour le même. Paris, de l’impr. de 
Cailleau, 1786, in-8 de 56 pages. 

36. Observations d’un homme impartial sur le Mémoire publié 
le 15 février 1786, pour le sieur Bette d’Etienville. Avec cette épi- 
graphe : 

Plus aveugle cent fois que ceux des Quinze-Vinet, 
Où plus adroit escroc que Cartouche et Mandrin, 
Batavia (Paris), 1786, in-8 de 40 pages. 
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Cette pièce ne se trouve dans aucune des trois colleclions dont nous avons 
parlé, mais elle se trouve dans la bibliothèque que M. le baron Dard a for- 
mée des écrits des hommes célèbres et fameux de la province d'Artois, dont 
il se propose d’étre l'historien. 

97. Mémoire pour la demoiselle Le Guay d’Oliva, fille mineure, 
émancipée d'âge, accusée; contre M. le procureur-général, accusa- 
teur; en présence de M. le cardinal prince de Rohan, de la dame de 
La Motte-Valois, du sieur Cagliostro et autres, tous co-accusés. Paris, 
P.-G. Simon et N. Nyon, 1786, in-8 de 63 pages. 

On trouve au verso du titre de ce Mémoire une note ainsi conçue : 

« Il s'est répandu, au sujet de ce Mémoire, des bruits aussi absurdes que 
» dénués de fondement, et qui ont percé jusque dans les maisons les plus 
* respectables. On a diffamé la demoiselle d'Oliva : il fallait encore ‘calom- 
» nier sa défense. Il n'en a été donné, ni fait, ni même imaginé d'autre que 
» celle-ci ». 

Une note manuscrite, superposée sur la précédente, et qui nous a paru 
être de la main de Bette d'Etienville, qui a formé la colleotion qui appar- 
tent à M. Xav. Marmier, dit: « On.prétead que la demoiselle Le Guay 
» d'Oliva (connue d'abord sous ie nom d'Essigny) était une baronne de 
» Durkheim de Fraeschweiler, dans la Basse-Alsace, et qui ressemblait beau- 
» coup à Marie-Antoinette. Elle a dû depuis épouser le baron de Heindel, 
» de Romanvwiller, près de Wasselonne. Sa mère était née Bock, et ne va- 
» lait guère mieux que cette fameuse courtisane. 

» Je fus après sup détenu à Besançon, puis à Champlite, pendant quinze 
mois, en 1793 et 1794, avec le frère de cette fameuse Oliva, ex-baronne 
de Durkheim, ci-devant seigneur de Fraeschweiler, autrefois capitaine au 
régiment de Nassau, hussard. Entre deux cent cinquante détenus, nous 
deux étions les seuls protestants, mais pas les moins estimés de tous ». 

88. Observations de Motus, sur le Mémoire de mademoiselle 
d'Oliva. 1786, in-8. Sa 

Nous ne connaissons point cet écrit, qui ne fdit partie d’auune des trois 
collections dont nous avons parlé. Fe 

39. Suite des Observations de Motus, sur le Mémoire de made- 
moiselle d'Oliva. Lima (Paris), 1786, in-8 de 71 pages. : 

Ecrit qui se trouve dans la bibliothèque déjà citée de M. le baron Dard. 

40. Requête justiticative adressée à nos seigneurs du parlement à 
Paris, par M. le cardinal de Rohan. Paris, 1786, in-8 de 60 pag. 

41. Mémoire pour M. le baron de Fages-Chaulnes, garde-du-corps 
de Monsieur, frère du roi, accusé; contre les sieurs Vaucher et Loque, 
marchands-bijoutiers, accusateurs, et encore contre M. le procureur- 
général. Paris, Prault, 1786, in-8 de 44 pag. 

42. Mémoire (troisième) pour le sieur Bette d’Etienville, servant 
de réponse à celui de M. Fages. Paris, de l'impr. de Cailleau, 1786, 
in-8 de 38 pag. 

:43, Mémoire pour les sieurs Vaucher, horloger, et Loque, bijou- 
tier, accusateurs ; contre le sieur Bette d’Etienville, le baron de Fages- 
Chaulnes et autres accusés, en présence de M. le procureur-général. 
S. L., 1786, in-8 de 96 pag. 

#4. Supplément.et suite aux Mémoires du sieur Bette d’Etienville, 
ancien chirurgien sous-aide-major, pour servir de Réponse aux diffé- 
rents Mémoires faits contre lui. Paris, de l’impr. d’And.-Ch. Caïlleau, 
1786. in-8 de 71 pag. 


CE 
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45. Plaidoyér de Me Monñtigng pour le sieur de Bette d'Etienville. 
Paris, de l’impr. d’André-Charlés Cailleau, 1786, in-4 de 70 pag. 

46. Réponse de M. le comte (Duhamel) de Précourt, colonel d'in- 
fanterie, chevalier de l’ordre royal et militaire de St.-Louis, aux Mé- 
moires des sieurs d’Etienville, Vaucher et Loque. Paris, L.-F. Prault, 
impr. du roi, 1716 (sic) (1786), in-4 de 42 pag. 

Délibéré à Paris, le 27 nai 1786. Signé : Me Bitouzé-Deslignières. 

ÆT. Mémoire à consulter eL consultation pour F.-Francois-Valentin 
Mulot, docteur en théologie de la Faculté de Paris, chanoine régulier 
de l'abbaye de St.-Victor, accusé; contre le sieur Loque, bijoutier, el 
le sieur Vaucher, horloger, accusateurs: en présence du baron de 
Fages, du sieur Bette d'Étienville et autres ; ct encore en présence de 
M. le procureur-général. Paris, de l'impr. de Demonville, 1786, in-# 
de 48 pag. 

Déibéré à Paris, le 28 mai 1786, ct signé : Me Andrieux, avocat. 

48. Mémoire pour Louis-René-Edouard de Rohan, cardinal de la 
sainte Eglise romaine, évêque et prince de Strasbourg, landgrave d’Al- 
sace, prince-Elal. de l'Empire, grand aumônier de France, comman- 
deur de l’ordre du Saint-Esprit, proviseur de Sorbonne, etc., accusé ; 
contre M. le procureur-général, en présence de la dame de La Motte, 
du sieur de Villette, de la demoiselle d’Oliva, et du sieur comte de Ca- 
gliostro, co-accusés. Paris, de l'impr. Lottin l'aîné et Lottin de Saint- 
Germain, 1786, in-8 de 169 pag. non compris 8 pag. de table. 


49. Sommaire pour la comtesse de Valois-La Motte, accusée; con- 
tre M. le procureur-général, accusateur, en présence de M. le cardinal 
de Rohan et autres Co-accusés. pus d’un Mémoire sur la maison de 
Saint-Remy de Valois, issue du fils naturel que Henri IE, roi de.France, 
eut de Nicole de Savigny, dame et baronne de Saint-Remy). (Par 
M: Duillot, avocat). Paris, de l'impr. de L. Cellot, 1786, in-8 de 
6% pag. ; 

50. Réflexions rapides pour M. le cardinal de Rohan; sur le: « Som- 
maire de la dame de La Motte ». Avec les pièces: justificätives de son 
Mémoire. Paris, de limpr. de Lottin l’ainéet Lottir de Saint-Germain, 
1786, in-8 de 26 pag., et de 36 pour les Pièces justificatives. 

51. Requête pour le sieur Marc-Antoine Rétaux de Villette, ancien 
gendarme, accusé; contre M. le procureur-général, accusateur, en 
présence de M, le cardinal prince de Roban, de la dame de La Motte- 
Valois, du sieur Cagliostro, de la demoiselle d’Oliva et autres, tous co- 
accusés. S. 1., 1786, in-8 de 26 pag. 

52. Mémoire (second) pour la demoiselle Le Guay d’Oliva.… Analyse 
résultat des récolements et confrontations. Paris, P.-G. Simon, 1786, 
in-8 de 64 pag. 

53. Charlatan (le) démasqué, ou les Aventures et exploits du 
comte de Cagliostro. Précédé d’une Lettre (sur M. de Cagliostro) de 
M. lecomte de Mirabeau. Francfort-sur-le-Mein, 1786, in-8 de 62:et 
30 pag. $ 

54. Compte-rendu de ce qui s’est passé au Parlément, relative- 
ment à l'affaire de M. le cardinal de Rohan, avec trois suites. S. 1, 
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ne$:äe 157 pag. — Autre édition. S. 1. (Strasbourg), nil dâte 


1786, i 
(1786), 68 de 195 pag. 


55. “Requête à joindre au Mémoire du comte de Cagliostro. À nos- 
seigneurs de parlement, de la grand’chambre assemblée. (Paris), de 
Y'impr. de Lottin l'aîné et Lottin de Saint-Germain, mai 1786, in-8 de 
14 pag. 

56, Arrêt de la Cour de parlement, rendu la grand’chambre as- 
semblée, le 31 mai 1786. Paris, de l'impr. de P.-G. Simon, et N.-N. 
Nyon, 1786, in-%. de 32 pag. 

Pièce qui se trouve à la bibliothèque publique de Versailles, et qui 
est différente de celle qui suit: 

C'est l'arrêt rendu par le Parlement, avant la sanction du roi. H 
commence par ces mots : Vu par la Cour, etc., et finit par ceux-ci : 
Fait en Parlement, le ‘{ mai 786, collationné Gallieu, signé Le Gous- 
turier. L'autre, le n° 56, commence ainsi : Louis, par la grâce de Dieu, 
etc., et finit : Le 5 juillet 1786, signifié à M, le procureur général, en 
son hôtel, parlant à un portier, par moi huissier au Parlement, signé 
Regnault. Enfin, ils sont tous deux d'imprimeurs et. de formats diffé- 
rents. L'arrêt qui se trouve à la bibliothèque de Versailles est encore 
curieux, parce qu'il renferme à chaque pièce les portraits des diverses 
personnes dont il ÿ est parlé, et qui ont joué un rôle dans ce célèbre 
procès. (Note de M. Le Roy, bibliothée. de Versailles.) 


57. Arrêt du Parlement, la grand'chambre assemblée, du 31 mai 
1786. Paris, de l’impr. de C1. Simon, 1786, in-8 de 44 pag. 

Voici l'extrait de cet arrêt en ce qui concerne les peines encourues par 
les principaux coupables : : 

« La Cour condamme Marc-Antoine -Nicolas de La Motte , accusé absent, 
» à être battu et fustigé nu de verges, et flétri d'un fer chaud, en forme de 
» trois lettres G. A. L. sur l’épaule droite, par l’exécuteur de la haute justice ; 
» ce fait, mené et condait ès galères du roi, pour en icelles être détenu et 
» servir ledit stigneur roi, comine forçat à perpétuité: déclare tous les biens 
» dudit Marc-Antoine-Nicolas de La Motte acquis et confisqués au roi, ou à 
» qui il appartiendra, sur iceux préalablement pris la somme de 200,000 livres 
» d'amendes envers ledit scigneur roi, au cas que confiscation n'ait pas lieu 
» à son profit; laquelle condamnation, attendu la contumace dudit de La 
» Motte, sera transcrite dans un tableau, lequel sera attaché à un poteau 
»* pour ce planté en place de Grève. Bannit Louis-Marc-Antoine Rétaux de 
» Villette à perpétuité du royaume ; lui enjoint de garder son ban, sous les 
» peines portées par les déclarations du roi. Condamne Jeanne de Valois de 
» Saint-Remy de Luze, femme de Marc-Antoine-Nicolas de La Motte, à être, 
» ayant la corde au col, battue et fustigée de verges, et flétrie d’un fer chaud 
» en forme de la lettre V, sur les deux épaules, par l'exécuteur de la haute- 
» justice, au devant de la porte des prisons de la Conciergerie du Palais ; ce 
» fait, menée ct conduite en la maison de force de l'hôpital général de la 
+ Salpétrière, pour y être détenue et renfermée à perpétuité. Déclare pareil- 
» lement tous les biens de ladite de La Motte, et dudit Rétaux de Villette, 
» acquis et confisquês au roi, ou à qui il appartiendra, sur chaeun d'iceux 
» préalablement pris la somme de 200,000 livres d'amende envers ledit sei- 
» gneur roi, au Cas que confiscation n'ait pas lieu à son profit. La Cour or- 
» donne, en outre, que les Mémoires imprimés pour Jeanne de Saint-Remy 
» de Valais de La Motte, seront et demeureront supprimés, comme conte- 
» nant des faits faux, injurieux et calomnieux, tant au cardinial de Rohan 
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Le même arrêt renvoie de fins de plaintes et d’accusations Marie-Nicole Le 
Guay, dite d'Oliva ou d'Essigny, le cardinal de Rohan et le comte de Ca- 
gliostro. La justice fit des réserves envers Bette d'Étienville; mais les pièces 
relatives à cet autre procès manquént dans la collection que nous décrivons, 
et cela se conçoit, si c'est Bette d’Étienville lui-même qui l’a formée. 

La comtesse de La Motie subit, dans toute sa rigueur, la sentence portée 
contre elle (1). Elle ne sortit de l'hôpital de la Salpétrière que par l'effet de 
la Révolution de 1789. Elle se réfugia en Angleterre, et fit imprimer un Mé- 
moire très violent contre la reine. La Cour, en ayant été instruite, donna 
l'ordre d'acheter toute l'édition de cet ouvrage, qui fut envoyée à Paris, Une 
version dit que tous les exemplaires furent trouvés après Je siége des Tuile- 
ries; mais une autre version, qui porait plus raisonnable, dit qu'ils furent 
brûlés dans les fours de la manufacture de Sèvres, le 30 mai 1792; néau- 
moins un certain nombre d'exemplaires fut trouvé aux Tuileries, après le 
siège qui en fut fait le 10 août 1792. ° 

Au retour de l'émigration, l'abbé de C”", évêque de **, introduisit dans 
une noble maison du faubourg Saint-Germain une dame mystérieuse sous le 
nom dela comtesse Jeanne ; elle reçut, à la mort du marquis L.,une pension 
viagère de 20,000 fr. dont elle a joui pendant trente années environ. Elle 
mourut à Paris, vers le 20 mai 1844, et le faubourg Saint-Germain fut en 
deuil. Dans la chambre de la défunte, on ramassa quelques papiers à moitié 
brülés. La dernière heure l'avail surprise pendant qu'elle effeuiilait dans les 
flammes les secrets de sa vie. Le feu n'avait pas tout dévoré, et ce qui res- 
tait suffisait pour éclairer le mystère. O stupeur! la comtesse Jeanne, cette 
digne etsainte femme, si vénérée, était la Jeanne de Luxe de Saint-Remy-Va- 
lois, comtesse de La Motte de l'affaire du collier. Réfugiée en Angleterre, les 
uns disaient qu’elle était morte d'une indigestion, les autres qu'elle s'était 
jetée par la fenêtre, on n’en parlait plus, et voici qu'on apprend sa mort dans 
sa quatre-vingt-neuvième année ! 

Quant au comte de La Motte, il avait fui en Angleterre avant l'instruction 
du procès, emportant avec lui une grande partie du collier, qu'il y vendit. 1 
revint à Paris, à la faveur de la Révolution. Arrêté néanmoins par ordre du 
comité de salut public, en l'an If (1794), il fut relâché, parce que sa peine 
était prescrite par le laps de temps de sa contumace. La Motte repassa.en 
Angleterre, et de là s’en fut en Turquie, où il apostasia, car la Restauration 
le vit reparaître à Paris, sous un nom musulman, et avec une qualité turque. 
1 est mort en 1828, comme il avait vécu. 


58. Relation de l’exécution de l'arrêt rendu contre madame La 
Motte et les autres condamnés dans l'affaire du collier. Paris, 21 juin 
1786. $. I., in-8 de 8 pag. 


59. Dernière (la) pièce du fameux collier. (Contre Cagliostro. } 
S. L, ni date, in-8 de 34 pag. 


60. Mémoire pour le comte de Cagliostro, contre Me Chesnon, le 
fils, commissaire au Châtelet de Paris, et de Launay (le même qui, 
en 1789, à la prise de la Bastille, fat la première victime de la Révo- 
lution), chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, gouver- 
neur de la Bastille, défendeurs. (Par Thilorier, avocat). S. L., 1786, 
in-18 de 40 pag. é 


{4} Loin d'avoir subi dans toute sa rigueur la sentence du Parlement, elie s'évada de ia 
Salpétrière peu de temps après qu’elle y eut été enfermée ; et les ennemis de la Reine ré- 
pandirent le bruit que cette évasion avait eu lieu par ses ordres. La gaîté française ne man 
qua pas non plus de s'exercer en celte circonstance, et Von prétendit que la supérieure, en 

uiltant Mme de La Motie à La dernière ports de l'établissement, lui avait dit : Allez, ma- 
dame da comtesse, ef prenez bien garde de vous faire remarnuior 
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61. Requête au roi, pour le comte Cagliostro, contre le sieur 
Chesnon,.flé, commissaire au Châtelet, et le sieur de Launay, gou- 
verneur du château de la Bastille. Paris, de limpr. de Lottin l'aîné, 
et de Lttin de Saint-Germain, 1786, in-4 de 72 pages. 

Signé : Me de Joly, avocat. 

62. Requête du sieur de Launay, du 7 septembre 1786. 

63. Requête des sieurs de Launay et Chesnon, des 10 et 15 fé- 
vrier 1787. 


6%. Au roi et à nos seigneurs de son conseil. Requête de produc- 
lion nouvelle, contenant des conclusions. Alexandre, comte de 
Cagliostro, contre le sieur de Launay, gouverneur de la Bastille, et le 
sieur Chesnon, fils, commissaire aù Châtelet. (Paris), de l’impr, de 
Lottin l'aîné, et Lottin de Saint-Germain, février 1787, in-4 de 8 
pagés. : u 
65. Pièce importante dans l'affaire du marquis de Launay, gou- 
verneur du château de la Bastille, contre le sieur Caglivstro. (Paris), 
de l'impr. de Grangé, rue de la Parcheminerie, 1787, in-4 de 8 
pages. : 

Signée : Me doiy, avocat. 

Cette pièce est jointe à la seconde requête d'instruction du marquis de 
Launay, sigaifiée k 10 février 1787. 

66. Réponse à la pièce importante du sieur de Launay, gouver- 
neur de la Bastille, pour le comte de Cagliostro, contre te sieur de 
Launay, gouverneur du château de la Bastille, et le sieur Chesnon, 
fils, commissaire au Châtelet. Paris, de l'impr. dé Lottin l’aïné, et 
Lottin de Saint-Germain, 1787, in-4 de 25 pages. ; 

Signée : Me de Joly, avocat. : 

67. Arrêt du conseil d’État du roi qui déclare le sieur Cagliostro 
non recevable ct. mal fondé dans toutes ses demandes, tant contre le 
sieur de Launay, que contre le commissaire Chesnon, fils. Et ordonne 
que le mémoire imprimé, commençant par ces mots : Déclaré inno- 
cent, finissant par ceux-ci : De vos superbes cités, et signé : Thilorier 
et Gervais, sera et demeurera Supprimé comme injurieux et calom- 
nieux. Du 14 juillet 1787. Paris, de l'impr. roy., 1787 in-4 de 11 
pages. 

68. Recueil de pièces authentiques, secrètes et intéressantes, pour 
servir d’écläircissement à l'affaire concernant le cardinal prince de 
Rohan. $. 1., 1786, in-8 de 70 pag.; — Paris, 1786, in-8 de 59 pages, 
et Strasbourg, 1786, in-8 de 52 pages. 

69. Confession du comte de C**** (Cagliostro), avec l'histoire de 
ses voyages en Russie, Turquie, Italie et dans les pyramides d'Egypte. 
Au Caire et à Paris, Cailleau, impr.-libr., 1787, in-4 de 57 pages à 
3 colonnes, et in-8. 

70. Procès comique et instructif pendant entre le fameux Caglios- 
tro et le sieur (Theveneau) de Morande, rédacteur du « Courrier de 
l'Europe », où le premier est entièrement démasqué, son véritable 
État prouvé et ses impostures découvertes. Le tout appuyé de pièces 


justificatives. (Extrait du « Courrier de l'Europe ».) Première partie 
let unimnni EnnAnoc 48Q@= :0O0 707 
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14. Lettre du comte de Cagliostro au peuple anglais. (En réponse 
aux attaques de Theveneau de Morande, rédacteur du « Courrier de 
l'Europe ».) Pour servir de suite à ses Mémoires. S. 1, 1787, in-8 
de 76 pages. 


« L'article Borri, dans le Dictionnaire de Bayle, dont l'aventurier Caglios- 
» tro est l'exact pendant, nous dévoile aussi l'histoire de celui-ci : comme 
» son prédécesseur du dix-septième siècle, dont il avait peut-être trouvé 
+ des papiers, il finit par être enfermé, à Rome, dans le château de Saint- 
» Ange, et dès lors il fut mort pour le public. Lorsque les troupes du gé- 
»* néral Bonaparte s'emparèrent, en 1797, du château de Saint-Ange, on 
+ n'entendit nullement parler de Cagliostro. Avait-il déjà fini sa turbulente 
» carrière à celte époque ? 

« Je me souviens que, peu avant le procès du collier, lorsque le cardinal 
de Rohan fit son dernier voyage à Strasbours, il lui envoya, par un de ses 
gens, un sac de 12 à 1500 livres, de on carrosse qui s'arrêta devant la 
porte de l'abbé Hülfel, prévèl de Saint-Pierre-le-Vieux, et que Cagliostro, 
pour faire une douceur à ce coureur, emprunta {2 livres à Ja cuisinière de 
son hôte le prévôt, tant il était dénué d'argent, malgré sa baguelte magique, 
sa poudre d'or, son élixir, son esprit familier, etc., etc. ». 

Vote manuscrite sur l'exemplaire de cette Lettre qui fait partie de la col- 
lection Xav. Marmier : elle est signée : Phil. Rheinbold. 


72. Mémoires justificatifs de la comtesse de Valois de La Matte, 
écrits par elle-même. Londres, 1788, in-8, plus un cahier supplémen- 
taire de 46 pages, contenant les pièces justificatives. — Second Mé- 
moire justificatif. Londres, 1789, in-8 de T8 pages. 


« Je puis attesler que j'ai vu dans les mains de la reine un manuscrit des 
» Mémoires infàmes de Ja femme La Motte, qu'on lui avait apporté de Lon- 
» dres, et qui était corrigé de la main même de M. de Calonne, dans tous 
» les endroits où l'ignorance totale des usages de la Cour avait fait com- 
» mettre à celte misérable de trop grossières erreurs ». (Mém. de Mme Cam- 
pan, première édition, in-8, tome ÎE, pp. 107 et 108). 

73. Vie de Jeanne de Saint-Remi de Valois, comtesse de La 
Motte, etc., etc., écrite par elle-même. Seconde édition. Paris, Gar- 
nery, l'an [+ de la République, 2 vol. in-8. 

D'après la « Biographie universelle », cetouvrage serait aussi autbentique. 
La Motte avait menacé de publier un mémoire où la reine et le baron de 
Breteuil seraient étrangement compromis. La Cour fit acheter à prix d'or et 
d'argent ce libelle; mais on n’obtint qu'une prétendue minute. « Ce Mémoire 
de M. de La Motte, amas de mensonues évidents et de srossièretés dégoû- 
tantes, dit la « Biographie universelle », n'en fut pas moins imprimé, et 
l'édition envoyée tout eutière, dans les premiers temps de la Révolution, à 
Gueffier, libraire de Paris. L'intendant de la liste civile la fit acheter, et 
donna l'ordre de la brèler, ce qui eut lieu dans les fours de la manufacture 
de Sèvres, fe 30 mai 1792, avec si peu de mystère, qu'une dénonciation en 
donna connaissance, le jour même, à l’Assemblée nationale : on trouva un 
certain nombre d'exemplaires du Mémoire dans le château des Tuileries, 
après le siége qui en fut fait le 10 août 1792 ». C'est ce Mémoire qui a été 
réimprimé sous le titre que nous venons d'indiquer. 

L'édition des Mémoires haineux que Mme de La Motie s'empressa de pu- 
blier, une fois qu’elle eut gagné l'Anglelerre, ne fut pas si bien annéantie 
dans les fours de la manufacture de Sèvres, que le libraire Garnery ne 
püt les publier denouveau, en 1792, 2 vol. in-8, que l'on trouve encore 
de temps à’ autre. . 

Il y à deux parties bien différentes dans ces Mémoires : l’une où Mne de 
La Motte esstie de se justifier de l'accusation de vol pesant sur elle. et ou! 
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est très fastidieuse: l'autre se composant de billets attribues soit au cardi- 
nal de Roban, soit à la reine Marie-Antoinette, et d'une teneur trop scan- 
daleuse pour ne pas dénoter la main qui leur a donné naissance. De voleuse, 
la. digne comtesse se fait faussaire: : 

74. Pétition de La Motte à Assemblée constituante. 1789, in-8. 

Le comte de La Motte-Valois, lors de son retour de Londres, au com- 
mencement de la Révolution, eut l'audace de demander sa réhabilitation 
ainsi que celle de sa femme, dans la pétition précitée. Quelque peu favora- 
bles pour la Cour que fussent alors les dispositions de ta majorité de cette 
assemblée, la pétition fut rejetée avec une sorte d'indignation. Il ne se re- 
buta pas et il Padressa de nouveau à l’Assemblée législative, mais il fut 
également repoussé, 

Extrait de Ja « Gazette nationale, ou le Moniteur universel », du mardi 
7 août 1792, Quatrième année de la liberté, n° 220, page 1, 2 colonne. 
France. De Paris : ) 

Le tribunal du premier arrondissement a rendu, le 20 du mois dérnier 
Guillet 1742) dans l’affaire du fameux collier, le jugemént-dont voici les 
principales dispositions : 

< Le tribunal faisant droit sur l'appel interjeté par Marie-Nicoläs La 
Motte, du jugement contre lui rendu le 5 avril dernier (1792) par le troi- 
Sième tribunal établi au Palais, attendu que la plainte rendue par le procu- 
reur-général au ci-devant parlement de: Paris, le 7 septembre 1785, n'est 
Signée qu'à la fin et non à chaque feuillet, ce qui est contraire à la loi, 
aanule et met l'appellation au néant, ensemble l'arrêt rendu par le ci-devant 
parlement de Paris, du 3 décembre 1785 ; néanmoius, vu la gravité du délit, 
ordonne que le délit La Motte demeurera en état d'arrestalion, et que les 
pièces de la procédure demeureront jointes, pour servir de mémoire seule- 
ment au procès, lequel séra envoyé par devant le directeur du jutÿ pour 
Stätuer ce qu’il appartiendra ». s ; à 

75. Fameux (du) procès du collier; par le R. P. Georgel, jésuite, 
ancien secrétaire d'ambassade, etc., 1820. 

Imprimé dans les Mémoires de l'auteur, publiés par M. Georgel, ancien 
avocat au parlement de Nanci et neveu de l'auteur, Sec. édit. (Paris, A. Ey- 
mery, 1820, 6 vol. in-8). 

L'ouvrage sur le proces du collier remplit les pag. 1 à 209 inclusivement 
du tom. Il des Mémoires, et il est accompagné de la gravure du collier, de 
la grandeur des pierres, 

76. Cagliostro, mélodrame en trois cies; par MM. Axéony (Bé- 
raud) et Léopold (Chandezon). Représenté sur Je théâtre de l'Am- 
bigu-Comique, le 9 mai 1826. Paris, Bezou, 1825, in-8. 

Réimprimé dans la même année. 

71. Mémoires de la comtesse de Valois de La Motte, écrits par elte- 
inême |cotmposés par M. le baron d'Agioulf]. Paris, Recoules, 1848, 
2 vol. in-8. | 

Ouvrage bien différent de ceux tubliés en 1788-89 et en 1792. 


78. Collier de la Reine (te): par Alex. Dumas. Paris, Cadot, 
1849 et ann. suivantes, 19 vol. in-8. 

Nos écrivains contemporains se sont empares plusieurs fois, soit du fond 
du procès, ou‘ des persounages qui y ont figuré. De ce nombre sont MM. les 
S.-H. Berthoud qui, peu après la mort de ta comtesse La Moite, a fourni 
à la « Presse» un feuilleton intitulé la « Comtesse Jeanne »:; M. le côte 
Beugno! a fourni deux articles sur ge suiet an 4 Dore 1 75 M. Îe cômi 
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C. Historiens et pamphlétaires de Marie-Antoinette , 
de 1788 à 1790. 


79. Vie de Marie-Antoinette, reine de France. Hambourg et 
Brunswick, P. F. Fauche et C°, 1788, in-8. 


80. Antoinette d’Autriche, ou Dialogue entre Catherine de Médicis 
et Frédégonde, reines de France. Londres, 1789, in-8 de 16 pag. 

Cette pièce a été également imprimée sous le titre de : le Petit Char- 
les LX. (Voy. le n° 91.) 

81. Autrichienne {l’) en goguettes, ou l'Orgie royale, opéra-pro- 
verbe, Composé par un garde du corps, et publié depuis la liberté de 
la presse, et mis en musique par la Reine. (Par Fr.-Mar. Mayeur de 
Saint-Paul, acteur et directeur de théâtres.) Sans nom de ville (Paris), 
ni d’imprimeur, 1789, in-8 de 16 pag. 

Pamphlet ordurier dans lequel l’auteur à mis en scène Louis XVI, la 
reine, le comte d'Artois et la duchesse de Polignac. Cette pièce est rare : 
5à6fr. 

82. C'est ce qui manquait à la collection. Vienne en Autriche, 
1789, in-8 de 8 pag. ! 

83. Confessions générales des princes du sang... Item de deux... 
c....s distinguées. A l’Aristocratie ; chez Main-Morte, 1789, in-8 de 
48 pag., fig. 

84. Destruction {la) de l’Aristocratie, drame en cinq actes, des- 
tiné à être représenté sur le théâtre de la Liberté. À Chantilly, im- 
primé sous les ordres et la direction des princes fugilifs. 1789, in-8 
de 128 pag., avec 5 grav. 

C'estla même pièce que les /mitateurs de Charles IX. (Voy. le n° 97.) 

85. Elans (les) du cœur et de la raison, ou Justice rendue à la 
Reme. Paris, Baudouin, 1789, in-8 de 22 pag. 

86. Godemiché royal (le). 1789, in-8 de 46 pages. 

87. Essais historiques sur la vie privée de Marie-Antoinette d’Au- 
triche, pour servir à son histoire. Première partie. Londres, 1789, 
in-8 de 89 pages, et Bàle, 1789, in-8. Deuxième partie. Versailles, 
chez la Montansier, 1790, in-8 de 146 pag., avec un portrait. 

Ce libélle eut un immense succès de vogue: réimprimé plusieurs fois en 
divers formats, il fut recherché et détruit avec soin par ordre de la Cour. 
Le bibliophile Jacob [Paul Lacroix] lui a consacré quelques lignes dans le 
« Bulletin du bibliophile » de Techener, septembre, 1836, p. 255; il indique 
Brissot de Warville comme l’auteur. 

88. Leben der Kœnigin von Frankreich , Marie-Antoinette von 
Œsterreich. Hannov., 1789, in-8. 

89. Ode à la Reine. Londres, impr. de M" La Motte, 1789. m-8 
de 8 pag. 

90. Catherine de Médicis dans le cabinet de Marie-Antoinette à 
Saint-Cloud. (Dialogues). 1789-91, 13 numéros ou dialogues, in-18. 

Tous ces dialogues sont entre Catherine de Médicis et Marie-Antoinette, 

Deschiens et Ed. B°°” n’en possédaient que douze numéros, et ils consi- 


déraient l'ouvrage comme complet ainsi. Le treizième numéro est intitulé : 
Catherine de Médicis treizième Dialhone danc le rahinet fe Marie-Antoi- 
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nelle, à l'itfsfant que Louis X V1 recoit une députation des 48 sections de la 
ville de-Paris, présidée par M. Bailly. Paris, 1791, in-18 de 8 pages. 

94. Petit (le) Charles IX, ou Médicis justifiée. 1789, in-8 de 16 p. 

Même pièce que Antoinette d'Autriche, ou Dialogue entre Catherine de 
Médicis et Frédégonde. (Voy. le n0 80.) 

92. Reine (la) dévoilée, on Supplément au Mémoire de la comtesse 
de Valois de La Motte. Imprimé à Londres, 1789, in-8 de 144 pag. 

93. Leben der Kœnigin Marie-Antoinette von Frankreich. (Von 
Ludwig-Albrecht Schubart.) Coeln, 1789-90, 2 vol. in-8; Nürem- 
berg, 1793, 2 vol. in-8. 

94. B....] (le) national sous Jes auspices de la Reine, etc. A Cythère 
et dans tous les b...Is de Paris, 1790, in-12 de 60 pag. fig. 

95. Cause (la) de la Révolution française, ou Conduite secrète de 
Marie-Antoinette d'Autriche, reine de France. A l'enseigne de la 
Liberté, 1790, in-8 de 30 pag. 

96. Discours à la Reine, prononcé le 18 juillet 1790, par Jos. Delau- 
nay. (Paris) de l'impr. de Desenne, in-8 de 4 pag. 

97. Imitateurs (les) de Charles IX, ou les Conspirateurs foudroyés , 
drame en cinq actes, en prose; par le rédacteur des « Vépres sici- 
liennes » et du « Massacre de la saint Barthélemy », avec cette épi- 
graphe : 

Eh quoi! deux jours plus tard, tous ces forfaits divers 

Nous préparoient la mort ou nous chargeoient de fers, 
Paris, de l'impr. du en et de la noblesse de France, dans une des 
caves ignorées des Grands-Augustins, 1790, in-8 de 128 pag:, avec 
5 grav. : 

Même pièce que la Destruction de l’Aristocratie. (Voy. le n0 84.) 

C'est un récit dialogué en scènes et en actes des principaux événements 
qui ont eu lieu depuis le 12 juillet 1789 jusqu'à la mort de Berthier de Sau- 
Vigny. L'auteur paraît avoir pénétré dans les conseils les plus secrets des 
ennemis de la liberté dont il découvre les trames odieuses. On sent, comme 
il eu convient lui-même, dans sa préface, qu'aucune unité n’a pu avoir lieu 
dans cette pièce, qu'il faut moins regarder Comme drame que comme un pré- 
cis historique. 

98. Mémoires historiques des intrigues de la Cour, et de ce qui 
s'est passé entre la Reine, le comte d'Artois, le cardinal de Rohan, 
Me de Polignac, M de La Motte, Cagliostro et MM. de Breteuil et de 
Vergennes; par Retaux de Vilette. Venise, 1790, in-8 de 75 pag. 

Retaux de Vilette avait été condamné dans l'affaire du collier. 

99. Soirées amoureuses du général Moitié et de la belle Antoinette ; 
par le petit épagneul de l'Autrichienne. A Persépolis, à l'enseigne de 
l’Astuce et de la Vérité délaissée, 1790, in-8 de 32 pag. 

Pampblet licencieux contre Marie-Antoinette et le général Lafayette. 

100. Gri (le) du sentiment, ou Observations sur des écrits incen- 
diaires, des libelles touchant la Reine, etc. (Paris) impr. de Vezard et 
Lenormant, 1790, in-8 de 76 pag. 

101. G..ce en pleurs (la). — (Réponse du ciérgé, dictée par l'abbé 
Grécourt). Au b....], et se trouve au Magasin, dans les petits appar- 
tements de la Reine, lan de la f....rie, 1790. S. L. n. d..in-8 de 


RS ns. 
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102. Derniers (les) soupirs de la g..ce en pleurs, etc. À Branlinos, 
ut se trouve, etc., l’an de la bienheureuse f....rie, 1790, in-8 de 
15 pag., avec une gravure obscène. 

Ces deux dérniers écrite, qui sont en vers, doivent être du même auteur. 
Rien de plus ordurier que ces deux opuscules. 

103. Assemblée nationale (l'), le roi Soliveau et sa femme Antoi- 
nette, etc. 

#04. Branlé {le) des capucins, ou le Mille et unième tour de Marie- 
Antoinette; petit opéra aristocratico-comico-risible en deux actes. 
Saint-Cloud. de l'impr. des Clairvoyants, Cul-de-sac des Recherches, 
1791, in-8 de 24 pag. 

Un des plus violents Kbelles qui ont été dirigés contre la malheureuse 
Reine. Pièce fort rare. 


D. Fuites de la Famille royale. 1791.° 


105. Journée du 18 avril 1791. (Détail de ce qui s’est passé le jour 
que le Roi se disposait à partir pour Saint-Cloud, ét que le peuple 
s'est opposé à son départ). S. L., 1794, in-8 de 15 pages. 

106. Adresse aux Français sur le départ. du Roi; par M. Desmarest, 
aucien fermier-général. Paris, 1791, in-8 de 8 pages. 

107. Trait de lumière (le), ou Je Roi considéré au milieu des périls 
avant son départ pour Montmédy, et élevé sur un précipice à son re- 
tour; par M. d'Arragon. Paris, 1791, in-8 de 16 pages en pet. texte. 

108. Relation du départ de Louis XVI, le 20 juin 1794, écrite en 
août 1791, dans la prison de la haute-couc nationale d'Orléans ; par 
M. le duc de Choiseul, pair de France, et extraite de ses Mémoires 
inédits. Paris, Baudouin frères, 1822, in-8 de 13 feuilles. 

Faisant partie de la « Collection des Mémoires relatifs à la Révolution 
française », 

Trois cents exemplaires ont été réimprimés en 1825, sous la date de 1822. 

199. Mémoires sur l'affaire de Varennes, comprenant le Mémoire 
inédit de M. le marquis de Bouiflé (comte Louis): deux relations 





également inédites de MM. les comtes de Raïgecourt et de Damas ; 
celle de M. le capitaine Deslon. et le Précis-historique de M. le comie 
de Valory. Paris, Baudouin frères, 1823, in-8 de 20 feuilles 12.— 
Seconde édition, sous ce titre : Mémoires du marquis de Bouillé (comte 
Louis), lieutenant-général, sur le départ de Louis XVI, an mois de 
juin 1794, avec des notes el observations en réponse à la relation 
de M. le duc de Choiseut, pair de France, extraite de ses Mémoires 
inédits. Paris, les même iu-8 de 21 feuilles {74. 

Faisant partie de la < Collection des Mémoires relatifs à la Révolution 
rançaise ». 

.1410. Mémoires de M. le baron de Goguelat, lieutenant-général, sur 
les événements relatifs au voyage de Louis XVI (et de la famille 
royale) à Varennes ; suivis d'un Précis des tentatives qui ont. été faites 
pour arracher la reine à Ja captivité du Temple; ornés d’une carie de 
a route de Chälons à Montmédy, et de plusieurs fac-simile des lettres 
de Marie-Antoinette. Paris, Baudouin frères, 1823, in-8 de 92 pages, 
lus la carte et 4 planches. 


Faisant partie de la + Collection des Mémoires relatifs à la Révolution 
“francaise. ete. ». ®% livraicor sunpnlémentaire 
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111. Avantages de la fuite du roi (et de la famille royale), et né- 
cessité d'un nouveau gouvernement. Paris, 1791, in-8 de 95 pag. 


112. Arrestation du roi (et de la famille royale) à Varennes. 


1143. Dénonciations publiées par x aristocrate, des différents in- 
dividus qui ont contribué à l'arrestation du Roi à Varennes, etc., etc., 
et contre M. Chabroud, dit le « blanchisseur de criminels « dits de 
lèse-nation », mais bien plutôt de lèse-majesté ». Worms, 1791, in-8 
de 8 feuilles. 


Le catalogue d'un bibliophile de ce siècle indiquait un recueil (factice) de 
vingt-cinq pièces, in:8, relatives au départ du roi Louis XVI et de sa fa- 
mille pour Varennes, le 20 juin 1791, mais sans le détail des pièces, Nous 
sommes loin d’avoir pu les retrouver. 


11%. Ligue (la) des fanatiques et des tyrans, tragédie nationale en 
trois actes et en vers; par Ch.-Phil.-H. Ronsin. Paris, Guillaume 
junior, 1791, in-8 ; ou Lille, Duperne, 1793, in-8. 


Nous donnerons ici un historique de cette pièce, qui produisit une très 
grande sensation à cette époque; nous le devons à nôtré regrettable ami, 
feu F, Grille, ancien bibliothécaire d'Angers. 

Cette pièce fnt jouée en juillet et continuée jusqu'en décembre 1791. Elle 
fut louée par le Moniteur et coupée à jour par Sautreau, Fontenay, Mal 
let-du-Pan, Peltier, Duroxoy, Royon, par Roucher aussi, et par toute 
la presse enfin, qu'on nommait alors modérée, tiède, aristocrate. 

E'lmanach des Muses s'exprimait ainsi sur l'œuvre nouvelle : « La pièce 
» de Ronsin fera époque pour son excessive hardiesse, On ne pourra croire 
» un jour qu'elle ait été représentée ». 

C'était après le voyage de Varennes. Le roi et la reine étaient à Paris, 
aux. Tuileries, enfermés, en butte aux attaques les plus violentes; n'inspi 
rant nulle confiance atx patriotes, et maltraités de toutes façons por les 1n- 
trigues d’une faction qui ne Jächa prise qu'après que leur tête eût roulé sur 
léchafaud. | 

Voici comment, dans une lettre qui fut rendue publique, un ami de 
Ronsin parlait d'une des repré tions de son ouvrage : « Le premier acte 
est laible et languissant. Mme Sélimars, quand elle se réjouit de la mort de 
son fils, porte un peu à l'excès son civisme spartiate. Nous n'én sommes 
pas encore à ce point de dévouement, et cette impassibilitélacédémonienne 
devance notre âge et dépasse nos vertus. 

» Mais le second acte est très beau. Le rôle d’un député de la nation au- 
près des chefs des émigrants, est d’une vérité et d’une force quela passion 
seule {des contre-révolutionnaires; a pu empêcher de saisir. 
» Que pensez-vous deces vers que ma mémoire a retenus? Sélimars jeune, 
commandant de la garde nationale, est en scène avec le député. Celui- 
ci apprend à l'officier que la Cour de Rome et tous les tyrans de 
l'Europe sont conjarés contre la France et préparent leurs foudres, dispo- 
sent leurs ekclaves à venir étouffer chez nous la liberté à peine naissante. 
» Sélimars répond : 

» De laut d'apprôts sanglants Louis est le complice ! 

» Louis, dont nous ï î 

» Et qu'un serment 

» Quels gant 
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pas. creuse l’idolâirie! 
» ne lemme maux (le la patrie. 

+ Ab! nous devions prévoir ce désastre falal, 

» Quand des bords du Danube un génie infernal 
» Est venu, sur ce irône entouré de ruines, 

» Et dans le cœur d'un roi par le crime assiége. 

» képandre tou le fiet dont le sien est rongé !.. » 


On débitait ces vers er plein théâtre, au théâtre Molière, voue aux pièces 
patriotiques, et lex hravos, les applaudissemente dn parterre et des loges, 
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soutenant la voix de l'acteur, éouvraient les sifflets et étouffaent les huées 
de quelques rédacteurs des feuilles de la Cour, biottis dans les baignoires. 

Je reprends la transcription de ja lettre : « Ce portrait (de la reine) n’est 
» pas flatteér, j’en conviens, mais le poète est loin encore d’avoir peint au 
» vrai Antoinette. [ln'a fait que l'esquisser parce que son sujet ne deman- 
» dait rien de plus. 1 faut jouer l'énergie qui a conduit sa plume, et le goût 
» qui a su l'arrêter ». 

Le goût qui a su l'arrêter! jugez de l'irritation de ces temps funestes. 
Mais ce n'est pas tout, achevons : « Les oreilles de nos ilotes ont frémi à 
» cette tirade d'une logique invincible. Dans la scène septième du second 
» acte, un prélat du régime féodal, un de ces apôtres à cent mille écus de 
» rente, qui trouvaient si bon de vendre des bénéfices et de battre monnaie 
> avec des dispenses, de dixmer leurs vassaux, de gouverner leurs maîtres ; 
» un de ces mitrés et crossés, a l'impudeur de rappeler au député cette 
» maxime des tyrans coalisés avec l'Église : que ke juge des rois est dans 
»le Ciel, et qu'un monarque n'est comptable qu'à Dieu. Le député 
» répond : | 

» Leur juge est dans le Ciel! mais où font-ils le crime” 
» Où sont les malheureux que leur pouvoir opprime ? 
* et il ajoute : 


» En remettant au Ciel le soin de sou supplice, 

* Du crime couronné la loi se fait complice. 

» Ah! si toujours le peuple avait eu la fierté 

» Le punir les tyrans qui l'ont persécuté ; 

» Si de leur sang impur nous étions moins avares, 
» Les rois justes el bons-ne seraient pas si raréé ! 

* Croyez-vous qu'il ÿ ait du talent dans ces vers, .et que ce drame ait 
+ bien les couleurs tragiques qui lui conviennent ? Oui, sans doute, vous le 
* croyez'et vous me ressemblez; mais je vous Je ferai lire enentier, ce 
» drame, et vous le jugerez dans le silence du cabinet. Vous distinguerez 
» Ce qui est du fond même du sujet, du mérite de l'auteur, d'avec ce qui 
» tient aux circonstances, au travail précipité, à-tout ce qui a pu empècher 
* que la composition el l'exécution ne fussent parfaites. En résumé, vous 
» estimerez toujours Ronsin pour son patriotisme et sa verve, et vous met- 
» rez su tragédie nationale au rang des bons écrits qu'a enfantés la Révo- 
» lution ». 

11 est curieux et utile de passer en revue les opinions et appréciations des 
années fiévreuses de la fin du dernier siècle. Il y avait des rages déchaînées 
des deux côtés ; on ne déclamait pas, on hurlait. C'était une frénésie, et Pé- 
poque n'était pas commode et douce, avouons-le, monsieur, où de pareilles 
et de si aigres censures se produisaient sur la scèneen face de ceux dont 
elles ébranlaient, secouaient etrenversaient avec fracas la position. * 

Le merveilleux et l'exemplaire, c’est que ce Ronsin, qui était poète à la 
fois et général, qui se ruait par la plume et par le sabre sur les rois, les prin- 
cesses, les prêtres, qui ne voyait partout que traîtres, fourbes, despotes, que 
ce Ronsin, dis-je, ait été, à quatre ou cinq ans de là, guillotiné comme hypo- 
crite et ambitieux, corrompu et corrupleur, par Danton même et Robes- 
pierre. dont ilavait été tour à tour l'ami, le flatteur, ledétracteur et le rival. 

l'ai des notes secrètes de lui, que je publierai quand j'aurai un éditeur ou 
uand je serai d'humeur de poursuivre, à mes frais, l'impression de mes 
filles politico-litiéraires. 

Vous citez lArétophile, ou la Révolution de Cyrène, pièce de Ronsin, 
jouée en 1793, au mois d'octobre, quand la reine, escortée par le poète, ve- 
nait de périr sous le couteau de Samson; il faut lire : Arétophile, ou le 
Tyran de Cyrène, et ne pas trop se fier à l'enthousiasme que montre à cette 
occasion la Gazette universelle. Ronsiv, découvert dans une loge, fut appelé, 
salué, chargé de palmes ; puis au mois de mars suivant (1794), il expiait 
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mêmes témoitfé, hébétés, curieux et stupides, les erreurs, les bassesses, les 
désordres. &t toutes les monstruosités de sa hideuse vie. 

Je suis de ia Révolution, non de la Terreur; j'admets la guerre contre les 
ennemis des institutions jurées, mais non pas les turpitudes et les massacres; 
et si j'adnire Carnot et ses victoires, j'exècre Marat et ses maximes in- 
fâmes. 

Je retrouve un billet cruel, qui révèle la haine dont en 90 et 91 la reine 
était l'objet. Toute la responsabilité des événements pesait sur elle. C'était 
pour l’atleindre qu’on frappait le roi, et les esprits qui auraient dû être le 
moins susceptibles de prévention, se laissaient entratner à des colères 
dont l'expression nous paraît aujourd'hui incroyable. Éisez, monsieur, et 
gémissez : « Vous entendrez, dans le cercle de Marie-Antoinette, bafouer, 
»* avec une continuelle dérision, le gros Louis, qu'on appelle le ministre, car 
» chacun a son sobriquet; vous y verrez une reine de France se prostituer à 
» tous les sexes et se livrer à tous ceux qui l'approchent, fatiguée quelque- 
» fois, jamais rassasiée, comme Messaline, qui ne fut pas moins digne du 
» trône qu'Antoinette, mais qui en desceudit plus promptement. Cette sœur 
» de Joseph et de Léopold ne connut les Français que pour les trahir et les 
* dépouiller : à elle seule, elle eût épuisé tous les trésors de l'Univers. Épouse 
» perfide, femme incestueuse et mère adultère, tous les crimes lui sont fa- 
+ miliers. Cette enuemie d'une nation douce et patiente, elle respire au milieu 
» de nous et nous accuse de barbarie! Mais des Valois, des Bourbons, des 
» nobles, des prêtres, des femmes élevées par eux, pour eux! qu'en attendre ? 
» Il faut qu'il pit un mauvais principe Chargé d'entretenir sur la terre la 
* gangrène et la peste ! C'est Arimane qui nous conserve encore une Cour 
» et des rois ». 

C'était là le style, c'était 1à le train dont la presse marchait au début de la 
Réforme, Quel flot, quel bruit, quels déchirements, quelle avalanche ! Tout 
cède, tout périt, partout il fut fait table rase. On démolit le passé de fond en 
sonne ‘et c'est sur ces débris.que nous cherchons depuis le temps à 
rebâtir. ; : 

Mais je veux raconter, non raisonner ; je fais de la bibliographie, non de 
la politique. Gardez mes réflexions et profitez de mes remarques. Dans la 
liste des œuvres de .Ronsin, les biographes, pour la plupart, ont oublié une 
pièce qu’il fit jouer en 1790, sous ce titre : la Féte de la Liberté, en un acte 
et en prose, mêlee de couplets. 

Vous l'avez inscrite, vous, sur vos tablettes, mais à une prochaine édition, 
n'omeltez pas de dire qu’elle fut représentée sur le théâtre de la rue de 
Richelieu, qui, tour à tour, prit le nom de Variétés amusantes, de Théâtre- - 
National, de Théâtre de la République, de Théâtre-Français. 

Contrôlez, comparez, réparez les torts de vos devanciers, amassez les faits, 
produisez les documents, les preuves, et acquérez tous les jours des droits 
nouveaux à la reconnaissance des amis de la littérature et de la gloire 
françaises. 

À vous de tout mon cœur, 
- F. GRILLE: 

Ronsin est auteur d’autres ouvrages encore qui n'eurent pas de succès. 

Il voulut élever la faction des hébertistes au-dessus de la Convention n3- 
tionale. Robespierre et Danton, encore unis, le firent arrêter et condamner 
comme voulant donner un tyran à l'État. Ce tyran était Pache. : 

Ronsin commanda dans l'Ouest. On se plaignait des excès affreux commis 
par l'armée révolutionnaire. « Que voulez-vous que je fasse? je sais comme 
vous que c'est un ramas de brigands, mais il me faut de ces coquins-là 
pour mes expéditions. Où trouveraisje d'honnêtes gens qui fissent ce 
métior? » 

115. Suites des Matinées secrètes des Tuileries, ou le Conseit in- 
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Deuxième partie du livre intitylé : « Le Reveil de Louis XVL, ou les Ma- 
linées secrètes des Tuileries, extrait du portefeuille du bonhomme Jérôme. » 

116. Douze cents (les) et sept cents députés au manége de France, 
ou le vertueux Louis XVÉ et sa magnanime épouse, vengés par M. An- 
dradoze, citoyen français: suivi du plan d’une Constitution libre et 
heureuse, selon justice, raison et sagesse. Delphe , 1792, 2 part. in-8 
chacune de 514 pages. ‘ 

Ouvrage apologétique du Roi et de la Reine. 

417. Journée amoureuse (la), on les derniers Plaisirs de Marie-An- 
toinette, comédie en lrois actes, en prose, représentée pour la pre- 
mière fois au Temple, le 20 août 1792. Au Temple, chez Louis Capet, 
l'an Ir de la République, in-12 de 67 pag. 

118. Vie privée, libertine et scandaleuse de Marie-Antoinette 
d'Autriche, ornée de 26 fig. Paris, an [#7, in-8. 

119. Crimes (les) des reines de France, depuis le commencement 
de la Monarchie jusqu'à Marie-Antoinette. (Par Louise-Félicité Gui- 
nement de Kéralio, dame Robert). Paris, 1791, in-8; Neufchâtel, 
soc. Lypogr., 1792, jn-12.— Nouv. édit., corr. et augm. jusqu'à la mort 
de Marie-Antoinette, avec les pièces justificatives de son procès. Paris, 
au bur. des Révolutions de Paris, an n (1793), in-8. ‘ 

Ce volume a été attribué à Prudhomme par beaucoup de personnes; mais, 
d'après les auteurs de la « Biographie universelle », tome IV, p. 239, 
il est de Mme Robert, morte à Bruxelles, dans le cours de l'année 1821. 

Crimes (les) des reines de France, depuis le commencement de la Monar- 
chie jusques et y compris Marie-Antoinette, Paris, Lemoine, 1830, in-18. 

Crimes (les), scélératesses el Lurpiludes des reines de France, etc. Paris, 
Gauthier, 1831, in-t8. 

Ces deux derniers ouvrages sont différents de celui de Mme Robert. 

120. Crimes (les) de Marie-Antoinette d'Autriche, dernière reine 
de France, avec les pièces justificatives de son procès; par Louis 
Prudhomme. Paris, au bur. des Révolutions de Paris, an nr (1793), 
in-8, | 


E. Détentions de la Reine : le Temple et la Conciergerie. 
Décembre 1792—16 octobre 1793. 


121. Complainte de Me Elisabeth, envoyée par. elle aux sans- 
culottes, pour les engager à Ja tirer de Ia tour du Temple: suivie de 
la Confession de Ja Reine. S. 1. À d., in-8 de 8 pages. 

122. Désespoir de Marie-Antoinette dans la tour du Temple, de- 
mandant à faire divorce avec son mari, ét à s’en retourner en Alle- 
magne, et les reproches du petit Yéto à sa mère. (Paris) de l’impr. de 
Feret, s. d., in-8 de 8 pag. 

133. Désespoir de Marie-Antoinette de se voir renfermée, ele. S. I. 
n. d., broch. in-8. . 

12%. Détail des transports furieux de Marie-Antoinette dans la tour 
du Temple. (Paris), impr. de Guilhemat, s. d., in-8 de 8 pages. 

125. Grand débat dans les cachots dé Ja tour du Temple, entre un 
Marseillais, etc., en présence de Louis l'Esclave, sa coquine, etc. 
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Signé : Boussemart, patriote à petites moustaches. (Paris) impr. de 
Feret, 8. d., in-8 de 8 pages. 


128. Pleurs et lamentations de Marie-Antoinette dans la tour du 
Temple. Signés : Sylvain. (Paris) impr. nationale, s. d., in-8 de 
8 pages. 

127. Tentation (la) d'Antoinette et de son cochon dans la tour du 
Temple. (Paris) impr. du Journal du soir, in-8 de 8 pages. 


128. Derniers (les) adieux de Louis Capet à sa famille dans sa pri- 
son du Temple. (Paris), de l'impr. de Prévost, s. d., in-8 de 8 pages. 


429. Journal de ce qui s'est passé à la tour du Temple, pendant la 
captivité de Louis XVI, voi de France: par (‘{éry. Avec fac-simile de 
deux billets, l’un de la main de la Reine, et signé de M. le Dauphin, de 
Madame Royale et de Mademoiselle Elisabeth; l’autre, aussi de la 
main de la Reine et de Madame Elisabeth. Londres, Baylis, 1798, gr. 
in-8. (1177) 

On n’est point encore d'accord sur le nom du véritable rédacteur de ce 
journal publié sous le nem de Cléry. 

A.-A. Barbier attribue à Mme la comtesse de Schoemberg la rédaction de 
ce journal. 

Voici ce que j'ai lu dans une note manuscrite de la main de M. Hu, in- 
sérée dans un exemplaire le son ouvrage (Dernières années du règne ef de la 
vie de Louis XVI) imprimé à Londres en 1806, que possède M. Brion. son 
oncle, et auquel sont ajoutées des lettres antographes de Louis XVIIL et de 
Madame, duchesse d'Angoulême. On lit ces mots : « 11 me coûte de dire 
qu'un sieur Mariale, qui rédigea le Journal de Cléry, abusa, lors de ce tra- 
vail, de la confiance avec laquelle je lui avais prêté, à Vienne en Autriche, 
le manuscrit de mon ouvragé». à E. D.M—xe. 

Oa a découvert récemment une pièce d'un homme distingué qui rèven- 
dique pour lui la rédaction du Journal de Cléry. 

C'est Le Gros (Sauveur), né à Versailles, le 27 avril 1754, mort à En- 
zhein, près de Bruxelles, vers 1830. 

Le Gros fut longtemps le secrétaire du prince de Ligne. Il a laissé des 
fables qui n'ont pas été publiées. 

HT écrivait, à la d du 9 avril 182f, dans une lettre particulière où il 
énumerait ses titres à la croix de la Légion d'Honneur qu'il demandait au 
gouvernement de celte epoque. 

« .… Enfin, j'ai rédigé le Journal de Cléry, où j'ai été assez heureux 
» ‘pour nerien gâter par l'enflure du style que la douleur ne peut pas tou- 
» Jours éviter, J'en ai fait des lectures déchirantes dans les plus grandes so- 
» ciétés de Vienne, et j'ose dire que le lecteur eut aussi son mérite ». 

Le Gros gravait aussi à l’eau forte avec beaucouÿ de goût. Il passe pour 
n'avoir pas -été étranger à la rédaction du célèbre Catalogue d'Abraham 
Bartsch {« le Peintre graveur », Vienne, 1803-21, 24 vol. in-8.) 

130. Mémoires de M. Cléry, valetde chambre de Louis XVI, ou Journal 
de ce qui s’est passé dans la tour du Temple pendant Ja détention de 
Louis XVI, avec des détails sur sa mort, qui ont été ignorés jusqu'à 
ce jour. Edition originale, seule avouée par l’auteur. Londres, Baylis 
(Paris), 1800, in-8 et in-18. 

Edition dite des commissaires du Temple, rédigée par Daujon, l'un d'eux. 

Ce n'est pas une réimpression falsifiée, comme on l’a dit sans examen, mais 
un tout différent ouvrage, satirique et conire-partie decelui de (iléry, ce qui 
se reconnaît après en avoir lu seulement quelques pages. (Note du catalogue 
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de la bibliothèque de M. A.-A. R.{ Ant.-Aug. Renouard |, 1853, in8, 
n° 3096.) 

Cette édition donna lieu à une vive réclamation de Cléry, insérée dans le 
Spectateur du Nord, février 4804. A.-A. BR. 

131. Journal de ce qui s’est passé au Temple... Nouvelle édition , 
conforme à celle de Londres, et augmentée de notices curieuses sur 
des prisonniers qui ont survécu à l'infortuné Louis XVL. Paris, Chau- 
merot, 1814, 1816, in-12, orné de 4 portraits ct de deux fac-simile, 
— Autre édit. Paris, rue Palatine, 1825, in-12, sur pap. ordin., 
et sur pap. fin 

— Le même, suivi des Dernières heures de Louis XVI, par M. Ed- 
geworth de Firmont; du Récit des événements arrivés au Temple, 
par Madame royale, fille du roi, et d’éclaircissements historiques, 
tirés de divers Mémoires du temps. Paris, Baudouin, frères, 1825, 
in-8, 

La dernière édition fait partie de la « Collection des Mémoires relatifs à 
la Révolution française ». 

132. Le même, suivi des Dernières heures de Louis XVI, par l’abbé 
Edgeworth de Firmont, son confesseur, et de détails curieux sur les 
quatre prisonniers du Temple qui ont survécu à Louis XVI. Paris, 
Saintin et Thomine, 1838, in-12, S : 

Le journal de Cléry a été aussi réimprimé dans « l'Histoire de la Captivité 
de Louis XVI », 1817, in-8, 

133. Prisonniers du Temple (les), suite du « Cimetière de la Ma- 
delaine» ; par J.-B.-J.-1.-P. Regnault-Warin. Paris, Locard, an xt 
(1803), 3 vol. in-12, fig. : 

134. Tuileries (les), le Temple, le Tribunal révolutionnaire et la 
Conciergerie sous la tyrannie de la Convention, auxquels on a joint le 
tableau du 21 janvier 1793, pour servir de supplément au « Journal 
de Cléry », valet de chambre de Louis XVI: par un ami du trône. 
Paris, Lerouge, 1814, in-8 de 104 pages. 

135. Quelques Souvenirs, ou Notes fidèles sur mon service au 
Temple, depuis le 8 décembre 1792 jusqu'au 26 mars 1793,et sur 
quelques faits relatifs au procès de la Reine et à celui des membres 
de la Commune accusés de conspiration avec la famille royale; par 
M. Lepitre (membre de la Commune de Paris, en 1792, l’un des com- 
missaires chargés de surveiller Ja famille royale au Temple). Paris, 
1844, in-8. — Sec. édition. Paris, Nicolle, 1817, in-8 de 96 pages. 

136. Mémoires particuliers formant, avec l'ouvrage de M. Huë et le 
Journal de Gléry, une histoire complète de Ja captivité de Ja famille 
royale à la tour du Temple. (Par la princesse Marie-Thérèse-Charlotte 
de Bourbon, duchesse d’Angouléme, fille de Louis XVL.) Mis en ordre 
et publiés par M. E. Audot, libraire. Paris, Audot (21 janv.) 1817, 
in-8 de 88 pages, avec 2grav.— Sec. édition, sous le titre de : Rela_ 
tion des événements arrivés au ‘Temple, depuis le 13 août 1792 jus- 
qu’à la mort du Dauphin Louis XVII. Paris, Audot , 1823, in-8 de 
88 pages, avec 2 grav. 

La première édition a eu un second tirage en 1817. 

La seule différence qui exisle entre ces deux éditions, c'est que M. Audot, 
l'éditeur prétendu, a fait parler l'illustre auteur à la troisième personne dans 
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la première, tandis qu'il le fait parler à la première dans la seconde, comme 
dans le manuscrit original. 

Cet ouvrage a été réimprimé dans un volume de la « Collection des Mé- 
moires relatifs à la Révolution française». 

436". Kæœnigliches Martyrthum. Geschichte der Gefangenschaft der 
Kænigin Marie-Antoinette, d. Kœnigs Ludwig XVII, der Dauphine Ma- 
ria-Theresia ; von George Hesekiel. Berlin, Rauh, 1856, in-8 de viij et 
137 pages. 

137. Augustes (les) victimes du Temple ; par M=° Guénard, baronne 
de Brossin-Méré. Paris, Guillaume et C°, 1818, 3 vol. in-12, avec 
6 fac-simile, des titres gravés et des vignettes. 

138. Précis des tentatives qui ont été faites pour arracher la Reine 
à la captivité du Temple ; par M. le baron de Goguelat. 

Imprimé à la suite des Mémoires de l’auteur (voy. le n° 110.) 

139. Grande conspiration découverte de Marie-Antoinette dans la 
Conciergerie, etc. "Signée : Lebois. (Paris) impr. de l’Ami des sans- 
culottes, s. d.,in-8 de 8 pages. 

140. Faux matériel de la Conciergerie. S. L. n. d., in-8. 

141. Récit exact des derniers moments de captivité de la Reine, 
depuis le 11 septembre 1793 jusqu’au 16 octobre suivant; par la dame 
Bault, veuve de son ancien concierge. Paris, de l'impr. de Ballard, 
1817, in-8 de 20 pages. 

Ecrit réimprimé dans la même année, sans que rien indique que c'est une 
nouvelle édition. | 

.142. Marie-Antoinette à la Conciergerie, fragment historique (ré- 
digé par Mwe de Marbeuf et M. l'abbé Gillet), publié par le comte 
(Louis-François de Paule-Marie-Joseph) Robiano (de Borsbeck). Paris, 
Baudouin frères, 1824, in-12, avec une gravure. 

Traduit en allemand, par un anonyme. Leipzig , 1824, in-8 ; et par Au- 
guste-Lorenz Back. Eisenb., 1895, in-8. 

133. Fausse (la) communion de la Reine soutenue au moyen d’un 
faux. Nouvelle réfutation appuyée sur de nouvelles preuves. Par 
Pauteur des « Mémoires secrets et universels de la Reine » (l'abbé 
Lafont d’Aussonne). Paris, Pichard, Pélicier, Petit, 1824, in-8 de 
28 pages. 

144. Mémoire au Roi sur l’imposture et le faux matériel de la Con- 
ciergerie. Par l’auteur des «Mémoires secrets et universels de la Reine 
de France» {l’abbé Lafont d'Aussonne). Paris, N. Pichard, Péli- 
cier, elc., 1825, in-8 de 29 pages. 

145. Marie-Antoinette d’Autriche-Lorraine, reine de France et de 
Navarre, à Ja Conciergerie, poème en sv chants: par Pierre-Nicolas- 
Louis Deluite , ancien notaire, suppléant de juge de paix au canton 
de Sedan-sud. Sedan, de l'impr. de Baudouin, 1816, in-8 de 28 pag. 

146. Chevalier de Maison-Rouge (le); par M. Aleæ. Duinas. Paris, 
1845, 4 vol. in-8. 

Roman historique sur les détentions de la Reine. M. Alex. Dumas a pu- 


blié une suite de romans dans lesquels Marie-Antoinette est toujours en 
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d'un Médecin, 1848, 19 vol. inB ; — Ange Pitou, 1851, 8 vol. in-8 ; — 
enfin le Chevalier de Maison-Rouge (emprisonnements et mort de la Reine). 


F. Aménités révolutionnaires à l'égard de lu Reine, 
en 1792 et 1793. 


147. Adieux (les) de Lafayette ou de Cadet Capet à Antoinette. (Pa- 
ris) impr. d'un citoyen qui a juré de vivre libre ou de mourir, in-8 
de 8 pages. . 

148. Arrestation de Marie-Antoinette. 

149. B....1 royal (le), suivi dan Entretien secret entre la Reine et 
le cardinal de Rohan. $, 1., n. d., in-8 de 16 pages. 

150. Bouquel qui à été présenté à Marie-Antoinette, épouse du ci- 
devant roi, par un sans-culotte, etc. Signé : L. Boussemart, moustache 
patriote. (Paris) impr. de Guilhemat, in-8 de 8 pages. 

151. Cadran de la volupté, ou Aventures de Chérubin, Paris, au 
théâtre de la Montansier, s. d., in-18 de 108 pages, fig. 

IL y a une autre édition, vu, peut-être mieux, des exemplaires avec. un 
nouveau frontispice ainsi conçu : ; 

Le Cadran des plaisirs de la Cour, ou les Aventures du petit e C'hé- 
rubin, pour servir de suite à la Vie de Marie-Antoinette, ci-devant reine de 
France ; suivi de la Confession de Mile Sophie. S. I., n. d., in-18. 

Pamphlet excessivement rare. 

152. Colère (la grande) de Marie-Avtoinelte contre le citoyen Éga- 
lité, de ce qu’il à voté pour la mort de Louis Capet, son cousin ger- 
main. (Paris) impr. de Provost, s. d., in-8 de 8 pages. 

fl Complot (grand) découvert de mettre Paris à feu et à sang, etc. 
Mai ntoiuelle d'Autriche, d'infernale mémoire, mise sur la sellette. 
Signé : Lebois, l'ami des sans-culottes et l’ennemi des j...f.....s. Paris, 
impr. de l’Ami des sans-culottes, s. d., in-8 de 8 pages. 

154. Confession de Marie-Antoinette à M. Tallerand (sic) Périgord: 
Signée : Boussemart. (Paris) impr. de Féret, s. d., in-8 de 8 pages. 

155. Confession de Marie-Antoinette, ci-devant reine de France, au 
peuple franc, sur ses amours et ses intrigues avec M. de Lafayette. 
(Paris) impr. du cabinet de la Reine, s. d., in-8 de 16 pages. 

156. Crimes (les) de Marie-Antoinette, veuve Capet. Ghanson par 
Gouriet. (Paris) impr. de Gouriet, s. d., in-12 de 4 pages. 

157. Déclaration admirable de Marie-Antoinette, reine de France, 
envers la nation. (Paris) impr. de Momoro, s. d., in-8 de 8 pages. 

158. Demandes de Marie-Antoinette à la Commune de Paris. (Paris) 
impr. de la « Feuille de Paris », s. d., in-8 de 8 pages. 

459. Dernières dispositions de la Reine. $. L, n. d., broch. in-8. 

160. Descente (la) de la Du Barry aux enfers, sa réception à la Cour 
de Pluton par la femine Capel, etc. (Paris) impr. de Galetti, s. d., 
in-8 de 16 pages. 

161. Descriplion de la ménagerie royale d'animaux vivants établie 
aux Tuileries. Signée : F. Dantalle. (Paris) impr. des patriotes, in-8 
de 8 pages. 
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162. Désespoir de Marie-Antoinette sur la mort de son frère Léo- 
pold IT. (Paris) impr. de la liberté, s. d., in-8 de 8 pages. 
463. Fureurs utérines de Marie-Antoinette, femme de Louis XVI. 
S.L, n. d., in-18 de 18 pages. 


164. Jugements de toutes les ps françaises et de la reine des 
B..ces; par un envoyé du Pére éternel. S. |., impr. des Séraphins, 
s. d., in-8 de 16 pages. 

165. Lettre à la Reine, Signée : A7. (Paris) de l’impr. de Volland. 
s. d., in-8 de 8 pages. 

166. Letire de la comtesse Valois de La Motte à la Reine de France. 
Oxfort, 18 décembre, in-8 de 16 pages. 


5167. Lettre (grande) de la Reine adressée à M. Bailly, S. L., au bu- 
reau du Courrier, s. d., in-8 de & pages. 


168. Lettre de la Reine au ci-devant prince de Condé, contenant 
tout le détail, etc. S. 1., impr. de Tremblay, s. d., in-8 de 8 pages. 
. 169. Lettre secrète et curieuse de Marie-Antoinette à Bouillé. S. 1., 
impr. de Dieudonné, s. d., in-8 de 8 pages. 

170. Lettres de conspiration de Marie-Antoinette, etc. (Paris) de 
l'impr. de Leclerc, s. d., n-8 de 8 pages. 

171. Lettres d’un philosophe à Marie-Antoinette, S. 1, impr. de 
Mayer et C‘, s. d., in-8 de 40 pages. 

172. Liste civile. et la liste des affidés de la ci-devant Reine. S. l. 
n. d. (1792), 3 numéros in-8. 

Deschiens. 

173. Louis XVI et Marie-Antoinette traités comme ils le méritent. 


Paris, de l'impr. des amis de la Constitution, s. d., 2 broch. in-8, en- 
semble de 16 pages. 


174. Marie-Antoinelle dans l'embarras, où Corresppndance de La- 
fayette avec le Roi, la Reine, La Tour du Pin et Saint-Priest. S. L,n. 
d., br. in-8. 

175. Marie-Antoinette dans l’embarras (dialogue entre Marie-Antoi- 


nette, Monsieur et la ci-devant comtesse de Balay). S. 1, n. d,, broch. 
in-8, fig. 

176. Marie-Antoinette d'Autriche, reine de France, à la nation. (Pa- 
ris) de l'impr. de Grangé, s. d., in-8 de 8 pages. 

Voyez les nos 178, 182. 

177. Ménage royal (le) en déroute, ou Guerre ouverte entre 
Louis XVE et sa femme. (Paris) de l'impr. patriotique, s. d., in-8. 

178. Nation (la) à la Reine. (Paris) Delormel, s. d., in-8 de 7 pp. 

Réponse au n° 176. 

179. Nouvelles (les) du ménage royal sens dessus dessous, ou la 
Fluxion royale de Marie Toinon, etc. Signé : M. Prévost. (Paris) de 
l'impr. de Feret, s. d., in-8 de 8 pages. 


179*, Ode, S. !., ni date, in-8 de 7 pages. 
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Quatre-vingts vers, en six Strophes. . 

ette pièce commence ainsi : 
Û Monstre échappé de Germanie, 

Toi qui dévastes nos climats, 
Contre ma trop faible patrie. 
Quand finiront tes attentats? 

Et finit par cette strophe : L 
Puisse une main bien assurée 
Nous venger de crimes si grands, 
Et de ton sang encore trempée 
Exterminer tes partisans : 
C'est le vœu qu'un Français doit faire. 
Eï si pour ce coup nécessaire 
Jl n'en est pas d'assez hardis 
J'irai bientôt, nouveau Scévole, 
De ce monstre qu le désole 
Délivrer enfin mon pays. 

180. Poissardes (les) à la Reine. (Paris) de l’impr. de Delormet, s. 
d., in-8 de 8 pages. 

181. Récit de ce qui s’est passé lors de la découverte du testament 
de la Reine. S. L., n. d., in-8. : 

182. Réponse à la lettre de la Reine des Français, avec le détail, etc. 
(Paris) impr. de Labarre, s. d., in-8 de 8 pages. 

Voyez le n° 176. 

183. Reproches (les grands) des enfants ci-devant royaux à leurs 
père ét mère sur l'abolition de la royauté en France. 

184. Semonce à la Reine. In-8. 

185. Suicide de la Reine. In-8. 

186. Testament de Marie-Antoinette d'Autriche, ci-devant reine de 
France, fait et rédigé en son cabinet, à Saint-Cloud. S. L., impr. de 
Legros, s. d., in-8 de 16 pages. ; 

187. Testament de Marie-Antoinette, veuve Capet, et détail de 
toutes les circonstances. S. L., impr. du véritable Créole patriote, s. 
d., in-8 de 8 pages. 

188. Têtes à prix (les), suivi de la liste de toutes les personnes 
avec lesquelles la Reine a eu des relations de débauches. S. L, n. d., 
2 numéros in-8. 


G. Procès de la Reine. 1793. 


189. Acte d'accusation et Réquisitoire contre Marie-Antoinette. 
par Fouquier-Tinville. In-4, . 

190. Interrogatoire du Roi et de la Reine, et leur déclaration aux 
commissaires nommés par l’Assemblée nationale. Imprimé par ordre 
de l’Assemblée. (Paris) de l’impr. nationale, s. d. (1793), in-8 de 
8 pag. 

1941. -Interrogatoire (premier) de Marie-Antoinette, etc. (Paris) 
impr. de Legros (1793), in-8 de 8 pag. 

192. Interrogatoire de l’infäme Marie-Antoinette, allant à la guillo- 
tine. Chanson par Poirier. Impr. de Daniel, 1793, in-12 de 4 pag. 
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193. Arrêt de mort rendu par le rs des enfers .contre:le 
Roi et la Reine des Français, et l’Assemblée nationale. (Paris) de 
l’impr. infernale (1793), in-8 de 8 pag. ; 

194. Grande (la) maladie de Marie-Antoinette, sa rage et son dé- 
sespoir à l'idée de la terrible guillotine, etc. (Paris) impr. de Vircand 
(1793), in-8 de 8 pag. 

195. J'attends le procès de Marie-Antoinette, mise au cachot pour 
ses crimes. $. 1., n. d. (1793), broch. in-8. Ù 

196. J'attends la tête de l'infâme Marie-Antoinette-sous mon tran- 
chant, etc. (Paris) de l’impr. de Provost, s. d. (1793), in-8 de 8 pag., 
avec une vignelte représentant la guillotine. : 

197. Républicains, guillotinez-moi ce j..-f..... de Louis XVI'et 
cette p..…. de Marie-Antoinelte, d'ici à quatre jours, si vous voulez 
avoir du pain, etc. (Paris) de Pimpr. de la République, s. d. (1703), 
in-8 de 8 pag. . ! 

198. Que ferons-nous de Marie-Antoinette ? (Paris) impr. de Guilhe- 
mat (1793), in-8 de 8 pag. A 

499. Procès de Marie-Antoinette de Lorraine d’Autriche, reine de 
France. Bruxelles, 1793, in-8. 

Àssez rare. 

200. Procès de Marie-Antoinctie, veuve de Louis Capet. S, L., an u 
(1794), in-18. 

"201. Confession (dernière) et testament de Marie-Antoinette, veuve 
Capet, mise au jour par un sans-culotte. Paris, citoyenne Lefebvre, 
an. 11 de la République, in-8 de 32 pag, avec un portrait de Mat: 
Antoinette, ayant au coù une ligne blanche; pour marquer: trace 
du couteau de la guillotine, et un singulier écusson. act 

Brochure rare. : #° 


202. Procès criminel de Marie-Antoinette de Lorraine, veuve de 
Louis Capet, suivi de son Testament et de sa Confession dernière. 
Paris, Denné, etc. An u (1794), in-8 de 116 pag. fig. run 

Avec la figure de la guillotine. Pièce peu commune. | 10 

203. Réflexions sur le procès de la Reine ; par Me de Staël-Hols- 
tein. Paris, août 1793, in-8. 

Réimprimé en 1814, sous le titre de « Défense de la Reine », à la suite 
des Réflexions sur le suicide, du même auteur. (Paris, Nicolle, Mame, in-$). 

204. Notice historique sur les procès de Marie-Antoinette d'Au- 
triche, reine de France, et de madame Elisabeth de France, au Tribu- 
nal révolutionnaire: par M. Chauveau-Lagarde, avocat, leur défen- 
seur. Paris, Gide, et Delaunay. 1816, in-8 de 64 pag. 





H. Exécution de Marie-Antoinette. 16 octobre 1793. 


205. le suis le véritable père Duchesne, f...tre ! La grande joie du 
père Duchesne au sujet du raccourcissement de la louve Autrichienne, 
convaincue d’avoir ruiné la France , et d’avoir voulu faire égorger le 
peuple pour le remercier de tout le bien qu'il lui avait fait : Ses bons 
avis aux braves sans-culottes d’être sur pied pour donner la chasse aux 
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muscadins dégrisés et aux fausses poissardes qui se disposent à crier | 
grâce quänd Îa guenons paraîtra dans le vis-à-vis de maître Samson ; 
par Hébert. (De l’impr. de la cour des Miracles, 16 oct. 1793), in-8 de 
8 pages. 

205. Dialogue de la tigresse Antoinette avec la guillotine, le jour de 
son exééution. Chanson par Tenand. S. 1., n. d. (Paris, 1793) in-12 de 
4 pag. 

206. Semaine sainte de Marie-Antoinette, ci-devant reine des Fran- 
çais. (Paris), impr. de Rougeon (1793), in-8 de 8 pag. 

207. Martyre de la Reine. 16 octobre 1793. Broch. in-8. 

208. Purification (la) de Marie-Antoinelle d'Autriche. (En vers). 
(Paris) de l’impr. royale (1793), in-18. 

209. Martyre (le) de Marie-Antoinette d'Autriche, reine de France, 
tragédie en cinq actes et eu vers (par Etisnne Aignan). Paris, 1793, 
in-8. 

210. Martyre (le) de Marie-Antoinette d'Autriche, reine de France, 
tragédie en cinq actes. Amsterdam... in-8 de 68 pag. 

M. de Soleinne ne possédait pas cetle pièce dans sa riche bibliothèque, 
nous ne pu donc pas indiquer la date de sa publication. Ce n'est vrai- 
semblablement qu'une contrefaçon de la précédente. : 

211. Mort (la) de Louis XVI, tragédie en trois actes, avec le Martyre 
de Marie-Antoinette (par Barthès de Marmorières). Neuchâtel, 1793, 
in-8, et Paris, 1793, in-18. ' 

212. Mort (la) de Marie-Antoinette d'Autriche, reine de France, tra- 
gédie en cinq acles el en vers, faisant suite à la « Mort de Louis XVI», 
Paris, Lebègue, Petit, Blanchard, 181%, in-8 de 60 pag. 

Cette pièce pourrait bien n'être qu’une réimpression de celle de Barthès 
de Marmorières, impr. sous le titre de Le Martyre de Marie-Antoinette, à la 
suite de la « Mort de Louis XVI», tragédie en trois actes. Voy. le numéro 
précédent. 

213. Cri (le) de l'armée sur l'assassinat de la reine de France, 
S. L., n. d., in-8 de 4 pag. . 

21%. Crime (le) est consommé. S. I. (Paris), ni date (1793), 
in-8 de 4 pag. 

215. Oraison funèbre de Marie-Antoinette, reine de France; par 
Fabbé Levis {né en Alsace). S. 1., 1793, in-8. 

216. Souffrances, derniers moments ct martyre de l’infortanée 
Marie-Autoinette, reine de France el. de Navarre; suivies d’une lettre, 
de madame la princesse de Chimay, dame d'honneur de feu la reine, 
laquelle contient plusieurs faits certains et peu connus sur l'augusle 
compagne du roi martyr: et d'une romance chantée en présence de 
la reine au château des Tuileries, après les fatales journées des 
5 et6 octobre. (Le lout publié par Aug. Seguin). Montpellier, Aug. 
Seguin. S. d. (oct. 1816), in-8 de 32 pag. 

247. Crime (le) du 16 octobre, ou les Fantômes de Marly ; monu- 
ment poétique et historique élevé à la mémoire de Marie-Antoinette 
d'Autriche, reine de France, et du jeune roi, son fils; par l'abbé 
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L Mistoriens et Détracteurs de Marie-Antoinette, 
de la fin du xvm° siêcle, 


218. Tableau des malheurs de la Reine. S. L, n. d.,in-8,. 

219. Vie de Marie-Antoinette, S. 1, n. d., in-18 avec portr. 

220. Vie (la) et la mort de Louis Capet, dit de Bourbon, seizième 
du nom et dernier roi de France, et celle d’Antoinette d'Autriche, sa 
lemme ; par Pithoud. Paris, an nr (1793), in-8 de 86 pag. 

Pamphlet virulent contre le Roi et Ja Reine, que nous trouvons cité dans 

le livre de M. OŒttinger. 
221. Observations sur le caractère de la Reine. S. 1. ets. d., in-8. 
222. Observations el précis sur le caractère et la conduite de 
Marie-Antoinelte d'Autriche; par la citoyenne Marie-Thérèse, Paris, 
les march. de nouveautés, 1793, in-8 de 46 pag. 

223. Malheurs (les) et la mort de Marie-Antoinette, etc. : par l'abbé 
Esquirou de Duyé, Mons, Mongeot, s. d., in-8 de 42 pag. 

224. Vrai (Je) caractère de Marie-Antoinette, (Paris) impr. de Mo- 
moro (1793). in-8 de $ pag. 

L'imprimeur de cet écrit, t de quelques autres cités dans cet article, est 
Ri-même mort sur l'échafaud révolutionnaire, le 24 mars 1794. 

225. Schilderung des Lebens and Charakters der Kænigin Marie- 
Antoinette. Bremen, 1793, 2 vol. in-8. 

226. Biographie Marien Antonien’s weiland Kænigin in Frankreich. 
Bañb., 1793, in-8 mit Bildniss. . EN 

227. Leben Marien Antonien's, Kœnigin von Frankreich. Wien, 
1793, in-8; Augsb., 1793, in-8. | 

228, Wypsäni smirti Marie-Antonie , Krélovny francouské; von 
W. M. Kamerarius. Praze, 1793, in-8. 

229. Anecdoten aus dem Leben Ludwig’s and Marie-Antoinette. 
Berlin, 1793-95, 2 vol. in-8. 

230. Marie-Antoinette , reine de l'rance , où Causes et tableau 
de la Révolution: par le chev, de M*** (de Maistre). S, 1, (Turin): 
1794, in-8 fig. Vienne, 1794, in-8: Leipzig, 179%, in-8. 

Traduit en allemand et imprimé à Vienne, en 1794 et 1795, in-8, et à 
Leipzig, en 1794, in-8. 

231. Storia di Maria-Antoinetla, regina di Francia, suo processo e 
sua morte, Trieste, 1794, in-8. 

232. Scenen aus den letzten Tagen Marien-Antoinetter’s , Kæœnigin 
von Frankreich; von 4 loys-W'ithelm Schreiber. Offenb., 1794, in-19. 

333. Marie Stuart und Marie-Antoinette in der Unterwelt: von 
Johann-Ferd. Gaum. Ulm, 479%, in-8. 

234. Vie de Marie-Antoinette d'Autriche, femme du dernier tyran 
des Français, depuis son arrivée en France jusqu’à sa mort. Paris, 
Maison Egalité, ® année de ja République (1794), % part. en 3 vol. 
in-1t8, fig. 

235. Mémoire adressé à la nation Pour Marie-Thérèse-Charlotte 
de Bourbon, fille de Lonis XVI; accompagné de notes curieuses, etc, 
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sur la prison de Marie-Antoinette, etc. Paris, les march. de nouv., 
1795, in-8 de 23 pag. 

236. Ueber das Leben und den Charakter der herzoge von Poli- 
gnac, nebst einigen Anecdoten, betreffend die franzæsische Revolution 
und die person der Kænigin Antoinette. Berlin, 1796, in-8. 


237. Eloge historique de Marie-Antoinette, reine de France (par 
Montjoie). Neuchâtel, 1797, in-8. ; 

Refondu par l'auteur sous le titre « d'Histoire de Marie-Antoinette » (Voy. 
le n° suivant). : 

238. Histoire de Marie-Antoinette, reine de France; par l'auteur 
de « l'Eloge de Louis XVI » (Montjoie). Paris, impr. de Perronneau, 
4797, in-8 de 335 pag. — Nouv. (2°) édition, dédiée à M°* la duchesse 
d'Angoulême, revue, corrigée, augmentée et ornée de figures. Paris. 
ve Lepetit, 1844, 2 vol. in-8. -. Ill édition, dédiée à S. A. R. 
Madame, duchesse d'Angoulême ; revue, corrigée et augmentée du 
fac-simile du testament de la Reine, calqué sur l'original, et beaucoup 
plus correct que tous ceux qui ont paru jusqu’à présent, et de toutes 
les pièces relatives à la découverte de ce testament; ornée de figures. 
Paris, la même, 1816, 2 vol. in-8. 

C'est une refonte de l'Eloge de la Reine, cité plus haut. L'édition de 1814, 
reproduite en 1816, comme la troisième, sous le titre d'Histoire, est enrichie 
d'une lettre de Mme la princesse de Chimay, qui est pleine de détails 
intéressants. On doit regretter que Montjoie n'ait Fès pu consulter des per- 
sonnes assez instruites de tout ce qui concernait la Reine, avant de mettre 
la dernière main à son ouvrage, défiguré par une foule d’inexactitudes. fl 
s'y est d'abord permis une altaque contre M. Bertrand-Molleville, qui lui 
répondit par une lettre insérée dans « la Quotidienne » du 14 décembre 1814. 

239. Anecdoten von Maria-Antoinette von Œsterreich; von CL. 
Bille. Wien, 1798, in-8. 

Traduit du français. 

240. Vie de Marie-Antoinette, reine de France et de Navarre (par 
Frang. Babié de Bercenay). Paris, Capelle et Renand, 4800, 3 vol. 
in-12. 

944. Levensgeschiedenis van Marie-Antoinette van Oostenrijk , 
Konigin van Frankrijk; door 4. Kraft. Amst., 1800, in-8. % 


L. Historiens et Apologistes de Marie-Antoinette 
depuis le commencement de ce siècle jusqu’en 1855. 


242. Mémoires concernant Marie-Antoinette, archiduchesse d’Au- 
triche et reine de France et de Navarre: par Weber, frère de lait de 
la Reine [composés par Trophime Gérard, marquis de Lally-Toilen- 
dal}. Londres, 1804, 3 vol. in-8. — Nouv. édition, avec des notes et 
des éclaircissements historiques ; par MM. Berville et Barrière. Paris, 
Baudouin frères, 1822, 2 vol. in-8. N 

La réimpression fait partie de la + Collection des Mémoires relatifs à la 
Révolution française ». 

La réimpression donna lieu à uu procès entre Joseph Weber et les frères 
Baudouin. Ces derniers alléguèrent que Weber n’était pas l'auteur des Mé- 
moires, et qu'en conséquence l'accusation était sans fondement. Ils citèrent 
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en preuve une lettre de M. le marquis de Lally-Tollendai, qui avoue avoir 
rédigé, d'après ses Mémoires personnels et d'après quelques instructions par- 
ticulières du duc de Choiseul , ce qui regardait l'intérieur domestique de la 
Reine à Vienne et à Versailles; et d'après un petit nombre de notes de 
M. Weber, l'avant-propos, les 1er, 2 et 3e chapitres de ces Mémoires. 

Le premier volume, depuis la page 339, a été rédigé par un écrivain de 
Paris, voué à des principes en opposition avec ceux de M. Lally. A.-A. B. 

243. Conversations recueillies à Londres pour servir à l’Histoire 
d’une grande Reine; par M**. Paris, Hénée et Dumas, 1807, in-8 de 
viij et 262 pag. 

244. Vie de Marie-Antoinette, reine de France et de Navarre, con- 
tenant des détails historiques des principaux événements de son rè- 
gne, ses traits de bonté et de bienfaisance, sa détention au Temple et 
à la Conciergerie, et son procès; par J.-B.-M.-J. Meslé. Paris, Au- 
bry, 1814, in-8 de 48 pages. 


245. Dernières années du règne et de la vie de Louis XVI ; par {le 
baron) Fr. Huë, l'un des officiers’de la chambre du Roi, appelé par 
ce prince après la journée du 10 août à l’honneur de rester auprès de 
lui et de la famille royale. Londres, 179%. — De l'impr. royale. Pa- 
ris, Galland , Desenne , Petit. 181%, in-8. — Paris, L.-G. Michaud , 
1816, in-8. 


246. Marie-Antoinette, archiduchesse d'Autriche, reine de France. 
Paris, Lefuel, s. d: (1814), in-18 de 108 pages, avec gravures. 


247. Marie-Antoinette, reine de France : Recueil historique : des 
principaux événements arrivés à cette auguste princesse, suivis de 
- Ceux dont Louis XVII fut la victime au Temple, etc., publié par L: de 
Saint-Hugues. Paris, Vauquelin, 1815, in-18 de 108 pages., avec un 
portrait. ‘ 

248. Fac-simile du testament de Louis XVI, seule édition autorisée 
par $. Exc. le ministre de la police générale, comme conforme à celle 
faite sur l'original, gravé par Pierre Picquet, chargé par S. Exc. de 
la gravure des exemplaires distribués au nom du Roi; on y a joint le 
fac-simile d'un fragment d'écriture de Me Elisabeth et des signatures 
de la reine Marie-Antoinette el du jeune Louis XVI; accompagné 
d’une Notice historique contenant des détails très intéressants et in- 
connus jusqu'à ce jour sur le testament de Louis XVI, et sur l’origine 
du testament de la Reine; par L.-4. Audot. Paris, Guefñier jeune ; 
Audot, etc., 1816, in-4 de 16 pages, avec des planches. — Supplé- 
ment à la Notice historique sur le testament de la Reine; suivi d'A- 
necdotes inédites et d'un Précis historique sur la prison à la Concier- 
gerie, et sur la chapelle et le monument expiatoire qui y ont été éle- 
vés. Paris, le même, 1817, in-4 de 24 pages, avec 2 planches. 

Ces deux pièces ont été réimprimées in-8, sans date. 

249. Marie-Antoinctte-Josèphe- Jeanne de Lorraine, archidusse 
(sic) d'Autriche et reine de France, à Marie-Thérèse-Charlotte, sa 
fille. Héroïde par M. Colomb-Menard. Nimes, de l'impr. de Gaude 
fils, 1818, in-8 de 24 pages. 


150. Notices sur Marie Stuart, reine d'Ecosse, ct sur Marie-Antoi- 
nette, reine de France , extraites du Catalogue raisonné des portraits 
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de M. (Quintin) Craufurd. Paris, de Pimpr. de Gratiot, 1819, in-8 de 
68 pages, avec 2 portr. 

251. Marie-Antoinette. d'Autriche, reine de France: par M—d. 
| Michaud jeune], 

Article de la « Biographie universelle de Michaud », t. XXVII (1829), 
pp. 72-89. 

On trouve des notices sur Marie-Antoinette dans toutes les biographies 
françaises et étrangères publiées depuis le commencement de ce siècle, mais 
leurs citations nous eussent conduit trop loin : nous hornons à citer celle 
de la plus importante biographie que nous ayons. 

252. Mémoires sur la vie privée de Marie-Antoinette, reine de 
France et de Navarre: suivis de Souvenirs et d’Anecdotes historiques 
sur les règnes de Louis XIV, de Louis XV et de Louis XVI; par 
Mie Campan, lectrice de Mesdames, et première femme de chambre 
de la Reine. (Mis en ordre et publiés par Barrière), le à [Ve édition. 
Paris, Baudouin frères, 1823, 3 vol. in-8, — Ve édition. Paris , les 
mêmes, 1823, 4 voi. in-12, : 

L'édition in-8 fait partie de la « Collection des Mémoires relatifs à la Ré- 
volution française ». 

Ces Mémoires ont été traduits : en anglais (Londres , 1823, 2 vol. in-8) ; 
en allemand ({Breslau, 1824, 3 vol. in-8); et en hollandais (Amster., 1824, 
3 vol. in-8). , . 

253. Mémoires de Melier (?), concernant Marie-Antoinette, archi- 
duchesse d'Autriche et reine de France el de Navarre. Paris, Bau- 
douin frères, vers 1823, 2 vol. in-8. 

Ouvrage que nous no connaissons que par la citation que nous en avons 
trouvée dans « Ma bibliothèque française », Paris, Hect. Bossange et fils, 
1853, in-8, pag. 147, où cet ouvrage est présenté comme formant les tomes 
XIVe et XVe de la « Collection des Mémoires relatifs à la Révolution fran 
gaie ». La « Bibliographie de la France» n'a point annoncé de Mémoires de 
Meter, 

254. Mémoires secrets el universeis des malheurs et de la mort de 
la reine de France; par M. Lafont d'Aussonne, Suivis d'une Notice. 
historique sur la Garde-Brissac, etc. Paris, Petit, N. Pichard., 1824, 
1825, in-8 de 438 pages. 

255. Histoire de Marie-Antoinette, archiduchesse d'Autriche, reine 
de France et de Navarre, rédigée d'après les mémoires et les tradi- 
tions les plus authentiques: par X.-£. -Achaïntre, pensionnaire du 
Roi. Paris, M" Picard, 1824, in-13, avec un portrait. 





6. Mémoires de M'° Bertin, sur la reine Marie-Antoinette, avec 
des notes et des éclaircissements {composés par Jacques Peuchet } 
Paris et Leipzig, Bossange frères, 1824, in-8 de 296 pages. 

Mademoiselle Rose Berlin , marchande de modes de la reine Marie- 
Antoinette, était née en 744, clle mourut le 22 septembre 1813. 

Les libraires-éditeurs ayant acquis la certitude que les Mémoires publiés 
sous lé nom de Mite Bertin étaient apocryphes, malgré qu'ils leur eussent été 
donnés comme autographes, firent, de leur propre mou vement, la remise de 
la presque totalité de l'édition aux parents de ladite demoiselle Bertin. 

257. Mémoires relatifs à la famille royale de France pendant la 
Révolution; accompagnés d'Anecdotes inconnues et authentiques sur 
les princes contemporains, et autres Personnages célèbres de cette 
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époque. Pubkiés pour la première fois d’après le journal, les lettres 
et les entretiens de la princesse de Lamballe par une dame de qua- 
lité, attachée au service confidentiel de cette infortunée princesse 
{Me Catherine Hyde, marquise Govion Broglio-Solæri. Traduits de 
l'anglais par M. Théodore Licquet ). Paris, Treuttel et Würtz, 1826, 
2 vol. in-8, avec un portrait et le chiffre de Marie-Antoinette. 

Si la princesse de Lamballe, assassinée dans les journées des 2 et 3 sep- 
témbre 1792, a laissé des documents pour sus Mémoires, ils qntdù être écritg 
en français; on peut donc considérer Mme la marquise Govion Broglio-Solari 
comme l’auteur de cet ouvrage. 

IL existait déjà des Mémoires historiques de la princesse de Lamballe 
{composés par Mme Guérard, baronne Brossin de Méré). Paris, 1801, 4 vol. 
in-12, fig., et 4 vol. in-18, fig. 

258. Souvenirs sur Marie-Antoinette , archiduchesse d'Autriche ; 
reine de France, et sur la Cour de Versailles; par M"° la comtesse 
d'Adhémar [le baron L. de La Motte-Langon]. Paris, Mame, 1836 ! 
% vol. in-8. dl 

259. Marie-Antoinette devant le dix-neuvième siècle ; par Mm° Si- 
mon-Viennot. Paris, Augé, 1838, 2 vol. in-8. 

Reproduit presque au moment de la publication avec de nouveaux fron- 
tispices portant : Seconde édition, mais avec une épttre dédicatoire. 


260. Souvenirs de Léonard, coiffeur de la reine Marie-Antoinette 
{par G. Touchard-Lafosse). Paris, G. Levavasseur, 1838, 4 vol. in-8. 
; M. Œttinger a pris par erreur le nom du libraire pour le nom de l'au- 
eur. Feet 
260". Marie-Antoinètté, — Mr de Staël, — M” de Stairryllie 
— Cécile Renaud , etc. ; par E. Lairtullier, 1840, . | eve 

Titre d'un chapitre de l’ouvrage de l'auteur, intitulé « les Femmes célé 
bres de 1789 à 1795...» (Paris, France, 1840, 2 vol. in-8), impr. au tome 
HE, pp. 355-412. d 

261. Histoire de Marie-Antoinette, suivie d’un Précis sur la vie 
Me Elisabeth. Lille, Lefort, 1845, in-f2, avec une grav. — JHIe édit. 
bid., 1851, in-12, avec une grav. ï 


262. Louis XVT et Marie-Antoinette, drame en sept actes et dix ta- 
bleaux ; par MM. Ferd. Lalour et Fabrice Labrousse. Représenté pour 
la première fois, sur le théâtre de l’Ambigu-Comique, le 17 mars 1849. 
Paris, Michel Lévy frères, 1849, in-18 format anglais. ; 

Nous avons parlé longuement de ja pièce révolutionnaire de Ronsin, inti- 
tulée « la Ligue des fanatiques et des tyrans ». (Voyez le n° 114.) Nous em- 
prunterons icrle compte rendu que M. Ch. de Matharel a donné au « Siècle » 
{n° du :6 mars 1849), pour démontrer combien l’opinion publique se modifie 
avec le temps. 

Il est impossible d'avoir apporté plus de goût, plus de mesure, plus d’im- 
partialité, plus de tact et de prudence dans [a mise en scène de cette lugubre 
page de notre histoire. Laissant de côté les ignobies libelles qui ont flétri 
l'admirable martyre du Temple, l'infortunée mère du Dauphin, et les publi- 
cations plus récentes qui, à travers un manteau poétique, ont jelé sur 
Louis XVI plus d'un ridicule, les auteurs semblent s'être inspirés unique- 
ment des quelques lignes dictées par Phomme qui, à nos yeux, a légué de 
seul monument impérissable écrit sur la Révolution française que nous pos- 
sédions : nous voulons parler du livre de M. Mignet, Qu'on nous permette 

e citer le passage aunnel nous faisons 2llnaion - 
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« Ainsi périt, à l'âge de trente-neuf ans, après un règne de seize ans et 


» demi, pargé à chercher le bien, le meilleur, mais le plus faible des monar- 
Ê ques- ss ancêtres füi légüèrent une révolution. Plus qu'aucun d'eux, il 
» était à la prévenit ou à la terminer, car il était capable d’être un 


» roi référmateur avant qu'elle éclatät, ou d'être ensuite un roi constitution- 
» nél. Il èst le seul prince peut-être qui, n'ayant aucune passion, n'eut pas 
» celle du pouvoir, et qui réunit les deux qualités qui font les bons rois, la 
+ tainte de Dieu et l'amour du peuple. Il périt victime de passions qu'il ne 
»'Pürtageait pas : de celles de ses alentours, qui lui étaient étrangères, et de 
> céllés de la multitude, qu’il n'avait pas excitées. Il y a peu dé mémoires 
» de roi aussi recommandables. L'histoire dira de lui qu'avec un peu plus de 
» force d'âme, il edt été un roi unique », 
Voilà certes un bien beau langage. Nous ne nous permettrons pas de 
juger nos pères : nous ne vivons pas dans l'atmosphère brûlante qui les en- 
lourait; nous n'avons pas la guerre étrangère à nos portes et la guerre civile 
en permanence ; mais ce que nous pouvons dire maintenant du haut de l'His- 
toire, c'est que Les révolutions se font, les républiques s’établissent, sans 
qu'il soit besoin de faire tomber les têtes de rois. Du reste, et c’est là le plus 
grand bienfait de la Civilisation et du progrès des idées, l'échafaud politique 
est détruit, détruit pour toujours, nous en avons la ferme espérance, 
Arrivons au drame de MM. Laloue et Labrousse. 
. Une élégante villageoise se promène, effeuillant les roses et les camélias, 
dans le plus gracieux bocage sorti des mains du Créateur. Rien de plus sé- 
duisant, rien de plus coquet que cette oasis parfumée, que cette splendide 
wrgérre:St, cependant : la villageoise au prési é auxadorables enchantements 
de ce palais de fleurs est peut-être plus belle encore que tout ce qui l'entoure. 
Ses blanches mains sont plus blanches encore que les blanches anémones 
qu'elle effeuille; son col est plus souple que celui des cygnes qui folâtrent 
à ses pieds. Ceite fermière divine, c'est la fille des Césars, c'est Marie-Antoi- 
nette. 

Déjà le vent révolutionnaire souffle sur le trône de France ; aussi la reine 
fuit-elle, le plus souvent possible, Paris et même Versailles, pour venir cher- 
cher, dans sa retraite chérie, un peu d'air.embaumé et de douces heures 
d'oubli. Un bien petit nombre d'élus sont admis à lu ferme : M. de Lauzun, 
dont la gaîté enjouée, dont l'esprit chevaleresque plaît à Marie-Antoinette; 
Barnave, le brillant Barnave, qui a le privilège d'apporter aux pieds de la 
souveraine un écho, affaibli, il est vrai, mais un écho enfin des souffrances 
du peuple ; quelques autres encore, et Mme de Poligaac, cetie rivale, dans 
l'affection de Marie-Antoinette, de l'infortunée princesse de Lamballe. 

Le roi, Jui aussi, vient à Trianon ; mais il y apporte un air soucieux, un 
esprit préoccupé. Vous avez tort, dit-il à la reine, de vous relirer sans 
cesse à Trianon; votre conduite prête à la médisance; les quolibets, les 
chansons pleuvent sur votre manie villageoise. Imitez-moi, soumettez- vous : 
j'ai abandonné mes études géographiques , qui me plaisaient tant ; on ne me 
voit plus dans mon atelier de serrurerie, luttant avec Gamin, le célèbre 
mécanicien. Que voulez-vous! il faut vivre avec notre temps et supporter 
ses cruelles exigences. La reine resiste ; elle ne peut concevoir la nécessité 
gi peut la forcer, elle la reine, à obéir à quelques forcénés démagogues. 

out à coup un bruit violent se fait entendre, une lutte a lieu aux portes de 
Trianon ; Cléry, le fidèle Cléry reçoit une pierre à la tête. La reine ne résiste 
plus : elle abéira au roi pour sauver la vie de ceux qu’elle aime. 

Mais allons vite, vite, car les événements vont nous presser. Nous voici 
dans le palais de Versailles; une fête rnyale se prépare, et le roi, la reine, 
revêtus de leur costume officiel, sont entourés de leurs courtisans : quelques 
gais propos s'échaugent. Mais si le sourire est encore sur les lèvres, l'inquié- 
tude est au fond de toutes les âmes. Le roi s’entretient avec M. Bertrand de 
Motteville et avec le vénérable Malesherbes. Puis le jeu de la reine com- 
mence. Î! est brusquement interrompu par l'arrivée du jeune et fougueux 


ne 97. 
membre du parti populaire dans l'Assemblée conslituaute, Barnave, qui vient 
annoncer à in Cour que les hordes marchent sur Versailles; que les grena- 
diers de Flandres, les Suisses et les dragons ont été forcés, et que dans un 
instant le peuple entrera dans le palais. On ne veut pas croire à ce qu'il 
annonce; mais le voix terrible du peuple, qui mugit el monte comme les flots 
de la mer, ne permet plus de doute. En un instant, la demeure royale est 
violée ; le roi et la reine sont publiquement outragés, et cette terrible étape, 
qui s'appelle le 6 octobre, est franchie. 

Les événements ont marché... Dans Je palais des Tuileries, le roi de 
France et son épouse sont de véritables prisonniers. La patience de Louis XVI 
et de Marie-Antoinette est à +on terme : la fuite est devenue indispensable. 
Tout se prépare. Mme Elisabeth, Mne de Tourzel et Cléry disposent tout ce 
qu'il faut pour le départ; Lauzun, déguisé en cocher, s'apprête, au péril de 
sa vie, à sauver ceux auxquels il est si complétement dévoué. Mais tout doit 
être accompli dans le plus profond mystère, car plus d'un espion surveille 
Leurs Majestés. Le coucher du roi a lieu avec le cérémonial d'usage; puis 
les bougies s’éleignent; chacun se retire; et dans l'ombre, à pas comptés, 
nous voyons passer la reine, Mme Elisabeth, portant le Dauphin, et la pau- 
vre Thérèse, dont la vie depuis devait être si éprouvée. 

Nous assistons successivement à tous les épisodes de cette lamentable 
histoire; nous voyons sortir chacun des prisonniers presque au même mo- 
ment où le général Lafayette passe avec Son escorte devant le château. Ar- 
rivent ensuite l'arrestation de Varennes, le Temple, le dîner des prisonniers, 
la terrible nuit du 21 janvier, et enfin l'exécution, 

Déjà nous l'avons dit, nous aurions désiré que notre ami M. Ferdinand 
Laloue s'abstint de toucher à un sujet que tout lui interdisait d'aborder ; 
“mais puisqu'il n'en pouvait être autrement, puisqu'il fallait que cette page 
sanglante füt portée sur la scène, remercions le cie] qu'elle soit tombée entre 
les mains d'un esprit aussi distingué, aussi pénétré de la gravité du sujet. 
Nous avons assisté à un tableau déchirant, mais dont nous avons emporté 
plus d’un enseignement. Les larmes qui coulaient de tous les yeux, l'émotion 
poignante éprouvée par le parterre et par le paradis, indiquent assez que 
nous en avons fini avec les assassinats politiques; les terribles joùleurs qui 
voudraient tenter de se servir encore de la guillotine auraient à compter avec 
le peuple: il ne veut plus de mensonges juridiques, il ne veut plus de sang. 
Malheur à quiconque rêverait la résurrection d'un passé flétri! la justice 
populaire est prête à frapper : mais elle ne frappera plus que les bourreaux. 

Le drame est joué avec un ensemble, avec un talent véritablement au- 
dessus de tous nos éloges. Voir de pareils personnages sur la scène et les 
trouver dignement représentés, c'est, à coup sûr, ce qu'il y a de mieux à 
dire. M. Sant-Ernest a joué Louis XVI en comédien consommé ; Marie- 
Antoinette était échue à Mme Guyon, qui a jeté sur ce rôle une mélancolie, 
un charme, une poésie admirables : ce rôle place Mme Guyon, dans notre 
échelle dramatique, immédiatement après Mie Rachel; Montdidier a parfai- 
tement rendu la physionomie de Barnave, et Fechter a été charmant dans 
le rôle de Lauzun. Un petit mot de critique cependant à ce dernier : à Ver- 
sailles, dans les appartements royaux, il se permet de porter la main sur le 
fauteuil de la reine, et il se couche presque sur celui de Mme de Polignac: 
ce sont là des libertés qu'on ne s'est jamais permises à la Cour. Les autres 
acteurs ne gâtent rien à l'ensemble. C'est un succès qui, depuis la première 
représentation, a pris des proportions colossales. Nous avions donc bien raison 





d'écrire, il y à un mois, quand la pièce sortait du théâtre de la Porte-Saint- 


Martin pour aller à l'Ambigu : « C'est cent mille écus qui émigrent d'une 
caisse dans l'autre ». C'est que nous connaissons de longue date le savoir- 
faire dramatique et le goùt parfait de M. Ferdinand Laloue. Nous sommes 
ravi d'avoir prédit juste. ; 

263. Life of Marie-Antoinette, queen of France ; by Joën-S.-C. 
Abboth. London, 1849, in-8, with portr. 
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264. Vie de Marie-Antoinette, reine de France: par L. de Saint- 
Germain. Rouen, Mégard, 1853, in-12 avec un portr. 

Volume faisant partie d’une «Bibliothèque morale de la jeunesse ». 

263. Marie-Antoinette de Lorraine, reine de France; par Arthur 
de Seine. Limoges, 1854, in-12 avec portr. 

266. Marie-Antoinette, reine de France et de Navarre, Extraits des 
«Mémoires de Weber », continués depuis la journée du 10 août 1792 
jusqu’à la mort de la Reine: par M. l'abbé Orse. Paris, . Ad. Lecière, 
1855, in-12 de 9 feuilles. » 7 

Volume faisant partie de la « Bibliothèque de la famille, pour la morati- 
<er, l’instruire, la récréer », 

267. Marie-Antoinette, reine de France ; par Nestor Sempé de Ver- 
duzan. (En vers, avec des notes.) Paris, de l'impr. de Morris, 1855, 
in-8 de 32 pages. 
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V. CHARLOTTE CORDAY D'ARMONT. 


Corpay D’Armonr (Marie-Anne-Charlotte) que, selon la différence 
des opinions, l’on a tour à tour qualifiée d'assassin, de Judith française, 
de Guillaume Tell féminin , et que M. Ajph. de Lamartine a appelée 
« l'ange de l'assassinat », née le 27 juillet 1768, aux Ligneries, près 
d’Argentan, de Jacques-François de Corday d'Armont (arrière petit- 
fils de Marie Corneille, sœur de Pierre et de Thomas Corneille) et de 
Jacqueline-Charlotte-Marie de Gauthier des Authieux, son épouse: . 
morte sur l'échafaud révolutionnaire, pour avoir purgé la France d’un 
scélérat, le 16 juillet 1793. 

L'opinion des étrangers sur la terrible action de Charlotte Corday a 
été unanime : c'était de l'héroïsme de sa part. Aussi, des poètes de 
diverses nations ont-ils chanté la belle et courageuse jeune fille. Ce 
sont Klopstock et Jean-Paul (Richter) , en Allemagne, et Pouchkine, 
en Russie. Il existe jusqu'à quatre tragédies allemandes qui ont pour 
sujet Ja scène audacieuse d’une journée de juillet 1793 et ses suites. 

Comme pour la monographie de Marie-Antoinette, nous ne citons 
Li ici les ouvrages généraux dans lesquels il était obligatoire de par- 
er de Charlotte Corday avec plus ou moins d’étendue, tels que les 
biographies contemporaines et les histoires de la Révolution française, 
mais les publications particulières et les livres où l’on penserait peu 
à trouver des notions sur l'héroïne de la Gironde. 


1. OPusCüLES DE CHARLOTTE CORDAY. 


1. Adresse aux Français amis des lois et de la paix. 1793, in-8. 
2. Lettres (véritables) de Charlotte Corday. In-8, 


OUVRAGES POUR ET CONTRE CHARLOTTE CORDAY. 
(A) Ouvrages historiques. 


3. Généalogie de la famille de Charlotte Corday. 


Impr. dans les Mémoires de Fleury, 1807, et reproduite dans l'étude his- 
torique de M. Lairtullier (voy. le n° 20.) 


4. Détail officiel de la mort du patriote Marat. 


5. Discours de Drouet prononcé à la Convention nationale, sur l'as- 
sassinat de Marat. Imprimé par ordre de Convention. 


Il existe aussi un Rapport de Chabot et Drouet sur le même événement, 
lu à la Convention, le 15 Juillet. 


6. Bulletin de la Convention nationale. 


7. Charloite Corday devant le comité de sûreté générale; par J.-B. 
Harmand, député de la Meuse à la Convention. 

Imprimé dans les « Anecdotes relatives à quelques personnages... de la 
Révolution » (Paris, 1814, 1820, in-8). 


8. Interrogatoire de Charlotte Cordav. 
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9. Notice. sur Charlotte Corday, et récit circonstancié de son exé- 
cution ; par Restif de la Bretonne. 

Quarante pages inprimées dans « l'Année des dames nationales ». 

40. Ch. Corday ; par Adam Lur. Paris, 1793, in-12. 

Peu commun, mais réimprimé parmi les pièces justificatives du volume 
publié par M. Louis Dubois (voy. le.n° 18.) 

On trouve dans l'étude bistorique de Paul Delasalle, pag. 3148-19 (voy. 
le no 22), une courle mais touchante notice sur cet Adam Lux, docteur en 
philosophie à Mayence et député de cette ville à la Convention, qui éprouva 
un si violent amour pour Charlotte, qu'il ne voulut pas lui survivre. 

« Adam Lux eut le sort qu'il appelait de ses vœux, dit Paul Delasalle. A 
» la fin de sa brochure, publiée le 19 juillet 1793, trois jours après l'exécu- 
» tion de Charlotte, il avait demandé, qu'au lieu même du supplice, on éle- 
» vât à Charlotte Corday une statue avec ces mots : « Plus grande que Bru- 
» tus ». On l'envoya aussitôt à l'Abbaye; en y entrant, il s'écria, dans un 
»* transport de joie : « Je vais donc mourir pour Charlotte Cordayl!» Il 
»* mourut pour elle et comme elle, le 9 novembre 1793, à l'âge de vingt- 
» sept ans. 3 

» Oui, Adam Lux fut amoureux de Charlotte Corday, amoureux de sa 
» beauté comme de son sacrifice; mais il ne l’aima qu’au pied de l'échafaud : 
» il n'aima qu’un pâle fantôme qui agita un instant, devant ses yeux éblouis, 
» la chemise rouge des suppliciés ». 


11. Brutus und C. Corday ; von Christoph - Martin Wieland. 
Franckfürt, 1793, in-8. 


12. C. Corday ; ein Versuch. Alona, 1794, in-8. 


13. Mémoires (deux) pour servir à l’histoire de la Révolution fran- 
çaise (concernant Charlotte Corday, et Avis aux citoyens français, 
par Adam Lux.) (Publiés par G. Wedeking.) Strasbourg et Paris, 
Pfeiffer, an ni (1795), in-12 de 48 pages. 

1%. interessante Nachricht vom Lebenund Tode (Jean-Paul) Marat’s, 
nebst einer kurzen Geschichte seiner Moerderin, C. Corday ; von Eu- 
gen-Carl-Ludwig v. Scheler. Mannheim, 1795, in-8. 


15. Charlotte Corday, décapitée à Paris, le 16 juillet 4793, ou Mé- 
moires pour servir à l’histoire de cette femme célèbre; par Couef de 
Gironville. Paris, an 1v (1796), in-8 de xvj et 144 pages avec un por- 
trait. 

16. Sur Charlotte Corday ; par J.-B. Louvet, député du Loiret à la 
Convention nationale. 

Impr. dans les « Mémoires » de l’auteur, 

17. Notice sur Charlotte Corday: par B-u |C4.-Fr. Beaulieu]. 

Impr. dans la « Biographie universelle » de Michaud, tome IX (1813), 
pp. 566-70. 

18. Charlotte Corday. Essai historique, offrant enfin des détails 
authentiques ‘sur la personne et l'attentat de cette héroïne, avec piè- 
ces justificatives, portrait et fac-simile; par M. Louis Dubois. Paris, 
Techener, 1838, in-8 de 208 pages (5 fr. 50 c.). 


Parmi les pièces justificatives fort curieuses qui ont été ajoutées à l'ou- 
vrage principal, on remarque la notice intitulée : Charlotte Corday, par 
Adam Lux. ; 
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19. Charlotte Corday ; par Alphonse Esquiros, Paris, Desessart, 
1840, 2 vol. in-8 (15 fr.). — Deuxième édition. Paris, Legallois, 184, 
2 vol. in-18 (6 fr.). 

Réimpr, encore dans les « Veillées littéraires illustrées », Paris, J. Brv 
aîné, trés grand in-8 de 2% pages à 2 colonn., 20 c. 

20. Charlotte Corday; par E. Lairtullier, avocat. 1840. 

Ampr. dans le tome 1er, pp. 135-219, des « Femmes célèbres de 1789 à 
1795... de l'auteur. Paris, nes 1810, 2 vol. in-8. 

21. Notice biographique sur Charlotte Corday. 

Courte notice imprimée au revers du fac-simile d’une lettre de l'héroïne, 
datée de l’abbaye Ste-Trinité de Caen, le 30 septeinbre 1789, dans la 10e 
livraison de « là Vraie Histoire : collection d'autographes de célébrités fran 
gaises, accompagnés de notes historiques et de notices biographiques », par 
par MM. B. Saint-Édmo ct Félix Drouin, in-4. 

22. Charlotie Corday: par Paul Delasalle. Paris, Charpentier , 
1845, in-8 de 96 pages. 

Réimpr. pages 279 à 338 du volume intitulé : « Une Voie perdue. Réim- 
pression des œuvres de Paul Delasalle ». (Edition publiée par M. Emile Sou- 
vestre., Paris, :Charpenticr, 1847, gr. in-8 de 408 pages, avec un portrait 
gravé Sur bois. 


23. Charlotte Corday. Nouveaux détails: par L. D. de la Sicotière 
iLéon Duchesne de la Sicotière). 

Imprimé avec deux vignettes, dans la « Mosaïque de l'Ouest et du Centre», 
3° année, 1846, pp. #35 ct suiv. 

24. Notice sur la maison habitée à Caen par C. Corday ; par Frang. 
Demiau de Crousilhur. Saint-Calais, de limpr. de Peltier-Voisin, 
1848, in-8 de 10 pages. 

Rapport lu à la Société des antiquaires de Normandie, le 2 juillet 4847. 

25. C. Corday. Gemælde aus Frankreichs éster Revolution ; von 
Fried. Eisele. Érfurt, 1848, in-8. 

26. Charlotte Corday ; par Alphonse de Lamartine, 1847. 

Le livré de « l'Histoire des Girondins » (tome VI, pp- f89-269.) 

27. Notice sur Charlotte Corday ; par M. Amédée René. 


Impr. dans la « Nouvelle Biographie générale», des frères Didot, tom. XIE 
(1853), colonn. 86-90. 


C'est la reproduction d’un article de « l'Encyclopédie des gens du monde ». 
28. Charlouc Corday ; par J. Michelet. 


Impr. dans «les Femmes de la Révolution », de l'auteur. Paris, Ad. Dela- 
hays, 1856, in-{S format anglais, pp. 193-221. 





(B) Ouvrages poétiques et dramatiques. 


29. Mort (la) de Charlotte Corday, tragédie en cinq actes et en vers : 
par J.-B. Salles, député de la Meurthe à la Convention nationale. 

Tragédie citée par Paul Delasalle dans son étude sur Charlotte Corday, 
mais il ne dit pas si elle à été imprimée. 

30. Ami (l) du peuple, ou la Mort de Marat, fait historique en un 
acte fen nrose) suivi de la nomne fimähmn. no Tu 25 CC .- 
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Amand. Représenté sur le théâtre des Variétés-Amusantes. Paris, citre. 
Toubon, 1794, in-8. 
81. Charlotte Corday, oder die Rebellion von Calvados. Trauérs- 
spiet. St Kafke, 1794, in-8. 
32. Charlotte Corday, élégie ; par André Chénier. 
Douze strophes, de six vers, imprimées parmi les Poésies de l'auteur. 
Pouchkine, célèbre poète russe, a écrit d’après Chénier un Hymne au 
poignard qui n’a pas été traduit dans les « Œuvres choisies de A. $. Pou- 
chline, traduites par H. Dupont ». Saint-Pétersbourg et Paris (Paris), 1847, 
2 vol. in-8. Jean-Paul Richter est, ainsi que nous l'avons déjà dit, auteur 
d'une pièce de vers en l'honneur de Charlotte Corday, dont une traduction 
française a paru, nous assure-t-on, dans l’uue de nos nombreuses Revues. 
Klopstock a aussi consacré un de ses chants à l'héroïne de la Gironde. 
33. Charlotte Corday, tragédie en trois actes et en vers. Lausanne, 
Pott, 1795, in-8. 
3%. Charlotte Corday, où la Judith moderne, tragédie en einq actes 
et en vers. Dédiée à ses manes. Caen, 1797, in-8. 
On fit deux éditions de-cette œuvre, si bizarrement stupide,dans laquelle 
la fiction poétique est poussée beaucoup trop loin. 
Marat est devenu amoureux de Charlotte, il lui donne un rendez-vous au 
pavillon, avant leur hymen, et lui dit : 
y vais faire servir un repas ou l'amour 
Doi, avec la gaité, présider en ce jour, 
Si Charlolte consent au plus doux tête-à-tète, 
de rejoindrai bienlül mon aim.ble conquête. 

C'est dans le pus doux téte-à-téte qu'elle frappe le gelant Marat, consumé 
de l’ardeur la plus tendre. Sat RS A 
Au même moment, les insurgés du Calvados battent -les troupes ‘db la 
Montagne, avec accompagnement de torches, de chants et d'instruments de 
musique; un chœur des Nabitants de Caen célèbre cette double victoire, et 
Charlotte Corday, déjà veuve d'un premier époux. se marie en secondes 

noces à un certain d’Aiglemont, qui s'est fort distingué dans la bataille. 

L'idée de représenter Marat amoureux, et amoureux de Charlotte Corday, 
fit fortune. MM. Vict. Dusange et Anicet Bourgeois, l'ont reproduite dans le 
mélodrame cilé sous le n° 38. 

35. Charlotte Corday, oder Marat's Ermordung, dramat. Frankfurt, 
Macklot, 1797, in-8. 

36.. Charlotte Corday, Tragædie in 3 Akten init Chœren, Hamburg, 
Hoffmann, 1804, gr. in-8 (4 fr., el sur papier vélin, 8 fr.). 

Pièce estimée, qui paraît avoir pour auteur À. HW”. Schiegel, qui, deux 
ans auparavant, avait déjà publié « Lacrimas, » trag. 

#7. Paradoxes ! où cinquième Dialogue des morts entre Linguet 
et Charlotte Cordav. 

38. Sept heures, mélodrame en trois actes : par Victor Du- 
cange et Anicet Bourgeois. Représenté sur le Ihéâtre de la Porte 
St.-Martin, le 23 mars 1829. Paris, Bezou, 1829, in-8 de 92 pages.— 
Deuxième édition. Paris, le même, 1829, in-8 de 92 pages (2fr.). 

Réimprimé, en 1839, dans « la France dramatique au XEX' siècle », sous 
le titre de Sept heures, ou Charlotte Corday. Paris, Barba, Delloye, Bezou, 
gr. in-8 de 32 pages à deux colonnes. 


39. Charlotte Corday, drame en cinq actes et en prose; par Hipp. 
Régnier d’Estourbet. Paris, Dumont; Barba, 1831, in-8 (3 fr). 
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40. Charlotte Corday. (Poésie); par Alph. Leflaguuis, 
Impr. dans les « Nouvelles Mélodies Françaises » de l’auteur, 1833, in-18. 


M1. Charlotte Corday. et madame (Manon-Jeanne Philippon) Ro- 
land, tableaux dramatiques ; par-M®e Louise Colet. Paris, de impr. 
de Lacrampe, 1842, in-4 de 929 feuilles 12. — Et Paris, Berquet et 
Pétion, 1842, in-8 de 21 feuilles 114, avec portrait et fac-simile 
(7 fr. 60 c.). 

L'édition in-4, tirée à 24 exemplaires est extraite des Poésies complètes de 
Mme Louise Colet, éditées dans le mème format à 25 exemplaires numérotés. 


42. Charlotte Corday, drame en trois actes, mêlé de chants; par 
MM. Dumanoir et Clairville. Représenté sur le théâtre du Gymnase- 
Dramatique, le 14 juillet 1847. Paris, de l'impr. de Me Dondey-Du- 
pré, 1847, in-18 format anglais, d’une feuille 213. 


#3. Charlotte Corday, épisode de la Révolution française. (Poëme); 
par Fréd. de Reiffenberg (ls. Bruxelles, G. Stapleaux, 1849, in-8 de 
13 pages (75 c.). : 

44. Charlotte Corday, tragédie en cinq actes eten vers ; par F. Pon- 
sard. Représentée pour la première fois sur le Théâtre-Français, le 
23 mars 1850. Paris, Blanchard, 1850, gr. in-8 de 160 pages (4 fr.). 
— Ou Paris, Michel Lévy frères, 1856, in-18 format. angl. (1 fr. 50). 

M, Ponsard a suivi pas à pas l'Histoire des Girondins et a traduit fidèle- 
ment en vers la prose de M. de Lamartine, sauf pour la conclusion. 

M. Ed. Thierry a donné à « l'Assemblée nationale », n0 du 25 mars 1850, 
un feuilleton très remarquable sur la personne de Charlotte Corday, sa 
biographie par M. de Lamartine, et la tragédie de M. Ponsard. 

45. Charlotte Corday, historische Tragædie in 3 Akten; von Ernst 
Rommel. Hannover, Lohse, 1856, in-8 (3 fr. 35 c.). 


J.-M. Q. 
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NOUVELLES LITTÉRAIRES ET BIBLIOGRAPHIQUES. 





La Collection des documents inédits relatifs à l'Histoire de France va 
s'enrichir de plusieurs publications, en vertu d'arrêtés de M. le ministre de 
l'instruction publique, en date du 26 mai. M. Abel Desjardins, professeur à 
la Faculté des lettres de Caen, prépare quatre volumes sur les Négociations 
diplomatiques de la France avec Florence, de 1311 à 1737. M. Deloche, 
chef de bureau au ministère de l'agriculture, du commerce et des travaux 
publics, est chargé de publier le Cartulaire de l'ancienne abbaye dé Bequ- 
lieu, en bas Limousin. M. Charles Giraud, membre de l'Académie des 
sciences morales et politiques , inspecteur général de l'enseignement Supé - 
rieur, doit s'occuper de la publication du Polyptique d'Alphonse, comte de 
Poitiers et de Toulouse, contenant le dénombremnnt des efs, des vassaux, 
des droits et revenus qui appartenaient au comte Alphonse dans le comtal 
Venaissin, dans là première moitié du treizième siècle, ni 

Il est à désirer que ces divers sutrages soient accompagnés de notés ex- 
plicatives qui‘les mettent à la portée de tous, car jusqu'à présent les docu- 
ments relatifs à l'Histoire de France ne sont connus que dan petit nombre 
d'érudits, Ainsi, la publication du Polyptique d'Irminion, sur lequel feu 
M. Guérard à fait un admirable travail, profite médiocrement aux études 
scientifiques en général, à cause du prix élevé de l'ouvrage et de l'absence 
d'une version francaise. 


— Le ministre de l'instruction publique et des. cultes, M. Hi polyte For- 
toul a été frappé d'apoplexie ve aux eaux d’Ems, où'1l.est mortile 

de ce mois. Ses obsèques ont été célébrées aux frais de l'État, X É 
M. .Fortoul était généralement aimé. 1 avait commence :sa cares 
lettres. Nommé plus tard par M. de Salvandy proleur dé; Faculté 
euyoyé à Toulouse, d’où il passa comme doyen à la Faculté d'Aix. La révo- 
lution le ramena à Paris comme membre de la Constituante. I] fut nommé à 
la Législative et devint même un moment ministre de la marine, mais ce 
ministère ne fut pour lui qu'une rapide transition, et le président de la .Ré- 
publique ne iarda pas à en faire le successeur de Fontanes. Le pays et l'Uni- 
versité garderont, avec un regret profond et une reconnaissance vivement 
sentie, le souvenir du ministre dant l'unique pensée fut de donner à la Franre, 
par une forte éducation morale et religieuse, des hommes dignes de la ser- 
vit avec honneur dans les lettres, dans les : iences, dans l’industrie , dans 
les carrières les plus humbles comme les plus élevées, et capables de soutenir 
avec dignité les luttes de la vie, 

M. Fortoul était très affable et rempli de bienveillance, Nous en citons 
une preuve entre mille. 

Un soir des premiers jours d'octobre de l'année dernière, un pauvre sol 
liciteur revenait de l'hôtel du ministère de l'instruction publique: il était très 
satisfait !!! [| sortait d'une audience qui lui avait été accordée , et dans la- 
quelle le ministre avait été pour lui d’une extrême bonté, quoique Je per- 
sonnage très intimidé de se trouver dans un cabinet ministériel fût bien dé- 
contenancé, et ait dû paraître passablement gauche au ministre, Mais 
M. Fortoul connaissait les ouvrages du rude travailleur qui se trouvait en sa 
présence, et sa franchise lui plut; aussi l'accueillil-il mieux qu'un homme 
« jactance et à prestance assurées. 

Ce solliciteur était l’auteur de l& France littéraire. M. Fortoul lui promit 
de le dédommager de l'indifférence de ses prédécesseurs, sauf de M. Guizot, 
en 1830. L'occasion ne s'est pas présentée de tenir la promesse qu'il avait 
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Taïte au bibliogräphe ; mais il 3'ea rappelera dans le monde meilleur pour le- 
quel il est pafti,.et la bil agraphie sera relevée un jour en notre personne 
par une plaséile bibtie ire... chez le Père éternel. 


M. Fortoul laisse plusieurs ouvrages dont nous donnerons un jour la no- 
menclature. 


— Depuis quelques années on s'occupe beaucoup de l’histoire de Y'Impri- 
Nferie et des hommes qui ont contribué aux progrès et à l'illustration de ce 
blé sgent destructeur de l'obscurantisme, Dans notre dernier numéro 
hous annoncions des Documents Pour servir à l’histoire de l'imprimerie 
das l'ancien Brabant, par M. Alex. Wauters ip. 361}; des Annales de 
l'imprimerie plantinienne, publ. par MM. Aug. de Backer, S. J. et Ch. 
Ruelens, de la Bibliothèque royale de Bruxelles (p. 361), et des ftecherches 
sur Geoffroÿ Tory, premier impr. du Roi, par Aug. Bernard, qui vont parat- 
tre sous peu {p. 378). Nous avons à signaler aujourd’hui deux plus récentes 

ublications sur une famille de ces propagateurs de la pensée humaine, 

+ Ambr. Firmin Didot auquel on devait déjà un Tableau généalogique de 
la célèbre famille des Æstienne, vient de donner à la « Nouv. Biographie 

érale » que publie sa maison, une Notice biographique sur les membres 
de cette famille, et dont il a été tiré des exempl. à part, in-8 de 41 pages 
(coloïm. 480-650). A la fin de cette Notice sont citées les sources à consul- 
tér pour de plus amples renseignements. Il serait À désirer dans l'intérêt de 
R Biographie où cette Notice a paru que tous les articles fussent rédigés, 
tous T6 Sommes pas-exigeant, nous dirons seulement avec le même soin. 
Betbn côté, M. Aug. Bernard a réuni en une brochure deux articles qu'il 
ävait pübliés dans deux recueils différents. Sa brochure est intitulée : Les 
Estienne et les types grecs de François Ir, complément des Annales sté- 
phanienges (de À. A. Renouard) renferment l'histoire complèle des types 
royaux, enrichi d'un spécimen de ces caractères et suivi d'une Notice hfs- 
torique:sur les premières impressions grecques {Paris, Edwin Troës, 1986, 
in8 de 72 pages, en caractères compactes, 4 fr.), travail plein de rectrerches 
savantés et “inutieuses comme tous les ouvrages qu'a publié le même ‘au 
teursur l'imprimerie. En 1854, M. Léon Feupère, qui s occupe assez volin- 
tiers de n’importe quel sujet, avait publié un Éssai sur la Vie et les Ouvrüges 
de Henri Estienne; suivi d'une Etude sur Scévole de Sainte-Marthe (Paris, 
Delalain, in-t2 de 45 feuilles 213,4 fr.). Mais M. Feugère, étranger à l'art ty- 
pegriphique, ne s'est occupé deHenri Estienne quë comme sawant litiguiste. 

“Puisque nous parlons de Notices sur des imprimeurs célèbres disons ‘fl 
viert d'en parattre une autte sur la Famille “Firmin-Didot, imprimeurs, {5- 
braires, ‘fondeurs, graveurs, papeliers, inventeurs et littérateirrs (Parts, 
Féditeur, r.-des Moulins, n° 10, 1856, in8 de 16 pages). Nous regréttons 
qée la maison F. Didot n'ait pas attendu qu’un véritable sppréciateur deses 
productions typographiques ; ou qu'un admirateur des bons procédés ‘de 
cette maison envers les auteurs ct les artistes qu'elle emploie ait trouvé le 
moment d'en faire une, et nous pensons qu'elle n'en eût pas manqué. Mais 
une Notice dans « la Renommée », eût-elle été signée Dupériel Saiñte-Ma- 
rte, au lieu d'Eugène Piton, typographe, qu'on lit au bas, ce n'ést plus 

“une ceinture dorée. Dans l'intérêt de la maison F. Didot on a très amoïn- 

iles services rendus à la typographie par P. Didot l'aîné, et par son fls 
Jules, qui tout excentrique qu'il ait été, a énormément sacrifié Pour son aft. 
«La Renommée » est au nombre des « biographies-réclames », et nôus 
voyons avec chagrin, une autre maison honorable (celle de M. 3. Dekkain) 
s'en rendre tributaire. 
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PUBLICATIONS RÉCENTES. 





IFRANCE, GRÈCE, HOLLANDE, ITALIE, RUSSIE, SUISSE 
£T TRANSYLVANUE |. 


France. 
Chez Aug. AUBRY, rue Dauphine , 16. 


De la Douceur des afflictions, opuscule inconnu de Th, Agrippa d'Ahubi- 
gré, adressé, en l'an 1600, à Madame, sœur de Henri IV, [n-8 (4 fr, 30). 
Tiré à 150 exemplaires. 

Journée des Madrigaux (la), suivie de la Gazétte de Téhdre ( avec ln carte 
de Tendre) et du Carnaval des Prétieuses, Introductions et notes par 
Emile -Colombey. 

On parle beaucoup de la Journée des Hadrigaux, mais qui la connait? — 

ersonne, si Ge n’est un petit nombre d'explorateurs assez aventureux pour 
se hasader jusque dans Les parages de la Bibliothèque de l'Arsenal, où hier 
encore était enfoui ce document qui caractérise le monde ‘des ‘Précieüses, 

Hu que n6 pourraient le faire les interminables romans de Madeleine de 

cudéry. _ 

La Cusdtte de Tendre, inédite comme la Journée des Hoñrigaus, sékiune 

ièce non moins singulière : c'est une sorte de voyage :à trayers 
découvert par l'auteur de Clélie, et qu'il est donné au eèteur. &e suivre éur 
la carte de Tendre, reproduite pour la première fois avec une scrapuleuse 
exactitude, | 

Le volume se termine par une saynète qui fait contraste, en rious mortränt 
les Jansénistes de l'Amour, comme dit Ninon, jetantieurs bonnets par dessus 
les moulins. Le Carnaval des Prélieuses est une véritable révélation : ‘qui 
porn imaginé qu’un moude aussi collet-monté se fût jamais livré à tle‘tels 
ébats? . 

L'éditeur de ce livre biquant à mix, en têle de chacune des pièces ui le 
Composent, un avant-propos plus ou moins détaillé où il parle, en contem- 
porain, des hommes ei des choses du xvre siècle. Contemporain est le mot : 
on n'a pour s'en convaincre davantage qu'à lire les: curieuses études sur leg 
gens de lettres de cette Époque, qu'ilest en train de publier dans la Revue de 
Paris. (477) 











Imprimerie et librairie générale de jurisprudence, de COSSE et MARCHAL, 
libraires de la Cour de Cassation, 


Commentaire théorique et pratique du Code de commerce;.par M. Marie 
Alauzet, avocat, chef de bureau au ministère de la Justice , auteur 
du « Traité général des Assurances », 5 vol. in-8, 40 fr. 

Le premier volume est sous presse. 

Cours de droit civil français, d'après l'ouvrage allemand de C.-S, Za- 
chariae, par MM. Aubry et Rau, doyen et professeurs de droit à la Fa. 
culié de Strasbourg. 4fle édition, entièrement refondue et complétée. 
6 vol. in-8, 48 fr. 

Les tomes É et III sont en vente. Le tome LV est sous presse, Les atitros 
RL en ‘€. Le 


Bla Sand 
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Dictionnaire de la législation algérienne. Premier supplément. Manuel des 
lois, ordonnances, décrets, décisions et arrêtés publiés au Bulletin officiel 
des actes du gouvernement, pendant les années 1853, 1854, 1855, suivi 
d'une table chronologique; par M. P. de Ménerville, conseiller à la Cour 
impériale d'Alger. Alger, Mme Philippe, 1856, in-8 de {1 feuilles, 5 fr. 
L'ouvrage principal est de 1853. 

Manuel du ministère public près des cours d'appels, les cours d'assises et 
les tribunaux civils, correctionnels et de police ; par M. Massabiau, pré- 
sident de la Cour impériale de Rennes. IEIe édition , entièrement refon- 
due. 3 vol. in-8, 22 fr. 50, 

Le premier volume est sous presse. (178) 


Chez HUET, libraire, rue de Savoie, 12. 


En distribution : Catalogue de livres à prix marqués. — No {. Histoire , 
Géographie, Antiquité; (1,100 numéros) sur les diverses parties de la 
France, Angleterre, Autriche, Prusse, Grèce, Turquie, Russie , Crimée, 
Pologne, et autres parties du monde. — No IL. Éducation, paupérisme , 
sourds-muets, esclavage, prisons, duel, peine de mort, suicide, mariage, 
divorce, imprimerie, bibliographie, etc., etc. Ces divers catalogues se- 
seront envoyés à toutes les personnes qui en feront la demande par let- 
tres affranchies. (479). 





Chez LEDOYEN, libraire, au Palais-Royal, et chez Ch. MEYRUEIS et Ce, 
libraires, rue Tronchet, 2. 


Considérations générales sur l'Océan Pacifique; par M. Charles-Philippe de 
Kérhallet, capitaine de vaisseau, officier de la Légion-d'Honneur, etc., sui- 
vies des prescriptions nautiques pour échapper aux ouragans. ‘2° édition. 
1-8 de 14 feuilles 3/4, 5fr. 

Publications du dépôt des cartes et plans de la marine. 

Paris. Son administration ancienne et moderne, Etudes historiques et admi- 
nistratives; par Louis Lazare, directeur du journal « la Revue muni- 
cipale ». Premier volume. Paris, au bureau du journal ja « Revue muni- 
cipal, in-18 format anglais de 284 pages, 2 fr. 50. 

Vie de Maupertuis, par L. Angliviel de La Beaumelle. Ouvrage posthume ; 
suivi de Lettres inédites de Frédéric ls Grand et de Maupertuis, avec des 
notes et un appendice. (Publié par M. Maurice Angliviel, bibliothécaire 
du Dépôt de la marine.) In-12 de viij et 416 pages, 3 fr. 50. 
L'Appendice qui termine ce volume est composé d'une Bibliographie de 

Maupertuis ct d'une Notice biographique sur La Beaumelle, qui, sauf quel- 

ques corrections, est extraite de la « nouvelle Biographie générale », publiée 

par les frères Didot. (150 





Chez LE NORMANT, imprimeur-libraire, rue de Seine, 13. 


Parallèle d’un épisode de l’ancienne poésie indienne avec les poèmes de l’an- 
tiquité classique ; par 4. Ditandy. In-8 de 11 feuilles, 3 fr. 181) 


Chez Michel LEVY, frères, rue Vivienne, 2 bis. 


Agathe et Cécile; per Alphonse Karr. Nouvelle édition. In-18 anglais de 
8 feuilles 5/9, 1 fr. 


Bourse (la), comédie en cinq actes, en vers; par Fr. Ponsard, de l'Acadé- 
mie française. In-18 anglais de 4 feuilles, 2 fr. 
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Representée pour la première fois, à Paris, sur le second Théâtre-Fran- 
çais, le 6 mai 1856. 
Charlotte Corday, tragédie en cinq actes, en vers; par F. Ponsard. Nouv. 
édition. In-18 anglais de 2 feuilles 2/3, 1 fr. 50. 


Lucrèce, tragédie en cinq actes; par le méme. Nouvelle édition. In-18 angl. 
de 2 feuilles 2/3, 1 fr. 50. 


Contemplations (les); par Victor Hugo. Tome 1. Autrefois. 1830-1843. — 
Tome 2. Aujourd’hui. 1845-1856. 2e édition. 2 vol. in-8, ensemble de 
48 feuilles 1/2. Paris, Michel Lévy frères, Hetzel, Pagnerre, 12 fr. 

Deux autres poèmes de Victor Hugo paraîtront prochainemenl : Dieu, 
1 vol. in-8. — La fin de Satan. 1 vol. in-8, 

Fiancée (la) du bon eoin, tableau populaire en un acte, mèlé de chant; par 
MM. Marc Michel et Labiche. In-18 anglais d'une feuille. 

Théâtre du Palais-Royal. 1e représentation le 16 avril 1856. Collection 
de la Bibliothèque dramatique. 

Michel Cervantès, drame en quatre actes, en vers; par Théodore Muret. 
In‘18 anglais de 3 feuilles. 

Second Théâtre-Français (Odéon). re représentation le 28 mars 1856. 
Monsieur va au cercle, scènes de la vie conjugale, en un acte; par MM. De- 

lacour et de Goy. In-18 anglais de 5/9 de feuille. 

Théâtre du Palais-Royal. fre représentation le 2 avril 1856. Collection de 
la Bibliothèque dramatique. 

Petite Fadette (la); par George Sand. Nouvelle édition. in-18 anglais de 
8 feuilles 1/9. 

Œuvres de George Sand. Collection Michel Lévy, à 1 fr. le volume. 
Reisebilder. Tableaux de voyage; par Henri Heine. Nouvelle édition, con- 

sidérablement augmentée ec ornée d'un portrait de l'auteur; précédée d'une 

Etude sur H. Heïne, par Théophile Gautier. Deux volumes in-18 anglais, 

ensemble de 21 feuilles 419, plus un portrait, 6 fr. 

Les Montagnes du Harts. — L'Île de Norderney.— Le Tambour Legrand. 
— Angleterre. — Schnabelewopski. — Voyage de Munich à Gênes. — Les 
Bains et la ville de Lucques. — Les Nuits florentines. à 

(Œuvres complètes de Henri Heine.) Collection de la Bibliothèque contem- 
poraine, % série, 





Tueur de Tigres ‘le'; par Paul Féval. In-18 anglais de 9 feuilles. 
Collection Michel Lévy, à 1 fr. le volume. 

Un homme de robe, vaudeville en un acte: par MM. Delacour et L. Morand. 
In-18 anglais d'une feuille. 
Théâtre du Palais-Rayal. {re représentation le 2 avril 1856. Collection de 

Ja Bibliothèque dramatique. 

Vie rurale (la). Tableaux et récits: par J. Autran. In-18 anglais de 8 feuilles 
819, 1fr. 
Poésies pastorales, 1182] 


À la LIBRAIRIE NOUVELLE, boulevard des Italiens. 


Cinq cent mille franes de rente, roman de mœurs; par le docteur L, Vé- 
ron. In-16 de 11 feuilles 1/4, 1 fr. 
Collection de la Bibliothèque nouvelle. 

Docteur Servans (le); par Alexandre Dumas fils. In-16 de 8 feuilles, # fr. 
Collection de la Bibliothèque nouvelle. Le Docteur Servans est suivi d'une 

autre nouvelle ayant pour titre : Un Cas de rupture. 
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Seënes de la Vie parisienne. Histoire des Treize; par H. de Balzac, In-16. 
le 13 feuilles, t Îr. 

Ferragus, chef des dévorants. — La duchesse de Langeais. — La Fille aux 
yeux d'or. — (Gollection de la ‘Bibliothèque nouvelle.) (183) 








Chez MALLET-BACHELIER, quai des Augustins, 55. 


Appliestion de Panalyse aux sauts de chevalier du jeu des échecs, chaînes 
iverses, rentrantes en elles-mêmes-en lignes brisées, 30 formules, 4 plan- 
, Ches, 25 figures; par Edm. Siyvons, 3 fr. 

Étéments de mécanique expusés suivant le programme de M. le ministre de 
l'instruction publique cet des cultes, du 39 aoû 92, pour le baccalau- 
réat ès-scicnces; par M. Furiet, ingéni impérial des Mines. 
À l'usaue des candidats aux écoles spéciales, des élèves des écoles profes- 
sionnelles, des ingénieurs, des conducteurs et de toutes les personnes qui 
désirent s'initier aux principes de la mécanique. 1n-8, avec {49 figures 
intercalées dans le texte, Gr. 

Journal de mathématiques pures et appliquées, publié par M. J. Liouville, 
membre de l'Institut et du Bureau des longitudes. Table des matières 
contenues dans les vingt volumes composant la première série, suivie 
d'une table générale par noms d'auteurs. Années 1836 à 1855. In-4 de 
5 feuilles, 3 fr. 50. 

Prix des 20 volumes de la fre série (années 1886 à 4855), au lieu de 
600 fr., 400 fr. Chaque volume se vend séparément, 25 fr. 

La ®:série, commencée en janvier 1856, continue à paraître chaque mois 
par cahier de 32 à 48 pages. Le prix de l'abonnement est, franco, par année, 
pour Paris, 30 fr.; les départements, 33 fr. 

Moyens de forcer les torrents de montagnes à rendre à l’agriculture une 
partie du sol qu’ils ravagent , et d’rmpécher les grandes inondations des 
fleuves et des principales rivières; par M. Rozet, ancien éléve de l'Ecole 
polytechnique, In-8, avec une planche, 4 fr. 50. 

Plus de multiplieations ni de divisions, ou Table ramenant, saus l'emploi 
des logarithmes, la mulliplication à l'addition et la division à la soustrac- 
tion; par Louis Tripier, avocat à la Cour impériale de Paris. An-8, 6 fr. 

(184) 

M. Mallet-Bachelier a suivi l'impulsion donné par M. Victor Masson à dé 
belles productions typographiques-pour les ouvrages de sciences, c'est-à- 
dire que les livres publiés par lui ne. se recommandent pas mains par les 
planches que par le taxte et le choix du papier. . 












Chez Victor MASSON, place de l'École-de-Médecine. 


Hydrotimétrie. Nouvelle méthode pour déterminer les proportions des ma- 
tières en dissolution dans les caux de sources et de rivières ; par MM. Bou- 
tron et F. Boudet. In-8 de 3 feuilles 174. 

L'Académie des sciences, sa séance publique du 28 janvier 1856, a 
décerné un prix de 2,600 fr. aux auleurs de ce Mémoire, pour le procédé au 
moyen duquel ils déterminent d'une manière rapide la proportion des sels 
de chaux et de magnésie qui se trouvent dans les eaux potables et dans celles 
dont l'industrie peut tirer parti. 


Notice médicale sur les eaux minérales de Pougues. In-$ de 3 feuilles. 
Les sources de Pougues sont situées à trois quarts d'heure de Nevers, 
par la grende route du Bourbonnais, sur la rive gauche dé la ner 
(485} 







51 
Chez MEYRUEIS et Ce, rue Tronchet, 2. 


Ekistoire des: guerres et des conquêtes des Arabes on Arménie ;, pair lémi- 
nent Ghévond, vardabed arménien, écrivain du dix-huitième siècle. Pra- 
duite par Garabed V. Chahnazarian, et enrichie de notes nombreuses. 
In-8 de 11 feuilles 114, 3 fr. (186) 


Chez NOIRIEL, libraire à Strasbourg. 


Zunftwesen in Strassburg (das). Geschichtliche Darstellung, begleitet 
v. Urkunden u. Aktenstucken. Mit e. Vorworte v. Arechivar Ludto h, 
1856, gr, in-8 de viij et 188 pages, 3 fr. 25 c. 487 


Chez MM. PAGNERRE, HACHETTE, FURNE. 
Recueillements poétiques. Poësies diverses et discours; par M, de Lamar- 
tine. In-18 de 11 feuilles 579. 
Nouvelle édition. Œuvres complètes de M. de Lamartine, tome IV. 
Le 


Chez PERISSE frères, rue Saint-Sulpice. 


Femme (la). Physiologie, histoire, morale ; par P. Belouino, docteur-médecin. 
2e édition. In-8, 5 fr. ; 

Histoire générale des persécutions de l'Eglise ; par P. Belouino, Tomes III 
à VIIL Six volumes in-8, ensemble de 492 feuilles. Sauzon, à Roanne; 
Périsse, à Lyon.— Paris et Lyon, Périsse frères (1848-1855.) 

L'ouvrage est annoncé en dix volumes. Prix : 50 fr. (189) 





Chez Ferdinand SARTORIUS, rue Mazarine, 9. ; 
Partraits politiques au dix-neuvième siècle; par Hippolyte Castille, suque 
de «l'Histoire de la seconde République française.» (1848-52). ‘Tome: ler. 
Napoléon IT, empereur des Français. Tome II. Le czar Alexandre II. 
2 vol, in-32, chacun de 64 pages, avec un portrait et un autographe, Prix 
de chaque volume, 50 c. (190) 


Chez TARRIDE, rues Marengo, 2. 
Eugène de Mirecourt. Sa biographie et ses erreurs. 2° édition. Iu-18, avec 
portr. et autographe, 50 c. 


Examen eritique de « la Bourse », comédie en cinq actes, en vers, dé 
M. Fr. Ponsard, membre de l'Académie française ; par M. Jules Müuret- 
Leriche., In-16 de 3 feuilles, 50 €, 


Figaro (le) et M. de Lamartine; par Ernest Louet. In-18, 50 c. (191) 


Chez TRESSE, libraire au Palais-Royal. 


École des pères (l'), drame en 5 actes; par le comte Amédée de Beaufort. 
In-18 de 3 feuilles. 
Représenté pour la première fois sur le théâtre des Batignolles, le 3 no- 
vembre 1855. 1) 


Rue Mezières, 8. 


Femmes célèbres de la Révolution (les;; par Alerandre de Laval. {re livrai. 
son. Mademoiselle de Sombreuil. Grend in-4 de 2 feuilles. 
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L'ouvrage se composera de 2 vol. grand in-# de 800 pages de texte. Il 


sera publié, avec 50 portraits tirés à part, sur papier de Chine, en 100 livrai- 
sons. Prix : 50 fr. | (193) 





Rue de Lancry, 10. 


Galerie illustrée des célébrités contemporaines. Le Blason de l'industrie 
française. Direction : Émile Dufour. Rédaction : Eugène Woestyn. 
ins : Léon Bailly. Gravure : L. de Ghouy. 1®t volume. re, 9 ct 
3e livraisons. In-8 de 3 feuilles, avec vignelles. 
L'ouvrage parait par livraisons d'une feuille où d’une demi-feuille in -8 
fsus. Chaque livraison contient un article biographique et encyclopédique. 
rix de la livraison d'une feuille, 56 ceal.: d'une demi-fouille , 39 c. 








Rue du Vieux-Colombier, 24. 

Histoire des progres de la Géologie, de 1834 à 1835: par {. d'Archiac. 
Publiée par la Société géologique de France, sous les auspices de M, le 
ministre de l'instruction publique. Tome VI. Formation 
fre partie, avec planches, In-8 de 46 feuilles, plus 2 planches, 











Grece. 
Ouvrages qui se trouvent à Paris, chez BENJ. DUPRAT , rue du Clottre - 
Saint-Benoît, 7. 
De la Réforme et de la fusion des races en Orient; par G.-A. Maurocor- 
datos. Athènes, 1856, in-8 de 32 pages, & fr. 50. 
Voyage en Grèce: par le chevalier Appert. (Dédié au Roi). Athènes, de 
l'Impr. royale, 1856, in-8 de vij et 96 pages, 5 fr. 
Ce voyage est un tableau des hôpitaux, des écoles. &es instituts militaires 
et des prisons de la Grèce. 4196) 








Hollande. 
Chez Benjainin DU PRAT, libraire, rue du Cloître-saint-Benoît, 7. 


Tables d’intégrales définies; par Bierens de Haan. Publiées par l'Académie 
royale des sciences à Amsterdam. Première partie. Amsterdam, 1856, in-4, 
paginé 1 à 165. 

Nouvelle organisation (la) du système des finances et du crédit dons l'em- 
pire d'Autriche. (Traduction. La Haye, C.-H. Suzan jeune, imprimeur, 
(856, in-8 de viij ct96 pages, 2 fr. EN) 








: Atalie. 
Chez BORRONI et SCOLTI, imprimeurs-editeurs, à Milan. 


Storia delle lettere e delle arti in Italia; giusta le reciproche loro respon- 
denze, ordinata nelle vite e nei ritratti degli uomini illustri dal secolo 
XI fino ai nostri giorni: per cura di Giuseppe Rovani. Opera adorna di 
oltte 226 ritraiti disegnati ed incisi dai migliori artisti ifaliani. Fascicoli 
1 à 12. 1856, 12 cah. gr. in-8, 

L'ouvrage formera quatre volumes qui seront publiés en cent fascicules 


environ. Îl en est publié trois pat mois. Prix de chaque fascicule, 1 livre, 
SAC 
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Chez Giuseppe DURA, libraire, à Naples, et chez Hector BOSSANGE et fils, 

libraires pour Pexportation, quai Voltaire, 95, à Paris, 

Case (le) ed i Monvmenti di Pompei desienatie descritti. (Publ. da Fausto 
e Felice Niccolini). Volvme primo. Fasc. [ à IV. 1854 et ann. suiv, 
4 livrais très gr. in-fol., ensemble de v-18 pages et 13 planches (des 
sinées par G. Abbate, lithogr. par G. Frauenfelder), imprimées en cou- 
leurs (et retouchées au pinceau). 

Le grand luxe typographique avec lequel cet Ouvrage est imprimé, et les 
nombreuses planches travées et coloriées dont il est orné peuvent rivaliser 
avec ce qu’on à fait de plus parfait jusqu'à ce jour. 

Le Case ed i Monomenti di Pompei formeront deux beaux volumes très 
grand in-fol., chacun contenant au moins 9%) planches, avec texte. [ls sont 
publiés par livraisons composées de % planches avec texte en gros Caractère 
romain. Prix de chaque livraison, 16 fr. 75 e. 

Voilà la description des quatre premières livraisons que nous avons sous 
les veux : T à III : 4e faux-itre et Litre imprimés en rouge, ct au titre un 
médaillon-vignette imprimé à plusieurs teintes; 2 Proemio, signé Fausto 6 
Felice Niccolini, cinq pages ; 30 Casa di M, Lucrezio, 9 planches et 18 pag. 
de texte, IV: livraison : 40 Terme presso la porta Stabiana, 4 planches dont 
le lexte n'a point encore paru. 

Trois auires livraisons Ont paru depuis celles que nous annonçons, mais 
NOUS N'aVOUs pas encore pu les voir pour indiquer les monuments qu'elles 
conliennent. 

L'ouvrage n'a été tiré qu'a 250, dont 100 ont été immédiatement pris par le 
S0uvernement napolitain. (199) 






























Chez Benedetto PELLERANO, à Naples, 


Naples, ses monuments et ses curiostés, avec un Catalogue détaillé du Musée 
royal Bourbon; suivi d'une Description d'Herculanum, Pompei, Stabies, 
Pœstum, Pouzzoles, Cumes, Baïa, Capoue, etc. ; par le commandeur Sta- 
nislas d’Aloe, 1856, in-8 de 602 pages, avec le plan de Naples, duc. 1,20. 

Principes de la science du bien-être social et de l'économie politique des 
Etats; par le commandeur Ludovico Bianchini, directeur du ministère de 


l'intérieur de Naples. 1856. (200) 
Kussic. 
Ouvrage qui se trouve à Paris, chez BENJ. DUPRAT, rue du Cloftre-Saint- 
Benoît , 7. 


Recherches sur les dialectes musulmans ; par £. Bérésine. Première partie. 
{Système des dialectes turcs). Casan, imprimerie de l'Université, 1848, 
in-8 de ix-et 96 pages, 8 fr. €201) 

Page 349 du « Quérard » et sous le n° 178, on trouve le titre de la se- 
conde partie de cot Ouvrage : Recherches sur les dialectes Persans, qui se 
trouve à la mème librairie, 





Suisse. 


Chez E. BEROUD, libraire, à Genève, et chez Joël CHERBULIEZ ÿ 
rue de la Monnaie, 10, à Paris, 


Fiord (le, scène de la vie norwégienne; par miss Martineau {trad. de l'an- 
elais}, 1856, in-12, 2 fr, 50. 
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Lettres à une jeune mère; par l’auteur des « Réalités de la vie domestique » 
(Mme Long, née Pelon, de Genève). 1856, in-12, 1 fr. 60. 
Voy., sur cet ouvrage, la « Revue critique des livres nouveaux », ann, 1856, 
pp. 18-20. (202) 


Chez Georges BRIDEL, éditeur à Lausanne. 


OŒuvres d’Adolphe Lèbre, recueillies et publiées par M. Marc Debrit, 
avec une Notice biographique de M. Juste Olivier, et une Lettre de 
M. Ernest Naville. 1856, in-12 de 592 pages, 5 fr. 50. 

Adolphe Lèbre, né à Ganges (Hérault), le 26 juin 1814, mort à Paris, le 
26 mars 1844, avait écrit dans la « Revue des Deux-Mondes , le Semeur et 
dans la Revue suisse», 

La Notice de M. Juste Olivier sur cet écrivain a d'abord été imprimée 
dans la « Revue suisse », no de mars 18%, 


Terre (la), l'eau, Fair et le feu, ou Notions de mécanique, de physique, de 
chinie et de siologie en rapport avec les phénomènes naturels du Globe 
ot les usages de la vie; par L. Michaud, Ouvrage pour la jeunesse. 1856, 
2 vol. in-12, ornés de 109 figures lithographiées, 7 fr. 50. 

Ouvrage qui à obtenu un prix de la Societé d'utilité pANe proie: 
03) 


Chez Joël CHERBULIEZ, libraire, à Genève, et même maison, à Paris, 
rue de la Monnaie, 10. 


Archives et Mémoires de la société du canton de Fribourg. 5e cahier. Fri- 
bourg, 1856,in-8, 3 fr. 
Ce volume renferme deux mémoires importants: Fribourg et Genève, par le 
DrE. Berchtold, et Etudes biographiqus pour servir à l'histoire de la Suisse, 
ar Al. Daguet. L'un et l'autre ont particulièrement en vue le canton de Fri- 
OUT. 
Voy., sur ce cahier, la « Revue critique des livres nouveaux », ann, 1856, 
pp. 112-413. 


Du beau dans la Nature, l'Art et la Poisie, études esthétiques ; par Adolphe 
Pictet. 1856, in-18, 3 fr. 50. 


Nous n'avions pas, en français, une philosophie du. Beau, Ni lesouvrages 
du siècle passé sur ce sujet ne méritent ce nom, ni ceux incomplets et pas- 
sionnés, qui sont nés de la querelle du classicisme et du romantisme. L'Alle- 
magne possède sur ce qu'elle nomme l'esthétique des études approfondies 
de Kant, de Schiller, de Schelling, de Hégel, de philosophes et de liltéra- 
teurs du premier ordre; mais, hors de l'Allemagne, ces travaux soul peu 
connus. Voici enfin un livre qui résume les travaux de l'Allemagne, et le fait 
avec une concision et une clarlé peu communes. Mais M. Pictet ne se borne 
pas à résumer la science ailemande; il se fait un chemin à lui; il remonte 
aux sources du beau, ct il eu analyse les éléments dans la nature et dans 
l'homme. De f’étude du sentiment, il s'élève à celle du jugement du beau, et 
sonde les théories diverses émises jusqu'a nos jours. Puis, complétant son 
sujét, il passe de la sphère du beau dans coile du sublime et dans celle de 
leurs contraires, le ridicule er le lai. 1 conclut par une définition que plu- 
sieurs de ses lecteurs jugeront trop abstraile, mais qu'ils seraient peut-être 
embarrassés de remplacer par une définilion plus précise et plus concrète; il 
nomme le beau : « la révélation immédiate, lutuilive, d'un principe invisi- 
ble, l’idée, par un principe visible, la forme; l’union harmonieuse, au dehors 
el. au dedans de l'homme, de tous les éléments qui concourent au phénomène 
esthétique ». 

Arri ce point. où l'idée du heau se confond dans l'unité divina over 
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les idées du vrai et du bien, il distingue ces idées les unes des autres, et voit 
celle du beau se ramifier dans les domaines de l'architecture, de la sculpture, 
de la peinture, de la musique et de la poésie, La poésie les embrasse tous. 
Elle est le lien commun de tous les arts. M. Pictet se trouve donc conduit de 
l'étude du beau en lui-même, à l'étude de la poésie comme de l'art par ex- 
cellence, II la suit à travers les âges et chez tous les peuples, passant du 
chant populaire äâu chant sacerdotal, de l'épopée au drame. Chemin faisant, 
il reprend la querelle des classiques et des romantiques, et la juge de plus 
haut, ce nous semble qu’on ne l'a fait communément. Elle n'est pas, pour lui, 
une discussion passagère; elle est l'expression de la lutte éternelle de la 
forme et de l'idée, de la prédominance de l’une sur l'autre, et de leur besoin 
de se concilier dans une unité toujours progressive, Toujours il distingue le 
relatif de l'absolu, l'idée de la forme qu'elle revêt, et les phénomènes qui se 
manifestent dans le fini de cette source éternelle, intarissable qui s’épand et 
se ramifie sans jamais s'épuiser. 

Le livre est, au mème degré, un livre de philosophie et de littérature, de 
science et d'art. M. Pictet analyse et sent pareillement avec profondeur. Il 
discute et il aime; il aime parce qu'il connait; parce que possédant Ja plu- 
part des littératures anciennes et modernes, celles de l'Orient comme celles 
de l'Occident, il ne raisonne jamais dans le vide. Aussi sa d ssion, tou- 
jours calme et sereine, est-elle toujours animée, toujours vivifiée par des 
exemples empruntés aux littératures les plus diverses. Félicitons La Suisse 
française d'avoir donné, cette fois encore, à la France, un livre qui lui man- 
quait, et qui, s'il est compris, peut exercer sur le développement de la litté- 
rature, comme sur l'enseignement liltéraire, une heureuse influence, 

L. V. (Revue Suisse, juin 1856). 
Histoire es églises réformées du pays de Gex; par Th. Claparède, 1856 ; 
ins, 5fr. 

Voy: la « Revue critique des livres nouveaux », juin 1856, pp. 172-73. 
Suisse allemande (la) et l'ascencion du Mœnch; par Mne la comtesse Dora 

d'Istria. 1856, 2 vol. in-19, 6 fr. 204) 











Chez DELAFONTAINE et Ce, libraires, à Lausanne. 


Cours élémentaire d'histoire générale, à l'usage des coliéges ct des écoles 
moyennes (histoire du moyen âge): par J. Duperrem, professeur d'Histoire 
à l'Académie de Lausanne. 1856, in-18, { fr. 75. 


Qu'est-ce que PEpha de Zacharie > ou J'Exposition de 1851, considérée en 
rapport avec les principes de législation moderne; par B.-W. Newton, 
1856, in-18, 35 c. (205) 





Chez HERDER, à Fribourg-en-Brisgau. 


Bilder aus der Gegenwart. Des Marschalls v. Saint-Arnaud Leben u. Cha- 
rakter nach seinen Briefen und : dic religiüse Bewegung in dem Geiste der 
franzæsischen Heeres ; von Geh. Hofraht Kart Kell, 1856, gr. in-8 de v et 
426 pages, 4 fr. (206) 








Chez KAISER, libraire, à Lucerne. 


Lucerne et les environs du lac des Qustre-Cantons, avec une description spé- 
ciale des monts Righi, Pilate et St-Gothard. Itinéraire pour les lieux clas- 
siques de la Suisse centrale. Avec (5) vues (lithogr.}, plan de Lucerne.et 
une cârte avec panoramas du Righi (in-fol., lithogr.). 1855, in-8 de vi 
et 196 pages, 3 fr. 35 c. (207 . 
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Chez KESSMAN, libraire, à Genève. 


Femmes poètes de la France; par Henri Blanvaiet. 1856, in-32, relié en 
toile dorée, 3 fr, 50. (208) 





Chez Ch. LEIDECKER, libraire, rue de PHôpital, 12, à Neuchâtel. 


Alleluia, Recueil de chants sacrés, à une et à plusieurs voix, extraits des 
œuvres des grands maîtres anciens et modernes, et publiés avec le texte 
original, traduction française et accompagnement de piano; par Théodore 
Paul. Paris, et Lausanne, 1856, jn-8, 10 fr. 

Voy. sur ce volume une note signée N. dans la « Revue suisse », février 

1856, pp. 4151-52. 


Caroline Perthès, ou l'Epouse et la Mère chrétienne; par M. Ch. Monnard. 

1856, in-{8, 2 fr, 

Frédérie Perthès, orphelin sans fortune, fonda à Hambourg, au commence- 
ment de notre siecle, une librairie de détail qui prit une extrême importance 
Pour tous Jes pays du Nord; proserit comme ennemi de l'Empire français 
Pour avoir pris une part active à inchissement de sa patrie, il refit une 
seconde lois, pendant la période de la Res auration, sa fortune entièrement. 
détruite par la seconde occupation de Hambourg, en 1813. Plus tard, il s'éta- 
bit à Gotha comme éditeur, et c'est à lui qu'on doit la publication d'un 
grand nombre d'ouvrages capitaux dans le domaine des sciences histori ues 
en particulier. Perthès comptait parmi les représentants les plus honorables 
et les plus actifs des principes constituttonnels en Allemagne. Un de ses fils, 
professeur à Boun, à écrit une iv iphie détaillée de son père, très intéres- 
Sante par les lamieres qu'elle répand sur l'étal de l'Allemagne pendant le 
premier tiers du XIX" siecle, ct par le grand nombre de personnes distin- 
guées avec lesquelles elle met le lecteur en contact, 

Mais de tous ces portraits variés, le plus intéressant à tous égards est 
celui de madame Perthès, fille d'un homme célèbre comme auteur d'écrits 
religieux, pleins d'esprit, de fantaisie et de bon sens, Mathias Claudius, le 
ager de Wandsbeck (1. Un collègue du professeur Perthès, un homme 
Qui a Connu avec une rare intimilé les devoirs et les affections de la famille, 
a eu l'idée (heureuse pour l'Allemagne comme pour nous), de rapprocher en 
lés unissant par le fil d’un récit rapide, les passages de cette grande biogra- 
phie, et surtout les fragments de lettres où se peint le cœur naïf et plein 
d'amour de Caroline Perthès. C'est un perdant bourgeois au bel écrit de 
M. Guizot sur lady Russel. Un caractère aussi profond qu’harmonieux se 
peint lui-même dans ces lettres pleines d'imagivation et de verve, où le lan- 
gage di la pure tendresse paraît si spirituel. . une bonne connaissance à 
faire: les lecteurs de ces pages op courtes Péprouveront comme l'a senti 
leur rédacteur. 

Un appendice de quarante pages renferme une courte appréciation de 
Claudius, et la traduction de quéiquesuns de ses meilleurs morceaux, de 
ceux qu'aimait à répéter le pasteur Manuel. S. (Revue Suisse.) 






























Éléments d'instruction civique et de droit public du canton de Vaud; par 

Ferdinand Lecomte, Lausanne, 1855, in-12 de 550 pages. 

Nous citons plus bas un ouvrage de M. L. Bornet sur l'instruction civique 
dans le canton de Fribourg. L'auteur d'un travail destiné à remplir un but 
analogue dans un canton voisin, M. Ferdinand Lecomte, rédacteur du Nou- 
velliste vaudois, s'est attaché, au contraire, au détail des lois positives eb à 
l'histoire des institutions vaudoises, La partie générale, restreinte rigoureu- 





{4} Titre de l'un des principaux ouvrages de Mathias Claudius. 
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sement à l'étude des diverses formes de gouvernements et aux droits et de- 
voirs dû Gitoyen comme tel, ne comprend que 80 pages, tandis que 188 
pages sont consacrées à l'histoire des institutions de la patrie de Vaud de- 
puis 168 temps les plus reculés. Une troisième partie contient l'analyse dé- 
taillée de la Constitution vaudoise et des lois organiques par iesquelles elle 
passe dans la pratique (130 pag.); enfin la dernière résume en {00 pages la 
nouvelle Constitution fédérale et les principales lois en vigueur. 


Exposé historique de l’état de l'église réformée des Pays-Bas, présenté aux 
églises réformées de la France et de la Suisse française, par l'église wal- 
lonne. Neuchâtel, 1856, in-8 de 70 pages. 

Ce petit écrit renferme une très grande quantité de faits, qui en rendront 
peut-être la lecture difficile aux personnes peu familières avec cette partie 

istoi i is désiré que ce travail füt plus dés 
veloppé, afin qu'il eût plus de lecteurs; mais, tel qu'il est, il mérite de fixer 

Yattention des esprits sérieux; ils trouveront dans ce tableau, danssa forme, 

dans son style, dans les jugements portés par l'auteur, l'expression la plus 

vraie et la plus complète que nous connaissions de l'esprit hollandais, et sur- 
tout de l'esprit qui a régné dans les églises wallonnes. 

Ces pages respirent une douceur sérieuse; elles sont le reflet d'une âme 
qui a beaucoup étudié, beaucoup réfléchi, beaucoup vécu et qui ne se laisse 
jamais arracher à son calme. Il ÿ règne une impartialité qui ne peut venir 
que de la charité et d'un grand amour de la vérité; mais peut-être cette im- 
partialité et cette charité sont-elles poussées un peu trop loin, A force de 
vouloir être juste et charitable, l'auteur ne voit pas assez toutes les consé- 
quences fâcheuses qui peuvent résulter et ds résultent déjà des diverses 
écoles théologiques qui divisent l'église de Hollande. 

Nous souhaitons que l'Excposé historique trouve beaucoup de lecteurs, 
tant dans les églises de la Suisse que dans celles de la France, afin que nous 
apprenions combien nous avons éncore à gagner pour avoir au milieu de 
nous une vie vraiment théologique, large et chrétienne , qui aborde toutes 
les questions sans crainte, sans esprit de parti, ne voulant que la vérité, ne 
‘arrêtant pas à la surface des choses, mais pénétrant jusqu'au centre. Ce 
n'est qu'en se retrempant dans des études sérieuses et profondes que nos 
églises rélormées se rajeuniront, continueront la réforme, en s'affranchissant 
toujours plus des symboles, en comprenant toujours mieux les saintes Ecri- 
tures, ces sources de la vérité, e infaillible de la vraie foi et de la vraie 
vie. 3. (Revue Suisse). 
Feuilles volantes, poésies par Auguste Ramus. — No I. La Langue. — 

No Il. La Métromanie. — N° HI. Les Femmes politiques. — Ne {V, Un 

corps sans âme. À un jeune homme triste. Neuchätel, 1836, 4 livr. in-8, 

Prix de chaque livraison : 20 c. 

Les Feuilles volantes sont des épitres en vers, ou, si l'on veut, des satires 
écrites sans personnalités et sans esprit de parti. L'auteur se place simple- 
ment au point de vue de la morale et du bon sens pour rire ou pleurer de 
quelques-uns des travers de la société, et pour attaquer vigoureusement 
quelques-uns de ses vices les plus choquants; il trouve souvent, dans la 
sincérité et la profondeur de son sentiment, des accents qui émeuvent et des 
traits qui portent coup. Les vers, quelquefois très heureux, sont toujours 
très faciles et rendent cette lecture agréable. 


Flore fossile des environs de Lausanne; par M. C.-F. Gaudin et Ph. de 
La Harpe. Neuchätel, 1846, broch. in-8. 


Héritier de Redcliffe (l'). Neuchôtel, 1855, 2 vol. in-12, 5 fr. 50. 

Matin de la Vie (le). Notice sur Bessie A... (Trad. de l'anglais). 1856, 
in-18, 1 fr. 50. 
C'est une courte notice sur la vie d'une jeune irlandaise que ses propres 
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réflexions amenèrent de bonne heure à ‘se séparer du catholicisme, qui con- 
sacra sa vie à Diéu, avec une ferveur puissante , et qui mourut peu de 
temps après un mariage fait pour lui donner tout le’ bonheur dont notre terre 
est capable. Miss A. était la pupille d'un célèbre prélat catholique irlandais, 
qui se conduisit avec beaucoup de délicatesse envers elle à l'occasion de son 
changement de religion, et dont la mort fit comprendre que lui-même avait 
fini par subir l'astendant d’une conviction énergique. Si ces pages étaient 
une fiction, elles soulèver#ient bien des critiques; mais il ne faut y chercher 
que l'impression sincère laissée dans le cœur d’une amie par uñe émimente 
rsonnalité. Elles excitent un vif intérêt, comme tout ce qui est vrai, ét si 
enthousiasme qu'elles respirent nous déconcertait parfois, il faudrait nous 

en accuser nous-mêmes, plutôt que celle qui a rédigé ces souvenirs pleins d’é- 

Jévation. 

Récits et Tableaux de la vie souabe: par Mme Otiilia Wildermuth, tra- 
duction de M. J. Porchat. 1856, in-18 de 432 pages, 3 fr. 50. 

Revue Suisse. Dix-neuvième année, Tome XIX (Année 1856). 15 janvier 
15-juillet 1836. Neuchätel, au bureau de la « Revue Suisse » librairie de 
Charles Leidecker, rue de l'Hôpital, 7 numéros in-8, paginés 1 à 500. 

Il paraît trop de Revues en France pour que celles qui se publient à l'é« 
tranger puissent compter même sur une simple annonce; ce serait s'exposer 
à établir des concurrenres à des Revues françaises. Aussi le recueil que nous 
annonçons ici, quoique parcourant sa dix-neuxième année, n'a-t-il: jamais éte 
cité, quoiqu'il soit répandu parmi nous, , 

La Revue Suisse parait le 13 de chaque moispar livraisons de 4 à 6 feuilles. 
La collection d'une année forme un beau volume de 50 à 60 feuilles, soit de 
800 pages au moins. 

Prix de l'abonnement : Pour Loute la Suisse : 10 fr. pour un an; 6 fr. pour 
6 mois, franc de port. — l'our la France, la Sardaigne, l'Allemagne et l’An- 
gleterre : 13 fr. par an, el 7 fr, pour 6 mois, franc de port. 

Les abonnements datent du fer janvier et du fer juillet, I ne peut être 
pris d'abonnements pour trois mois. 

Sommaire des six premiers numéros de 1856 : 

15 janvier. L'Utilité des études littéraires ; par M. E. Rambert.— Le Jura, 
sa physionomie. Théorie de M. Thuemann, par M. Ed. Deror. — Antoine de 
Tillier et son Histoire de la confédération, pendant la période dite du Bro- 

rès; par M. Monnard, — La Nuit au Chspiu ; par M. Charles Dubois. — 

a Sagesse, poésie par H.-F. Amiel, — Chronique de Paris (par M. Juste 
Olivier). — Chronique suisse, — Bulletin littéraire : Le Matin de la vie, 

15 février. Le Tréport; par M. F. Berthoud.— L'Atmosphère; par Charles 
Kopp. — La Trient; par M. Ch. Dubois. Première partie. — Sur l’His- 
toire du comté de Gruyère, composée sur des documents originaux et précédée 
d'une Introduction par J. Tisels : par #, — La dernière Réverie de la jeune 
fille ; par M. HF. Ainiel, — ‘hronique de Paris, — Chronique Suisse. — 
Bulletin littéraire : Recucil d'antiquités suisses, de M. le baron G. de Bons- 
tetten; par E.-H. G, [E.-H. Gauillieur]; Allcluia, recueil de chants sacrés, 
de M. Théodorc Paul; par N. 

15 mars. De l'état présent de l'Histoire de Neuchâtel ; par M. H. Jacostet. 
— Le Trient; par Ch. Dubois. Deuxième partie. — Les Tremblements dé 
terre; par Ch. Kopp.— Chronique de Paris, — Chronique Suisse, — Bulle- 
tin littéraire : Flore fossile des environs de Lausanne, de MM. C.-F. Gaudin 
et Ph. de La Harpe, par M.E. D. [Ed. Desor]. 

15 avril, L'Icarie en Amérique par M. Vict. Duret. — Le Trieut :; par 
M- Ch. Dubois. Troisième (et eraière) partie. — Le Droit public fondé sür 
l'Histoire, de M. Bluntschli ; par L. Vuillemin. Première partie, — Chronique 
de Paris. — Chronique Suisse. — Bulletin littéraire : Exposé historique de 
l'état de l'Eglise réformée des Pays-Bas. Ë 
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15 mai. Neuchâtel au dix-æptième-sicle, du Mémoires inédits de Jacques 
de Stévay-Mollondin; par M. E.-H. Gauilieur. — Le Droit public fondé 
sur 'Histéire, de M. Bluntschli: par L. Vuillemin. Deuxième partie. —Qu'’en 
pensè-têlle? trad. de mistress Beecher-Stowe. — Poësie. Souvenir; par 4. 
Æcoffey. — Sur « les Femmes poètes de la France », de M. H. Blanvalet 5 
par H.-F. 4. — Cet article de critique a été reproduit dans « le Quérard » de 
cêtie année, pp. 309-17. — Chronique de Paris. — Chronique Suisse, — Bul- 
letin littéraire : Sur « Caroline Perthès », de M. Ch. Monnard. 

15 juin. L’Année de la misère. 1816 {Nouvelle}; par M. Louis Favrat. 
Première partie.— Le Mosaisme et les religions mythologiques ; par M.Char- 
les Secrétan. — Henri Heine ; par M. Max. Buchon. — Chronique de Paris. 
— Chronique suisse. — Bulletin littéraire : sur les OEuvres d’Adolphe Lè- 
bre, recueillies par M. Mare Debrit; par L. V. ; sur l'ouvrage intitulé : Du 
Beau dans la Nature, l'Art et la Poésie, par Adolphe Pictet ; par L. V. 

15 juillet. L’Année de la misère. 1816 (Nouvelle): par M. Louis Fétart. 
Deuxième et dernier article. — Le Droit public fondé sur l'histoire de 
M. Blunischi, par L. Vuillemin. Troisième ct dernier article. — Un mot sur 
notre connaissance actwelle du système solaire; par M. Kopp. — Chronique 
de Paris. — Chronique suisse. 

Ainsi que nous l'avons dit au commencement de cette note, M. Juste Oli- 
vier est l’auteur de la Chronique de Paris; la Chronique suisse est signée: $. 


Violette (en anglais Heartseasc): par l’auteur de « PHéritier de Redcliffe ». 
1856, 2 vol. in-18, très compactes, 6 fr. 
< Parmi les nombreux romans chrétiens ou voulant l'être, qu’une aimable 
» industrie emprunte à la littérature saxonne, l'AHéritier de Redeli fe et Vio- 
» lette nous semblent jouir d’une éminente supériorité», (Revue Suisse.) 


(209 


Chez Ch. MARCHAND ET Ce, imprimeurs à Fribourg. 


Cours gradué d'instruction civique. Manuel de la famille et du citoyen ; 
ar Louis Bornet, professeur de littérature à l'école cantonale de Fri- 
ours. 1856, in-12 de 250 pages. 

Cet ouvrage est divisé en six séries de leçons, accompaguées de questions 

à poser par le maître. La première série est consacrée aux devoirs de Ven- 

fance ; la seconde est une morale genérale ; la troisième, qui ouvre un second 

cours, a pour objet les devoirs sociaux ct traite de la religion, sans entrer 
dans le fond mème du dogme chre ù là lumitre religieuse brille plus 
pure que jamais » ‘p. 74}. La quatrième série roule sur les droits et les de- 

Voirs qui se rattachent à la propriété; la cinquième expose des principes 

généraux sur l’Élat; enfin la sixième et dernière , esquisse dans cent pages 

assez courtes les Institutions fédérales et celles du canton de Fribourg 
Comme on le voit, l'auteur s’est attaché surtout à la partie philosophique, 
aux généralités, (210) 











Chz Ed. MATHEY, éditeur, à Berne. 


Recueil d’antiquités suisses; par M. le baron G. de Bonstetlen, Berne 
(Mathey), Paris (Grassart) et Leipzig (Georg), 1856, gr. in-fol., avec 28 
planches du même format, coloriées à la main. (Prix, cartonné : 50 fr.) 
Voyez sur cet ouvrage une note de M. E. H. (Gaullieur) dans la « Re- 

vue suisse», février 1855, pp. 150-51. 041) 





Chez Hél. RAEMY, imprimeur éditeur, 
Traité d'agriculture pratique; par 4. Raemy de Bertigny, ahcien_ préfet, 
186: in 8e que; P mo) 





Transylvanie, 


Chez Théodore STEINHAUSSEN, libraire-diteur, à Hermannstadt, 
et'se trouve à Paris chez Benj. Duprat, r. du Cloître Saint-Benoît, 7. 


Grammaire turque courte et facile, à l'usage des étrangers, militaires, com- 
merçants,étc., en Turquie. Suivi d’un Vocabulaire contenant les mots les 
ts nécessaires, et d'un: Guide de Conversation en turc, français, anglais 
et italien, auquel on à ajouté des lettres, des fables, des anecdotes et des 

roverbes en turc et français; par Charles Viotte. (De l'impr. de F. A. 
Erockhaus, a Leipzig). Hermannstadt, Théo. Steinhaussen et Leipzig, F. 
A. Brockhaus, 1856, in-18 de ix et 277 pages, avec une planche conte- 


nant une table alphabétique des différentes sortes d'écriture turque (5 fr., 
cartonné}. 


Pour la Grammaire, les mots turcs sont transcrits en caractères européens. 
(213: 


Le rédacteur en chef, gérant : 


J-M. Quéranr. 





Paris. — Imprimerie de DUBtIssox et Ce, rue Cog-Héron, 5. 





 QUÉRARD. 


—— - a 








LA 


HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


ALBUM DU RÉDACTEUR pu Quérann. 


La venue du Quérard, au commencement de 1855, a été saluée 
avec une bienveillance qui nous à d'autant plus flatté qu'elle était 
l'expression de vrais bibliophiles, et que la camaraderie n’y entrait 
pour rien. Nous citerons les noms des complimenteurs : 

MM. Adr. Stérckx, dans l'Observareur belge, 14 février 1855. 

Aug. Scheler, bibliothécaire de S. M. le roi des Belges, dans je 
Bulletin du tibliophile belge, en 1855 et 1856. 

Revue des Deux-Mondes, 1° avril 1855. 

Le docteur Petzholdt, bibliothécaire de S. M. le roi de Saxe, dans 
tous les numéros de son excellent Anzeiger für Bibliographie, depis 
Fapparition du Quérard. : 

S. de Sacy, dans le Journal des Débats, du 12 juillet 1855. | 

Taxile Delord, dans {e Charivari, numéro du 1% juillet 1855, arti- 
cle spirituel et facétieux comme tout ce que cet écrivain fournit à 
cette malitieuse petite feuille. 

Le docteur Hoffmann, de Hambourg, dans la Stats und Geleherte 
Zeitung des Hamburgischen Correspondunten, n°s des 15 février, 
29 mars, 5 juin, 3 août, 17 nov., 29 déc. 1855; 5 mai 1856; el dans 
les Hamburger Lit rarische und Kritische Blaetier ; deux articles, 
le dernier du 9 juillet 1856. 

U. Capitaine, dans {a Meuse, journal de Liége et de la province 
Gaurnal quotidien fondé cette année), n° du 25 mars 1856. 


Ne voulant pas suivre la route baltue par trois ou quatre de nos 
confrères en bibliographie, nous avons fait depuis trois muis un chan- 
gement de conversion qui nous permet d’être nous, et de justifier 
l'enseigne que porte notre journal. Nos lecteurs nous ont approuvé 
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et plusionrs noûs promettent imême leur bénévole -eoopération, si! 


nous persévétons dans celte voie. Continuous donc ainsi. 


Voici de nouvelles approbations à notre voie actuelle : 


Mon cher ami, je suis toujours votre abonné naturel, ordinaire et extraor- 
dinaire pour toutes vos publications. | 

3e lis votre journal avec un vif intérêt, et je vois que vous gagnez du 
terrain dans ce grand désert de la bibliographie, où le spl aride produit à 
peine des-pommes de terre. La note que vous avez mise à l'occasion de la 


‘mort du ministre m'a serré le cœur en me rappelant une des plus grosses 


injustices de ce temps-ci; mais que voulez-vous? il est arrêté, en principe: 


. ministériel, que les bibliothécaires ne sont pas des bibliographes; les choses 


allaient de même sans doute avant la Révolution, puisque, comme le dit 
Beaumarchais, il fallait un calculateur, et ce fut un danseur qu’on choisit. 
Vous protestez contre cette énormité en publiant de bons travaux : le meil-. 
leur serait encore une seconde édition revue, et augmentée, de votre « France, 
littéraire ». Quant à «l'Encyclopédie du bibliothécaire», c’est tout un monde, 
et le jour des créations n’oppartient qu’au bon Dieu. Je pourrai, si vous le 
désirez, vous envoyer quelques extraits curieux de manuscrits bibliogra— : 


phiques de l'Arsenal. 


Croyez à mes sentiments bien dévoués, ee ue Cuir, à 
: Paul Lacroix, bibliophile Jacob. « 


© Mon cher monsieur Quérard, Ne A 
Permetlez-moi de vous féliciter de la direction nouvelle que vous avez 


: donnée à votre recueil, on 


Depuis deux numéros, c'est-à-dire depuis que le Quérard est devenu ; 
presque exclusivement un recueil de critique et de bibliologie, il a pris un 


. intérèt bien précieux pour nous autres, gens de lettres. 


En donnant le titre des ouvrages importants seulement, et en, laissant la 
longue kyrielle des publications courantes au « Journal de la librairie » il a 


‘ réservé une place meilleure aux travaux bibliographiques et, croyez<le, son 


© 94 juillet 1856. 
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succès futur est à. so 
Mille compliments affectueux, 
ÂLBERT DE LA FIZELIÈRE. 


Nous pourrions ajouter un très bienveillant article, qui peut être. 
placé à côté de celui de M. S. de Sacy (Journal des Débats, du 
12 juillet 1855) que M. lules Lecomte a donné au feuilleton de l'Æn- 
dépendance belge, du 2 août 1856. M. Jules Lecomie. aime les tra- 
vailleurs honorables et consciencieux : nous avons été assez heureux 


+ pour que nos publications lui inspirassent de l'intérêt, et il a tenu à 


le prouver. Nous l'en remercions, avec d'autant plus de cœur, que la 
presse parisienne nous a peu gâté par les éloges. 





LL 
———_0—— 
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JEAN-PAUL MARAT. 


Monsieur, 

Je reçois toujours avec reconnaissance et je lis avec grand intérêt les nu- 
méros du Quérard que vous avezla bonté de m'adresser, Il y a longtemps que 
je me propose de vous envoyer à mon lour quelques documents dont vous 
puissiez faire usage dans ce journai. La notice bibliographique sur Charlotte 
Corday, insérée dans votre dernier numéro, m'a suggéré l'idée de vous com- 
muniquer un petit travail sur Marat, contenant certains détails entièrement 
inédits, et que j'ai recueillis depuis plusieurs années à Neuchâtel et à Ge- 
nève. Cette notice, dont je vous envoie une épreuve qui vient d'être tirée, 
est destinée à la Revue Suisse, mais n'y a point encore paru ; votre journal 
en aura donc les prémices, dans le cas où cela vous agréera. Je ne me faite 
point que vous l'insériez en entier, mais peut-être en exiairez-vous quel- 
ques détails qui intéresseront vos lecteurs; en un mot, faites-vn ce que voüs 
voudrez, 

Je n'ui point perilu l'espérance de vous présenter bienlôt quelque travail 
plus digne de vous être offert. Mais, en attendant, je vons prie de voir dars 
l'envoi que je vous fais aujourd'hui une preuve du vif intérêt que je porte 
à vos publications, et de Ja haute considération avec laquelle je suis, 
Monsieur, 





Votre dévoué , 
Felix Bover , bibliothécaire. 


Neuchâtel, 5 août 1856. 


; : ; 4 
Mon intention n’est point d'écrire une notice biographique éom- 
plète sur Jean-Paul Marat, notre compatriote de très redottable mé- 
moire, — moins encore d'essayer un jugement sur: cet homme 
étrange, où une appréciation quelconque de son caractère. On n’a 
déjà que trop discuté les héros de cette sanglante époque ; les accuser 
ou les défendre commence à devenir également superflu, Je me pro- 
pose seulement de faire part anx curieux de quelques renseignements 
sur Marat, peu connus jusqu'à ce jour et que j'ai recueillis pour la 
plupart dans les lieux où if est » uù il a passé sa jeunesse, 

Je l'appelais tout à l'heure notre compatrictu: celte qualification 
n’est-point absolument exacte; quoique né à Boudry, Marat n’a ja- 
mais été citoyen ou sujet neuchâtelois, et il est difficile de lui assi- 
gner une patrie. Genève el Neuchâtel, la Sardaigne, la France èt lEs- 
pagne, peuvent se dispuler où se renvoyer l'honneur de le compter 
au nombre dc leurs enfants. 

Les Hara en effet, — car telle est la véritable orthographe de ce 
nom, et l'Ami du peuple est le seul membre de Ja famille qui l'ait 
francisé en y ajoutant un £,— les Mara i d'origine espagnole 
et vinrent s'établir à Cagliari en Sardaigne, on ne sait à quelle épa- 
que. L'un d'eux, le docteur Jcan Mara, appelé par erreur Jean-Paul 
dans un acte que nous citerons tout à l'heure, 'et fils d'Antoine Mara. 
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exerça la médecine ; il y fut reçu habitant, le 7 mars 1741, en satis- 
faisant à la bourse italienne et au serment, et épousa une Génevoise, 
Mle Louise Cabrol. 

Mais il ne séjourna pas longtemps à Genève, et vint s'établir à Bou- 
dry. dans le comté de Neuchâtel ; il y habitait au bas de la ville une 
maison modeste, d’antique apparence, que l'on voit encore aujour- 
d'hui entre l'aüberge du Lion d'Or et le Bureau de la préfecture, 
C'est là que naquit son fils aïné, auquel on donna les noms de Jean- 
Paul et qui devint plus tard le conventionnel Marat. 

On Et dans le registre des baptèmes de la paroisse de Boudry, tenu 
alôrs par Jean-Jacques Sandoz, pasteur dudit lieu, et à la date de 
1743 : 

« Jean-Paut, fils de monsieur Jean-Paul Mara, prosélyte, de Cagliari en 
Sardaigne, et de madame Louise Cabrol, de Genève, est né le 24 may, à élè 
batisé le 8 juin, n'ayant point de parrain et ayant pour marraine madame 
Cabrol, grand'mère de l'enfant ». 

Marat naquit donc en 1743, et non pas en 174% ou 1745 comme le 
disent tous les historiens, qui, par une autre erreur de plume, le font 
naître à Baudry ou à Bodry, et non à Boudry. A défaut. de l'extrait 
baptistère de Marat, que nous publions pour la première fois, ils aü- : 
raient pu connaître l’année de sa naissance par son acte de décès dé- 
posé aux archives de l'état civil au Palais de justice de Paris , ct qui 
dit expressément qu'il est mort le 13 juillet 179 #, à huit heures du soir, 
âgé de cinquante ans. Mais les historiens n’ont pas le temps d'être si 
exacts, et les gens si exacts n'ont pas le temps d'écrire l'Histoire. 

On voit que Jean-Paul Marat n'eut point de parrain. Son père, qui 
ne faisait que d'arriver dans le comté de Neuchâtel, n’y connaissait 
sans doute encore personne à qui il pût demander de Jui rendre ce 
service. Mais il ne tarda point à se trouver en relations avec de fort 
bonnes familles, surtout avec les ecclésiastiques auxquels le recom- 
mandait sa qualité de prosélyte. Nous voyons en effet que ses autres 
enfants furent présentés au baptême par des proposants et par des 
fils et des lilles de pasteurs. Avant d'en revenir à Jean-Paul, disons 
un mot de ses frères et sœurs. 

Son frère puîné, Henri Mara, né en 1745, fit en Russie une carrière 
assez brillante, sous le nom de Wonsieur de Boudry; il y fut profes- 
sæur dans une école militaire impériale, avec grade de colonel; le 
prince Gortschakoff est un de ses élèves. ; 

L'aînée de ses sœurs, Marie, naquit aussi à Boudry, en 1746. Nous 
n'avons rien pu découvrir à son sujet. 

Une autre sœur de Marat, Albertine, née nous ne savons quelle 
année, est morte à Paris, rue Dauphine, dans un âge très avancé. 

Enfin, un cinquième enfant, nommé Jean-Pierre, naquit à Neuchà- 
tel. 1} devint un habile fabricant d’aiguilles de montres et de compen- 
Saleurs, et gagnait beaucuup d'argent; mais la passion du jeu le do- 
minait. il est mort à Carlsruhe, il ya une dizaine d'années, à Pâge de 


d , — 465 — 
quatre-vingt-dix ans. C’est de lui que descendent les représentants 
actuels de cette famille. - 

Après un séjour de peu d'années à Boudry, le docteur Jean Mara 
vint se fixer à Neuchâtel; peu aisé sans doute, il s'établit dans une 
demeure assez chétive, au haut de la rue des Chavannes, à gauche en 
montant. Ses enfants allèrent au collége ; Jean-Paul y remporta des 
prix; mais, d'un caractère fantasque, d’un tempérament maladif, il ne 
sut pas se faire aimer de ses camarades dont il devint bientôt le souffre- 
douleur. Le jeudi, jour de congé, les collégiens se disaient entre 
eux : «A quoi nous amuserons-nous aujourd'hui? frons-nous au Mail, 
ou bien rosserons-nous Marat? » Il est triste de penser que les mau- 
vais traitements dont il fut alors l’objet contribuèrent peut-être à 
l'aigrir et à irriter sa haine contre une Sociélé dont il avait eu de si 
bonne heure à souffrir les injustices. [l conserva surtout une hairie 
cordiale pour les Suisses, ses premiers compatriotes. « Pendant les 
massacres des prisons qu'il avait inspirés et dirigés, nous dit M. de 
Lamartine dans son Histoire des Girondins, 1n des sauveurs de Ca- 
zotte, après avoir reconduit le père et la fille à leur demeure, vint 
avec crainte raconter à Marat cette faiblesse, Marat plenra en écoutant 
ce récit : « Tu as hien fait, dit-il à l'assassin étonné. Le père méritait 
» Ja vie à cause d'une telle fille! Mais quant à ces Suisses que vous 
» avez épargnés, vous avez eu tort; il fallait les immoler jusqu'au 
» dernier ». Le ressentiment contre sa première pairie, où il avait 
subi la misère et l'obscurité, ne pouvait, ajouté FR s'éteindre 
que dans le sang de ses compatriotes ». 

Un autre Neuchâtelois qui se trouva aussi mélé aux affaires poli- 
tiques de la France, Fauche-Borel, commence ses Mémoires par une 
curieuse anecdote sur l'enfance de Marat. En racontant l'insurrection 
dans laquelle les bourgeois de Neuchâtel tuèrent l’avocat-général Gau- 
dot, il y insère l'épisode suivant : « La maison de Gaudot ayant été 
forcée, dit-il, on la mit au pillage. Je vis jeter par les fenêtres, au 
milieu du tumulte et d’un vacarme horrible, les meubles, les pendules, 
les glaces; je vis de petits polissons, conduits par un chef de leur 
âge, attacher un chat tout vivant à la sonnette de la porte du magis- 
trat, objet de la haine publique. Il me semble voir encore ce chef 
imberbe, qui depuis a acquis une si affreuse célébrité, exciter ce 
ramas de petits furieux à des vivlences pour lesquelles ses faibles 
mains étaient impuissantes….. Le lendemain se révélèrent encore plus 
les inclinations de cet enfant, qui devint si horriblement fameux dans 
les troubles de la France vingt-cinq ans plus tard. On le vit se glisser 
furtivement dans le cimetière, et enlever les planches qui retenaient 
la terre de la fosse creusée pour recevoir le cadavre de Gaudot; et 
après l'avoir ainsi comblée, se répandre, avec une sorte de joie féroce, 
dans la ville. Il me semble l'entendre encore, au moment où l'on 
allait déposer | les restes du malheureux avocat-général dans sa der- 
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avait pour refrain : La terre le refusere ; la terre ne le recevra pas! 
Cet enfant, qui déjà préludait à une épouvantable célébrité, c'était. 
MARAT ». 

Gette Histoire serait fort bien trouvée, et on n'hésiterait pas à la 
croire vraie, pour peu qu'elle fût vraisemblable, Mais, malgré le soin 
que prend Fauche-Borel de nous dire qu'il a vu et entendu tout cela 
lui-même, et qu'il croit le voir et l'entendre encore, il nous est im- 
possible de l'admottre, et nous avouons que cette anecdote par la- 
quelle il commence son livre nous inspire fort peu de confiance pour 
la suite deses récits. Le meurtre de Gaudot, en effet, eut lieu en 1768, 
et à cetle époque-là, cet enfant, ce chef imberbe, ec pctié cannibale, 
ce petit polisson qui excituit ses camarades à des violences pour les- 
quelles ses faibles mains étaient impuissantes, était un grand garçon 
de vingt-cinq ans, docteur en médecine, et avait depuis longtemps 
quitté son pays natal. Peut-être a-t-on confondu le célèbre Marat avec 
son plus jeune frère, Jean-Pierre, qui, en 1768, pouvait en effet être 
encore enfant; voilà ce que nous pourrions dire, si nous tenions à ex- 
cuser la méprise de Fauche-Borel ; mais nous n’y tenons pas. 

L'inaythenticité de cette anecdocte nous dispense d'en rapporter 
quelques autres conservées traditionnellement à Neuchâtel et qui 
nous paraissent mériter lout aussi peu de créance. Marat fut après sa 
mort honoré comme un saint et in martyr; on ne doit pas s'étonner 
qu'il ait aussi sa légende. il ne pa du reste à Neuchâtel que ses 
premières années ; il parait avoir achevé ses études littéraires à Ge- 
nève: nous avons eu sous les Feux un exemplaire du Florus Fran- 
cicus du Père Berthault, qui lui appartemait à cette époque-là et sur 
lequel on lit encore encore : J.-P. Marat, étudiant en. Humanité 
(eic). Ce lapsus calami fait sourire et frissonner tout à la fois. 

Nous trouvons plus lard Marat à Edimbourg, étudiant la médecine 
et donnant des leçons de français, mais déjà préoccupé du plan d'une 
réforme politique Lotale, Son premier ouvrage, les Chaînes de lEs- 
‘clavage, parut en anglais en 1774, à l’occasion de la nouvelle élection 
du parlement d'Angleterre ; mais il l'avait en portefeuille, dit-il, déjà 
depuis bien des années. [l le fit longtemps après paraître en français, 
à Paris, l'an [°° de Ja République (1). 








(4) « La Patrie», journal de Paris, dans 
publié, à propos We ce livre, la note que voici : 

a Un fait biblingraphique assez curieux, et qui grossirait le nombre fort 
considérable déjà des pseudonymes ou des fraudes littéraires, est signalé par 
un correspondant anglais du vieux recueil d’antiquités et de curiosités lilté- 
raîres intitulé le Magasin /u Genlilhomme, recueil qui continue de paraître 
à Londres sous le mème titre. D'après une leltre adressée au Gentleman'e 
Magazine,  paraîtrait que te livre intitulé les Chatres de l'Exclarage, livre 
publié par Marat en 1752, à Paris, sous son nom {in-S de 350 pages), serait 
non pas l'œuvre originale de Marat lui-même, comme il le dit, ni la traduc- 
tion d'une œuvre anglaise composée et publiée par lui, mais la traduction 
d'un manuscrit anglais communiqué à Marat par son auteur, et dont la pu- 
bhication ananvme aurait éte susoandue ou smonrimée enitnon ls mnncanes 
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Nous ignorons complétement quelle sensation fil en Angletérré.Ja 
première publication de ce pamphlet. Son second ouvrage, d'un 
genre tout différent {fe l'Homme, ou des Prineipes ou des lois de 
l'influence de Pme sur les corps et des corps sur l'âme), parut à 
Armsterdam en 1775, chez Marc-Michel Rey, l'éditeur de Jean-Jacques 
Rousseau, et fut critiqué et persiflé par Voltaire dans la Gazette lit- 
téraire. Mais la réputation scientifique de Marat ne date que des tra- 
vaux sur le feu, lélectricité ct la lumière, auxquels il se livra de 
[779 à 1788 : il était alors à Paris el médecin des gardes-du-corps de 
Mgr le comte d'Artois. Nous le voyons en 1784 profiter du séjour de 
Franklin en France pour soumettre un mémoire sur ses expériences 
de physique à l’homme qui avait ravi la foudre au ciel et le sceptre 
aux tyrans. Nous lisons dans le journal de Franklin : « Samedi, 
17 juillet, à quatre heures : «On me remet un papier. d'un philosophe 
inconnu qui soumet à mes réflexions un mémoire sur le feu élémen< 
taire, ainsi que le détail de plusieurs expériences faites à la chambre 
obscure. L'ouvrage est en anglais et d’assez bon style, quoique mêlé 
de tournures françaises. Il faut que je voic les expériences pour juger 
le fond ». 

Le bon sens prudent du philosophe américain parait s'être quelque 
peu méfié des paradoxes brillants du philosophe français, À cette 
époque cupendant, la réputation de Marat était déjà européenne ; ses 
trois principaux ouvrages sur le feu, la lamière et l'électricité, avaient 
été, aussitôt après leur apparition, traduits en allemand par C.-E. 
Weigel, professeur à l'Université de Greifswald (Leipzig, 1782, 1783, 
1784), et voici en quels terme le Journal helvétique, qui se publiait 
à Neuchâtel, rendait compte des Recherches physiques sur l'électri- 
cité : « Quand vous ne connaîtriez pas le beau travail de M. Marat 
sur l'électricité, le nom seul de cet habile homme, à la tête d’un ou. 
vrage de ce goure, suffirait pour annoncer qu'il est rempli de recher- 
ches approfondies, de découvertes importantes. Je dis de découvertes 
importantes; car, en remaniant les sujets les plus rebattus, l'auteur a 
toujours l’art de s'ouvrir des routes nouvelles... Jusques à lui l'élec: 





ment britannique, soit par l'auteur lui-même, qui pouvait craindre la sé- 
vérité des Jois. : | 

* En effet, quoique annoncé dans plusieurs publications périodiqués de 
Londres et d'Edimbourg, à la date de 177%, le livre anglais que Marat s'at- 
tribue n'a laissé aucune trace dans la librairie de ce pays, el personne ne se 
rappelle l'avoir lu ni vu en Angleterre. Le Musée britannique n'en possède 
pas un exemplaire. Le livre français porte d’ailleurs, ajoute le correspondant, 
tous les caractères d’une traduction, et le ton enest exactement celui qu'au- 
rait pris en 1774 un partisan anglais de Wilke, très vulgaire quant à l'es- 
prit, mais très au courant des vieilles lois et des coutumes politiques, comme 
de la controverse courante de son pays ». 

Ce fait est démenti par l'affirmation de M. Charavay, libraire, d’avoir ac- 
quis de labibliothèque du colonel Maurin ur exemplaire de l'édition anglaise, 
1374, in-4, et non in-8, exemplaire faisant partie anjourd'hui de Îà pré- 
cieuse hibliothèque de M. le comte de Labedoyère. 
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tricité était un chaos affreux, on plutôt elle n'avait ni lois ni prin- 
cipes, etc. » | 

C'est précédé de cette brillante réputation que Marat vint faire un 
séjour dans le comté de-Neuchâtet, peu avant 1789. I] paraît y avoir 
été fort bien accueilli. On s'étonnait de trouver réunis en lui, comme 
naguère en M. de La Condamine, un savant distingué et un agréable 
faiseur d'impromptus et de vers de société. Madame d'André, morte 
à Neuchâtel il y a quelques années, avait retenu tout tn madrigal de 
M. Marat dont, par malheur, nous ne nous rappelons plus que la fin : 

Les Grâces ont moins de frafcheur, 
Vénus à moins de charmes, 

L'Amour mème, toujours vaihqueur, 
Doit vous rendre les armes. 

Un de nos amis, assez versé dans ce genre de littérature, prétend 
avoir déjà vu ce quatrain quelque part, el assure qu'il n’est pas de 
Marat, lequel n'aurait fait que le réciter. Mais les vers de cette sorte 
ressemblent toujours à tant d'autres, qu'on ne ne peut jamais se 
figurer qu'on les entend pour la première fois. Ce qui est certain, 
c'est que Marat ne tournait point mal les vers. et qu’il eût pu concou- 
rir en ce genre-là sans trop de désivantage avec Robespierre, Carnot 
et les autres membres du Comité de salut public, la plupart poètes 
agréables, comme on sait (1}. 

On connaît aussi maintenant Marat comme romancier. Les aven- 
tures du jeune comte Potowski, conservées longtemps en manuscrit 
par Me Albertine Marat, passèrent des mains de celle-ci dans celles 
du libraire Charavay, ensuite dans celles de son confrère Techener, 
d’où le bibliophile Jacob les tira, en 1848, pour les publier en feuil- 
letons dans /e Siècle, et plus tard en deux volumes in-octavo, sous 
ce titre propre à piquer la curiosité du public : Un roman de cœur, 
par Marat. ; $ 

On sera surpris qu’au milieu des études scientifiques et poliliques’ 
qu'il poursuivait avec tant de passion, et tout en remplissant ses 
devoirs. de médecin , Marat ait eu le loisir d'écrire encore ce roman. 
Il faut se rappeler que sa puissance de travail était énorme. À une 
certaine époque de sa vie, lorsqu'il écrivait à Edimbourg les Chaines 
de l'Esclavage, il travaillait, nous dit-il, vingt et une heures par 


(1) Voici un autre quatrain de Marat , assez peu digne d’être conservé , 
mais dont nous pouvons du moins garantir l'authenticité. I se rapporte 
auséi au dernier séjour que Marat fit en Suisse avant 1789. M. Neubaus, 
fils comme lui d'un médecin de Neuchâtel, et père d'un des hommes d'État 
les plus distingués que la Suisse ait produits, avait lu dans une société quel- 
ques vers railleurs à l'adresse des dames de Neuchâtel. Marat lui répondit 
à Pinstant par cet impromptu : 


Il te sied bien, plat jouvenceau, 
De médire des Grâces, 

Avec ton fichu poil de veau 

- Etes sottes grimaces! 
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jour, n'en dormait que deux, et parvenait à se tenir éveillé en faisant 
un usage immodéré de café noir. 

La vie politique de Marat de 1789 à 1793 appartient à l'histoire de 
Ja Révolution. On trouve aussi son portrait dans lous les historiens ; 
tous ont décrit à l'envi l’affreuse faideur de sa figure, sa malpropreté 
repoussante, le désordre de ses vêtements; etc. On pourrait soupçon- 
ner dans ces peintures quelque exagération, si lon n'avait comme 
pièce justificative et irrécusable le portrait de Marat fait d'après na- 
ture par le célèbre peintre David, le plus enthousiaste de ses admira- 
teurs, Quant à la négligence extrême de sa toilette, on peut croire 
que, chez lui comme chez Barrère et plusieurs autres, ce n’était qu'une 
coquetterie de tribun; car nous avons une description de son: salon 
qui semble trahir des goûts plus délicats. II avait. nous dit M”° Ro- 
land, « un salon très frais, meublé en damas bleu et blanc, décoré de 
rideaux de soie élégamment relevés en draperies, d'un lustre brillant 
et de superbes vases de porcelaine remplis de fleurs naturelles, alurs 
rares et de haut prix ». 

On sait que Marat, quelque peu poëte, comme nous l'avons vu, eut 
l'honneur d'être assassiné par une petite-fille du grand Cnmneille, et 
que cette mert fut chantée par les deux poètes les plus illustres de 
celte époque. André Chénier consacra à Charlotte Corday une de ses 
plus belles odes, la plus belle de toutes peut-être, tandis.que son frère 
Marie-Joseph célébrait Marat däns une cantate que M. Cherubini mit 
en musique. Ce ne fut. point cependant Marie-Joseph Chénier, comme 
le dit «la Biographie universelle», qui proposa à Ja Convention le dé- 
cret par lequel elle ordonna de retirer du Panthéon le corps de Mira- 
beau pour y placer les restes de Marat. L'initiative de cette mesure 
appartient à David. 

Les honneurs du Panthéon ne sont du reste que peu de chose à 
côté de ceux qui lui furent rendus spontanément dans toute la France. 
Plus de quarante-quatre mille autels et torbeaux furent élevés à sa 
mémoire. On organisa des processions, on brûla des cierges, on 
Chanta les litanies du sucré cœur de Marat. Son buste fut placé dans 
la salle de la Convention, dans tous les théâtres, dans toutes les mai- 
sons. Une chapelle lui fat érigée à Paris sur la place du Carrousel et 
Subsista jusqu’en février 1195, plus de six mois par conséquent après 
la fin du régime de la terreur. Le culte de la Raison, imaginé par 
Chaumelte en novembre 1794, et celui de l'Être suprême, créé par 
Robespierre en 1794, parvirent à peine à faire un moment diversion 
au culte de l'Ami du peuple. 

Félix Bover. 
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SUR QUELQUES AUTEURS INCONNUS. 


l; 
L'ABBÉ TARENNE DE LAVAL. 


LAVAL (l'abbé G.-P. Tarexxe px), né d’une famille noble, à Lyon, 
en 1763, fit ses éludes dans on collége qui a été la pépinière d'où sont 
sortis beaucoup de personnages ayant marqué sous le premier Em- 
pire, à l'École de Brienne. Tarenne de Laval était là le condisciple du 
jeune Bonaparte, ainsi qu'un frère, qui ayant adopté plus tard les 
principes de la révolution de 1789, prit du service, et fut tué sous les 
murs de Strasbourg, étant général de brigade, peu de temps avant la 
catastrophe du duc d'Enghien. G.-P. Tarenne de Laval, qui n'avait 
pas les goûts beiliqueux, devint ingénieur de Louis XVI. À l'époque 
de la Révolution, il passa à l'étranger. Lorsque la fortune eut placé 
son. ancien condisciple de Brienne à la tête de la France, Tarenne de 
Laval pe chercha pas comme tant d’autres à s’en rapprocher. il était 
sincèrement légitimiste et de plus philosophe. 11 se consola de la perte 
de sa position en écrivant. Tarenne de Laval a publié beaucoup de 
livres que personne ne connaîtra, parce qu'il se faisait un jen de 
mettre chacune de ses publications sons un nouveau nom, Le secret 
de sa vie littéraire ne devait pourtant pas être emporté dans la tombe, 
car nous avions reçu de lui, sous un pli qui ne devait être ouvert 
qu'après sa mort, la liste de ses nombreuses publications ainsi que 
des masques dont il s’élait servi. Mais Tarenne de Laval était méfiant, 
et la crainte que ectte prescription ne fût pas religieusement observée, 
nous la fit reprendre. Nous devions Ja retrouver après lui, à notre 
adresse, dans ses papiers, mais elle avait disparu. . 

Tarenne de Laval était un homtne savant et modeste, un vieillard 
très aimable. Il s'était présenté à nous comme un vulgaire homme de 
lettres. Dans ses visites, il nous avait souvent parlé des prêtres avec 
acrimonie. Quelle ne lat pas notre surprise, lorsque nous apprimes 
un jour qu'il l'était lui-inême. Rien dans sa tenue ni sa conversation 
ne pouvait donner à le pouser. Il était entré dans les ordres à l'âge 
de soixante ‘ans, pour étudier de près la caste prêtre contre la- 
quelle il composait un ouvrage qui ne devait être publié qu'après 
sa mort, afin de ne point avoir à souffrir des haines des hommes à 
soutane que cet ouvrage devait lui susciler. Avant d’entrer dans les 
ordres, à soixante ans, Tarenne de Laval avait eu Je temps de beau- 
coup écrire et sur des sujets. bien opposés, à en juger par quelques 
ouvrages de lui que le hasard nous a fait connaître, et que nous allons 
rappeler ici. Ainsi, ayant voulu, à la fin du siècle dernier, mettre sur 
la scène française les mœurs domestiques des Grecs, il composa et 











Bt rhrstite fa he des DR dd Canet, Ets cop ae 


— 41 — 

reune de Laval, qui voyageait beaucoup, et qui était souvent dans les 
châteaux de ses amis, partit presque aussitôt que sa pièce fut reçue, et 
resta plusieurs années absent. La pièce, au bout d'un certain temps, 
fut communiquée à un jeune homme devenu célèbre depuis, qui vrai- 
semblablement Ia retoucha, et, le véritable père ne se représentant 
pas, elle fut jouée avec succès, sous le nom de M. de Martignac. 
L'auteur revint assez 11 pour pouvoir lire encore l'annonce de sa 
pièce sur les affiches de théâtre, mais il ne songea point à en récla- 
mer la paternité. Que fit Tarenne de Laval tant que dura l'Empire et 
le règne de Louis XVII? il vécut selon toute apparence de la vie de 
l’homme de lettres. C’est vers la fin de ce dernier règne qu'il entra 
dans les ordres, et ful nommé sous Charles X aumônier des cuiras- 
siers de la garde ; mais la Restauration entraîna lsumônier dans sa 
chute. Tarenne de Laval fut, sous le gouvernement de Louis-Philippe, 
atiaché à la paroisse de Saint-Louis-en-l’Ile, position précaire qui 
l'obligea de nouveau à écrire. C'est à cette époque que nous le con- 
nûmes, et qu'il publia deux ouvrages, le premier, intitulé : Exercices 
littéraires et philosophiques. à l'usage de La jeunrsse, où Composi- 
tions graduelles et variées sur l'étude, l'histoire. les sciences, la mo- 
rale, la philosophie et les usages drs différents peuples de la terre ; 
par une Société de gens de lettres. Seconde édition. Paris, ve Le Nor- 
mant, 1834, in-8. Nous ignorons la date de la première édition, Le 
second, "d’un génre tout différent, est le Püdissier à tout feu, ou 
Nouveaux principes économiques de pütisserie à l'usage des da- 
mes, elc. ; par un pâtissier retiré. Paris, Audot, 1838, in-12. Seconde 
édition, considérablement augmentée, sous Jes initiales de G.-P. L. 
{celles du nom de l’auteur, ancien pâtissier retiré. Paris, le même, 
1838, in-12, avec 6 grav. 

Pour donner une juste idée de la variété des sujets que traitait Ta- 
renne de Laval et de sa passion pour les pseudonymes, nous ferons 
encore connailre deux ouvrages pour lesquels il à cherché quelque 
temps un éditeur, mais qui sont restés inédils : L'Ancien et le Nou- 
véau Testament; par un philosophe. A la philosophie qui ne veut 
dans ses recherches et ses travaux d'autre boussole que la Vérité. Get 
ouvrage devait former un in-12 de 120 pages. — Théorie des rentes à 
fonds perdus, où Moyen facile de se Procurer, pour soi et ses héri- 
tiers, des rentes très élevées sur hypothèques, sans déroger à l’inté- 
rêt légal de 5 pour cent, ni transgresser les préceptes de l'Église. 
Ouvrage utile aux familles, aux tuteurs, aux célibataires, aux curés, 
aux fabriques, aux communes et à toute société civile, politique, mili- 
taire et religieuse ; par une réunion de mathématiciens ecclésiastiques. 
Cet ouvrage eût formé nn volume in-8 de 25 à 30 feuilles. ? ous ve- 
nons de citer quatre ouvrages qui ne se rapprochent guère par le 
genre, tous quatre sous des masques différents. La brochure publiée 
par M. Dupin ainé, intitulée « Jésus devant Caïphe et Pilate, ou Réfu- 
tation du chapitre de M Saluañor intiinlé à Drrnnas 
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tion de Jésus», fit prendre le plume à Tarenne de Laval, qui publia 
dans un journal quotidien, nous ne nous rappelons plus lequel, un long 
arlicle intitulé Examen de la sentence de Pilate, qui fit sensation, 

La lettre suivante fait connaitre les projets qu'avait formés Tarenne 
de Laval dans les dernières années de sa vie, au sujet de deux de ses 
plus importants ouvrages, projets qui n'ont point reçu d'exécution. 


2 mai 1840. 

La citation de l'Æramen de Lu sentence de Pilate se trouve à la fin de 
mon article biographique 14). C'est le supplément du 2 juin 1839 idiman- 
che]. Je n'oscrais pas le demander, même en payant; mais je suis persuadé 
que le rédacteur du journal le donnera volontiers à M. Quérard, comme bi- 
bliographe, s'il en reste quelques exemplaires, 

Je ne peux trop engager M. Quérard à ne pas jouer sa bonne fortune 
avec ses calcuis sur la Vie et la mort. Ce jeu pourrait lui laisser des regrets 
inutiles, et je sais que nous n'avons pas un instant à perdre. L'essentiel est 
de commencer et l'avoir entre nous un pelit traité. L'ouvrage en question(2} 
ne peut être imprimé en mo ns de 4 à 5 mois. en tirant une feuille par jour: 
et malheureusement mon usage es! de mourir subitement trois ou quatre fois 
par an. La perte de mes 25,000 fr. (3) m'a fait mourir deux fois cel hiver. 
Si j'en suis revenu, c'est par miracle, car on m'a assuré que j'étais bien mort. 
1 ne faut pas se fier à ces fredaines. A propos de cela, je dirai à M, Quérard 
que l'ai remis mon voleur entre les mains du pro.ureur du roi, ily a un 
mois; son affaire ne sera pas bonne. 

J'ai l'intention de conlier tous me ouvrages inédits à M. Quérard, après 
ma mort, avec partage égal de bénéfices entre lus et mes héritiers; mais il 
faut commencer par le eourmencement. Parmi ces ouvrages inédits se trouve 
un journal de ma vie, par ordre de dates, 2 vol. in-8. Ce journal sera sûre- 
rement un puits d'or pour l'éditeur. Mon histoire ÿ e<t écrite cepnis mon plus 
bas âge justu'à ma mort, finale dont veudra bien se charger l'éditeur, 

Lorsque M. Quérard aura quelque « hose d'important à me communiquer, 
on est sûr de me trouver tous les jours, depuis {0 heures jusqu'à 11 heures 
et 1/2; la poste au reste cst pour toutes les heures. 

Prenons garde encore qu'il est question de m'emmener dans un château très 
éloigné, à la fin de ce mois. Si cela arrive, sans avoir rien commencé, voilà 
tous nos projets littéraires mis à la renverse. Cherchons donc et commençons, 
c'esl mon dernier mot. 


Tarenne de Laval est mort à Paris, le T juin 1847, rue Saint-Louis- 
en-l'Île , avec la crainte d'être enterré vivant, étant, ainsi que l’éta- 
blit la lettre ‘précédente, tombé en léthargie à diverses reprises. Il 
avait voulu gorantir 15 fr. au concierge de sa maison, s’il s'engageait 
à lui tirer un coup de pistolet dans le cœur avant qu'on ne Je déposät 
dans son cercueil. 

Par codicille, Tarenne de Laval avait choisi pour son exécuteur tes- 








{1) Celui que nous devions retrouver après sa mort, 

(2) C'était celui pour la composition duquel il s'était fait prêtre : Les Ori- 
gines du Christianisme, 3 vol. in-8, avec une carte de la basse Égypte unie 
3 la Palestine, dont nous parlerons plus bas. 

3) Par suite d'une banqueroute frauduleuse. 
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lamentaire le vicomte de Saint-Mars, alors maréchal de camp, secré- 
taire général de la grande chancellerie de la Légion d'honneur, et à ce 
titre, inspecteur des établissements d'instruction de Saint-Denis et de 
Barbelie. Tarenne de Laval laissait au général la somme de 16,000 fr., 
à charge par lui de les dépenser à l'impression de son manuscrit sur 
gines du Christianisme ; le même codicille donnait aussi quel- 
ques devoirs à remplir par M. Loquet, maire du 9° arrondissement et 
député, et chargcait l'auteur de cet article de la partie matérielle du 
livre et du soin de lui trouver un éditeur après son impression. Mais 
Je général Sainl-Mars, qui connaissait le manuscrit, ne voulut point as- 
sumer sur sa tête les haines que Tarenne de Laval avait voulu éviter, 
en faisant imprimer un livre dans lequel l’auteur, ainsi que l'avait fait 
l'abbé Bergier, présentait le Christianisme comme une religion et le 
Catholicisme comme un système déplorable. Tarenne de Laval avait 
combattu ce système à oulrance, à travers les temps. Le général Saint- 
Mars avait jadis rendu des services à l’ancien aumônier ; sa conscience 
lui fit considérer la somme de 16,109 fr., dont le défunt le faisait dé- 
pots comme une restitution, et le manuscrit n'a pas vu et ne verra 

raisemblablemeut jamais le j jour. Combien d'ouvrages sont ainsi res- 
tés inédits par telle ou telle raison ob'ectée, l'anteur n'étant plus Rà 
pour défendre sa gloire et les intérêts de ses héritiers. Tarenne de 
Laval avait travaillé très longtemps à ses Origines du Christianisme et 
avait pris la détermination de vivre avec une grande sobriété, afin 
d'économiser les frais d'impression de son livre : ses calculs ont 
échoué devant de puériles considérations, et la gloire a devait re- 
jaillir sur son nom a été escamotée, J.-M. Q. 








IL. 
LA B&RONNE BARBEROT DE VAUDEY. 


1 y a quelques années de cela, une ancienne grande dame, chargée 
d'années et d'infirmités, était réduite, par suite d'adversités, à colpor- 
ter de portes en porles d'hôtels de petites brochures qu'elle faisait 
imprimer à de courts intervailes. C'était, à peu près, son unique moyen 
d'existence. La pauvre dame n'avait pris ce faligant parti, à l’âge de 
75 ans, qu'alin découler au plus vite les produits de sa plume: cha- 
que exemplaire était accompagné d’un billet qu'elle preuait la peine 
d'écrire, afin d'appeler l'intérêt des propriélaires des hôtels sur sa 
personne, et ses billels n'étaient pas des circulaires , chacun d'eux 
présentait une rédaction différente. Le hasard nous fit tomber entre 
les mains un exemplaire d’une de ses brochures, intitulée Souvenirs 
du Birectoire ct de l'Empire; par 3% la baronne de V*##: à cet 
exemplaire était encore joint le billet d envui obligé, que nous don- 
nons ici, sans rien chauger à l'orthographe. 


FE — 
Monsieur, 

« C'est bien timidement que jose, dans les circonstances actuelles, appe- 
ler l'attention sur un objet si peu digne d'intérêt. Mais jobéis à une situa- 
tion qui commande impérieusement 

» Peu de temps avant le 24 février j'avais obtenu une demie bourse à 
lasile royal de la Providence avec la promesse d’une bourse entière à la 
Îre vacance. Mais cette excellente maison ne peut contenir que 50 dames; 
en attendant que l'une delle me précède dans la tombe, j'ai dû me loger à 
mes frais près de lasile, Payer la demie pension, fournir un trousseau, des 
meubles, etc. Pour subvenir à tous ces frais, je n'avais que mon {ravail. 
Mon âge de 75 ans, ma vue presque perduë, un bras dont je ne puis plus 
me servir, ne me laissaient pas le choix des ouvrages. Jai essayé d'écrire un 
volume de souvenirs que ma position m'a permis de recueillir. Mais mes 
souffronces m'ont empèché de l’achever. Ce n'est donc qu'une petite et 
mauvaise brochure dont le prix est si faible qu'il faudrait en placer un grand 
nombre à 1 fr. pour y trouver les frais d'impression et une ressource. Si 
vous daignez la garder, veuillez, Monsieur, faire donner des ordres à votre 
concierge pour qu'il en remette le prix. 

+ Vous avez peut-être oublié, Monsieur, que vous avez été bien généreux 
il y à quinze mois pour les Causeries d'une vieille femme, mais moi je m'en 
souviens, el une prière de mon cœur monte au ciel bien souvent pour les 
personnes qui out été alors si bonnes pour moi, de l 

» Recevez, Monsieur, avec bonté, mes senliments bien reconnaissants, 
ainsi que l'assurance de ma considération distinguée. 

: Baronne de VeLLexox A)» 

13, chaussée des Martyrs. 


La baronne de Vellexon! Ce nom était-il pris pour frapper plus for- 
tement la pitié des personnes auxquelles les brochures de l'auteur 
étaient adressées? N'étail-il que du charlatanisme? Hélas, non! cette 
signature était vraie. Quelques abonnés aux publications de la baronne, 








4) Voici le billet qu'accompagnait uv second exemplaire placé antérieu- 
rement au nôtre, el qui prove {a grande facilité qu'avait Mme de Vaudey à 
varier la dictée de ses demandes. 

“Monsieur,  . 2 

« Une affreuse maladie, qui nécessite une opération qui sera très probable- 
ment le dernier acte de ma vie, m'a forcé de revenir à Paris, et, obligé de 
chercher une 1 15 Mon Lravail pour subvenir aux frais de cette 
opération. Agée de 75 ans. avant la vue Presque perdue, ne pouvant pas me 
servir le mon bras droit depuis ma maladie, je n'avais pas Je choix du tra- 
vail. J'ai dù essayer décrire avec le secours d'une loupe, un volume de Son- 
venirs ; mais mes cruclies souffrances ne m'ont pas permis de ie continuer. 
Ce n’est donc qu'une bien pelite et mauvaise brochure dont le prix est si 
faible que je ne puis y trouver une ressource qu'autant que je pourrais 
ên placer un assez grand nombre à 1 fr. 

» C'est plutôt come boune action, que comme achat d'un mauvais ouvrage 
que jose l'offrir. 

» Si vous daignez le garder, veuillez en faire remettre le prix chez votre 
concierge, où je passerai demain, 

* Recevez, Monsieur, l'assurance de ma haute considération, 

Baronne de VELLEx ON. 














2. rue Regnard, près celle de Condé. 
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mus par le désir de détruire un doule à son sujet, uvaient été aux ren- 
seignements et n'en avaient oblenu que de très salisfaisants sur la 
respectable et malheureuse dame. Un jour nous causions avec l’un de 
nos amis (M. Hulleu) des piquants Souvenirs de la baronne: il nous fit 
remarquer que le peu de particularités données par l'auteur sur sa 
famille suffisaient pourtant à la faire considérer comme la fille d'un 
bomme qui s'est fait un nom distingué dans l'art de la guerre, le gé- 
néral Le Michaud d'Arcon: mais le général avait-il eu des enfants? 
Notre savant et digne ami, M. Ch. Weiss, véritable biographie vivante 
de tous les Franc-Comlois, à qui nous écrivines, né tarda pas, par la 
lettre suivante, à confirmer l'opinion de M. Hulleu sur l'origine de 
Ms de Vellexon. 


« Voici les renseignements que j'ai recueillis sur Mme de Vellexon, eu plu- 
tôt de Vaudey. Vous pouvez eompter sur leur exactitude. 

» Marie-Antoine-Elisabeth Le Michaud d'Arçon est née à Besançon, le 
27 octobre 1773. Elle avait eu deux sœurs, mortes en bas â2e. Elle fut ma- 
riée le 40 février 1790 à M. Barberut de Vaudey, capitaine de cavalerie au 
régiment de Royal Bourgogne. Le comte Louis de Narbonne, alors colonel 
et commandant général des gardes nationales de Franche-Comté, a mis sa 
signature au has de son acte de ma . que j'ai eu sous les yeux, quoiqu'il 
ne fut pas. l’un des témoins indiqués dans l'acte. Le mari de Mile d’Arcen 
était seigneur des terres et baronnies de Vaudey, de Vellexon,etc., et l'un des 
plus riches particuliers de la province. Il avait plus de 40,000 livres de 
rente, qui en vaudraient aujourd'hui plus du double, en terres magnifiques, 
situées dans la partie la ‘plus belle et la plus fertile de la KrancheComté, II 
rejoignit en 1791 l'armée des princes à Coblentz. Mme de Vaudey, par le 
conseil de son père et de son beau-père, fit prononcer un divorce en 1793 ou 
479% pour conserver la fortune de son mari, et elle y réussit, Dans le temps 
du Direciaire, elle alla habiter Paris, où elle ne tarda pas à se faire remar- 
quer par sa beauté, par la distinetion de ses manières et par la grâce de son 
esprit. Aimant le luxe, donnant des fêtes, généreuse jusqu’à la prodigalité, 
trop candescendante pour son mari, elle eut bientôt dissipé sa fortune, ct 
vous savez le reste. 

» Je n'ai jamais vu Mw de Vaudey, quoiqu'elle ait habité Besançon à di- 
verses époques, pendant plusieurs antiées, mais j'ai beaucoup entendu parler 
de son esprit, de sa grâce parlaite; et, chose remarquable dans une ville 
comme les nôtres, où l’on n'est rien moins qu'indulgent et charitable, je l'ai 
toujours entendu plaindre et non blämer. Une personne qui a su que je fai- 
sais des recherches sur Mme de Vaudey m'a communiqué le manuscrit auto- 
graphe d'un roman de cette dame. Aux ratures dont il est couvert, on voit 
aisément que c’est un premier jet. L'auteur ne lui a pas donné de titre: mais 
on pourrait l'intituler Cécile, nom du principal personnage. Je l'ai lu d'un 
bout à l’autre. Il est écrit d'un style simple, facile, naturel; et je crois que, 
s'il eùt été imprimé dans le temps, il aurait eu quelque succès. Mme de Vau- 
dey ne se pique point de savoir l'orthographe : mais elle a de l'imagination, 
de Ja délicatesse dans les sentiments, et surtout une raison bien remarquable 
dans une personne si jeune alors et conslamment gâtée par son père et son 
beau-père dont elle était l'idole :1). » Cu. Weiss. » 














e roman; car Mme de 


A maigre rt 
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Le général Le Michaud d’Arçoh, perclus par suite des nuits passées 
dans les marais, avait été forcé de quitter le service actif, et de se re- 
tirer dans ses terres en Franche-Comté. Lorsqu'un ofticier du génie, 
distingué, Millet-Mureau, fut nommé minisire de la guerre, sous le 
Directoire, le nouveau ministre sollicita vivement le général de reve- 
nir à Paris, pour présider un comité qu'on venait d'établir au minis- 
tère. M” de Vaudey triompha de la résistance de son père : elle es- 
pérait que sa présence à Paris pourrait lui faire obtenir la radiation de 
son mari de la liste des émigrés. M°° de Vaudey suivit le général à 
Paris, et ne tarda pas à se trouver en relation avec loutes les sommi- 
tés de l'époque. Mais le débraillé du Directoire dégoûta bientôt le 
père et la fille, qui prirent le parti de retourner à leur campagne. 
« Le général fut encore enlevé par le premier consul, qui l’appela à 
» Paris, et sa fille l’y suivit de nouveau. On formait alors le Sénat. Le 
» général Le Michaud d'Arçon eut l’honneur (dont lui seul a joui) 
» d’être présenté par les trois corps, et nommé par conséquent sans 
» concurrence. Cet honneur n'avait pas été sollicité. H n'était connu 
» personnellement d'aucune des personnes composant ces différents 
» corps. C'était sa réputation qui l'avait fait choisir. 

».Bien peu de temps après, le général sénateur obtint la radia- 
» tion de M. de Vaudey et du comte Louis de Narbonne. Ils arrivèrent 
» ensemble à Paris » (1); ais la joie de ce retour fut bientôt éteinte : 
deux jours après, la mort enlevait le général aux affections de sa fille, 
le fr juillet 4800. 

M. de Vaudey, plus connu sous le nom de Vellexon, était un dissi- 
pateur et un joueur, qui avait dévoré 200,000 fr. de la fortune de sa 
femme, avant d'aller en émigration, ce qui l'avait fait repousser de 
sa propre famille. Après sa radiation de la liste des émigrés, qu'il de- 
vait à Mo de Vaudey, il continua son même train de vie. M” de Vau- 
dey possédait encore un très beau patrimoine de famille, la Tuilerie, 
à Auteuil; celte propriété fut fortement engagée, partie par l’incon- 
duite de son mari, partie par une mauvaise administration. Aussi fut- 
on forcé de la vendre, en 4802. Le général Lecouteulx de Canteleu, 
sénateur, ancien ami du général Le Michaud d'Arçon, et voisin de 
campagne de la famille qui portait intérêt à M de Vaudey, la pro- 
posa un jour à Napoléon pour dame du palais de Joséphine, et elle fut 
nominée dès le lendemain. M. de Vaudey n’en devint que plus pro- 
digue, tant et si Rien que sa femme prit la détermination de se retirer 
dans une terre, à l’abbaye du Lys, près de Melun, qu'elle avait été 
assez heureuse d'acquérir des débris de la Tuilerie. Elle donna sa 
démission, motivée sur ses revers de fortune, à Joséphine qui l’aimait 
beaucoup, cinq mois après son entrée en fonctions, peu avant le cou- 
ronnement de Napoléon, et alla s'établir dans sa nouvelle propriété, 
qu'elle, grande dame, voulut gérer elle-même. M" de Vaudey avait 


{4 Souvenirs de Mwe la baronne de V**. 
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amené de Paris de ses anciens domestiques qu'elle avait voulu trans- 
former en valets de ferme : tous étaient paresseux et Ja volaient à qui 
mieux mieux. La ruine fut bientôt consommée. Mme de Vaudey n'eut 
plus pour ressource que M®* Le Michaud d’Arçon, sa mère, qui a. vécu 
jusqu’à un àge très avancée : elle alla souvent s'établir près à 
Besançon. Mais enfin M d'Arçon mourut, et sa fille tomba dans la 
pauvreté (1). Sous le règne de Louis-Philippe, M” de Vaudey jouis- 
sait, comme fille d'un ancien général qui avait rendu de grands ser- 
vices à la France, d’une très modique pension, insuffisante pour son 
existence. Peu avant la révolution de février 1848, elle avait obtenu 
une demi-bourse pour l'Asile de la Providence, à Montmartre, et c'est 
pour arriver à se faire l'autre demi-bourse, qu'à l'âge de 75 ans, 
paralysée et presque aveugle, elle se mit à écrire, au moyen d’une 
loupe , les trois opuscules que nous avons d’elle, M" de Vaudey a 
supporté ses revers avec une grande force d'âme, ainsi que le prou- 
vent les aveux qui terminent ses Souv'nirs. « J'ai été riche, dit- 
» elle, j'ai eu lous les plaisirs que le luxe peut donner; j'ai passé de 
» la richesse à la médiocrité, de la médiocrité à la pauvreté, de la 
» pauvreté à la misère, J'ai pu jager les jouissances attachées à 
» chacune de ces quatre positions. 

« Me croira-t-0n, si je dis que j'ai trouvé dans la dernière des jouis- 
» sances pour mon âme qui m'avaient été inconnues? J'ai rencontré 
» des anges qui ont compris mon malheur. J'ai dû à leurs bontés ces 
» larmes d'attendrissement qui font tant de bien à l'âme, dont le sou- 
» venir sera toujours doux et consolant pour mon cœur ». 

Telle était cette pauvre colporteuse d'il ÿ a quelques années : la 
fille du général Le Michaud d’Arçon et ancienne dame du palais de 
l'impératrice Joséphine ! Les derniers vœux de M de Vaudey ont en- 
fin été exaucés ; sa bourse ayant été complélée, elle a été reçue, le 
8 janvier 1848, au couvent de la Providence, à Montmartre, où elle 
terminera ses jours à l'abri de toutes les misères qu'elle a éprouvées. 
Elle est aujourd'hui (arût 1856) âgée de 82 ans, aveugle et paraly- 
tique! Pauvre dame ! 

Nous ne connaissonsde cette dame que les trois opuscules dont voici 
les titres, tous imprimés chez Cosson : I. Les Causeries d'une vieille 
femme avre elle-même. — La Nouvelle Brinvilliers. — La Fille du 
sonneur, épisode de la guerre & Espagne. — Un Mariage en province. 
Paris, 1846, in-8 de 240 pages. IL. Souvenirs du ‘Directoire et de 
Empire; par M” Ja baronve de V***, Paris, 1848, in-8 de 90 pages. 
I. Un Épisode du 24 février 188. Paris, 1850, in-8 de 112 pages. 
Voici un bil'et d'envoi de ce dernier opuscule qui fait connaître dans 
quel esprit sont écrits les ouvrages de M” de Vauder. 





{i) Le dissipateur M. de Vaudey n'est mort que le 2{ janvier 1833, à 
Besançon, à la suite d'aue altique d'apoplexie. 
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Madame, : 

« Je vous dois bien des excuses pour cet envoie d'un Épisode du 24 fé- 
vrier. Mes 77 ahs n'ont pu en faire qu'une mauvaise brochure, malgré l'intérêt 
du sujet. Une infirmité du bras droit, qui m'interdit tout autre espèce de 
travaif ne me laisse (après bien des malheurs) que cette seule et bien faible 
ressêurce. Autant il est honorable de vivre du produit de ses pensées quand 
elles méritent que le public s'empresse de les rechercher, autant il est pénible 
d'être forcée, par leur insignifiance, de les colporter. Il est des nécessités 
qu'il faut subir. Heureuse, si du moins ces brochures pouvaient avoir un peu 
d'utilité pour ce peuple si abusé, qui à un si grand besoin de leçons ‘d'ardre 
et de moralité. Si vous avez, Madame, la parfaite bonté de garder cet exeti- 
plaire, il suffira d'en faire remettre le prix par votre concierge. H sera tou- 
Jours reçu avec reconnaissance, quelque modique qu'il soit. Même à moitié 
du franc, auquel je strais heureuse de les placer. 

» Veuillez, Madame, 
» Recevoir avec bonté l'assurance de ma considération 
la plus distinguée ainsi que celle de mon respect, 
» Baronne de VELLEXOX, 
» Au couvent de la Providence, à Montmartre ». 





Des trois opuscules de Mme de Vaudey que nous venons de citer, le 
plus intéressant et le plus piquant est, sans contredit, ses Souvenirs. 
On doit regretter que l’âge et les infirmités de Pauteur ne lui aient 
pas permis de leur donner plus d'étendue, car ils ont le mérite, très 
rare, de n'être pas découpés dans d’autres Mémoires de l'époque. On 
s'aperçoit bientôt à leur lecture que M‘ de Vaudey ne raconte que 
ce qu’elle a vu et entendu ; mais à la sévérité avec laquelle elle parle 
de toutes Jes personnes en scène on reconnaît aussi dans l’ancienne 
dame du palais de l’impératrice Joséphine une femme déplacée dans 
cette Gour, et regrettant l’ancienne monarchie. Les premières pages 
de ses Souvenirs sont consacrés à de courts détails sur sa famille et à 
ses liaisons à son arrivée à Paris, sous le Directoire ; puis viennént 
des particularités plus ou moins scandaleuses sur quelquès hauts jer- 
sonnages de l'époque : Barras et M" Tabien, la duchesse de Fleury 
enlevant Maya Garat à M" de Condorcet, et nous en passons des meil- 
leures, Napoléon, Joséphine et la Cour impériale occupent nécessai- 
rement une grande place dans la brochure. L'auteur nous y peint le 
héros et sa femme dans leur intérieur et dans le monde officiel. Na- 
poléon n’est point flalté par M" de Vaudey. Il est présenté comme 
tous les écrivains légitimistes se sont plu à le peindre. Une notice très 
curieuse sur la vie aventureuse du baron de Géramb , ancien aide de 
camp de l’empereur d'Autriche, longtemps trappiste en France, a été 
intercalée dans cette brochure qui. est terminée par des réflexions mo- 
rales sur la course aux richesses el l'éloge de la pauvreté. Dans cette 
brochure riche en anecdoles, il en est une que nous reproduisons ici 
parce qu'elle est peu ou point connue. C'est l'origine du mécontente- 
ment de Moreau contre Napoléon. Nons laissons l'auteur raconter le 
fait : 
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« Joséphine, sans être belle, était agréable. Sa taille était moyenne 
et pleine de grâce. Par réminiscence de la Cour de Versailles, Te pres 
mier consul, qui préludait aux grandeurs de l'Empire, établit, pour 
le dimanche, une messe à midi, au château, suivie d’une réception. 
Obligée alors dé paraître au grand jour dans une toilette brillante, 
Joséphine commença dès ce moment de mettre du blanc pour dissi- 
muler son teint de créole un peu jaune. Cette circonstance, en appa- 
rence si peu importante, eut pourtant, dans la suite, des conséquences 
dont peu de personnes ont connu les causes.’ Un des inconvénients 
du blanc est de se changer en tache noire, et de disparaître par l'effet 
de la chaleur et du soleil. M Huleau, belle-mère du général Moreau, 
qui se trouvait à Plombières en même temps que M” Bonaparte, vint 
pour lui faire ume visite au moment même où elle arrivait d’une pro- 
menade à cheval. 

» M®+ Bonaparte, qui devinait bien l'effet que le grand air et le 
soleil avaient dû produire sur son teint, ne voulait pas se faire voir 
ainsi, traversa vivement l'antichambre en tenant son mouchoir sur sa 
figure, et fit prier M°* Huleau de Fattendre un instant; mais cet ins- 
tant s'étant prolongé longtemps, Me Huleau s'en alla furieuse de ce 
qu'on lui eût fait faire antichambre chez M Bonaparte. De ce mo- 
ment, elle se brouilla avec elle. On sait combien le général Moreau 
était faible dans son intérieur, et combien sa belle-mère avait de 
pouvoir sur lui. C'est de ce moment que date Je mécontentement du 
général, dont chacun connaît les suites. Les événements de notre vie 
sont bien souvent le produit des plus petits hasards ». L.-M. ©. 





LETTRES BIBLIOGRAPHIQUES. 


Au rédacteur du Quéranr. 
Monsieur, 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l'énumération que vous avez donnée 
dans le dernier numéro du Quérard, des écrits pour, contre et sur 
Marie-Antoinette. Pareilles monographies sont le moyen le plus sûr 
de faire faire à la biblingraphie des progrès réels. Je crois cependant 
que le catalogue que vous ñons offrez, quelque étendu qu’il soit, est 
susceptible de recevoir encore des additions. Qui est-ce qui pourrait 
se flatter d'être parfaitement complet ? : 

Permettez-moi de vuus faire d'abord quelques remarques sur votre 
catalogue, et d'ajouter des détails fort succincts relatifs à certaines pro- 
duclions que vous faites connaître, ensuite de vous signaler quelques 
additions. 

No 2. Maximes et Pensées de Louis XVI et de Marie-Antoinette. 

Cet ouvrage n’est pas à sa place parmi les productions de la Reine, 
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car il n'est point tiré de ses écrits: vous auriez pu citer comme plus 
authentique : 

a. Lettres de Marie-Antoinette, reine de France. 1187-89. — Im- 
primées dans le Musée littéraire du «Siècle ». 

b. (orrespondance secrète de Marie-Antoinette avec Léopold 11, 
Burke et autres personnages, avant rt après le voyage de Varennes. 
— Impr. dans la «Revue retrospective», 2e série, t. I°, pp. 443-473; 
tome I, pp. 5, 74. 

€. Une édition de la L'ttrr de Marie-Antoinette, reine de France, 
à M Élisabeth (écrite de la tour du Temple). Paris, Dallut , Colnet, 
1827, in-plano d’une feuille grand-aigle (3 fr., et sur papier vélin, 
6fr.). 

Imprimée avec des caractères gravés et fondus exprès par J.-M.-P. 
Dallat. ; 3 

Cette Lettre a été souvent réimprimée avec le testament de Louis 
XVL 

N° 7. Amours de Charlot rt de Toïnette, pièce dérobée à V. (c'est- 
à-dire à Versailles). Ajoutons que cet opuscule est on vers, ct qu'il à 
été réimprimé dans un recueil peu édifiant, édité par Mercier de 
Compiègne : Momus redivivus, ou les Saturnalrs français's. Lalipo- 
lis, 2496 (1796), 2 vol. in-18, t. Il, p. 105). L'exemplaire des Amours 
indiqué au catalogue Lel:er, n° 2281, est orné du dessin d'une des es- 
tampes qui devaient accompagner ce libelle et qui n'ont jamais paru. 

N° 118. Vie privé», libertine et scandaleusr de Marie-Antoinette. 
Je ne conteste pas l'existence, en ce grand format, de cette édition que 
je n'ai pas vue: mais j'en ai rencontré une édition en 3 vol. in-18. 
Elle est mentionnée d'ailleurs au catalogue Soleinne, n. 3873. 

N° 151, Le Cadran de la volupté. 1 existe de ce pamphlet op- 
scène une réimpression in-{8 faite clandestinement il y a vingt ou 
vingt-cinq ans et accompagnée de lithographies dignes du texte. 

Voici maintenant les additions que je vous engage à faire : 

Le catalogue de la bibliothèque de M. Leber (acquise par la ville 
de Rouen), offre deux productions qui doivent se joindre à celles que 
votre journal nous signale. 

Les Fantoccini, ou les grands comédiens de Marly, intermède dé- 
dié au vénérable reverbère (p. 233!. Libelle atroce contre la Reine, 
le comte d'Artois ct la duchesse de Polignac. 

Adresse de la comtesse de La Motte-Valois à l'Assemblée pour 
étre déclarée citoyenne active. 

Je trouve au catalogue Pixérécourt, publié en 1838, quatre écrits 
qu'il est à propos d'enregistrer aussi. 

Descente de la Dubarry aux enfers, sa réception à la cour de 
“Pluton, par la femme Capet, devenue la furie favorite de Proserpine, 
caquetage entre les deux catins. Mss. 

Entretien entre Henri 1V, Louis XVI et Marir-Antoinette. 

Messe du Saint-Esprit, à l'occasion du pacte fédératif, célébrée 
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par l'archevêque d'Aix et chantée par l'abbé Maury : suivie d’Oraisons 
sur le même sujet, par Louis XVI et Marie-Antoinette. 1790, in-8. 

Maxvimes st Pensées de Louis XVI et d’Antoinette, avec des notes 
secrètes sur différents grands personnages. Hambourg, et Paris, 1802, 
in-8. Mieux placées ici parmi les pamphlets que parmi les ouvrages 
authentiques. 

Mr de Guemenée, sa confidente, reçoit l'aveu des sentiments de 
Marie-Antoinette pour Lauzun. — Impr. dans la « Revue rétrospec- 
tive», première série, tome II, p. 315. 

Opinion du prince de Ligne sur Marie-Antoinette, — Amants qui 
lui ont été attribués. — Passage du mémoire de Lauzun la concer- 
nant. — Impr. dans la «Revue rétrospective», {re série, t. Ier, 
pp. 85-87. 

Pâques (les) de Louis XVI et de Marie-Antoinette, péients à con- 
vertis, 

Louis XVI à Varennes , drame en trois actes et en prose; par 
H. Millot. Paris, A. André, 1833, in-8. 

Marie-Antoinette est l’un des principaux personnages de la pièce. 

Nous pourrions ajouter aux écrits dirigés contre Marie-Antoinette 
ceux qui sont relatifs à Mme de Polignac, tels que son Boudoir, son 
Agonie, sa Confession, son Repentir. On compte une vinglaine de 
libelles de ce genre, et la Reine y est constamment fort maltraitée. 

Agréez , B*#*, 





Cher bibliographe, 


Qu'est-ce que la bibliographie dans un temps où l’on n'aime plus les 
livres, où l’on ne les connaît pas. où l'on ne veut pas les connaître? 
Vox clamantis in des-rto. Vous êtes cette voix fidèle et infatigable, 
voix expirante et tout à l'heure sans écho. 

J'ai à cœur, cependant, de vous prouver que je vous écoute au mi- 
lieu de ma solitude studieuse : je vais faire chorus avec vous pour 
l'amour de notre chère bibliographie. 

Je viens de lire, avec un vif intérêt, les feuillets que vous arrachez 
à votre Encyclopédie du bibliothécaire, et qui ne seront pas dispersés 
par les vents comme les oracles de la Sibylle. 

Je vous demande la permission de faire quelques additions à votre 
monographie bibliographique sur Marie-Antoinette. Je me suis aperçu 
que votre travail et celui de mon ami Gustave Brutet, de Bordeaux (1), 
avaient subi, dans la mise en pages de l’imprimeur, un peu de désor- 
dre, qui fait que les renvois de la table des auteurs cités ne currespond 


{1) Le bibliophile Jacob confond ici notre co-rédarteur pour l'article Manie- 
ANTOINETTE, M. Chartes Brunet, avorat, chef de bureau au ministère de 
l'intérieur, avec M. Gustare Brunet, de Bordeaux, qui, du reste, ainsi qua 
le prouve la lettre précédente, a fait des additions à notre article. 
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plus avec les articles : cette transposition typographique sera facile à 
réparer, dans un classement définitif, où vous intercalerez sans doute 
les ouvrages que je vous indique et dont quelques-uns pourraient bien 
avoir été déjà mentionnés par vous-même. 

La semence à la reine, que vous avez indiquéé sous le n° 184, est 
une pièce fort rare de Camille Desmoulins. 

La lettre à la rriur, signée M., qui se trouve au n° 165, est de 
Manuez, l’auteur de Ja « Police dévoilée ». ÿ 

En parlant de lÆssai historique sur Marie-Antoinette, que j'äi at- 
tribué à Brissot de Warville, d'après le témoignage d'un vieux bouqui- 
niste qui avait mis la main à Ja publication de ce pamphlet, vous auriez 
dû rappeler que Bleuet, dans son catalogue Boulard, prétend que l'au- 
teur était Pierre Étienne-Auguste Goupil, ce qui peut s'entendre de la 
seconde partie de l'ouvrage de Brissot. | 

Voici d’autres pamphlets que vous avez omis : 

Anecdotes sur l@ reine. In-8 de 8 p. 

Tels gens, tels encens. In-8 de 27 p. 

Ascariote de la France (l), ou le Député autrichien. Septembre 
1789, in-8 de 16 p. 

Confession dernière et testament dé‘Marie-Antoïnette, veuve L'apet, 
mise au jour par un sans-culolte. An 11, in-8 de 32 p. 

Lettres bougrement patriotiques à la reine. In-8. 

Arrêt de mort rendu par le monarque des enfers contre le roi et la 
reine des Françuis et l'Assemblée nationale. De l'imprimerie infernale. 
In-8 (1). 

Vous avez oublié, parmi les erotica de Marie-Antoinette, deux 
pièces dramatiques à la de Sade, qui sont bien dignes de figurer à 
côté de l'Autrichicnne en goguette et du B. national. 

Le branle des capurins, ou le mille ct unième tour de Marie-An- 
toinette; petit opéra aristocrat:co-comico-risible, en 2 aëtes, Sklnt- 
Cloud, impr. des clairvoyants, 1791, in-8 de 24 p., fig. 

Voy. le catal. Soleinne, t. IfI, n° 3871, 

La journée amoureuse, ou les derniers plaisirs de M...-Ant…, 
comédie en trois actes, en prose, représentée pour la première fois, 
au Temple, le 20 août 1792. Aa Temple, chez Louis Capet, l'an pre- 
mier de Ja Rép., in-18 de 67 p., 3 fig. Catal. Soleinne, n° 3873. 

Quel est l'auteur de ces deux turpitudes? Mayeur de Saint-Paul, 
Mercier de Compiègne, Mérard de Saint-Just, Restif de la Bretonne? 
Choisissez. 

I y a une autre infamie qui concerne Marie-Antoinette aussi bien 
que M°* la duchesse de Polignac. Vous l'avez probablement réservée 
pour le chapitre de cette dernière : 


La Messaline française, ou les Nuits de la duchesse de Pol... et 
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aventureë mystérieuses de la pr. d’Hén… ct de la R... ; par leëbm- 
pagnon de la fuite de la duchesse. (Paris) 1790, in-18. : 

Au feëte, je serais d'avis de comprendre, dans le chapitre de Marie- 
Antôinette tous les pamphlets dont M" de Polignac est l'héroïne, et 
qe vous avez sans doute réunis sous le nom de cette amie de la 
reine : Les intrigues du cabinet de M°* de Polignac; le Boudoir de 
M” la duchesse de Polignae ; lAgonie de Me de Polignac: Maladie 
de Me de Polignac, qui a infecté la Cour et Fersailles, etc. 

Je regrette que vous n'ayez pas rassemblé, en une section particu- 
lière, les écrits publiés en faveur de la reine, parmi lesquels je vous 
signalerai ceux-ci que je ne vois pas dans votre notice: . 

La Sibylle, ou la façon de voir d'une bonne reine. In-8 de 104 p. 

Entrelacements des cœurs français pour l'arrivée de la réine à 
Paris (par Gautrot). Paris, 1789, in-8 de 8 pages. 

Les droits de la femme. À la reine (par Olympe de Gouges). Ià*8 
de 24 p. | 

Mémoire pour Augeard, secrétaire des commandements de la reine. 
In-8. 

Louis XVI et son épouse vengés. In-8. 

Dénonciation du livre portant pour titre : Les crimes des reines de 
Francé; par Rocheplate, officier d'infanterie. 4792, in-8. 

Oraisons funèbres de Louis XVI, de Marie-Antoinette, de M°* Éli- 
sabeth-de France, sœur de Louis AVI, et de Louis; dauphin de 
France, prononcées en 1793,-9% et 95, par l'abbé de Vitrat ; miivies de 
Robespierre aux enfers, poëme héroï-comique. Limoges, 1834, in-8. 

Le cri du sentiment,ou Observations sur les écrits libeiles touchant 
la reine. In-8. 

J'ajouterai, aux ouvrages relatifs à la prison et au procès de la 
reine : 

Six journées passées au Temple et autres détails sur le familie 
royale qui y a été détenue (par Moelle). Paris, Dentu, 1820, in-8 de 
80 p. 

. Marie-Antoinette, reine de France, à la Conciergerie, à madame 
Élisabeth, héroïde. Neufchätel, Fauche-Borel, 1793, in-8 de 24 p. 

Le libraire est probablement l’auteur de cette héroïde. 

Mémoire adressé à la nation par Marie-Thérèse-Charlotté de 
Bourbon, fille de Louis XVI; accompagné de notes curieuses sur la 
prison de Marie-Antoinette. Paris, 1795, in-8. | 

J'attends le procès de Murie-Antoinette mise au cachot pour tous 
des crimes de lèse-nation au premier chef. In-8 (1). 

Procès de la reine. 11 numéros des Bulletins du tribunal révolu- 
tionnaire. ù 

Exécution de Marie-Antoinette. Extrait des «Révolutions de Paris», 
de Prudhomme, 


3: Cité sous le no 195 de notre nulire. 
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Martyre de la reine de France, ou le 16 octobre 1793 (par le che- 
valier de Langeac). Paris, Boucher, 1822, in-8 de 64 p. 

Extrait du « Journal de l’Anarchie », ouvrage qui à paru en 1821. 

Je n’ai pas sous la main le tome III de l'excellent Cafulogue de la 
Bibliothèque imprriale, publié par M. Taschereau : je suis sûr que 
vous trouverez beaucoup d'indications de sources nouvelles pour l'his- 
toire de la captivité, da procès et de l'exécution deMarie-Antoinette (f). 
Le tome Il de ce catalogue, sur lequet je viens de jeter les yeux, dé- 
crit plus d’un ouvrage qui mérite d'être ajeuté à votre nomenclature : 

J'y vois, par exemple, diverses histoires de la reine, avec ‘ou sans 
noms d'auteurs, à placer parmi les éloges de l'auguste victime. 

Marie-Antoinette, archiduchesse d Autriche, reine de France. Paris, 
Le Fuel, 1814, in-18 de 108 p., avec grav. (2). 

Marie-Antoinette. Recueil historique des principaux événements 
arrivés à celte auguste princesse ; par L. de Saint-Hugues. Paris, Vau- 
quelin, 1815, in-18 (3). 

Marie-Antoinette d'Autriche, reine de France et de Navarre. Précis 
historique de cette infortunée princesse: par M. de Vouziers [P.-J. 
Moithey]. Paris, Vauquelin, 1815, in-18 de 108 p. 

.Bienfaits (les) et lee malheurs de Marie-Antoinette d'Autriche, 
reine de France. Bordeaux, de l’impr. de Fernel, 1816, in-12 de 12 p. 

Signé : JA. Bourrt. 

Je me souviens encore d’un simple article de journal, qui fit, à son 
apparition dans «la Quotidienne » en 1829, une immense sensation. 
Get article de Jules Janin, intitulé : Les Cheveux blancs de la reine, 
a été réimprimé, je crois, dans un de ses recueils de nouvelles. Il 
servit de canevas à un poème de M. Jules de Resseguier, et il repa- 
rut, en 18%#, dans le «Journal d>s Femmes ». 

Vous m'attribuez, mon cher bibliographe, un article de journal re- 
lati' à l'affaire du coilier; vous avez fait confusion, ayant un souvenir 
vague d'un certain article publié dans le « Siècle» en 1835, sous ce 
ütre : Evocation d'un fait ténébreux de l'Histoire de la R volution 
française. Cet article, qu'on regarde mal à propos comme une grave 
attaque contre la mémoire de la Reine, reparut, en 1839, sous le 
même titre dans mes Dissertations sur quelqu»s points curieux de 
PHistoire de France, lirées à 50 exemplaires. Je n'ai changé qu'un 
seul mot dans cette réimpression, et ce changement de mot ne per- 
met plus d'amphibologie à l'égard de mon opinion sur l'empoison- 
nement du serrurier Gamani. Vous trouverez plaisant que mon mé- 
moire ait été réimprimé presque tout entier dans le «Louis XVI» 
d'Alexandre Dumas, qui me nomme très amicalement en note. 


{4} Le catalogue de la Bibliothèque impériale sst l'inventaire de ce que 
pos-ède cet établissement, mais non de re qui existe. 

€?) Cité sous le n° 216 de notre notice. 

(3) Cité sous le n0 247 de notre notice. 
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Puisque j'en suis aux articles de journaux, je vous prierai de re- 
chercher dans la « Revue de Paris » de 1837 un fragment très impor- 
portant des Mémoires inédits du marquis de Paroy, sur l'intérieur 
des Tuileries avant le 10 auût. 

Vous avez eu tort de dire que M. de Soleinne ne possédait pas la 
tragédie du Martyre de Marie-Antoinette d’ Autriche, imprimée à 
Paris, sous la rubrique d'Amsterdam, en 1794. Je vous renvoie au 
n° 2466 du Catalogue, où vous trouverez une note dans laquelle j'a- 
tribue cette tragédie à Berthevin plutôt qu’à Aignan, contrairement 
à l'avis de M. de Soleinne (1). 

Je m'étonne que vous n'ayez pas cité, à propos de l'affaire du 
collier : le Mémoire authentique pour servir à l'histoire de Caglios- 
tro (Strasbourg, 1786, in-8) ; la Vie de Joseph Balsamo , trad. de 
Pitalien (Paris, Onfroy, 1791, in-8, portr.), et d’autres ouvrages sur 
Cagliostro (2). Pour savoir la vérité au sujet de cette affaire mysté- 
rieuse, il faut lire les extraits des Mémoires inédits du feu comte 
Beugnot, publiés par son fils dans le « Journal des Débats » en 1839. 
I y a aussi du neuf dans les Mémoires de Berryer, père du grand 
Berryer. 

Pourquoi n'avez vous pas recueilli les différents écrits ou pamphlets 
qui attaquent la Reine en attaquant le comte d'Artois, M* de Lam- 
balle, etc. ? Je vous recommande surtout les confessions : Confession 
générale du cardinal de Rohan; Confession générale du comte 
d'Artois, etc. Les Mémoires historiques de Marie-Thérèse-Louise 
de Cürignan, princesse de Lamballe, par M®* Guénard ; ont autant 
d'importance pour l'histoire de Marie-Antoinette que pour celle de son 
amie septembrisée. 

Il me semble aussi que vous n’avez pas recueilli tous les biblors 
qui se rapportent au joli mannequin de l'affaire du collier : Lettres 
de la comt'sse Valois de La Motte à la Reine. Oxford, in-8 ; Enlé- 
vement nocturne de M°° de La Motte; Conférence entre M de 
Polignac et M la comtesse de La Motte au parc Saint-James; 
Adresse de la comtesse de La Motie-Vulois à l'Assemblée pour étre : 
déclarée citoyenne active , etc. 

Quant aux ouvrages de Marie-Antoinette, à ses lettres si intéres- 
santes au point de vue de l’histoire secrète de la Révolution, je trouve 
deux imprimés qui vous ont échappé : Lettre de Marie-Antoinette, 


{1} Le bibliophile Jacob peut faire erreur, car nous possédons un docu- 
ment autographe de Berthevin dans lequel il ie reven‘ique aucune part dans 
le Martyre de Marie- 1ntoinette, mais il avoue être l'auteur. en sociét. avec 
Aignan, de la Mort de Lou:s XVI, tragédie en trois actes (1793) qui a été 
imprimée sous le voile de l'anonyme. 

() Ia été publié beancoup d'écrits relatifs à cet imposteur, Joseph 
Balsamo, qui avait pris le titre de comte de Cagliostro; mis tous n'ayant 
pas un rapport direct à l'affaire du collier, nous les avons rejetés au nom 


Baisamo de notre « Encyclopédie inédite du Bibliothécaire ». 
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reing de France et de Navarre, à sa sœur la princesse Elisabeth. 
Paris, Hocquard, in-8 de 10 pag. 

Lettre de la Reine à l'Empereur. lapr. de Granson, 8 pages. 

J'ajouterai- que depuis longtemps M. Feuillet de Conches s'occupe 
de récolter çà et là, de Paris à Vienne, toutes les lettres inédites de 
Marie-Antoinette, pour les publier aÿec des notes explicatives : il en 
a plus de 800, la plupart écrites à l'empereur d’Aûtriche. On assure 
que ce précieux recueil doit paraître sous les auspices de S. M. l'im- 
pératrice Eugénie. 

Je m’arrëte, car il faut savoir s'arrêter, même en bibliographie, et° 
je me mets à votre disposition P'u où prou, mon cher bibliographe, 
pour tout ce qui concerne mon état de bibli ophile. 


Paul Lacroix, bibliophile Jacob. 
8 août 1856. 





Au très érudit M. G. B. sur les Feuiuuers De L'ENCYCLOPÉDIE inédite 
£ DU BIBLIOTRÉCAIRE. 
Monsieur, Ô | ñ 

Voue-voue êtes bion souvent enquis de ce que devenait le projet de 
publication de l'Encyclopédie du Bibliothécaire que vous désireriez 
voir publiée. Permettez-moi de vous dire aujourd'hui quelques mots 
au sujet de ce livre. è 

Je me rappclie avoir autrefois lu dans les Racconti istorici, de 
Vergani, qu'un célèbre artiste de l'antiquité, ayant conçu le projet de 
produireune œuvre en tout irréprochable, prit la détermination d’ex- 
poser Son esquisse sur la place publique , avec ün écriteau portant 
prière aux passants de lui signaler, au moyen d’un crayon qui était 
appendu là, les parties de son œuvre qu'ils trouveraient défectueuses. 
Chacun souscrivit à ses vœux, jusqu’à un fabricant de chaussures qui 
avait trouvé à reprendre à celte partie du chef-d'œuvre. À 

En publiant dans le Quérard des feuillets de mon Encyclopédie 
projetée, je suis l'exemple d’Apelles. J'expose, au préalable, des 
fragments de mon livre à,la censure des bibliophiles, qui, je l'espère 
bien, modifieront sa composition ou le corrigeront daus ses détails. 

L'Encyclopédie que j'ai aunoncée il y a deux où trois ans doit pa- 
raître. On ne travaille pas vingl ans à un grand ouvrage pour en 
laisser ensuite le manuscrit servir de pâture aux vers. Il faut même 
le commencer assez tôl pour pouvoir l’achever soi-même, car la con- 
tinoâtion d’un livre par un autre que celui qui l'a conçu est le plus 
souvent une chose délestable : je suis personnellement payé pour 
le savoir. 

Quel sera le mode de sa publication? le l'ignore. Si, comme j'en ai 
eu longterñips l'espoir, le Gouvernement avait compris l'importance 
de ce livre pour les études et qu'il eût efficacement encouragé cette 
publication il n'v aurait non do ohaoneg oi AA 6 7 à 
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propestus déjà vieilli. M. Fortoul m'avait asssuré une souscription de 
50 ékémplaires; mais cette promesse ne m'a été faite que verbale- 
ment, et M. Forloul est mort. I} faudrait donc reconunencer à solli- 
citer, et je n’en ai ni la volonté, ni le temps! Resterait à mettre cette 
publication en commandite, en actions : la ravaler enfin même avant 
qu’elle ait un commencement d'exécution. Jamais. C’est un procédé à 
J'usage des noircisseurs de papier et des industriels littéraires. En 
Angleterre, l'impression de mon Encyclopédie serait déjà avancée : 
les bibliophiles se seraient cotisés pour en faire les frais. 

Quel que soit l'avenir reservé à mon livre, je ne me prépare pas 
moins à sa publication prochaine. Je donne et je donnerai fréquem- 
ment des feuillets de ce livre afin que tous les bibliophiles qui me 
lisent; et qui ont des spécialités dans leurs bibliothèques, aient occa- 
sion de censurer mes monographies. Le numéro de juillet vous parte, 
Monsieur, celles de Marat et des Staël-Holstein ; le prochain donnera 
des Guizot, et le suivant Chateaubriand; j'aborderai ensuite les ra- 
tionalités, puis les sujefs qui ne se rattachent point à une grande fa- 
mille, parce que je ne veux rien scinder. 

Autant il peut être pénible à tout autre de recevoir des critiques, 
autant il me sera agréable, dans l'intérêt de mon livre, que l’on m'en 
adresse. J'aimerais mieux qu'il n'y eût rien à reprendre, mais Dieu 
seul crée. des perfections. Aussi vous remercié-je beaucoup, Mon- 
sieur, des additions que vous avez bien voulu m'adresser pour mes 
articles Goethe et Marie-Antoinette (1). le désirerais que tbus nes 
lecteurs vous ressemblassent et vous imitassent : il en résulterait un 
jour un ouvrage de véritable bibliographie. Vous connaissez tant de 
choses ! 

C'est avec un profond chagrin que je m'aperçois, après plus de 
trente ans de persévérants travaux, que la bibliographie est entore 
chez nous à l’état d'enfance. Les dictionnaires, manuels de tètte 
science, que nous possédons, et les catalogues, quoique quelques-uns 
soient rédigés avec soin, ne constiluent point un ensemble satisfai- 
sant pour la bibliographie érudite, utile, ensemble que l'on est ré- 
duità former de fragments épars dans une quantité de recueils et 
de journaux. Les personnes qui réunissent au plus haut degré les 
choses nécessaires pour la faire sortir des langes, comme l'instruc- 
tion, le goût et la fortune, préfèrent plutôt disséminer leurs obser- 


{1} Et surtout pour celles de l'article Marie-Antoinette. L'Encyclopédie 
du Biblithécaire doit mentionner une grande quantité de brochures scien- 
tifiques et de circonstance. Où en serais-je? si je ne devais les citef que d'a- 
près des catalogues de ventes, dans lesquels vingt ou trente brochures sont 
indiquées sous un seul numéro, et par un où deux des premiers mots du ti- 
tre, afin d'économiser les frais de composition. Quel parti tirer de ces in- 
dications tronquées, pour la bibliographie surtout, dont un des plus grands 
mérites est dans une exactitude toute mathématique? J'ai donc bien besoin 
que les collectionneurs de spécialités viennent à mon secours, et j'ef äffends 
parmi les lecteurs du Quérard. "k 
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vations et recherches que d'en constituer un tout propre à servir de 
guide à la jeunesse studieuse qui s'élève. 

Puisqu'il reste dévolu aux moins forts d'entreprendre des travaux 
herculéens, les conseils et les lumières des autres ne doivent pas être 
refusés au courage ; je compte donc sur le concours actif de tous les 
collectionneurs de spécialités, et en particulier sur la continuation de 
votre savante collaboration pour le monument aux lettres françaises 
que je veux élever, et dont je pose quelques pierres d'attente par les 
feuillet ; qui paraissent dans le Quérard. 

Agrécz, je vous prie, Monsieur, l'assurance de ma parfaite consi- 
dération. J.-M. Quéraro. 

Paris, ce 15 août 1856. 


Vous paraissez, Monsieur, vouloir apporter une grande exactitude 
dans les intéressantes monographies bibliographiques que votre jour- 
nal fournit à ses lecteurs, Notre devoir à nous bibliophiles est de re- 
connaître votre dévouement et de vous venir en aide dans un jabeur 
siutilé pour l'étude de nbtre Histoire, labeur que vous seu} pouviez 
entreprendre. Permeitez-moi donc, Munsieur, de vous signaler quel- 
ques opuscules sur Charlotie Corday qui ont échappé à vos patientes 
investigations, où qui ont lé cités d’ane façon imparfaite, tant il est 
difficile de tout voir. 

Un de vos lecteurs assidus, 
M. Jozox pd'ERQUAR. 


Lettre (véritable) de Marie-Anne-Charlotte Corday, à Barbaroux, 
député, réfugié à Cacn, rue des Carmes: autre à son père, pour le 
consoler de sa mort. Aux prisons de l'Abbaye, dans la ci-devant 
chambre de Brissot, le deuxième jour de la préparation de la paix. 
Paris, Guilhemat, s. d., in-8 de 8 pag. 

Bulletin du tribunal criminel révolutionnaire... nes 71-73, Acte 
d'accusation et interrogaloire de Marie-Anne-Cha:lotte Corday, ci- 
devant d’Armans, prévenue d'as:assinat en la personne de Marat, dé- 
pu'é à la Convention nationale (17 juillet 1793). Paris, de l'impr. de 
Clément, trois numéros de 4 pag. à deux colonnes. 

Le n°73 à un supplément de 4 pages formé des lettres de Char- 
lotte Corday à son père. 

Extrait du procès-verbal de la séance tenue en la salle des électeurs 
par le conseil général du département, les commissaires de toutes les 
autorités conslituées du département et les sections de Paris réunis, 
du dimanche 21 juillet 1793... Paris, de l'impr. de Ballard, in-plano 
à trois colonnes. 

Contre Charloite Corday. 

Rougyff (Guffroyi, ou le Franck en vedette. Nes 4 à 3. Paris, G.-F. 
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Les trois numéros que je cite de ce journal sont relatifs à Marat et à 
Charlotte Corday. Cette dernière y est grossièrement injuriée. 

Mort (la) de Marat, tragédie en trois actes et en vers, suivie de son 
apothéose, en un acte et en vers; par Jran-Français Barrau. citoyen 
de ‘loulouse. Représentée pour la première fois à Toulouse, sur le 
théâtre de la République, le 15 pluviôse de l'an Il de la République 
française. Toulouse, de l'impr. du cit. Jean-Florent Baour (1793), in-8 
-de 48 pag. 

Charlotte Cordé (sic), dans son cachot. Héroïde. Paris, et se trouve 
à Rouen, chez les march. de nouv., 1797, gr. in-8 de 19 pag. 

En faveur de Charlotte. 


Monsieur, 

Dans la Biographie des Estienne-que vient de publier M, Ambroise- 
Firwin Didot, il s'est glissé quelques petites erreurs que je crois de- 
voir vous signaler : 

Colonne 488, ligne, 16 on lit: «.…. Réimpression du Nouveau Tes- 
tament de 1841 ». — C'est sans doute de 1541 qu'il faut lire. 

Colonne 529, ligne 40. on lit : «…. £uripde pour Euripide. » 

Cette faute typographique a été déjà relevée par M. Paul Pougin 
dans un article sur la Notice consacrée aux Estienne par M. Firmin- 
Ambr. Didct, inséré au «Moniteur», n° du 3 août. Le critique en Ja 
signalant termine par ces mots : Qu’aurait dit Henri Estienne ? 

Enfin, colonne 500, ligne 19, on lit: «.….. Henri Estienne, l'aîné 
de la famille, fut déclaré mineur et en apprentissage chez les Alde, 
à Venise ».— Le manuscrit porte sans donte «.... el mis en appren- 
tissage chez les Altr, à Venise». 

Un de vos lecteurs assidus et zélé typophile, 
F. Baron. 











FEUILLETS DE L'ENCYCLOZÉDIE énédite DE BIBLIOTHÉCAIRE(t). 





vi 
J.-P. MARAT (2). 
MARAT (Jean-Paul), physicien et philosophe, d’abord docteur en 


{1) Voy. les pages 163-65, 317-25, 4041-44. 

{2} Notre article -ur t‘harlotte Corday a donné à M. F. Bovet l'idée de nous 
envoyer sa notice sur JP. Marat, et la notice de M. F. Bovet nous oblige 
à lui donner comme complément ce feuillet de « l'Eacyclopéiie inédite du 
bibliothécaire », qui n'eüût paru que lien plus tard. 

Nous avouons que cetie monographi- eùt êlé très difficile à établir, si 
M. Charasay n'avait eu l'extrême vbligeance de mettre à notre dispusition 
la collection, peut-être unique. qu'il possède des ouvrages de Marat et des 
écrits publiés jour el contre le terrible conventionnet. Aussi soinmes-nous 
plus complet que l'israélite Œttinger, qui, dans sa très incomplète compila- 
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médecine et médecin des gardes du corps de M. le comte d'Artois, 
depuis Chartes X; plus tard l'un des chefs de l'anarchie révolution- 
naire, duquel le baron Massias a dit : « Hideux crapaud dont le croas- 
» sement épouvante, et'la bave tue (1) »; membre du comité de salut 
public, puis député à la Convention nationale; né à Boudry, dans la 
principauté de Neuchâtel, en 1743, immolé per l'héraïque Charlotte 
Corday, à Paris, le 13 juillet 1793. « Les partisans de cet atroce fou 
» lui rendirent des honneurs presque divins. On lui érigea des ares 
» de triomphe, des mausolées sur plusieurs places publiques de Paris. 
» Sur celle du Carrousel, on éleva une espèce de pyramide, dans 
» l'intérieur de laquelle on plaça son buste, sa baignoire, sa lampe, 
» son écritoire, et l'on y posa une sentinelle qui, une nuit, dit Mercier, 
» y mourut de froid où d'horreur. Deux mois après, on lui décerna 
» les honneurs du Panthéon. Plusieurs écrivains se sont déshonorés 
» en faisant l'éloge de ce monstre. David fit un tableau représentant 
» Marat assassiné dans sa baignoire, 11 fit construire un piédestal carré au 
» milieu de la cour du Louvre, faisant face aux quatre portes d'entrée, et 
» fit attacher ce tableau à ce piédesta! en face de la porte de la colon- 
» nade, où tout Paris. alla le voir. Toutes ces extravagances ne furent 
» pas de‘lougue durée. Les Français, enfin éclairés et honteux de 
» leur erreur passagère, brisèrent les bustes de Marat, détruisirent les 
» monuments que le délire avait élevés à la folie. Son cadavre fut tiré 
» du Panthéon après le 9 thermidor, foulé aux pieds, traîiné dans la 
» boue et jeté ensuite dans un égout par cette même populace qui 
» l'avait divinisé (2) ». 


L OUVRAGES DE J.-P. MARAT. 


À. Ouvrages scientifiques. 


1. Homme (de l’}, ou des Principes et des lois de l'influence de 
l'âme sur le corps, et du corps sur l'âme. Amsterdam, 1773, 3 vol. 
in-12. $ 

Voltaire rendit compte de cet ouvrage dans la « Gazette littéraire ». Les 
éditeurs de Kehl ont reproduit cet article dans les « Mélanges littéraires ». 

Cabanis s'est, dit-on, beaucoup servi de ce livre sans jamais le citer. 


2. Découvertes sur le fon, l'électricité et la lumière, constatées par 
une suite d'expériences nouvelles qui viennent d’être vérifiées par 
MM. les commissaires de l'Académie des sciences. Paris, Clousier, 
1719, in-8 de 38 pages. 





tion intitulée : « Bibliographie biographique », n'a trouvé à citer que treize 
opuscules relatifs à Marat, Landis que nous en citons 129! La mesure des 
omissions de M. OEttinger pour les hommes de la France est toujours des 
trois quarts : il l'a de beaucoup dépassée quant à Marat. 

(1]. Mouvement des idées dars les quatre derniers siècles. 

(2) Petite Biographie conventionnelle. {par A.-4. Raup de Baptestein de 
Moulières). Paris, À. Eymery, 1815, 1816, in-12, avec une grar. 
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3 Découvertes sur Ja lumière, constatées ‘par une suite d'expé- 
riencés nouvelles. Londres, 1780, 1782, in-4. pus 

&. Recherches physiques sur le feu. Paris, Jombert, 1780, in-8 de 
204 pages. 

5. Recherches physiques sur l'électricité. Paris, Clousier, 1782, 
in-8 de 461 pag. 

6. OEuvres de physique. 1784, in-8, avec figures coloriées. 

7. Mémoire sur l'électricité médicale. Paris, 178%, in-8 de 11 pag. 

Couronné par l'Académie de Rouen, le 6 août 1763. 

8. Notions élémentaires d'optique. Paris, Didot, 178%, in-8 de 44 
pages, plus 4 pages. 

9. Lettres de l'observateur Bon-Sens à M. de ***, sur la fatale ca- 
tastrophe des infortunés Pilastre de Rosiers et Romain, les aéronautes 
et l’aérostation. Londres, et Paris, Méquignon, 1785, in-8 de 49 pag. 

10. Observations de M. l'amateur Avec à M. l'abbé Saas, sur la 
nécessité d’avoir une théorie solide et lumineuse, avant d'ouvrir bou- 
tique d'électricité médicale, en réponse à la lettre de M. l'abbé Saas à 
Marat, sur l'électricité positive et négative, pub'iée dans le numéro 
46 de « l'Année littéraire ». Paris. Méquignon, 1785, in-8 de 33 pag. 
avec une gravure, 

11. Optique (|) de Arton, traduction nouvelle sur la dernière 
édition originale ; par M*** [1.-P. Marat}, publiée par N. Beauxée, et 
dédiée au roi. Paris, Leroy, 1787, 2. vol. in-8, avec 21 Planches 
(6 à 8 fr.). À ur 

12. Plan de législation criminelle, 1787. Paris, Rochétte, 1790, 
in-8 de 157 pages, avec portr. ; 

13. Mémoires académiques, ou nouvelles Découvertes sur la lumière, 
relativement aux points les plus importants de l'optique. Paris, N. T. 
Méquignon, 1788, in-8 de xvj et 323 pages (Anon.) - 

1%. Lettre à M. Bougnet, intendant des finances du comte d'Artois, 
1% août 1788. -— Impr. dans la « Revue rétrospective », 2e série, 
te IV, p. 31. 

15. Charlatans (les) modernes, où Lettres sur le charlatanisme 
académique. Paris, l’Auteur, 1791, in-8 de 40 pag. : 

16. Chaînes (les) de l'esclavage. 1792, in-8. — Nouv. édit., précé- 
dée d'un Discours préliminaire; par M. Havard. Paris, Havard, 1833, 
in-8, avec un portrait de l'auteur, gravé sur acier (2 fr.). — Autre 
édition illustrée de 12 vignettes par Lemaire, etc. Paris, rue du Cher- 
Che-Midi, 33, 1850, in-4 de 48 pag. (70 e.). 

-La dernière édition fait partie d'une « Bibliothèque du Peuple ». 

D'après des journaux anglais, Marat ne serait pas l'auteur de cet ovvrage, 
quoiqu'il ait prétendu l'avoir publié en anglais, dès {774. Ce ne seräit 
qu'une traduetion faite par lui du livre d’un autre, {Voy. une note de la 
Notice sur J.-P. Marat, par M. Félix Bovet.) Pourtant M. Charavay nous 
affirme avoir vu un exemplaire de cet ouvrage, en anglais, portant le nom 
de Marat, et formant un volume in-#, et non in-8, comme on Pa dit; Cet 


exemplaire se trouve aujourd'hui dans la riche bibliothèque de M. Le comte 
de La Bulovère, 








B. Écrits politiques. 


47. Moniteur (le) patriote, numéro 1 {et unique). (1789), in-8 de 
8 pag. (Anon.) 

‘ 18. Offrande à la patrie, ou Discours au tiers-élat de France. Au 
temple de la Liberté (Paris), 1789, in-8 de 62 pag. (Anon.) 

La même année, l’auteur publia un supplément de 62 pag. 

19. Constitution (la), ou Projet de déclaration des droits de 
Vhomme et du citoyen ; suivi d’un Plan de constitution juste, sage 
et libre; par l'auteur de « l’Offrande à la Patrie ». Paris, 1789, in-8 
de 67 pag. 

20. Avis au Peuple , ou les Ministres dévoilés. Extrait du pracès- 
verbal de l’Assemblée nationale, du mercredi 1 juillet 1789. (Paris), 
1789, in-8 de 24 pages. 

91. Ami (l') du peuple. Paris, 1789 et années suivantes, in-8. 

Ce journal, commencé le 12 septembre 1789, finit le 14 juillet 1793. 11 a 
successivement paru sous le titre de : Publiciste parisien, Ami du peuple, 
Journal de ta République française, Publiciste de la Répub'ique française. 

22. Discours de Marat au peuple, extrait de « l’Ami du peuple » 
du 18 septembre 1789, publiés par Constant Hilbey. Paris, 1847, 
in-8. 

23. Lettre de Marat au roi, où l’Ami du peuple au Père du peuple. 
Paris, de l'impr. de Marat, s, d., in-8 de 8 pages. 

9%. Lettre de Marat à M. Joly, 15 octobre 1789. In-4 de 3 pages. 

23. Dénonciation faite au Tribunal du public, par M. Marat, l'ami 
du peuple, contre M. Necker. 178), in-8 de 69 pages. — Nouvelle 
Dénonciation contre le même. 1790, in-8 de 40 pages. 

26. Projet de constitution; par l’auteur de «l'Offrande à la patrie». 
Paris, 1790, in-8. 

Traduit en allemand. Leipzis, 795. : 

27. Appel à la nation; par J.-P. Marat, l’Ami du peuple, citoyen 
du district des Cordeliers, et auteur de plusieurs ouvrages patriotiques 
contre le ministre des finances, la municipalité et le Châtelet de 
Paris; suivi de l'exposé des raisons urgentes de destituer cet admi- 
nistrateur des denicrs publics, de purger cette corporation, et d'abolir 
ce tribunal, redoutable suppôt du despotisme. Paris, 1790, in-8 de 
67 pag. 

28. Circulaire des districts (la) ; dénonciation forcée des apôtres 
du despotisme, et de certains agents peu ou point connus, cent fois 
plus dangereux, la plupart stipendiés, vils suppôts d’aristocratie et 
fins limiers d’ancienne police , etc., etc. : en attendant l'historiqué 
de leur vie, de leurs manœuvres et de leurs conjurations. $. ]., n. d., 
in-8 de 39 pages. (Anon.). 

Attribué à Marat, 

29. Cabale des ministres pour opérer une contre-révolation et 
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pour allumer la guerre civile dans toute l'étendue du royaume. Avec 
leur renvoi demandé par le peuple à l’Assemblée nationale. Paris, 
Garnery, 1790, in-8. (Anon.). 

Attribué à Marat. 

30. Infernal projet des ennemis de la Révolution, In-8 de 7 pages. 

31. Lettre aux ministres du roi, ou « l’Ami du peuple» aux ennemis 
du bien public. Sans date, in-8 de 8 pag. 

32, Lettre de M. Marat, l'ami du peuple, contenant quelques ré- 
flexions sur l’ordre judiciaire. Paris, de l’impr. de Caillot, s. d. 
(1790), in-8 de 8 pag. 

33. On nous endort, prenons-y garde. Paris, de l’impr. de 
Marat, 5. d., in-8. 

Contre Boucher d'Argis. 

34. Supplément à «l'Ami du peuple», ou grande Dénonciation 
d'un aristocrate étranger (Sidney Smith). S. L., n. d., in-8 de # pag. 

35. Vie privée et ministérielle de M. Necker. Genève (Paris), 1790, 
in-8, portr., avec un supplément de 40 pag., et une grav. (Anon.). 

36. Junius (le) français, journal politique, du mercredi 2 juin 1790. 
Paris, Guilhemat et Arnulphe, 1790, 13 numéros in-8. 

Les trois premiers numéros sont anonymes. 

37. Avis aux bons patriotes; par l'ami du peuple. Paris, le 
22 juin 1790. Paris, de l'impr. nationale, 1790, in-8 de 4 pag. 

38. Criminelle Neckero-logie, ou les Manœuvres infâmes du mi- 
nistre Necker entièrement dévoilées. Genève, Pellet (17 juillet) 1790, 
in-8 de 69 pag. 

Attribué à Marat. 

39. C’en est fait de nous (15 juillet 1790). In-8 de 8 pag. 

40. Affreux réveil (1). 29 août 1790, in-8 de 8 pages. 

#1. Relation fidèle des malheureuses affaires de Nancy (3 et 4 
septembre 1710). Paris, de l'imp. de Marat, s, d., in-8 de 8 pag. 

42, Relation authentique de ce qui s’est passé à Nancy, adressée 
aux députés du régiment du roi à l’Assembléc nationale, par leurs 
camarades; et Observations de « l’Ami de peuple». S. L., n.d., in-8 
de 16 pages. 

43. C'est un beau rêve, gare au réveil. Paris, de l'imp. de Ma- 
rat, s. d. (1790), in-8 de 8 pag. 

44. Supplément extraordinaire de « l’Ami du peuple » (du 25 dé- 
cembre 1790). Le général Mottié vendu par ses mouchards, ou la 
Glorieuse expédilion des vainqueurs de la Bastille. Copie du procès- 
verbal de la séance tenue le 19 de ce mois, par les amis de la consti- 
tution, vainqueurs de la Bastille, adressé à « l’Ami du peuple ». Paris, 
de l'impr. de Marat, in-8 de 16 pag. 

Très rare. 

45. Dénonciation (grande) contre Vadier le royaliste; par Marat, 
Vami du peuple, feuille de «l’Ami du peuple», n° 523, dun mardi 

3 


— 494 — 
19 juillet 1791. Parallèle du discours énergique du sieur Vadier et 
de sa conduite pusillanime. (Paris), de l’impr. de Guffroy, 1791, in-8 
de 8 pages. 

46. Complot d'une banqueroute générale de la France, de l’Espa- 
gne, et par contre-coup de la Hollande et de l'Angleterre, ou les Hor- 
reurs de l’ancien et du nouveau régime. Mises au jour par le citoyen 
Héron. Ouvrage rédigé par Marat. Paris, de l’impr. de Marat, s. d. 
(4792), in-4 de 56 pages. 

47. Marat, l'ami du peuple, à Louis-Philippe-Joseph d'Orléans, 
prince français. In-plano à 3 colonn. 

L'une des pièces les plus rares du Marat et des plus curicuses. 

48. Marat, l'ami du peuple, à.ses concitoyens. 28 août 1792, Paris, 
de l'impr, de C.-1. Gelé, une feuille in-plano. 

49. Marat, l'ami du peuple s concitoyens les électeurs. Paris, 
8 septembre 1792. De l’impr. de Marat, in-plano à 4 colonn. 

50. Discours de Maral sur la défense du roi, In-8 et in-4. 

51. Opinion sur Je jugement de l’ex-monarque, 1792, in-8 et in-4, 

52. Lettre (sa) écrite au club des Cordeliers, 12 ventôse an 
(2 mars 1793). 

53. Profession de foi de Marat, l'ami du peuple, adressée aux Fran- 
çais (30 mars 1793). S. L., n. d., in-8 de 8 pages. 

5%. Circulaire de la sociélé des Amis de la liberté et de Pégalité, 
séante aux ci-devant Jacobins... Du 5 avril 1793, l'an n° de la Répu- 
blique. Paris, de l'impr. patrioL. el républ., s. d., in-8 de 6 pag. 

55. Lettre (sa) à la Convention nationale, lue à la séance du 
43 avril 1793, concernant Dumouricz, Paris, 1793, jn-8 de 6 pag. 

Marat demandait que cent mille parents d'émigrés fussent gardés en 
otages, pour La sûreté des commissaires livrés par Dumouriez. 

56. Séance de la Convention nationale, publiée par Constant Hilbey. 
Paris, 1847, in-8. (30 c.) 

Cet écrit fut saisi. 

57. Société des Amis de la liberté et de l'égalité, séante aux ci- 
devant Jacobins. Paris, ce 20 juin 1793. Paris, de l'impr. patriot. 
etrépübl., in-8 de # pag. 

58. Lettre de l'ai du peuple (du 9 août 1793), aux fédérés des 
quatre-vingt-trois départements. $. L., n. d., in-8 de 8 pag. 

En 1794 la prétendue veuve de Marat forma le projet de publier les OEu- 
vres politiques de Marat, l'ami du peuple, et elle en publia les rospectus. 
Paris, de l'impr. de La veuve Marat, in-8 de 8 pages. Mais l'heure de la 
dépanthéonisation de Marat ne tarda pas à sonner, et la publication ne put 
avoir lieu. Cette collection devait former 45 volumes gr. in-8 et compren- 
dre :le Plan de législation criminelle. — Les Chaînes de l'esclavage. — 
L'Offrande à la patrie, avec son supplément. — L'Appel à la nation, — 685 
numéros , outre les suppléments, de l'Ami da peuple , ou le Publiciste 
parisien. — 242 numéros du Journal de la République française , ainsi que 
plusieurs feuilles détachées qui auraient été insérées dans les volumes, sui- 
vant l'ordre du temps où elles avaient paru. — L'Ecole du citoyen, ouvrage 
posthume. Chaque volume devait être terminé par une table, 
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C. Littérature. 


59. Aventures (les) du jeune comte Potowski, roman de cœur; par 
le conventionnel Marat (l’ami du peuple). (Publ. par M. Paul Lacroix, 
avec une Introduction de l'éditeur : Marat, philosophe, naturaliste, 
philanthrope el romancier.) Paris, rue du Croissant, 1851, 2 part. 
in-#, chacune de 56 pages (1 fr. 40 c.). 

Hmipriné aussi sous ce litre : 

Un roman du cœur; par Marat, l'ami du peuple. Publié pour la pre- 
mière fois en son entier, d’après le manuscrit autographe, et précédé d'une 
Notice littéraire par le bibliophile Jacob [ Paul Lacroix]. Paris, Chlen- 
dowski, 1847, 2 vel. in-8 (15 fr.). 

La première édition est un feuilleton du « Siècle », réimprimé à part. 

Ce roman n'est pas le seul que Marat ait laissé, 11 existe un autre maeus- 
crit inédit de Marat, intitulé: Lettres polonaises. Avec cette épigraphe : 
« Rara temporum. felicitate ubi sentiri quæ velis etquæ sentias dicere» + 
cire, Hist. 1.) Ce roman, formant un vol. in-4 de 462 pages, se trouve aujoër- 
d’hui dans la collection d'un de nos plus célèbres amateurs d'autographes. 


Ve 


Il. OPUSCULES POUR ET CONTRE MARAT ET SES ÉCRITS. 
A. 1789-93. 


60. Pièces juslificatives relalivement à l'exécution d’un décret 
lancé contre le sieur Marat (8 octobre 1789). (Paris), de l'impr. de 
Momoro (1790), in-8 de 28 pag. | 

61. Anti-Marat (|), ou Défense de M. Necker contre le s0j-digant 
ami du peuple ; par Le Rou. (Paris, décembre 1789), in-8 de 30:pag. 

62. Justification de M. Necker, premier ministre des finances, ou 
Réponse à la Dénonciation du sieur Marat; par un citoyen di district 
de Saint-André-des-irts. (Paris, janvier 1790), in-8 de 29 pag. 

63. Adresse d’un véritable ami de la vérité à M. Marat, médecin 
ordinaire de Mgr le comte d'Artois et se disant ami du peuple, pour 
servir de Réponse à Sa Dénonciation au tribunal du public contre 
M. Necker, le tout orné d'une gravure analogue au sujet. Paris, veuve 
Guillaume, 1790, in-8 de 13 pag. 

64. Lettre impartiale à M. Marat, soi-disant ami du peuple, S. 1., 
n, d. (janvier 4790), in-8 paginé 25-40. 

Contre le journal de Marat. 

65. Discours de M. Dupont, de Nemours, sur les écrits incendiai- 
res, prononcé à lPAssemblée nationale, le 3 août 1790. (Paris), de 
l'imp. de Guillaume junior, in-8 de 13 pages. 

Contre le journal «l' Ami du peuple ». 

66, Justification de l’Assemblée nationale et Confession sincère et 
générale de l'avocat Linguet, auteur de « l’Ami du peuple», attribué 
au sieur Marat (septembre 1790). {Paris), de l'impr, de Calais, in-8 
de 8 pages. 

67. Epître de Marat l'aîné à Marat le cadet (12 septembre 170). 
(Paris), in-8 de 16 pages. 
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68. Citoyen (le) Marat aussi bon logicien que le citoyen Brissot. 
S. 1, n.d., in-8 de 8 pages. 

69. Épître à mon collègue et bon ami Marat. (Paris), de l'impr. de 
Gorsas, s. d., in-8 de 4 pages. 

70. Extrait des registres de délibérations de la municipalité de 
Sens. Sens, veuve Tarbé et fils, 1790, in-4 de 8 pag. 

Dénonciation du journal «l'Ami du peuple ». 

71. Parisien clairvoyant (le). Paris, 1790, in-8 de 24 pages. 

Sur Marat et Boucher d'Argis. 

72. Réponse aux derniers numéros de Marat. Notes pour servir à 
l'Histoire militaire de M. de Lafayette, recueillies dans des ouvrages 
imprimés en Amérique, et trad. de l'angl. S. 1., n. d., in-8 de 8 pag. 

73. Trahison contre l'État, ou les Jacobins dévoilés. Réponse aux 
numéros 137 et 139 de « l’Ami du peuple». Au manége, de l'impr. 
des vrais patriotes, l'an de la suite des désordres et de l’anéantisse- 
ment des perturbateurs, 1790, in-8 de 16 pages. 

74. À tous les énergumènes du diocèse de Paris. S. 1, n. d.,in-8 
de 15 pages. 

Contre Marat et Prudhomme. 

‘76. Affaire qui intéresse la liberté des citoyens. Mémoire pour les 
sieurs Kabers, dit Louvain, et Millet l’aîné..., contre M. le procureur 
syndic de la commune. et les sieurs Marat, Fréron, Rossignol et 
Dugeon. Paris, Roze, 1791, in-# de 25 pag. 

Mémoire signé : Maton de la Varenne. 

76. Conférence (grande) du P. Duchêne avec Marat, dans sa ca- 
verne souterraine, pour prévenir les citoyens des nouveaux complots 
que l’on trame contre la capitale, (Paris), de l'impr. du véritable 
P. Duchêne, s. d., in-8 de 8 pag. 

77. Dénonciation (grande) de l’arrestation de deux citoyens (Hé- 
bert et Marat) par le comité des recherches. S.L., n. d., in-8 de 
11 pages. . 

78. Dénonciation des libelles intitulés : «PAmi du peuple», par 
Marat, et «l'Orateur du peuple », par Martel; et Réflexions sur la 
liberté de la presse; par nf. Estienne, ingénieur, et citoyen de Ja 
section des Quatre-Nations. Paris, Webert, Mme Vaufleury, 1791, in-8 
de 36 pages. 

19. Marat devant le juge de paix. S. L., n. d., in-8 de 8 pag. 

Signé : Un chevalier sans peur et sans reproche. 

80. Sentence (grande) du tribunal de police contre Marat, Marte 
et leur imprimeur. (Paris), de l’impr. de la Liberté, s. d., in-8 de 
4 pages. 

81. À Marat. (Paris) de l'impr. nation. (sept. 1792), in-8 de 2 pag. 

Signé: J. Ledeist-Botidou, ex-député à l’Assemblée constituante. 

82. A Marat, journaliste ; par Fournier V'Américain. Paris, {4 mai 
lan ni, (Paris), de l’impr. de Lottin. in-4 de 7 naces . 


AT = 

83. Circulaire de la Société des amis de la Liberté et de l'Egalité, 
séante aux ci-devant Jacobins. à leurs frères des départements. 
(Paris), de limpr. patriot. et républ., s. d. (19 avril 1792), in-8 de 
22 pages. 

Sur l’acquittement de Marat par le tribunal révolutionnaire. 

84. Députés (les) du département des Bouches-du-Rhône à la Con- 
vention nationale, à Marat. Paris, de l’impr. du Cercle social (octo- 
bre an I*), in-8 de 11 pages. 

85. Ni Marat, ni Roland. Opinion d’ Anacharsis Clootz, dépiié du 
département de l'Oise. Paris, 1792, in-8 de 16 pages. 

86. Club des Cordeliers; copie d'une lettre écrite à la Société des 
Cordéliers, amis des droits de l'homme et du citoyen ; par la citoyenne 
Albertine Marat. Paris, ce 12 ventôse an 1 (Paris), de l'impr. du 
club des Cordeliers, feuille in-plano. 4 

87. Dialogue entre Marat et Robespierre. Sec. édition. Paris, Dé- 
barle, an n, in-8 de 16 pages. — Robespierre en cage, pour faire suite 
au Dialogue entre Marat et Robespierre. Paris, le même, in-8. 

88. Général (le) Steingel au citoyen Marat, membre de la Conven- 
tion nationale. Paris (8 avril 1793), in-4 de 3 pag. 

89. C. Fournier (Américain) à Marat. Paris, 14 mars an n. Paris, 
de l’impr. de Mayer et C°, in-4 de 8 pages. 

90. Chauveau-Lagärde, Steingel et Fournier l'Américain, à Marat. 

91. Lettre d'un Breton à un de ses proscrits, sur le chef-d'œuvre 
de MM. Couthon, Hérault, Barère et compagnie ; suivie de la Des- 
cription des honneurs incroyables rendus, à Rennes, à la mémoire de 
Marat, le bon ami du peuple. Le tout aux frais du défunt. S.1., 1793, 
in-8 de 12 pag. 

92. Vie abrégée de Marat depuis 1789, pour servir à son Éloge 
funèbre, prononcé par le citoyen Desmarest à la Société populaire 
de Corbeil, le 19 du 3° mois de lan n de la République française , 
une et indivisible. $. L, n. d., in-18 de 12 pag. 


B. Opuscules sans dates. 


93. Dispute (grande) au Panthéon entre Marat et J.-I. Rousseau ; 
par Dubrail. Impr. des Sans-Culottes, s. d., in-8 de 15 pages. 

94. Lettre d’un ami à son ami l'ami du peuple. S. L., n. d., in-8 
de 24 pag. 

Signé : Le Pacificrata. 

95. Ombre de Marat {l°). In-8 de 4 pag. 

96. Ombre (F) de Marat aux frères et amis du jour. S. L., n. d., in-8 
de 8 pages. 

Signé : Naldgla (anagramme). 

97. Ombre (l”’} plaintive de Marat aux républicains français ; par 
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ur républicain français. Paris, de l'impr. de Franklin, in-8 de 


16 pages. 
98. Sur les Autrichiens et Marat. In-8 de 12 pages. 


C. Accusation contre Marat. 1793. 


99. Opinion de Dubois-Crancé, improvisée à la tribune de Ja 
Convention (te 26 mars 1793) sur le décret d'accusation contre Ma- 
rat. (Paris) de l’impr. patriot. ct républ. (1793) in-8 de 8 pag. 

100. Rapport fait au nom du Comité de législation; par P.-M. De- 
launay le jeune, sur les délits imputés à Marat. Paris, 1793 in-8 de 
15 pag. 

10t. Appel nominal qui a eu lieu dans la séance permanente du 13 
au 14 avril 1793..., à la suite du rapport du Comité de législation, sur 
la question : Y a-t-il lieu à accusation contre Marat, membre de la 
Convention nationale? Imprimé par ordre de Ja Convention nationale, 
envoyé à tous les départements et aux armées. (Paris, de l'impr. na- 
tion.), 1793, -in-8 de 78 pag., plus 3 pag. pour l’errata. 

102. Acte d'accusation contre Marat, député à la Convention na- 
tionale, du 20 avril 4793. Imprimé par ordre de la Convention natio- 
nale. (Paris), de Pimpr. nation., 1793, in-8 de 19 pag. 


D. Mort et Obsiques de Marat. 


103. Détail officiel de la mort du patriote Marat. 

104. Détails de l'assassinat commis sunedi, 13 juillet 1793, sur la 
personne de Marat, député à la Convention nationale, par Charlotte 
Cordet (sic), etc. (Paris), de limpr. de Lebois, in-8 de 8 pag. 

Signé : Lebois, l'ami des sans-culoutes et l'ennemi des j... f...... 

405. Discours du cil. Drouet, membre de la Convention nationale, 
prononcé à la tribune, le 14 juillet 1793... Impr. par ordre de la 
Convention, et envoyé aux départements et aux armées. (Paris), de 
limpr. nation., in-8 de 3 pag. 

Il existe aussi un rapport de Chabot et Drouet sur le même événement, 
lu à la Convention le 15 juillet. 

106. Discours prononcé à la Société des amis de l'Égalilé et de la 
Liberté, séante aux Jacobins de Paris, à l’occasion de l'assassinat de 
Marat ; par Alex. Rousselin. (Paris, juillet 1793), in-8 de 8 pages. 

Imprimé peu de jours après la mort de Marat. 

407. Discours sur l'assassinat de Marat, prononcé par les citoyens 
Chaudois et Laboureau, commissaires rédacteurs. (Paris), de Pimpr. 
de Guïlhemat, in-4 de 4 pag. 

108. Douleur (grande) du P. Duchêne, an sujet de la mort de Ma- 
rat par une garce du Calvados dont l’évêque Fauchet était le directeur. 
Ses bons avis aux braves sans-culottes pour qu'ils se tiennent sans 
cesse sur leurs gardes, attendu qu'il y a dans Paris plusieurs milliers de 
tondus de la Vendée qui ont la patte graissée pour égorger tous les 
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bons citoyens. (Paris), de l'impr. de la cour des Miracles (20. juilet 
1793), in-8 de 8 pag. 

109. Pétition de la section du Contrat-Social, rédigée et présentée 
à la barre de la Convention; parle citoyen F.-E. Guiraut, à la tête 
d’une députation. (Paris), de l’impr. de la cour des Miracles, s. d., 
in-8 de 3 pag. 

Sur la mort de Marat. 

110. Société des amis de la Liberté et de l'Egalité, séante aux Jaco- 
bins, rue Saint-Honoré; adresse aux Français, 26 juillet 1793 (sur 
l’assassinat de Marat). De l'impr. patriot., in-8 de 6 pag. 

114. Section (la) de la République ayant arrêté dans son assem- 
blée général du 14 juillet que, le lendemain 15, une députation de 
citoyens et de citoyennes irait jeter des fleurs sur la tombe de Ma- 
rat, etc. Paris, G.*F. Galletti, in-8 de 4 pages. 

112. Décret de la Convention nationale du 15 juillet 1793, relatif 
aux obsèques de Marat, député à la Convention nationale, assassiné 
pour la çause de la Liberté. Paris, de l’impr. nation., 1793, in-4 de 
2 pag. 

E. Honneurs funèbres rendus à Marat. 

113. Décrets (quatre) de la Convention nationale, des 2%, 26 bru- 
maire et 5 frimaire, an second de la République française, une et in- 
divisible, qui décernent les honneurs du Panthéon à Marat, ordon- 
nent que son corps y remplacera celui de. Mirabeau, et que le jour 
de son apothéose sera une fête pour toute la République. Paris, de 
l'impr. nation., in-4 de 4 pages. 

41%. Aperçu du discours improvisé par le vice-président de la sec- 
tion du Panthéon francais (G. Desormeaux). Au Panthéon, le quintidi 
sans-culotide. Impr. de Lion ct C*, in-8 de # pag. 

Sur la mort de Marat. 

415. Couplets pour la fête de Marat et de Le Pelletier. * 

116. Département du Loirel, 40 août 1793. Fêle de lunité et de 
l'indivisibilité de la République. Mauguration des bustes de Le Pelle- 
tier et Marat, séance du 10 août 1793. Orléans, Jacob l'aîné, in-8 de 
19 pages. 

447. Description de la pompe funèbre décernée par la section des 
Piques aux mânes de Marat et de Le Pelletier, le 18 vendémiaire 
an nr, rédigée par le citoyen Houssard, (Paris), in-8 de 16 pag. 

448. Discours d'Alexandre Rousselin, prononcé le jour de l'inau- 
guration des. bustes de Marat et Le Pelletier, martyrs de la liberté, 
faite par la section de FUnilé, décadi brumaire, lan n° de la Répu- 
blique française, une, indivisible; et réimprimé par ordre de la sec- 
tion. Avec cette épigraphe : 

: Que la fortune quitte le riche et qu'elle aille rejoindre 

la chaumiére. à 

LE receat misereis habeat fortuna superbis. 
Epigraphe da journal de Marat. 


trade tee Cru Bt rade. brie He ÆOC STE A Te 
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119. Discours et fêtes en l'honneur de Marat. 

120. Discours prononcé à la Convention nationale par David, 
député de Paris, en lui offrant le tableau représentant Marat assassiné, 
séance du 24 brumaire an n. (Paris), de Fimpr, nation., in-8 de 3 pag. 

191: Discours prononcé à l'inauguration des bustes de Le Pelletier 
et de Marat célébrée par les employés du département de l'intérieur, 
le 24 brumaire an n; par Huguier, commis au département de l’'in- 
térieur. (Paris), de l'impr. des régies nationales, an nn, in-4 de 4 pag. 

122. Discours prononcé à la seclion de Brutus; par Charlemagne 
fils, le 15 septembre 1793, l’an w, jour où celte section célébra une 
pompe funèbre en l'honneur de Le Pelletier et de Marat. Paris, de 
limpr. de la section de Brutus, in-8 de 16 pag. 

123. Discours prononcé à la section Le Pelletier. lors de l'inaugu- 
ration des bustes de Le Pelletier et Marat; par Hyver, président de 
l'assemblée primaire pour l’acceptation de Ja constitution, membre 
du comité de surveillance révolutionnaire. S. L., n. d., in-8 de 15 pag. 

124. Discours prononcé dans la section des gardes françaises pour 
l'inauguration des bustes de Le Pelletier-et Marat, martyrs de la Li- 
Éd “le lundi 23 séptembre 1793. (Paris), impr. de Pellier, in-8 de 

pag.” 

125. Discours prononcé le 20 brumaire, l'an 2%...; par le cit. 
Pierron, président de la section du Bonnet-Rouge, sur l'autel dressé, 
rue de Sèves (sic), à l’occasion de l'inauguration des bustes de Marat 
et de Le Pelletier. Paris, de l'impr. du Cercle social, s. d., in-8 de 
4 pag. 

126. Discours prononcés par Desfieux, président de la section Le 
Pelletier, le jour de l'inauguration des bustes de Marat et Le Pelletier, 
à la place des Piques. S. 1., n. d. (Paris), in-8 de 14 pag. 

127. Discours prononcé par le citoyen Courbis, maire de Nîmes, 
lors de la célébration de la fête de Marat. Nîmes, s. d., in-4 de 8 pag. 

128. Discours prononcé par le citoyen Lulier, procureur général 
syndic du département de Paris, 1°" décadi frimaire an n de Ja Ré- 
publique, dans l'assemblée de la section de son conseil, à la suite de 
l’apothéose de Marat ct Le Pelletier. (Paris), de l’impr. de Pelletié, in-8 
de 12 pag. . 

129. Fête civique, donnée par le bureau de la comptabilité natio- 
nele, pour l'inauguration des bustes de Le Pelletier et Marat et la 
consécration d’un arbre à la Liberté, le 14 brumaire de Fan n°. 
Paris, de l’impr. du cit. Prault l'aîné, 1793, in-8 de 17 pag. 

Douze pages en prose, et sept remplies par deux pièces lyriques. 

130. Gendarmerie nationale servant près les tribunaux. Procès- 
verbal de l'inauguration des bustes de Brutus, Marat, Le Pelletier, et 
de la présentation au tribunal extraordinaire et révolutionnaire des 
images de ces grands hommes et d’une pierre provenant descachots de 
la Bastille. {Päris), de l'impr. de Belin, in-8 de 23 pag. 
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134. Ordre de la marche des jeunes citoyens et citoyennes de le 
section des Piques, à l'occasion de la fête décernée aux mânes de 
Le Pelletier, Marat, Challier et Barra, martyrs de la Liberté, le dé- 
cadi, 30 nivôse an n.. (Suivi de deux pièces lyriques, par le ré- 
publicain Potdevin). (Paris), de l'impr. de la section des Piques, 
in-8 de 8 pag. 

132. Précis de la fête à l'honneur des victimes de la Liberté Le Pel- 
letier, Marat, Chalier et Beaurepaire. 

133. Procès-verbal de la fête à la Raison et à l'inauguration des 
bustes des martyrs de la Liberté, célébrée par la Société populaire de 
Corbeil-sur-Seine, le 10° du 3° mois de l'an u de la République une 
et indivisible. (Corbeil), in-8 de 29 pag. 

134. Projet de la cérémonie funèbre des bustes de Le Pelletier, 
Marat, de Chalier, présenté à l'assemblée générale de la section Ma- 
rat; par le citoyen Martin, sculpteur, 15 germinal an n. (Paris), in-8 
de 7 pag. 

135. Section de la Cité. Procès-verbal de la fête civique célébrée 
le jour de l'inauguration des bustes de Le Pelletier et Marat, morts 
victimes de leur dévouement à la Patrie, présidence du citoyen Labo- 
rey. (Paris), de l’impr. de V. Hérissant, s. d., in-8 de 32 pag. 

136. Section des Piques. Ordre et marche de la pompe funèbre qui 

. aura lieu mercredi 9 octobre 1793, l'an n, pour l'inauguration des 
bustes de Marat et de Le Pelletier. (Paris), de l'impr. de la section des 
Piques, in-4 de 3 pages. : 

137. Section Le Pelletier, ordre de la marche qui aura lieu le 24 
brumaire an n, pour l'inauguration des bustes de Le Pelletier et 
Marat. S. 1., in-4 de #4 pag. 


F. Eloges et Punégyriques de Marat. 


138. Discours d’apothéose du citoyen Marat, l'ami du peuple, dé- 
puté de Paris à la Convention nationale, prononcé dans la Société des 
sans-culottes montagnards de Tonnerre, séante aux ci-devant Ursu- 
lines, le 28 juillet 1793; par Charles-Louis Rousseau, commissaire 
national près le tribunal de ce district et membre de la société. 
Auxerre, impr. de Baïllif, 1793, in-4 de 7 pages. 

139. Apothéose du citoyen Marat, l'ami du peuple, député de Paris 
à la Convention nationale, célébrée à la séance de la Société des ci- 
toyennes amies de la Constitution républicaine , séante à Tonnerre, 
aux ci-devant Ursulines, le 4° août an 1, et prononcée par la sœur 
Verne. Auxerre, impr. de Baillif, 1793, in-4 de 4 pages. 

140. Éloge de Jean-Paul Marat, l'ami du peuple; par un canonnier 
de Paris. Paris, de l'impr. de P. Renaudière, an 1 (1793), in-8 de 
26 pages. 

141. Éloge funèbre de Marat, lu à la Société des Amis de la Répu- 
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blique une et indivisible, à Tonnerre, le 4 août, et en la séance du 
conseil général de la commune de Paris, le 9du même mois. (Tor- 
nerre), de l’impr. de Guyot, s. d., in-8 de 12 pages. 

442. Marat du séjour des immortels aux Français. 

143. Oraison funèbre de J.-P. Marat: par Béraud. Paris, 1793, in-8 
de 8 pages. : 

14%. Oraison funèbre de Marat, l'ami du peuple , prononcé par le 
citoyen F.-E. Guiraut, membre de la Commune du 10 août et de la 
Société des Jacobins, dans la section du Contrat Social, devant la 
Convention nationale, les autorités constituées, les sections, les s0- 
ciétés patriotiques el un grand nombre de députés des assemblées 
primaires, le 9 août 1793 (l'an nu). Paris, 1793, in-8 ; Angers, Jahyer et 
Geslin, 1793, in-8, et Grenoble, 1793, in-8. 

145. Portrait de Marat; par Ph.-Fr.-Naz. Fabre dÉglantine. 
Paris, s. d., in-8 de 24 pag. ; 

146. Panégyrique de Marat, prononcé devant une nombreuse assem- 
blée, le 15 germinal, dans l’antre qui lui servait d’asile, par le docteur 
Cannibale, vice-président perpétuel des Jacobins. Paris, Forget, 
an 1 (1795), in-8 de 70 pag. 

147. Éloge funèbre de Mich. Le Pelletier et de Marat, à l'occasion 
de la fête de ces deux martyrs de la Liberté; par Paulin Crassous. 
S. L, 1809, in-8. 

fmprimé sans le consentement de l'auteur. 


Gr. Poésies pour et contre Marat. 


148. Guerre (la) des districts, on la Fuite de Marat, poëme héroï- 
comique en 3 chants. Paris, 1790, in-8 de 38 pages. 

149. À Marat. (Eu vers); par Dupont, citoyen de la section des 
Droits de l'Homme. Paris, de l'impr. conforme à la prononciation , 
an 11 (1793), in-8 d'unc page. 

Pièce de 46 vers dont chaque mot est noté de plusieurs signes, au-dessus 
ct en dessous, pour servir à la prononciation. 

150. Apothéose de Marat et Lepelletier, Scène lyrique, ode, hymnes 
et couplets chantés où récilés à la fête de la Liberté et de PEgalité et 
de PIndivisibililé, daus la ei-devant chapelle du palais national, à 
Versailles, le 30 brumaire; ct à Paris, maison de la Révolution, ci- 
devant Palais-Bourbon , le 45 frinaire de l’an second de la Républi- 
que... Paroles du cil. Detrieu, prof. de rhétor. à Versailles, musique 
du cit. Giroux. Versailles, V'Auteur (1793), in-8 de 16 pages. 

Les premiers essais de Delrieu furent, en 1793, de fameux couplets qu'il 
composa en l'honneur de !« Montagne; plus tard il composa une Ode sur la 
naissance du roi de Rome. O versatitité des poëtes! 

151. Apparition de Marat (f). (En vers). (Paris), de limpr. de Lion 
et C, s. d., in-8 de % pages. 

Signé : Rabelais-Daquin , franc républicain, âgé de 70 ans. 
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15%. Aux mânes de Marat; par le républicain Varlet, apôtre de la 
Liberté. (En vers). De l’impr. de Vezard et LeNormand, s. d., 6 pages 
in-8. 

453. Cantate en l'honneur de Marat; par Marie-Joseph Chénier, 
musique de Cherubini. 

Tandis qu'André Chénier, son frère, a consacré à Charlotte Corday une 
de ses belles odes, la plus belle de toutes peut-être. 

15%. Complainte sur la mort de Marat. Edition de Frère, passage 
du Saumon, 5 strophes et musique, in-8 de # pages. 

455. Ghant patriotique pour l'inauguration des bustes de Marat et 
Le Pelletier, paroles de Coupigny, musique de Gossec. S. !., in-8 de 
2 pages. 

156. Chœurs chantés le dimanche 22 septembre 1793 à la fête de 
l'inauguration des bustes de Marat et de Le Pelletier, dans le lieu des 
séances de l'assemblée générale des Tuileries; par le citoyen Léger, 
acteur et auteur. Théâtre du Vaudeville, in-8 de 7 pages. 

157. Deux (les) martyrs de la Liberté, ou Portraits de Marat et de 
Le Pelletier; par Dorat-Cubièrrs. Paris, 1793, in. 8 de 21 pages. 

158. Élégie de l'ami du peuple, F'incorruptible Marat, député à la 
Convention nationale, assassiné le 13 juillet 1793 («Sous le fer assassin 
il termina sa vie»); par Perrin, chansonnier de la Rép. franç. In-8 de 
3 pages avec musique. 

159. Étrennes en mémoire de Marat, Le Pelletier, Chalier et Barra, 
martyrs de la Révolution, contenant des chansons républicairies. 
Paris, Laurens jeune, s. d., in-18 de 30 pages. 

160. France libre (la), poème héroïque dédié aux braves Parisiens 
et à tous nos frères des départements qui ont juré, sur l'autel de la 
patrie, la République une et indivisible, suivi d’une Ode aux mânes 
de Marat: par 2-3. Brémont, auteur d'un Projet d'éducation natio- 
uale et de plnsicurs poëmes Ivriques reçus à l'Académie de Musique. 
Paris, Clément, 1793, in-8 de 2% pagi 





164. Hymne aux vertus de Maral, présentée à la Société populaire 
des Gardes-Françaises; par Namy. 17 ventôse an 11. (Paris) de l'impr. 
de Pellier, in-8 de 3 pages. 

162. Hymne en l'honneur des martyrs de la Liberté; par le cit. 
€. GES. L, n. d., in-8 de 2 pages. 

163. Hymne chanté à la ête civique célébrée par la section de 
Bon-Conseil, pour l'inauguration des bustes de Marat et Le Pelletier, 
martyrs de la Liberté, le 40 frimaire de l’an nr; par le cit. Ansoine. 

Première pièce d’un cahier de 8 pages in-8 intitulée : Recueil d'hymnes 
en l'honneur des martyrs de la Liberté. 

164. Ode funèbre prononcée par le citoyen Moussard, au nom de 
la section des Piques, sur la tombe de Marat , le 9 octobre 1793. Pa- 
ris. in-8 de 16 pages. 
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165. Poëme à la louange de Marat; par Dorat-Cubières. In-8 de 4 p. 

166. Satan cédant le fauteuil à Marat, poëme: par J.-B. Salles, 
député de la Meurthe à la Convention nationale, 

167. Stances irrégulières lues à la fête de l'inauguration des bustes 
de Marat et Le Pelletier, célébrée par les employés du département de 
l'intérieur ; par le cit. Chauvin. S. 1, n. d., in-8 de 3 pages. 

168. Stances pour l'inauguration des bustes de Marat et Le Pelletier 
dans la maison de l'intérieur; par le citoyen €. G*#*, de la section 
du Mont-Blanc. S. 1., n. d., in-8 de 4 pages. 

169. Maratide (la) et Marat dépanthéonisé, couplets chantés sur le 
théâtre du Vaudeville, le 21 pluviôse ‘an m). De l'impr. de la veuve 
d’Ant.-Jos. Gorsas, in-8 de 4 pages. 


G. Pièces de théütre sur Marut. 


170. Marat dans le souterrain des Cordeliers, ou la Journée du 10 
août, fait historique en 2 actes (en prose); par Mathelin. Paris, Ma- 
radan, an 11 (1793), in-8 de 32 pag. ; 

171. Mort (la) de Marat, tragédie en trois actes .et en vers, suivie 

e son Apothéose, en un acte et en vers { par Jean-François Barrau, 
citoyen de Toüloüse. Représenté pour la première fois à Toulouse , 
sur le théâtre de la République , le 15 pluviôse de l'an deuxième de 
la République française. Toulouse, de l'impr, du cit. Jean-Florent 
Baour (1793), in-8 de 48 pages. 

172. Ami (l} du peuple, ou la Mort de Marat, fait historique en un 
acte (en prose), suivi de la pompe funèbre: par J.-M. Gassier Saint- 
Amand. Représenté sur le théâtre des Variétés amusantes. Paris, la 
cit. Toulon, 1794, in-8. 

Pour douze autres pièces de théâtre sur la mort de Marat, voy. l'article 
Charlotte Corday, pp. 442-44. 


L 1794-1851. 


173. Comparaison singulière de J.-P. Marat avec Jésus-Christ, les 
apôtres, et les miracles de ces deux personnages. Paris, Prévost 
{vers 1794), in-8 de 16 pages. 

Cette brochure est dirigée contre Jésus-Christ et contre Marat. 

17%. Réponse aux détracteurs de l'ami du peuple; par Albertine 
Marat (Catherine Evrard}. 179%, in-8 de 8 pages. 

Marat n'était pas marié, mais sa maîtresse prenait le titre de sa femme. 

175. Dépanthéonisation (la) de J.-P. Marät, patron des hommes 
de Sang et des terroristes, fondée sur ses crimes et sur les forfaits 
des Jacobins ; par Henriquez. Paris, Prévost, s. d., in-8 de 16 pag. 

176. Crimes (les) de Marat et des autres égorgeurs, où Ma Résur- 
rection; par P.-A.-L. Maton de la Varenne. Paris, 1795, in-18 de 
141 pag., avec grav. 

Traduite en allemand. Chemnitz, 1795, in-8. 

177. InteressanteNachricht von Leben und Tode J.-P. Marat’'s, nebst 
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einer kurzen Geschichte seiner Moerderin Charlotte Corday (von 
Eugen.-Carl.-Ludw. v. Scheler), Mannheim, 1795, in-8 avec portr. 

478. Crimes (les) de Robespierre et de ses principaux complices; la 
Mort de Marat, son apothéose, le procès et le supplice de Charlotte 
Corday. Paris, 1797, 3 vol. in-12. 

479. Vie criminelle et politique de J.-P. Marat, se disant l'ami du 
peuple. S. L., n. d., in-8. 

180. Vie privée de J.-P. Marat, député à la Convention nationale. 
Paris, s. d., in-8 de 8 pag. 

181. Notice sur J.-P. Marat; par B—u (C{.-F. Beaulieu). 


Impr. dans la « Biographie universelle » de Michaud, t. XXXVI (1820) 
pp. 558-653. 


Une autre bonne notice se trouve dans le tome JTE de la « Biographieuni- 
verselle et portative des contemporains » (1834), pp. 449-452. 

182. Marat; par Vallouise. Paris, Tamisey et Champion, 1840, 
in-8 de 46 pages. | 

Troisième étude ‘de l’ouvrage intitulé : l'Esprit de la Montagne, ou les 
Grands Hommes de la Révolution, de l'auteur. 

183. Histoire des journaux et des journalistes de la révolution fran- 
çaise (1789-1796), précédée d’une Introduction générale ; par Léonard 
Gallois. (Paris), de l’impr. de Schneïder, 1845-46, 2 vol. gr. in-8, 
avec 27 port. gravés sur acier (20 fr.). 

L'auteur, montagnard très prononcé, a consacré, t. Ier, pp. 489 à 532, un 
longarticle au journal «l’Amidu peuple »'et à son rédacteur, orné d'un portr. 

184. Amidu peuple (1). Skizzen aus Marat’s journalistischen Leben. 
Hamburg, 1846, in-8. 

185. Mémoires (les) d’un médecin; par Alexandre Dumas. Paris , 
1846 et ann. suiv., 19 vol. in-8. 

Ce médecin n'est autre que Marat, qui assiste à tous les événements de 
la révolution depuis l'arrivée de la Dauphine à Paris. 

186. Marat et son éditeur Constant Hilbey devant la Cour d'assises. 
Relation du procès, accompagnée de notes, et suivie de nouveaux 
extraits de « l’Ami du Peuple ». (Le tout publié par M. Constant 
Hilbey). Paris, chez tous les libraires, février 1847, in-8 de 30 
pages, 50 c. 

Cet écrit fut saisi. 

187. Marat et ses calomniateurs, ou Réfutation de « l'Histoire des 
Girondins » (de M. de Lamartine); par Constant Hilbey (ouvrier). 
Paris, chez tous les libraires , 18#7, in-8 de 16 pages. 

M. Constant Hilbey, tailleur et démagogue, comme presque tous ses con- 
frères, fit paraître en 1849, une feuille mensuelle intitulée Journal des Sans- 
Culottes dans lequel il faisait souvent l'apulogie de Marat. Le n° 6, février 
1849, que nous avons sous les yeux, renferme deux articles qui leprouvent : 
les Montagnards, et Louis-Philippe jugé par Marat. 

488. Marat, philosophe, naturaliste, philanthrope et romancier; par 
P.-L. Jacob (bibliophile) {Paul Lacroix]. Paris, de l'impr. de 
Mr Dondey-Dupré, 1854, in-# de 56 pages. 
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Faisant partie du Musée littéraire du « Siècie ». C'est l'introduction au 
roman de Marat, intitulé : Aventures du jeune Potowski. (Voy. plus haut). 

Marat a des chapitres qui lui sont consacrés dans toutes les histoires de la 
Révolution ; des notices dans toutes les Biographies générales et quelques- 
unes spéciales aux hommes de l'époque de la Terreur, telles que celles inti- 
tulées : Vie des députés à la Convention nationale, par M. R*** (Robert); 
Paris, 1814, in-8; la Petite Biographie conventionnelle. (par A.-J. Raup 
de Baptestein de Moulières), Paris, 4815, 1816, in-12; etc., etc. ; la Mon- 
tagne. Notices historiques... , par M. Hauréau (1832, in-8) ; l'Histoire des 
Montagnards, par M. Alph. Esquiros. (Paris, 1846-47, 2 vol. în-8). 


VI. 
LES STAEL-HOLSTEIN. 


STAEL-HOLSTEIN (Anuc-Louise-Germaine Necker, baronne de), 
l'un des écrivains qui font le plas d'honneur à notre liltérature ; née à 
Paris, le 22 avril 1766, de l'ancien ministre de France Necker. Elle 
avai épousé en prewières noces, en 1786, le baron de Staël-Hols- 
tein, ambassadeur de Suède en France, mort en 1802, eten secofdes 
noces (vers la fin de 1810) M. Rocca, nom sous lequel elle ne fut 
jamais connue; elle est morte à Paris, le 44 juillet 1847. * 

Mme de Staël était une femme très remuante et ambitieuse. Elle 
voulut jouer un rôle principal pendant lt Révolution, et n'y parvint 
point. «À l'époque où iv eut à Saini-Thomas-d'Aquin un renouvel- 
» Jement du elub des Jacobins, presque chaque jour on prononçait 
» quelques diatribes contre Benjamin Constant et Me de Staël ; les 
»_ journaux du lendemain, en rendant comple de ces diatribes, lui can- 
» saient des colères uffrenses. Dans ces moments elle envoyait souvent 
» chercher le général Le Michaud d'Arcon, son voisin. Après quelques 
» “heures elle se calmait, mais le lendemain de nouvelles injures re- 
» nouvelaient sa colère (f).» Sous le Consulat, M" de Staël eut la 
velléité de devenir un des premiers personnages de France : elle 
n’ambilionnait pas d'être président du conseil des ministres ; elle se 
fût contentée d’un pompadouriat où d'un maïntenoniat ; mais Napo- 
léon ne comprenait pas les Egéries. On sc rappelle la réponse solda- 
tesque qu'il fit à Coppel à cette femme à barbe. Elle se vengea d'a- 
bord de Napoléon, en épousant M. Rocca, en 1810. Puis, la même 
année, elle fit paraître ce fameux pamphlet contre la France (P Alle- 
magne), composé en société d’ennemis de la France. Napoléon, chef 
de l'Etat, fut indigné de cette publication, et la fit saisir. En Russie, 
son auteur cût été envoyée en Sibérie pour ce crime de lèse-nation ; 
Napoléon eut la générosité de ne l'envoyer qu’à Coppet, dans son chà- 
teau. Ecoutez M, Baudrillart, son apologiste, pour savoir comment et 
dans quel but M“ de Staël viola son ban : « Un matin, au printemps 


{1} Souvenirs du Directoire et de l’Empire, par M la baronne de V'* 
(Vaudey). Paris, 4848, in-8, p. 5. 
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» de 1812, avec M. Rocca, et accompagnée de ses enfants, elle 
» monte en voiture, tête nue, un éventail à la main, sans avertir ses 
» gens, comme pour faire une promenade, résolue à se rendre en 
» Angleterre par la Russie, puisque toute autre issue lui était fermée. 
» Elle traverse l'Allemagne, la Pologne, arrive à Moscou avant l’armée 
» française, conseille, excite l'empereur Alexandre ; passe en Suède, 
» y trouve sur le trône ce général français qu’autrefois elle avait 
» reçu chez elle, Bernadotte; ravive les ressentimenis et l’ambi- 
tion de cet ancien rival du premier Consul, cherchant parmi les 
» rois des instruments à sa vengeance, semant la haine par l'Eu- 
» rope; et elle arrive enfin en Angleterre, où elle attend les événe- 
» ments».Ces événements, c'était l'envahissement de la France, oùelle 
rentre sous la protection des Cosaques et des Anglais, intrigue encore 
sous la Restauration, meurt enfin en 1817, laissant, pour publier après 
elle, un autre livre infâme contre la France, ses Considérations sur 
les principaux événements de la Révolution française, où, cette fois, 
ce sont les Anglais qu’elle a mis au-dessus de notre nation. Et nous 
avons un Institut assez peu français pour avoir mis au Concours 
l'éloge de cette anti-française ! 


Î. OUVRAGES DE A'* DE STAEL. 
A. MORALE ET PHILOSOPHIE. 


1. Influence (de l’) des passions sur le bonheur des individus et des 
nations. Lausanne, Mourer, et Paris, 1796, in-8, ou 2 vol. in-42: — 
1797, 2 vol. in-8; — Paris, Maradan, 1818, in-8, 5 fr. — Nouv. 
édit., rev. et corr. Paris, Treuttel et Würtz, 1820, 1832, in-19, 3 fr. 

Influo (del) de las pasiones sobre la felicitad de los individuos y 
naciones, Paris, de la impr. de Smith, 1827, 2 vol. in-18. 


« L'Influence des passions sur le bonheur des individus et des sociétés 
civiles offrait aux moralistes un beau sujet que Mwe de Staël a traité d’une 
manière brillante, Quoique divisé en tri sections, son ouvrage est peu 
susceptible d'analyse ; mais il n'est pas difficile d'en faire sentir de qualités 
et mème les défauts. Il y a beaucoup d'imagination dans le chapitre de l'a- 
mour, et plus encore dans celui de l'amitié. En voulant préserver des pas- 
sions, Mnt de Staël est passionnée dans son style, qu’il nous soit permis 
d'ajouter dans ses jugements. L'esprit de parti se laisse apercevoir en quel- 
ques passages, et surtout dans le chapitre où il s’agit de l'esprit de parti : 
on est fâché d'y trouver des lignes étranges sur un homme diversement célè- 
bre. C'est Condorcet dont il est question, et cette phrase équivoque n’est 
interprétée par aucun éloge. Ses amis assurent, si l'on en croit Mme de Staël, 
qu'il aurait écrit contre son opinion. Voilà des amis bien perfides, ou, ce 
Qui est plus exact, des ennemis bien injustes. Condorcet fut sans doute et 
restera diversement célèbre, puisqu'il était à la fois habile dans les mathé- 
matiques, profond dans les sciences morales et politiques, éclairé en littéra- 
ture, écrivain distingué, philosophe illustre et grand citoyen ; mais nul dans 
ses écrits ne se montra plus d'accord avec sa conscience et plus ouvertement 
fidèle aux immuables principes dont il a péri martyr. Il est bien vrai qu'il 
aimait les vertus, le génie, les opinions de Turgot; qu'il admirait son admi- 
nistra{ion, et qu'il n'avait pas, à beaucoup près, les mêmes sentiments pour 
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un ministre dont le nom n'est pas sans célébrité. À cet égard, les panégy- 
riques exagérés peuvent convenir à l'amour filial; mais entret-il aussi dans 
ses droits d’inculper gravement et sans motif admissible un des premiers 
hommes du XVHIe siècle? C'est ce que nous avons peine à croire. Après 
cette observation, que nous faisons à regret, mais qu’il fallait faire, nous 
v’examinerons point avec l’auteur si Newton a plus de juges que le véri- 
table amour, ou s'il vaut mieux être Aménaïde que Voltaire, Nous aimons 
mieux passer aux éloges que mérite l’exécution de l'ouvrage : il n’y faut pas 
chercher des théories analytiques, un enchaînement rigoureux de principes 
et de conséquences; mais il présente, comme tous les écrits de Mme de Staël, 
des tableaux riches et variés, le besoin et le talent d'émouvoir, des traits 
ingénieux, de la nouveauté dans les expressions, et surtout une extrême 
indépendance, soit dans la composition générale, soit dans le choix et la suc- 
cession des idées, soit dans les formes du langage ». (CRÉNIER, Tableau de la 
dittér. franç.). 

La partie qui devait traiter de l'influence des passions sur le bonheur des 
nations n'a jamais vu le jour. 

A la fin du second volume de l'édition de 1818, on a ajouté les deux ex- 
traits donnés sur cet ouvrage par Fontanes, dans le « Mercure », en 1800. 

Un examen de cet ouvrage a paru sous ce titre : 

Lettre au « Spectateur du Nord», sur l'ouvrage de Mme de Staël, intitulé: 
De l’fnfluence des passions ; par V.-T.-H.-L. Lucius Apuleius. 

Tmpr. dans le «Spectateur du Nord», mars 1797, re: 425-35. Cette lettre 
n'est pas entièrement favorable à l'ouvrage de Mme de Staël. 


2. Littérature (de la) considérée dans ses rapports avec l’état mo- 
ral et politique des nations. Paris, de l'impr. de Crapelet. — Maradan, 
an vur (1800), 2 vol. in-8, 7 fr. 20 c. — Sec. édition, revue, corr. et 
augm. Paris, Maradan, an 1x (1801), 2 vol. in-8, 7 fr. 20 c. — 
Troisième édition. Paris, Maradan, 1818, 2 vol. in-8, 10 fr. — Autres 
éditions. Paris, Treuttel et Würtz, 1820, un fort vol. in-12, 4 fr. ; 
Paris, Charpentier, 1842, in-12, format anglais, 3 fr. 50 c. 

Bent, dans son London Catalogue, cite de Mme de Staël un ouvrage sous 
le titre de Vues de la littérature. Londres, Colburn, 2 vol, petit in-8. H y a 
ou jeu de croire que c'est une réimpression de la Littérature considé- 
rée, etc. $ 


Literatara (de la) considerada en sus relaciones con las institu- 
tiones sociales, traduccion castellana. Paris, de la impr. de Pillet,. 
1829, 3 vol. in-18. 

Le titre seul de cet ouvrage annonce une importante conception. « Le 
style, dit Palissot, si l'on en excepte un petit nombre de. traits où la re- 
cherche se fait sentir et nuit à fa clarté, est toujours proportionné à la gran- 
deur des objets que l'auteur traite; il est même une observation qui s'est 
constamment offerte à nous en lisant son ouvrage : c'est que si l’on faisait 
un recueil de pensées détachées qu'on pourrait en extraire et qui mérite- 
raient d'être remarquées, aucun recueil de ce genre ne serait plus abondant 
et plus riche ». Mme de Staëi a adopté dans son ouvrage le système de la 
perectibilité. Plusieurs philosophes ont soutenu cette opinion d’une ma- 
nière générale. M" de Staël est peut-être la première qui l'ait appliquée à la 
littérature. Horace (liv. III, ode 6) prétend que les hommes vont en se dété- 
riorant; Fontenelle avance, dans ses Dialogues, que tous les siècles se res- 
semblent ; Bouffiers a montré de l'indécision sur le système de la perfectibi- 
lité ; Fergusson, Kant, Turgot, Condorcet et Talleyrand-Périgord sont per- 
suadés que la perfectibilité ‘est l'apanage de l’homme. Quant aux critiques 
qu'on à faites de la Littérature considérée dans ses rapports avec les insti- 
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tutions sociales, ne pourrait-on pas dire avec Ch. Pougens : la haine et 
Penvie sèment au hasard, la paresse recueille, l’insouciance prononce: mais 
la postérité venge. Ch. Pougens a donné une analyse raisonnée de l'ou- 
vragé de Mme de Staël, dans la « Bibliothèque française », an 1x, numéros 6, 
8 et 10. 

Ilexiste contre cet ouvrage les deux critiques suivantes : 

Lettre à Fontancs, sur la seconde édition de l'ouvrage de Mme de 
Staël; par F.-A. Chateaubriand. fmpr. dans le « Mercure de France», t, HI] 
(1801). 

Réfutation d'un ouvrage ayant pour titre : De la Littérature, considérée 
dans ses rapports avec les institutions sociales, par Mme de Staël-Holstein, 
Paris, les marchands de nouveautés, an 1x (1801), in-8 de 59 pag. { fr. 

3. Réflexions sur le suicide. Londres, 1813, in-8. — Nouv. édit, 
suivie de la Défense de la reine, publiée en août 1793, et de Lettres 
sur les écrits et le caractère de I.-J. Rousseau. Paris, H. Nicolle : 
Mame, 1814, in-8, 5 fr. 

L'abbé M.-N.-S. Guillon, depuis évêque de Maroc, a, dans ses « Éntre- 
tiens sur le suicide ». (Paris, 4802, in-18), réfuté Les principes de J.-J. 'Rous- 
seau, de Montesquieu et de Mme de Staël, en faveur du suicide, 


B. POLITIQUE. 


4. Réflexions sur la paix, adressées à M. PilLel aux Français. Ge- 
nève et Londres, 1795, in-8. (Anon). 

I existe une réponse à cet écrit, laquelle a paru sous ce titre : 

Réflexions sur la guerre, en réponse aux « Réflexions sur la paix » (de 
Me de Staël), adressées à M. Pitt et aux Français. (Par sit Francis d’Iver- 
nois). Londres, May, 1795, in-8. re 

5. Sur le Système continental et sur ses rapports avec la Suède. 
Brunswick, Pluchart, 181%, in-8, 2 fr. ‘ 

Ce titre est celui d’un opuscule de Aug.-Guill. de Schlegel, imprimé pour 
la première fois à Hambourg en 1813, et réimprimé depuis deux fois ailleurs. 
En donnant à Mme de Staël un écrit sur le même sujet et sous le même 
titre, nous: n'avons pas d'autre autorité que celle du libraire Pluchaït, qui 
a porté cet écrit sur son catalogue, en eommant M” de Staël pour son 
auteur, Le libraire de Brunswick a-t-il été induit en erreur par un faux 
renseignement? Pourtant l'écrit de Schlegel n'a pas paru anonyme, Mme de 
Staël a-t-elle eu part à la brochure de Schlegel, ou a-t-elle traité le même 
sujet que ce dernier? Voilà sur quoi nous ne pouvons nous prononcer. 


C. LITTÉRATURE, 
Théâtre. 


6. Sophie, ou lesSentiments secrets, pièce en trois actes el en vers. 
1786, in-8. (Anon.). 

Tirée à petit nombre 

7. Jane Gray, tragédie en cinq actes {Len vers, composée en 
1787). Paris, Desenne, 1790, in-8. (Anon.). 

Tirée à petit nombre. 

8. Essais dramatiques. (Ouvrage posthume). Paris, Treuttel et 
Würtz, 1821, in-8, 6 fr., et in-12, 3 fr. | 

Ce volume renferme sept productions dramatiques : 
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. 4° Agar dans le désert, scène lyrique ; 

20 Geneviève de Brabant, drame en trois actes ; 

30 La Sunamite, drame en trois actes ; . Fe 

& Le capitaine Kernadec , ou Sept années en un jour, comédie en deux 
actes ; 

5° La signora Fautastici, proverbe dramatique; 

6 Le Mannequin, proverbe dramatique en deux actes; 

7° Sapho, drame en cinq actes. 

Toutes ces pièces sont en prose. 


Romans. 

9. Delphine. Genève, Paschoud, an x (1802), & vol. in-12. 

Première édilion de ce roman. Celles publiées depuis sont les sui- 
vantes : 

Paris, Maradan, an x1 (1803), 3 vol. en 6 part. in-12, ou 3 vol. in-8. 

Paris, H. Nicolle, 1807, 3 vol. in-12, 9 fr. ; ou 2 vol. in-8, 12 fr. 

Ie édition. Paris, 1808, 6 vol. in-12. 

IVe édition. Paris, H. Nicolle, 1848, 6 vol. in-12, 12 fr. 

V° édition. Paris, le même, 1819, 3 vol. in-8, 18 fr. 

VI‘ édition. Paris, le même, 1819, 6 vol. in-12, 12 fr. 

Autre édition, rev. et corr. Paris, le même, 4849,6 vol. in-18, 9 fr. 

— Le même roman. Nouv. édit., revue et corr., terminée par un 
nouveau dénoûment, el précédée de Réflexions sur le but moral de 
l'ouvrage. Paris, Treutlel el Wrtz, 1820, 3 vol. in-8, 18 fr., et 3 vol. 
in-12, 9 fr. 

Édition augmentée d'une préface par M. Sainte-Beuve, Paris, Char- 
pentier, 1839, 1842, 18%%, 1851, 185%, in-12, format angl., 3 fr. 50. 

Paris, F. Didot, 185%, in-12, format anglais, 3 fr. 

« Ce roman offre beaucoup d'idées fines où profondes, mais on ne saurait 
admettre le principe qni lui sert de base. Corinne a moins de défauts que 
Delphine, plus de beautés, et des beautés d’un plus grand ordre ». (Ché- 
nier, Tableau de la littér. franc.) 

« On a dit que Mme de Staël avait voulu sc peindre dans Delphine, et on 
le dit encore quand elle fit paraître Corinne; ces deux opinions se trouvént 
conciliées dans le mot d'une femme spirituelle qui a dit que Corinne est 
l'idéal de Mme de Staël; et Delphine la réalité de ce qu'elle était dans sa 
jeunesse. Mme de Staël a complétement échoué dans les portraits qu'elle a 
voulu faire de l'ftalie, de la France et de l'Angleterre, dans Corinne et dans 
Delphine. Corinne n’est point l'Italie, Oswald et Lucile ne sont point l'An- 
gleterre, le comte d'Erfeuil ct Mme d'Arbigny ne sont pas la France». 

Ce roman à donné lieu à la publication de deux autres qui sont la contre- 
partie de celui de Mm° de Staël. 

4° Delphinette, ou le Mépris de l'opinion. Par J.-B. Dubois; dédié à 
Mae de Staël-Holstein. Paris, Bertrandet, an xu1 (1804), 3 vol. in-12. 

20 Anti-Delphine. By Mist. Byron. London, 1866, 2 vol. in-12. 

10. Corinne, ou lltalie. Paris, H. Nicolle, 1807, 3 vol. in-12, 9fr., 
et 2 vol. in-8, 12 fr. 

Ce roman a obtenu jusqu’à ce jour une douzaine d'éditions. 

Ile édition. Paris, 1808, 3 vol. in-12. 

He édition. Paris, 1808, 3 vol. in-12. 

IVe édition. - 
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V: édition. Paris, 1813, 3 vol. in-12, 9 fr. 
VIe édition. Paris, Nicolle, 4817, 3 vol. in-12, 9 fr. 
Vile édition. Paris, le même, 1818, 3 vol. in-19, 9 fr. 
VIIIe édition. Paris, lc même, 1818, 2 vol. in-8, 12 fr., et sur Pap. 
vél., 24 fr. 
Nouv. édit. Paris, Treuttel et Würtz, 1820, 2 vol. in-8, 12 fr., ou 
2 vol. in-12, 6fr. 
Nouv. édil., revue et corr. Paris, Ledentu: H. Nicolle, 1819, 4 vol, 
in-i8, 6 fr. : 
Paris, Treuttel et Würtz, 1831, ct 1835, 2 vol. in-12, 6 fr. 
Paris, Dauthereau , 1827, ou Paris, Ledentu, 1837, 6 vol. in-32, 
7 fr. 50. Edition qui fait partie d'une « Collection des meilleurs ro- 
mans français et étrangers ». 
Genève, 1830, 2 vol. in-12, 
Paris, Pougin, 1837, 4 vol. in-18, 2 fr. 40. 
— Garnier frères, au Pal.-Roy., 1838, 2 vol. in:19. 
—  Hiard, 1838, in-8, avec portr., 2 fr. 50. 
—  Treuttelet Würtz, 1837, 4 vol. in-18, 3 fr. 
— Iliad, 1838, 3 vol. in-18, 1 fr. 80. 
Édition avec une préface par M. Sainte-Beuve, Paris, Charpentier, 
1838; 1842, 1843, in-12, format anglais, 3 fr. 50, 
Limoges, Ardant, 1839, 2 vol, in-12, avec 2 grav, Édition com- 
mune, : 
Édition augmentée d’une préface de Mwe Necker de Saussure, Paris, 
Gharpentier, 1840, 1845, 1851, 1853, in-12, format angl., 3 fr. 50. 
Édition illustrée (de 300 gravures sur bois, par les artistes les plus 
distingués de la France et de l'Angleterre, d’après les dessins de 
MM. Gérard, Hor. Vernet, Gudin, Schnetz, Granet, Monvoisin, CI. 
Boulanger, Laville, Vaudoyer, Breton, Fury, Saint-Germain). Paris, 
Treutiel et Würtz, 1840-41, 2 vol. gr. in-8.sur pap. vélin superfin 
double, 20 fr. 
. Paris, F. Didot, 1844, in-12, 3 fr. 
Édition illustrée. Paris, Havard, 1851, in-#, avec grav. sur bois. 
Paris, Victor Lecou, 1853, gr. in-8, 10 fr. 
Nous connaissons un ouvrage italien sur ce roman ; il est intitulé : 


Nuove Considerazione sulla Corinna di madama di Staël, Da Brioschi. 
Milano, 1898, in-19. 


L'adjectif nuove qui fait partie de ce titre donnerait à penser qu'anté- 
rieurement à 1828 on avait déjà publié des Considérations sur le roman de 
Mne de Staël. 

— Corinna, o Italia. Traduccida del frances. Paris, Tournachon- 
Molin, 1824, 4 vol. in-18 ; Paris, de l'impr. de Pillet, 1830, 4 vol. 
in-18. 

— Corinna, 0 la Italia. Nueva traduccion, enteramente conforme a 
la uitima edicion francesa. Paris, Wincop, 1829, 4 vol. in-32. 

— Corinna, o la Jtalia. Traducido da setima ediçao por D.-F, de 
P.-P.-C. Paris. de la impr. de Pillet 1828 9 wnl in_419 
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41. Zulma et trois Nouvelles, précédées d’un Essai sur les fictions. 
Londres, 1813, in-8. : 

Lestrois nouvelles sont : Mirza, Adélaïde et Théodore, et l'Histoire de 
Pauline. 

Dansle tome XV des OŒuvres de Necker, publiées de 1820 à 1824, on trouve 
une nouvelle intitulée : Suites funestes d'une seule faute. On reconnaît trop 
3e pinceau d'une femme pour ne pas croire que cette nouvelle soit de Mme de 
Staël plutôt que de son père. 


Mélanges. 


19. Recueil de morceaux détachés. Lausanne, 1795, in-8. — 2° 
édit., rev. et augm. Leipzig, 1796, in-8. 
D. HISTOIRE. 


13. Éloge de M. Guibert... 

Imprimé par fragments seulement dans la Correspondance de Grimm, et 
en 1821, en entier dans le tome XVII des Œuvres de l'auteur, de l'édition 
originale. 

14. Lettres sur les ouvrages et le caractère de J.-J. Rousseau. 
1788, in-12. ; 

Première édition de ce livre et qui n’a été tirée qu’à 20 exempl.environ. 
Ces Lettres furent réimprimées dès l'année suivante, in-8. 

_— Les mêmes Lettres. Nouv. édit., augm. d’une Lettre de madame 
la comtesse Alex. de Vassy (néc de Girardin), et d’une Réponse de 
madame la baronne de Staël. 1789, 1798, in-8. — Autre édition, 
revue et corr. Paris, Treuttel et Wurtz, 1820, pet. in-12, 1 fr. 20 c. 

L'édition de 1820 est la réimpression de celle (avec une seconde préface) 
qui est jointe aux « Réflexions sur le suicide », édition de 1814, in-8. 

Cet ouvrage fut attaqué presque aussitôt que la réimpression de 1789 per- 
mit à tout le monde de le lire : la première critique qui parut fut la sui- 
vante : : 

Letter (a) to the baroness de Staël. By the countess Alex. of Vassy. 

Madame de Staël a inséré cette Lettre avec une réponse dans l'ouvrage 
critiqué, édition de 1789. 

La seconde critique est la suivante : 

Réponse aux « Lettres sur le caractère et les OEuvres de J.-J. Rousseau, 
bagatelle que vingt libraires ont refusé de faire imprimer (par Champcenetz). 
Genève (Paris), 1789, in-8. 

Madame de Staël pioia ensuite pour la défense de son livre : 

Courte réplique à l'auteur d'une longue répouse. Genève, 1789, in-8 de 
14 pag. (Anon.). 

Il existe encore : 

Réponse à la Réponse de M. de Champcenetz, au sujet de l'ouvrage do 
Mme la b... de S*** (la baronne de Staël), sur Rousseau (par le comte de 
Rivarol). In-8 de 27 pages. 

45. Réflexions sur le procès de la reine (Marie-Antoinette); par 
une femme. Août 1793, in-8 de 37 pag. 

Réimprimées à la suite des Réflexions sur le suicide, édition de 1814. 

46. Vie privée de M. Necker. 

Imprimée pour la première fois en 1804, à la tête des Manuscrits de 
M. Necker, et depuis dans le tome XVEI des Œuvres de l'auteur, de l'édi- 
tion originale. 
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17. Allemagne (l”). Paris, Nicolle, 1810, 3 vol. in-8, et. 3 vol. in-12. 

Première édition de ce livre fameux qui a été très souvent réim- 
primé. Les autres éditions sont les suivantes : 

Londres, Murray, 1813, 3 vol. in-8 (36 shel.). 

Genève, 1814, 3 vol. in-12. 

Ile édition (française). Paris, Nicolle, 181%, 3 vol. in-8, 12 fr. 

If" édition. Paris, le même, 1815, 3 vol. in-12, 9 fr. 

IV+ édition. Paris, le même, 1818, 4 vol. in-12 avec portr., 10 fr. 

Ve édition. Paris, le même, 3 vol. in-8 avec portr., 18 fr., ou #4 vol. 
iu-12, 19 fr. 

Autre édit., rev. et corr. Paris, Treuttel et Würtz, 1820, 2 vol. 
in-8, 12fr., et 2 vol, in-12, 6 fr. 

La première édition, tirée à 10,000 exemplaires, fut saisie en entier 
et brûlée ou mise au pilon : il n’en est échappé que quelqués exernplai- 
res, Mme de Staël fit réimprimer son..livre à Londres en 4813, 3 vol. 
in-8. Il le fut encore une fois à Genève, 1814, 3 vol. in-12, avant que 
la seconde édition française pâût paraître. 

Édition avec une préface par M. X. Marmier. Paris, Charpentier, 
1839, 18#1, 1843, 1844, 1850, 1853, in-12 format angl., 3 fr. 50. 

Paris, F. Didot, 1850, in-12, format anglais, 3 fr. 

Quelques analyses contenues dans cet ouvrage ont servi d'anno- 
tations à deux pièces de Schiller, réimprimées, à Paris, én allemand : 
Guillaume Tell (1830, 1852), et Marie Stuart. 


— Le même ouvrage. Nouv. édit., précédée d'une Introduction 
par Ch. Villers, et enrichie du texte original des morceaux trad. 
Leipzig, Brockhaus, 1814, et 1824, 4 vol. in-18, 16 fr. 


Dans un article très remarquable de M. R.-0. Spazier, imprimé dans le 
premier numéro de la « Revue du Nord» (mars 1835, p. 18), sur le « Vieux 
livre » de Louis Tieck et sur son auteur, M. Spazier a fait connaître les lit 
tératours qui composäient l’école romantique allemande à l'époque où 
Mme de Staël composa son livre de l'Allemagne ; ces littérateurs étaient d'a- 
bord Gæthe, que l’on regardait comme le chef ; les coryphées étaient L. 
Tieck, les deux frères Schlegei, Gœrres, Brentano, Arnim, Novalis, H. de 
Kieist. 

« Deux circonstances secondèrent principalement les efforts de ces poètes. 
S'appuyant sur l'ancienne poésie allemande, ils semblaient être les écrivains 
les plus nationaux, les plus allemands, et ils l’étaient en effet. Ensuite ils 
eurent l'adresse de faire de Gœthe l'idéal de leurs principes. Gœthe lui-mème 
s’y prit avec une politique plus habile encore. 11 se laissa prôner, ériger en 
vrai Dalaï-Lama dela poésie, et acceptait, avec la meilleure grâce du monde, 
les commentaires de ses œuvres, qui les représentaient comme üne sorte de 
microcosme où tous les genres de beautés se retrouvaient. Il se tut cepen- 
dant sur les théories, ne voulant se compromettre en aucune façon. Toutefois 
les productions de ces poètes n'obtinrent pas assez d’ascendant pour faire re- 
vivre complétement l’ancienne poésie et les anciennes idées allemandes, dont 
le développement avait été entièrement arrêlé par la Réforme, par les divisions 
du peuple, par la guerre de trente ans, par l'étude des anciens classiques 
latins, enfin par tant d’influences étrangères qui réagissaient sur la nation 
divisée. La chaîne étaic brisée, et, portant l'empreinte de la rudesse de leur 
siècle, ces productions avaient touiours auelaue chose de chocuant vour les 
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mœurs ct les idées de l'époque moderne. Et même, en exposant leur théorie, 
ces hommes, à Ja fois poètes et critiques, deux qualités qui s’excluent pres- 
que toujoufs, ne pouvaient être exempts d'une partialité qui les poussait sans 
cessé à des exagérations, à des injustices envers les hommes qui refusaient 
de reconnaître leurs principes. L'ouvrage remarquable de Mme de Staël sur 
l'Allemagne a été écrit sous l'influence immédiate, presque sous la dictée de 
cette école; circonstance qu'il faudra souvent rappeler à l'attention des lec- 
teurs français, en leur parlant de l'Allemagne ». (Revue du Nord, mars 1835, 
pag. 17 et 18). 

Nous avons dit, dans «la France littéraire », à l'art. d'Aug.-Guill. de 
Schiegel, que ce littérateur pouvait revendiquer la plus grande partie de ce 
fameux livre, dans lequel on reconnaît une prévention étrangère. L’Allema- 
gne est un ouvrage que les adeptes de l’école romantique ont préconisé en 
France, et dont on publia pourtant presque aussitôt qu’il fut permis de le 
lire, d'assez vertes censures. Les principales qui parurent alors sont les sui- 
vantes : di 

1° Scrupules {les) littéraires de Mme la baronne de Staë}, ou Réflexions 
sur quelques chapitres du livre de l'Allemagne. (Par M. Alex. Soumet), Pa- 
ris, Delaunay, 4814, in-8 de 48 pag. 

2 Deutsche Worte über die Ansichten der Frau von Staël von unser 
fee Literatur, in ibren Werke über Deutschland ; von Grafen von Loeben. 

eidelberg, 1814, in-8. 

3 Eottors groun, addressed to sir James Mackintosh, upon the work of 
mad. de Staël. — Imprimées dans l'Edimburgh Review, n° 44. 

ls Critical (a) analysis of several striking and incongruous passages in 
mad. de Stael’s work on Germany, with some historical accounts of that 
country. By à German, London, 1814, in-8. 

50 Kritische auseinandersezung mehrerer Stellen in dem Buche der Frau 
v. Stael, über Deutschland, aus dem englische übers. von der Frau Esth. 
Domeir, mit einer Zueignungsschrift an Herrn J.-P. Richter. Hanover, 1814, 
in-8. Traduction du précédent ouvrage, avec une addition du traducteur, 

6° Randzeichnungen zu dem Werke der Frau von Staeliiben Deutschland. 
Bremen, Heyse, 1815, in-8, 4 fr. 

7e Review of mad. de Staël «de l'Allemagne »; by sir James Mackintosh. 

Réimpr. dans le tome EX des « Miscellancous Works » de l'autour (1846, 
3 vol. in-8). 

8° Allemagne (de l')}; par H. Heine. Paris, Renduel, 4835, 2 vol. in-8 
(45 fr.). — Nouv. édition, entièrement revue et considérablement augmen- 
tée. Paris, Michel Lévy frères, 1835, 2 vol. in-18, format anglais, 6 fr. 

Ces deux éditions font partie des Œuvres de l'auteur publiées dans l’un et 
l'autre format. 

Le livre de Hleine à paru d'abord par fragments dans « l'Europe litte- 
raire », en 1833 et 1834, ensuite dans la « Revue des Deux-Mondes ». 

Donnant à son livre le titre même sous lequel Mme de Staël avait fait pa- 
raître son célèbre ouvrage, Heine avoue franchement l'avoir fait dans une in- 
tention polémique. 

« Comme Mn de Staëi, dit-il, est un écrivain de génie, qui a même émis 
“un jour l'opinion que Îe génie n'avait pas de sexe, je puis aussi à son égard 
me dispenser de ces ménagements galants dont nous usons ordinairement 
avec les dames auteurs, et qui ne sont au fond qu'un certificat compatissant 
de leur faiblesse». 

Après cette déclaration de principes, ou de guerre, Henri Hcine s'attaque 
sans ménagement à celte femme illustre. {l ne critique pas, il raille ; il ne 
raille pas , il déchire, ct son livre et elle-même ; il ne lui reconnaît aucune 
qualité, et lui prête cent ridicules. Tant d'hyperboles et tant de sarcasmes 
compromettraient l'opinion la plus juste. Henri Heine ignore done le pro- 
verbe français : Qui veut trop prouver ne prouve rien? Ést-ce un jugement 
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qu'il éerit, ou une satire P Ce n’est pas même une satire, c’est une charge ; 


une caricature, — parfois amusante, si l'on veut; mais convenable? Non! et 
comeluante ? point! | (Deschanel.) 


18. Considérations sur les principaux événements de la Révolution 
française. (Ouvrage posthume). Publié par MM. le duc de Broglie et le 
baron de Staël. Paris, Delaunay, 1818, 3 vol. in-8. — 11l° édit. Paris, 
le même, 1820, 3 vol. in-8, 18 fr. —— Nouv. édit., rev. et corr. Paris, 
Strasbourg et Londres, Treuttel et Würtz, 1826, 3 vol. in-12, 9 fr. 

La seconde édition a paru dans la même année que la première. 

Autre édition. Paris, Charpentier, 1843, in-12, format anglais, 
3 fr, 50. 

Get ouvrage a encore donné lieu à la publication de plusieurs livres pour 
et contre, parmi lesquels nous citerons les suivants : 

1° Sur l'œuvre posthume de Mme la baronne de Staël. Par le marquis de 
La Groye, chevalier de Saint-Louis. Paris, de l'impr. de Jeunshomme-Cre- 
mière, 1818, in-8 de 4 pag. 

20 Examen critique de l'ouvrage posthume de Mme de Staël, ayant pour 
titre : Considérations sur les principaux événements de la Révolution 
française. Par 5.-Ch. Bailleu!, Paris, Ant. Bailleut, 1818, 2 vol. in-8,—Autre 
édition, avec des Observations sur les Dix années d'exil, du même auteur, et 
sur Napoléon Bonaparte. Deuxième édit. Paris, Renard et Deltunoy, 1821, 
2 vol. in-8. 

. 3 Observations sur l'ouvrage de Mme la baronne de Staël, ayant pour 
ütre : Considérations sur les principaux événements de la Révolution fran- 
gaise. Par M. de Bonald. Paris, Adr. Leclère, 1848, où 1838, in-8. 

4 Eôttre à MM. les auteurs qui-ont critiqué l'ouvragé posthume de 
Mne de Sfaël, intitulé : Considérations sur les principaux événements de la 
Révolution française. Par Mme Louise Dauriat. Paris, Mongie aîné, 1848, 
in-8 de 20 pag. | 

À la suite de la Lettre on trouve un extrait (6° et dernière partie) de 
Commentaires sur l'ouvrage posthume de Mne de Staël, etc., que Mme Dau- 
riat se proposait de faire imprimer, et qui eussent formé 3 vol. L'ouvrage 
n'a pas paru. : ë 

La brochure est un cri de patriotique indignation contre l'écrit de la fille 
de l'étranger, qui dans un premier ouvrage avait mis l'Allemagne au-des- 
sous de la France, et qui dans ses Considérations l'a de nouveau sacrifiée à 
PAnglelerre. 

5° Observations sur Pouvrage de Mme Hi baronne de Staël, intitulé : Con- 
sidérations sur la Révolution. Dédiées à S. A. R. Monsieur, frère du roi. 
Par M. le vic. de Maleyssic. Paris, l'éditeur ; Pichard, 1822, in-8 de 212 p. 

19. Dix années d’exil. (Ouvrage posthume). Paris, Treuttel et 
Würtz, 1821, in-8, 6 fr., et in-12, 3 fr. à 

Formaïit le tome XI des Œuvres de l’auteur dans l'édition originale. 

— Le même ouvrage, sous le titre de «Mémoires de M” de Staël», 
Ouvrage posthume, publié par M. le duc de Broglie et M. le baron de 
Staël. Nouv. édit., suivie d'Ouvrages posthumes du même auteur, et 
précédée d’une Nolice sur la vie et les ouvrages de M de Staël, par 
Me Necker de Saussure. Paris, Charpentier, 4844, in-12, 3 fr. 50, 

M. .-Ch. Bailleul a publié des Observations sur cet ouvrage à la suite 
dé la seconde édition de son « Examen critique des Considérations sur les 
principaux événements de la révolution française » par madame de Staël 
(Voy. l'art. précédent). 

adame de Staël était l'un des auteurs de la «Biographie univers. »; elle y a 
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fait les articles Aspasie, Camoens et Cléopâtre, qui ont été réimprimés dans 
le XVIe vol. de ses Œuvres complètes. 

Les ouvrages de madame de Staël ont été traduits dans toutes les langues 
de l'Europe, mais, à notre plan fidèle, nous n'avons cifé dans notre notice 
que celles qui ont vu le jour en France. La Belgique les a tous contrefaits. 

Le mérite de madame de Staël n’est point un mérite vulgaire, ses con- 
naissances étonnerit par leur variété et par leur étendue, et son talent pour 
écrire est d’une grande supériorité. Cependant, d’après Chénier (Tableau de 
la littérature française), c’est dans le genre des romans que les talents de 
madame de Slaël se sont déployés avec Îc plus d'avantage. 

Madame de Staël, en oatre de ce que nous venons de citer d’elle, a en- 
core publié comme éditeur : les Manuscrits de M. Necker, son père, précé- 
dés de la Vie privée de l'auteur, par l'éditeur (180%, in-8), et les Lettres et 
les Pensées du prince de Ligne, en tête desquelles elle a mis une préface de 
sa composition (1809, in-8). Voy. sur ce volume, qui a obtenu cinq éditions, 
ce que nous avons dit, dans la France littéraire», à l'article du prince de 
Ligne. 

Le «Constitutionnel: du 44 juillet 1817 contient deux Lettres de madame 
de Staël ; elles sont extraites de li « Ruche d'Aquitaine » (1817). 








E. œŒuvREs. 


90. Œuvres complètes de madame la baronne de Staël, publiées 
par son fils (le baron Aug. de Staël-Holstein), précédées d’une Notice 
sur le caractère et les écrits de madame de IStaël, par madame Nec- 
ker de Saussurr. Vari atiel el Wärtz, 1820-21, 17 vol. in-8, 
ornés d'un portrait d'après Gérard, 102 fr., el sur pap. vélin super- 
fin satiné, 204 fr.; ou 17 vol. in-12, avec portr., 51 fr. 

Cette collection renferme un grand nombre de morceaux inédits et des 
additions importantes faites par l'auteur à quelques-uns des ouvrages qui 
ont paru de son vivant. Elle est composée ainsi qu'il suit : Tome Ier, Notice 
sur le caractère et les écrits de madame de Staël, par madame Necker de 
Saussure. Lettres sur les écrits et le caractère de J.-J. Rousseau. — 
Tome II. Morceaux divers (Réflexions sur le procès de la reine; Réflexions 
sur la paix ; Essai sur les fictions trois nouvelles, et Mirza). — Tome III. 
De l'influence des passions, ete. — Réflexions sur le suicide. — Tome IV. 
De la Littérature considérée dans ses rapports avec les institutions sociales. 
— Tomes V-VIL. Delphine. — Tomes VÉIT-IX. Corinne.— Tomes X-XII. De 
l'Allemagne. — Tomes XIH-XIV. Considérations sur les principaux événe- 
ments de la Révolution française. — Tome XV. Dix années d'exil. — 
Tome XVI, Essais dramatiques. — Tome XVI£. Vie privée de M. Necker; — 
Jane Gray, trag.; — Sophie. ou les Sentiments secrets, com. ; — Poésies; 
— Éloge de M. Guibert. Le volume est terminé par une Table chnnoog 
que des écrits de madame de Staël, avec l'indication des volumes qui les 
contiennent. 

On peut se procurer séparément les trois derniers volumes de cette édi- 
tioh, qui comprennent les Œuvres inédites. Prix : 18 fr. 


— Les mêmes. (Œuvres édites). Paris, F. Didot; Treuttel et 
Würtz, 4830, 2 vol. — Œuvres inédites, précédées d’une Notice sur 
le caractère ct les écrits de madame de Staël {celle de madame Nec- 
ker de Saussure). Paris, les mêmes, 1836, un vol. En tout 3 vol. 
grand in-8, omés d'un beau portrait, 28 fr. 


Œuvres de madame la baronne de Staël. Paris, Lefèvre, 1838, 
AP à ne SR SUR . 
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F. ExXTRAnS. 


21. Staëlliana, ou Recueil d'anecdotes, bons mots, maximes, peñ- 
sées et réflexions de madame la baronne de Staël-Holstein; enrichi 
de notes et de quelques pièces inédites de cette femme célèbre. Par 
Cousin, d’'Avalon. Paris, Plancher, 1820, in-18. 

22. Corinne, ou l'Italie. Auszug in I. Rd. für die ersten classen 
hôherer Bürger u. Tœhterschulen. Ille (Titel) Aufl. Braunschweig, 
Westermann, in-8 de xix et 232 pages. : 

23. De l'Allemagne. Choix des beautés principales et des parties 
les plus intéressantes, recueilli par Charles Zoller. Stuttgart, Ed. 
Hallberger, 1851, gr. in-16 de iv et 167 pages. 


G. ÉCRITS ATTRIBUÉS À M DE STAEL. 


2%. Lettres de Nanine à Sinphal. Paris, Delaunay, 1818, in-12, 3fr, 

. Ouvrage publié sous le nom de madame de Staël, mais dont l'authenti- 

cité n’a pas été reconnne, et qui, par conséquent, ne fat pas partie des ŒEu- 
vres complètes de madame de Staël. 

Bohaire, alors tibraire de Lyon, propriétaire du manuscrit des Lettres de 
Nanine , à fait insérer dans « la Bibliographie de la France », année 1818, 
une lettre par laquelle il soutient que, quoique non écrit de la main de 
Mo de Staël, l’ouvrage est bien de mademoiselle Necker. A 

. Madame Fortunée-B. Briquet, daps.son « Dictionnaire historique, littér, et 
bibliogr. des Françaises», cite un ouvrage de madame de Staël dont personne 
autre qu'elle n’a fait mention; il est intitulé : De l'influence des révelutions 
sur les lettres, in-8. 

. On a imprimé, en 1821, une Jmitation de l'épître de Haller à Bodmer, 
pic inédite attribuée à madame de Staël, faite en novembre 1805, et pu- 

liée par T.-H. Grandin. Paris, Grandia, in-8 de 16 pages. 2: 

A la table de son Dictionnaire des ouvrages anonymes, deuxième édition, 
A.-A. Barbier attribue à madame de Staël la traduction du « Cours de litté- 
rature dramatique » par A.-W. Schlegel; mais nous avons dit à l'article de 
ce dernier, dans « Ja France littéraire» que notre bibliographe avait été in- 
duit en erreur par une personne qui se croyait bien informée. 


IF. ÉCRITS RELATIFS 4 LA PERSONNE DE M" DE STAËL ET A SES OUVRAGES 
EN GÉNÉRAL. 


(Nous avons cité précédemment à la suite de chaque ouvrage de cet au- 
teur les publications auxquelles il a donné lieu}, 

25. Epiître dédicatoire à son excellence madame la baronne de 
Staël, ambassadrice de Suède; par un citoyen actif, ci-devant rien [le 
comte Ant. de Rivarol et Champcenetz]. 


Dédicace du « petit Dictionnaire des grands hommes de la Révolution », 
de ces deux satiriques. Paris, 1790, in-12. 


26. Intrigues {les) de M” de Staël, à l’occasion du départ de Mes- 
dames de France, comédie en trois actes et en prose. Se trouve au 
boudoir de M de Staël, 1791, in-8. 

27. Femme philosophe (la), nouvelle; par M de Genis. 

« On imagine sans peine qu’un talent aussi supérieur que celui de madame 
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de Staël ne put se montrer sans faire naître l'envie d’un grand nombre 
d'auteurs. Une femme entre autres, madame de Genlis, sa contemporaine, 
poursuivit de sa haine l’auteur de « Corinne » dont, par une cafarderie di- 
fre de Tartufe, elle attaquait sans cesse les ouvrages, sous le rapport de 

immoralité. Elle ne se borna pas aux discours contre sa noble rivale; elle 
lit imprimer un roman intitulé la Femme philosophe (4), dans lequel l'hé- 
roïne est présentée comme une infâme créature, et tient un langage où s’in- 
tercalent des phrases de madame de Staël, tronqüées de la manière la plus 
perfide. Ce roman, très ennuyeux, n'eut aucun succès, et ne produisit 
d'autre effet que d’indigner tous les honnêtes gens contre celle qui l'avait 
écrit. J'iguore si madame de Staël a daigné lire la Femme philosophe; mais 
ce que je sais, c'est qu'elle ne parlait jamais la première de Mwe de Genlis, 
et qu'un jour, M. de Sabran ayant dit devant eile quelques mots d'un des 
premiers ouvrages de Mme de de Genlis, « Adèle et Théodore, » elle ajouta 
du ton le plus simple et le plus vrai : « Mme de Genlis écrit très pure- 
ment ». (Mes souvenirs, par Mme de Bawr.) 

28. Enthousiaste (l), ou l’Avez-vous vue? dialogue en vers sur l'ar- 
rivée de Mr de Slaël à Vienne ; suivie de Mélanges de littérature; par 
ün membre de l’Académie de Naples [Auguste de Messence, comte de 
Lagarde]. Saint-Pétersbourg, Lesznowski, 1810, in-8 de 196 pag. 

Recueil de poisies. 

29. Esquisse littéraire, concernant les ouvrages de madame la 
baronne de Staël-Holstein, etc.; par Auguste Hus… Paris, Debray, 
Nicolle, etc., 181%, in-8 de 16 pages. 

30. Nolice sur la maladie el la mort de madame de Slaël; par 
M. Portal. Paris, Qc l'impr. de Fain, 1817, in-12 de 12 pages. 

Cette Notice a été insérée en très grande partie dans les « Annales politi- 
ques, morales et littéraires » du 2 août 1817. 

31, Hommage à la mémoire de madame la baronne de Staël, en 
forme de réflexions générales sur ses écrits; par J.-B. Forsse, étu- 
diant en droit. Paris, Delaunay, 1818, in-8 de 20 pages. 

32. Esprit de madame la baronne de Staël-Holstein. Analyse phi- 
losophique du génie, du caractère, de la doctrine, et de l'influence 
de ses ouvrages; par M. Regnault-Warin. Paris, Plancher, 1818, 
2 vol. in-8, ensemble de 47 feuilles 314 (10 fr.) 

33. Notice sur le caractère ct les écrits de Me de Staël; par 
M" Albertine-Adrienne Necker de Saussure. Paris, freuttel et 
Würtz, 1820, iv-12 de 13 feuilles 3e (2 fr. 50 c.), et in-8 avec 
portr. (5 fr.). 

Extraite du premier volume de l'édition in-i2 des Œuvres complètes de 
Me de Staël. Cette Notice a été réimprimée à la tête des Dix années d'exil, 
de M: de Siaëi, édition de 184% (Voy. plus haut). 

Cette notice a été traduite en allemand par Aug.-Wilhelm v. Schlegel, 
Strasbourg, 1820, in-8. 








(1) La Femme philosophe est une nouvelle qui fut imprimée pour la pre- 
mmière fois dans fa « Bibliothèque des romans », et fut insérée au tome ÎV 
du recueil de l'auteur intitulé : « Nouveaux Contes moraux et Nouvelles his- 
toriques ». Paris, 1802-1804, 4 vol. in-8 et 6 vol. in-12. La bonne dame, 
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34. Skeich of the Life, Character and Writings of the baroness de 
Staël-Holstein. London, 1829, in-8. | 

C’est vraisemblablement une traduction anglaise de la Notice de Mn Nec- 
ker de Saussurc. 

35. Dix années d’exil; par M°* la baronne de Séaël-Holstein. 1821, 
in-8 et in-12. 

Autobiographie qui forme le XVe volume des (Œuvres de l'auteur, réim- 
primée, en 1844, sous le titre de Mémoires de Mme de Staël (Voy. parmi 
les ouvrages de l’auteur). 

Il en existe une traduction anglaise sous le titre de Mme de Staël's Me- 
moirs, writen by herself. ; 

86. Lettres sur les ouvrages de Me de Staël; par M Hortense 
Allart. Paris, Bossange père; Bossange frères, 1824, in-8 (3 fr.). 

37. Notice sur M"* læ baronne de Staël; par S-v-s (de Sevelinges). 

Impr. dans la » Biographie universelle, t. XLAIL (1825), pp. 392-409, 
47 colonnes. : 

38. Christine, Ninon, Mm° de Staël et M” de Pompadour, dialogue ; 
par M. Aug. C. [Cassé] Saint-Prosper. 

’ ne à la suite de « Louis XVII et Napoléon », par le même, 1828, 
in-8. 

39. Mer de Staël ct.M" Roland, ou Parallèle entre ces deux da- 
mes, en présence de quelques événements de la Révolution. Trad. 
de l’aflem. (de Fréd.-Christophe Schlosser). Paris, Janet et Cotelle; 
et Francfort-sur-le-Mein, 1830, in-8 de 122 pag. 

40. Mme de Staël. (Étude littéraire); par M. Sainte-Beuve. 

mpr. dans la « Revue des Deux-Mondes », nos des 16° et 15 mai 1835, 
et ensuite dans le tome HIE des «Critiques et Portraits littéraires» de l'auteur, 
en 1838. 

44. Villers, M" de Rodde et M*° de Staël; par E.-A. Begin. Metz, 
Verronnais, 1840, in-8 de 80 pages, avec le portrait de Villers. 

C'est une notice sur Ch.-Franr.-Dom. de Villers; Mme de Rodde et Mmede 
Staël n’y sont que mentionnées. 

42, Maric-Anloinetle, — M" de Staël, — M de Stainville, — Cécile 
Renaud, elc.; par E. Lairtullier, avocat. 

Titre d'un chapitre de l'ouvrage de l’auteur, intitulé « les Femmes célè- 
bres de 1789 à 4795... » (Paris, France, 1840, 2 vol. in-8), impr. au tomell, 
pp. 355-412. 

k3. Me de Staël. (Étade littéraire) ; par Alfred Michiels. 

Deuxième article d'une « Histoire des idées littéraires en France », impr. 
d'abord dans la « France littéraire », nouv. série, t. V, 46 mai 1841, et qui 
n'a pas été reproduit sous cette forme dans l'ouvrage de l'auteur qui a paru 
sous ce titre. 

44. Mo de Staël et Chateaubriand; par À. Vinet, Paris, r. Rum- 
fort, 8, 1849, in-8 de 39 feuilles 3ç4 (7 fr. 50 c.) 

Premier volume des «< Études sur la littérature française au dix-neu- 
vième siècle », de }'auteur. 

45. Éloge de M": de Staël. Discours qui a remporté Le prix d’élo- 
auence décerné par l'Académie francaise, dans sa séance publique 
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annuelle du 8 août 1850; par M. Baudrillart. (Paris, typogr. de 

F. Didotfrères, 1850). in-4 de #7 pages. 

«< Nous n’aimons pas beaucoup les éloges académiques; c'est une forme 
qui nous parait assez bonne, peut-être, pour apprécier les services rendus à 
la science par un savant, mais très peu convenable pour juger les mérites 
litéraires d’un écrivain. En effet, elle exclut la critique, où du moins ne lui 
permet guère de remplir son rôle d’une manière vraiment utile. L'auteur 
doit faire le panégyrique des bonnes qualités, et pallier les plus mauvaises, 
ne signaler qu'en passant les défauts, les tendances fâcheuses, les travers 
dont le génie n'est pas toujours exempt. Il est obligé d'envisager son sujet 
sous une seule face, et par conséquent ne présente pas un täbleau complet 
avec les ombres à côté de la lumicre. Cela dit, nous reconnaissons que le 
discours de M. Baudrillart satisfait aux conditions du programme. Il a su 
mettre en saillie jes mérites éminents de Mme de Staël, sans tomber dans 
une exagération fècheuse ; il raconte d'une manière fort intéressante ct sans 
y mottre aucune partialité, les démêlés qu'elle eut avec Napoléon. Peut- 
être trouvera-t-on qu'il s'étend un peu trop sur la partie biographique, 
et pas assez sur les écrits dont la plupart ne sont signalés qu'en passant. 
Dans ce discours, en effet, la vie de Mme de Staël tient fus de pag que l'a- 
nalyse de ses ouvrages, et, à cet égard, il nous semble que M. Baudrillart 
n'a pas rempli exactement le but que l’Académie devait avoir en vue. Nous 
régrettons aussi qu'il nait pas soigné son style ; ses phrases se traînent par- 
fois péniblement et manquent d'élégance; on y rencontre pourtant aussi des 
mots heureux et d'ingénieuses pensées qui ne sont pas sans originalité. Du 
reste, ce travail, nécessairement incomplet, est inférieur comme appréciation 
littéraire, à celui de M. Vinet, ct comme notice, à celui de Mme Necker de 
Sanssure, Mais ce n'est pas tout à fait la faute de l’auteur qui, pour concou- 
rir au prix d'éloquence, a dû faire un éloge et non point une étude appro- 
fondie du sujet ». (Revue critique de livres nou.) 


46. Éloge de M” de Staël, fille de M. Necker; par Puchesne. Gre- 
noble, 1850, in-8. 

AT: Life and Times of M"* de Staël; by Maria Morris. London, 
1853, in-8. 

48. Sur M" de Staël; par M°* de Bar. , 

Impr. dans les «Souvenirs» de l'auteur, 2e édition. Paris, 1853, in-12, 
pp. 200 et suivantes. : 

49, M de Staël. (Étude littéraire et biographique) : par C4. des 
Guerrois. 

Impr. dans les « Études littéraires et biographiques », de l'auteur. Paris, 
Garnier frères, Schuiz et Thuillié, 4855, in-12, et 1856, in-18. 

50. Les Salons. Me de Staël; par J. Michelet. 

Impr. dans les « l'emmes de la Révolution», de l'auteur. Paris, Ad. 
Delahays, 1856, in-18 format anglais, pp. 75-84. 








STAEL-HOLSTEIN (le baron Auguste-Louis de), fils de la précé- 
dente, membre de plusieurs sociétés philanthropiques et d'utilité pu- 
blique ; né le 31 août 1790, mort le 19 novembre 1827. 


L OUVRAGES DU BARON DE STAEL. 


1. Nombre (du) et de l'âge des députés. Paris, Delaunay, 1819, : 
jin-8 de 64 nas. : 
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2. Renouvellement (du) intégral de la Chambre des députés. Paris, 
Delaunay, 1819, in-8 de 72 pag. 

3. Noüce sur M. Necker. Paris, de l'impr. de Crapelet. Paris, Treut- 
tel et Würtz, 1821, in-8, avec portr., 5 fr., et sur pap. vél., 10fr. 

Impr. aussi à la tête des Œuvres de Necker, dont M. de Staël a éts 
l'éditeur. 

&. Lettres sur l'Angleterre. Paris, de J’impr. de Crapelet. Strasbourg 
et Londres, Treuttel et Würtz, 1825, in-8, avec une gravure (7 fr. 
50 c.); ou 1829, in-8, Gfr. ; 

5. Lettre à M. le président de la Société de la morale chrétienne 
(sur la traite des nègres faite audacieusement par des navires nantais). 
In-8. (Anon.). 

Cette lettre est la pièce principale et la base de la publication suivante. 

6. Société de la morale chrétienne : comité pour l’abolition de la 
traite des noïrs : faits relatifs à la traite des noirs. Paris, au bur. de 
la Société de la morale chrétienne, 1826, in-8 de 48 pages. (Anon.) 

7. Récit de la perte du bâtiment de la Compagnie des Indes « le 
Kent ». Par un des ofliciers qui se trouvaient à bord (le major Mac- 
Grégor) ; trad. de l'angl. (par le baron de Slaël, avec une préface du 
traducteur). Paris, Serviez, 1826, in-8 de 128 pages (1 fr. 50 ec.) 

8. Élégies. Paris, de l'impr. de Fournier, 1827, in-8 de 72 pag. 

Cet opuscule n’a point de frontispice: il n’a été tiré qu'à 25 exemplaires. 
Ces « Élégies » n'ont point été imprimées dans les Œuvres de l'auteur. 

Le baron de Staël-Holstein a coopéré à la publication des «Chefs-d'œuvre 
des théâtres étrangers », publ. par le libraire Ladvocat. | 

1} a été l'éditeur, en société avec le duc de Broglie, des « Considérations 
sur les principaux événements de la révolution française », de Mme do Staël 
(1818), des Œuvres de Mme de Staël, sa mère (1820-21), 17 volumes in-8 

"ét in49, et seul, de celles de M. Necker, son grand-père (1820). 

9. Œuvres diverses de M. le baron de Slaël ; précédées d'une No- 
tice sur sà vie, par M" la duchesse de Broglie, sa sœur, et suivie de 
quelques Lettres inédites sur l'Angleterre. Paris, Treuttel et Würtz, 
1829, 3 vol. in-8, 18 fr. 

Cette collection renferme les Ouvrages suivants : tome I, Notice sûr M, le 
baron Aug. de Staël ;— De la responsabilité des ministres, et du projet de loi 
surle mode de procéder dans les deux chambres en cas d'accusation d'un mi- 
nistre; — Du renouvellement intégral de la Chambre des députés ; — Du 
nombre et de l'âge des députés; — Avertissement de l'éditeur des OEuvres 
complètes de Mn de Staël; — Préface de l'éditeur des Dix années d'exil, 
ouvrage qui fait partie des Œuvres inédites de Mme de Staël, publices après 
Sa mort; — Del'arrêté du conseil d'État du canton de Vaud contre les chré- 
tiens évangélistes désignés dans cet arrèté sous le nom de « Momiers »; — Des 
persécutions religieuses dans le canton de Vaud; — Pétition au grand con- 
seil du canton de Vaud ; — Rapport verbal fait par M. de Staël à l'asseme 
blée générale annuelle de la Société de la morale chrétienne, le 13 avril 
1816. au nom du comité pour l'abolition de la traite; — Documents relatifs 
à latraite des noirs ; — Préface de la traduction du Récit de la perte du 
bâtiment « le Kent ». Tome I, Notice sur M. Necker. Tome Lf, Lettres 
sur l'Angleterre. 
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Il. RIOGRAPHIES DU BARON DE STABL-HOLSTEIN. 


10. Notice sur le baron A. de Staël-Holstein; par Charles Mon- 
nard. Lausanne, 1827, in-8. 

Traduite en allemand, sous letitre de Vie, etc.; par Gerold Meyer de 
Knonau. Bâle, 1829, in-8. 

11. Notice sur M. de Staël-Holstein; par Marc-Antoine Puvis. 
Bourg, Bottier, 1828, in-8 de 16 pages. 

M. OEttinger a, par erreur, placé celte notice parmi les écrits relatifs à 
la mère. 

42. Notice sur M. le baron A, de Staël, mortle 17 novembre 1827. 
Paris, Servier, 1828, in-8 de 72 pages. 

43. Notice sur le baron de Staël; par M“ la duchesse de Broglie 
(sa sœur). Paris, Treuttel et Würtz, 1829, in-8 de 108 pages. 

Impr. à la téle des OEuvres diverses du baron de Staël; il a été tiré un 
petit nombre d'exemplaires à part. 


STAEL-HOLSTEIN (M: de), sœur du précédent. Voyez Broaue (la 
duchesse de). 

Les journaux d'Alger ont annoncé dans la première quinzaine de 
janvier 1853, la mort d’un officier, le capitaine de cavalerie de Staël- 
Holsein, vraisemblabtement de la même famille, qui a succombé aux 
suilus d'une blessure reçue sous tes murs de Laghoual. Entré au ser- 
vice conune enrôlé volontaire, en 1832, lors de la formation du 2° ré- 
giment de chasseurs d'Afrique, il se distingaa dans toutes les affaires 
auquelles ce corps fut appelé à prendre part. Nommé chevalier de Ja 
Légion d'honneur en 1836, après le combat de la Tafna, il passa au 
12° chasseurs en 1840, puis, comme capitaine au 1° de chasseurs 
d'Afrique en 1847. 





Recugrcres sur Monraicne. Documents inédits recueillis et publiés’ 
par le docteur J.-F. Payex. Paris, Techener, 1856, in-8. 


Le plus infatigable et le plus zélé des montaignophiles, M. Payen, 
vient de mettre au jour, au sujet de l'immortel écrivain que nul ne 
connaît comme lui, une nouvelle publication à laquelle nous pouvons 
prédire le meilleur accueil de la part de tous les bibliophiles. 

Elle reproduit d’abord quelques opuscules disséminés dans des 
écrits périodiques et qu’on est heureux de retrouver à part : les Obser- 
vations de M. Payen sur l’ouvrage de M. Grûn (Vie publique de Mon- 
taigne); des détails sur le tombeau et l'habitation à Bordeaux de 
l'auteur des Essais; deux lettres nouvelles de ce philosophe; une 
lettre sur Raymond Sebon et bien d’autres choses encore, tel est le 
contenu du volume grand in-8 et d’une centaine de pages, exécuté 
avec un soin typographique minutieux. 
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Les amis de Montaigne verront avec un extrême plaisir les planches 
lithographiées que M. Payen a jointes à ce recueil, et qui, résultat de 
recherchés poursuivies avec une infatigable persévérance, présentent 
des détails tout nouveaux. En voici l'énumération : 

Vue du château de Montaigne, copiée sur uné aquarelle exécutée 
en 1813; 

Trait de la façade du château qui regarde la terrasse ; 

Croquis du château, fait vers 1789 ; 

Plan du château en 1836; 

Autre plan du château tel qu'il se trouve dans un recueil de plans 
figuratifs, conservé dans les archives départementales de la Gironde ; 

Vue et plan de la tour du château; 

Vue d'ensemble du château : 

Fac-simile de la page écrite par Montaigne sur son exemplaire des 
Commentaires de César ( nous n'avons pas besoin de redire qu'à la 
vente Parison, ce volume célèbre a été adjugé à Mgr le duc d’Au- 
male, pour la somme de 1,550 fr.); 

Fac-simile de l'écriture des frères de Montaigne, de sa fille, de sa 
petite-fille, ete. ; 

Fac-simile de l'écriture de François Montaigne, secrétaire de Cathe- 
rine de Médicis et le véritable auteur des Avis donnés à Charles IX, 
insérés dans l'édition de Amaury Duval (4820, t. VI, p. 307-318). A 
côté de cette écriture, quelques mots presques indéchiffrables de 
Catherine ; 

Vue du château de Mattecoulon, propriété intéressante pour lhis- 
toire de la famille de Montaigne. 

N'oublions pas une image du sceau de Montaigne et une vignette 
représentant l'emplacement de son habitation, à Bordeaux, devant 
le fort du Hä. (La demeure du philosophe et le château fort qui s’éle- 
vait en face sont aujourd’hui entièrement démolis). 

Qu'on apprécie ce qu'il a fallu de dévouement et d’investigations 
incessantes, pour se procurer tous ces documents, toutes ces images, 
et pour les arracher à l'oubli. 

M. Payen a, de plus, joint à son travail des pièces intéressantes : 

1° Remontrance de la jurande de Bordeaux, adressée au roi, en 
1583, pendant la mairie de Montaigne. Cet acte existe aux archives 
municipales de Bordeaux ; il n’a été découvert que tout récemment et 
il] mérite d’être lu; 

2 Traduction (ou plutôt paraphrase faite au XV° siècle) des lettres 
patentes du sénat et du peuple romain, accordant à Montaigne et à 
ses descendants le droit de cité et patriciat romain. (Cette pièce est à 
la bibliothèque de l’Arsenal). 

Une lecture attentive du volume que nous offre M. Payen pourrait 
nous procurer l’occasion de faire quelques observations, d'entrer 
dans quelques détails; mais le temps nous manque aujourd’hui, Nous 


A 
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f'ormerons surtout le vœu que linfatigable explorateur de tout ce qui 
se rattache à.la personne et aux écrits de l’immortel moraliste ne 
s'arrête pas dans la voie qu’il parcourt. II a déjà fait beaucoup ; il lui 
reste encore bien des choses à faire. 

Il doit au monde savant cette édition définitive des Essais (texte 
revu et annoté) que seul il est en mesure de mettre au jour. 

Nous espérons aussi qu'il écrira la Vie de Montaigne, travail qu’il 
peut exécuter de manière à ce que nul n’ait à le recommencer. 

Il ne saurait se dispenser de compléter son excellente Notice biblio- 
graphique imprimée en 1837. C'est un vrai modèle en ce genre de 
publication ; il ne laisse rien à désirer pour la connaissance des citations 
jusqu’à cette époque, mais M. Payen n'a pas voulu alors parler des 
traductions des Essais (objet curieux et fort mal connu), il n'a point 
prétendu donner la liste des tableaux ou gravures où figure Mon- 
taigne (1), il ajouterait aujourd’hui une foule d'indications à celles 
qu'il a rassemblées touchant les jugements portés sur les Essais et 
sur leur auteur. 

Nous n'avons pas eu Ja prétention d'entreprendre dés recherches 
semblables, mais nous nous sommes amusé à noter, à mesure qu’ils 
s’offraient à nous dans nos lectures, des £estimonia montaignesques (2). 
Plaçons-en ici quelques-uns que M. Payen fera sans doute figurer 
dans la future édition de sa Notice : 

Jean-Jacques Rousseau, Fragments inédits publiés par Alfred de 
Bougy. Paris, 1853, in-18 (passage cité dans l’Afhenœum français, 
numéro du 2% septembre 1853, p. 909); 

Louis Blanc, Histoire de la Rérolution, 1. E, p. 95 et 106 (Mon 
taigne a fait un livre qui est la gloire de l'esprit humain); 

Demogeot, Histoire de la littérature française, 1852, p. 274; 

H. Babou,. dans un article publié par la Revue de Paris, nouvelle 
série, 1843, t. XXIV, p. 128; 

Charhonnières, Eléments de l'histoire de la littérature française 
jusqu'au milieu du XVII siècle, 1818, in-8, p. 53; 

A. de La Tour, Revue encyclopédique, t. LI, p. 109-124; 

Méry, Histoire des proverbes, 1828, 1. T, p. 371 (quinze adages 
extraits de Montaigne). 





(4) Montaigne visitant le Tasse dans sa prison, gravé par Baquoy, d'a- 
près L. Ducis; même sujet par Granet (au Musée de Montpellier); l'Enfance 
de Montaigne, par Alexandre Debacq {salon de 1838), etc. 

(2) A ces testimonia montaignesques ajoutons celui du baron Massias 
qui, dans son « Mouvement des idées dans les quatre derniers siècles » 
(Strasbourg, 1837, in-8 de 49 pag.), dit de Montaigne à la p. # de cet 
écrit : « MonFalGxE : Ecrivain dont le style, sien, comme il l'aurait dit, 
» ne vieillira jamais, revivra et rajeunira à toutes les époques la langue fran- 
» çaise; penseur imprévu, subtil et pénétrant, cherchant la vérité dans. le 
» paradoxe; officiellement catholique, mais plus protestant que les protes- 
» tants, il a miné le fondement de toutes les croyances ». 1.-M. Q. 
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Nous faisons grâce aux lecteurs de bien d’autres indications sem- 
blables que nous pourrions placer ici; nous ajouterons toutefois qu'il 
importe de recueillir aussi les appréciations dont Montaigne a été 
l'objet à l'étranger, de gens dignes de saisir sa pensée. Nous nous 
bornerons, sous ce rapport, à mentionner les Selections from the 
Edinburgh Review, 1835, t. III, p. 54, 262, 303 et l'Encyclopedia 
Britannica, éditée par Napier, septième édit., Edinburgh, 1830, in-4, 
dissertation mise en tête du premier volume, P. 49-53. 

En fait d’écrits relatifs au château de Montaigne, M. Payen connaît- 
il le voyage d’Edmond Géraud, inséré dans les Annales de la litté- 
rature et des arts, t. XXI, p. 186, t. XXII, p. 59?et à l'égard des 
tentatives malencontreuses qui ont eu pour but de rajeunir l'inimitable 
style des Essais, ses yeux ont-ils rencontré ce passage des Nouveaux 
Mélanges de M. Bréghot du Lut (Lyon, 1831, p. #35)? « Il y a quel- 
ques années qu’un original écrivit, je ne sais d’où, à l'Académie de 
Lyon, pour lui faire part du projet qu’il avait de publier un Montaigne 
mis par lui en langage moderne ». 

Finissons par une réflexion que suggère infailliblement le plus ra- 
pide aperçu des travaux dont nous parlons. 

Quel immense service ne serait-ce pas pour l'Histoire littéraire de 
la France si chacun de nos grands écrivains rencontrait un admira- 
teur aussi intelligent et aussi zélé que celui que Montaigne a trouvé 
dans la personne de M. Payen, et s’il en résultait pour Racine” pour 
Fénelon, pour Montesquieu, des monographies dans le genre de celles 
qu'a entreprises le savant auquel rien de ce qui concerne les Essais 
et leur aüteur ne peut échapper (1)? B. 


a —— — —_—_—_—_—__ —_——— 
CAUSERIES BIBLIOGRAPHIQUES. 


Dans ma lettre du 19 (juin), je faisais mention de la superbe édition 
du poëme où Trembecki à célébré les merveilles de Sophiowka. (2); 
j'ai eu occasion de voir ce volume chez un Polonais résidant à Tou- 
louse, bibliothèque où la littérature du Nord de l'Europe occupait une 
place importante. J'y remarquai entre autres ouvrages un poëme trop 
peu connu deM. Jos de Hammer : Schirin, ein Persiches romantisches 
Gedicht nach morgenlaendischen Quellen (Schirin, poème persan et 
romantique, d'après les sources orientales). Leipzig, Fleischer, 1809, 
in-12. C’est le n° 3593 du Catalogue de la bibliothèque de S. de Sacy, 
{t. 11),p. 352). Ge doyen de nos orientalistes faisait un très grand cas 
du poëme en question, composé de 14 chants, plus de 1,100 octaves 
(voir le « Magasin encyclopédique » de juillet 1813, tome IV, page 
215). « Que de bruit n’a-t-on pas fait du Lalla Roock de Thomas 


(1) C'est le but que se propose l’auteur de l'Encyclopédie du bibliothé- 
caire français. : 


(2) V. p. 373. . 
M 
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Muofe? et pourtant cette imitation du génie poétique de l'Orient est 

bien inférieure à Schérin ». « Que peuvent faire de mieux les poètes 

» de l’Eurüpe quand ils nous peignent les images orientales que de co- 
©» pier les anciens et vrais Lableaux de l'Orient ? etc. » (1). 

Ce poëme de M. Jos. de Hammer n’est mentionné ni dans le « Ma- 
nuel du libraire » de M. Ch. Brunet, ni dans « l'Encyclopédie des 
Gens du Monde », publiée par les Treuttel èt Würtz. 

“Souscripteur depuis {811 à la « Biographie Michaud », j'acquiesce 
volontiers aux éloges que vous donnez (page 393) à cette vaste col- 
lection. Je suis persuadé que la 2* édition réparera les erreurs et les 
omissions, entre autres celle de la famille des Ranchin, magistrats et 
poètes. Mais M. Michaud n’a-L-il pas un compte à régler avec ses an- 
ciens souscripteurs? Quoi ! durant 43 ans, nous avons patiemment 
retiré 83 volumes qui ne nous coûtent pas moins de 581 francs; et 
maintenant on nous oublic sans la moindre fiche de consolation. Ne 
pouvait-on pas dire à ces fidèles souscripteurs qu’il leur sera loisible 
d’acheter les derniers volumes de la 2 édition une fois parvenue à 
l'article Teyssieu? (2). Un grand nombre, il est vrai, aura pour lors 
descendu la garde; mais ceux-là s'adresseront à vous, Monsieur, de- 
venu bibliothécaire chez le Père Éternel. 


47, Cuique suum : Si Ta « Biographie Didot » renferme des négli- 
gences bibliographiques, il est juste de dire qu'on y trouve nombre 
d'articles capitaux et unc grande variété d'articles secondaires. Pour 
moi, j'ai eu le plaisir d’ÿ voir (je ne dirai pas un grand homme), mais 
une notabilité de ma petite ville, le théologien Contenson, auteur de 
Vouvrage intitulé Theologiu mentis et cordis. 

L’honorable famille qu'il à illustrée dans le temps, existe encore, 
bien que son nom ait pris une désinence gasconne, Ce nom ne vousest 
pas inconnu, Monsieur, car vous l'avez enregistré dans votre « France 
littéraire », l'abbé Contensous, auteur du poëme de Louis le bienfai- 
sant. Ah! c'est un singulier poëme... Si la bonne intention avait 
suffi, c’eût-été un chef-d'œuvre; mais l’auteur, homme instruit d’ail- 
leurs, avait rêvé qu’il était poète. Je me garderai d'analyser son ou- 
vrage; je citerai quelques vers du chant 9, imité en partie du 4° de 
V'Enéide. 

Le poète. suppose que le comte d'Artois étant à la cour de Cathe- 
rine If, celle-ci, âgée de plus de 60 ans! veut séduire le prince fran- 
çais, et organise à ce sujet une brillante partie de chasse, où elle 
déploie tous les genres de séduction, mais en vain : 





D'Artois, nouveau Joseph « quitte ces lieux pervers, 
Repart, gagne l'Euxin, vole au delà des mers ». 


(1) Voyage en Autriche, par Wolfgand Mentzel, l'un des rédacteurs de 
la Morgenblatt. 1831. 5 
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Au demeurant, voici la composition de la meute impériale. 


« Brifaut, chef de la meute; Alire, Athis, Pindare, 
L'impétueux Candor, la volage Fanfare, 
Mélampe le tigré, Réveille, Furibond, 

* Colon, fier et léger; Bélette, Timpanon, 
Mirau, Tayau, Renfort, Brillant, Bélau, Finette, 
Le fougueux Soliman, l'ardente Colinette, 
Cent autres par leurs noms célèbres à jamais... » 


Le souvenir du versificateur sera bien moins durable que celui du 
théologien, mort depuis 182 ans; il y a peu d'années que le moindre 
Voscien disait : « Auvillars (4ltivillare), patrie de Contenson, fa- 
» meux théologien ». 

Un abonné du Quéranp, 

Auvillars (Tarn-et-Garonne), 7 août 1856. 


La Biographie Didot, au mot Contenson, écrit : Altivillare, nom 
d’Auvillars au moyen âge. 

M. Villenave (Biographie Michaud) dit seulement que le théologien 
Contenson était né au diocèse de Condom. 


——_—_—_—_—_—— ——_—_—_—_—————— 


NOUVELLES LITTÉRAIRES ET BIBLIOGRAPHIQUES. 


Le Messager de Bayonne explique ainsi le voyage du prince Lows- 
Lucien Bonaparte en Biscaye : 

< Le prince Louis-Lucien Bonaparte est venu séjourner quelque temps 
dans les provinces basques françaises et espagnoles, pour recueillir sur les 
lieux les documents et les rares renseignements dont il a besoin pour mettre 
la dernière main aux deux œuvres importantes qu'il va publier, vVéritäbles 
monuments élevés en l'honneur du peuple basque, dont le prince a longue 
ment éludié l’histoire et la langue. 

» Le prince Lucien va commencer, à son retour à Paris, la publication 
de l'évangile de saint Mathieu duus tous les dialectes basques; puis celle 
d'une magnifique carte des contrées dans lesquelles la langue basque est 
encore parlée. 

» Chaque jour le prince réunit à sa table, à Saint-Jean-de-Luz, des re- 
présentants des nombreux dialectes existants en Espagne et en France. Plus 
d'une fois ,.1l est arrivé que les convives, parlant tous basque, ne se com- 
prenaien! pas entre eux; mais toujours le prince, grâce À la connaissance 
profonde qu'il possède de tous ces dialectes, expliquait à chacun des inter- 
locuteurs, dans son idiôme particulier, le mot, la pensée qu'il n'avait pu 
comprendre dans l'idiôme de son voisin ». 


— Les journaux de Berlin publient la déclaration suivante du célèbre sa- 
vant M. Alexandre de Humboidt : ; 

« En 1826, j'ai publié à Paris, comme extrait de la grande édition de mon 
Voyage aux régions équinoriales du nouveau cuntinent , un travail sous le 
titre de : Essui politique sur l'tle de Cuba, qui concerne L situation de l'a- 
sriculture et de l'esclavage dans les Antilles. Ii en parut plus tard une tra- 
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duction anglaise et une traduction espagnole, laquelle porte le titre de : 
Ensaya politico sobre la Isla de Cuba, et qui n'a rien retranché des opi- 
nions indépendantes que m’avaient inspirées les sentiments d'humanité, 

» Il paraît aujourd'hui à New-York une nouvelle traduction anglaise cal- 
quée sur la traduction espagnole, et, tout en rendant justice aux additions 
intéressantes, qué l'auteur de la traduction a ajoutées à mon travail, et à l'es- 
prit de modération avec lequel il discute mes opinions quand il ne les par- 
tage pas, je ne puis passer sous silence qu’il a trouvé bon de supprimer, 
dans un ouvrage qui porte mon nom, tout le septième chapitre de la traduc- 
tion espagnole. J'attache à ce chapitre plus d'importance qu'à la partie pu- 
rement scientifique. 

» J'ai examiné avec franchise, telles sont les expressions dont je me suis 
servi il y atrente ans, ce qui concerne l'organisation des sociétés humaines 
dans les colonies, l'inégale répartition des droits et des jouissances de la 
vie, les dangers menaçants que la sagesse des législateurs et la modèra- 
tion des hommes libres peuvent éloigner, quelle que soit la forme des 
gouvernements. Il appartient au voyageur qui a vu de près ce qui tour- 
mente et dégrade la nature humaine de faire parvenir les plaintes de 
l'infortune à ceux qui ont le devoir de les soulager. J'ai rappelé dans cet 
exposé combien l'ancienne législation espagnole de l'esclavage est moins 
inhumaine et moins atroce que celle des États à esclaves dans l'Amérique 
continentale au nord et au sud de l'équateur ». 

» Ayant toujours défendu la plus large liberté des opinions parlées ou 
écrites, j'aurais supporté les plus violentes attaques, mais, en retour, j'aurais 
cru devoir m'attendre à ce qu'il fût permis de dire dans les Etats libres d'A- 
mérique ce qui avait cireulé dès la première apparition de l'ouvrage, dans sa 
reproduction espagnole ». 


rs ses eus 


— Aux ouvrages de bibliographie et de bibliothéconomie, plus ou moins 
importants, que nous avons cités sous les n°s 989 à 1051 du Quérard, il faut 
en ajouter deux récemment publiés. Le premier est intitulé : Memoirs of 
Librairies; together with a practical Hand-Book of Library Economy; by 
Edward Edwards, esq., of the British Museum. Lond., Trübner, 2 vol. in-8, 
41.4 sh. Nous connaissons du même auteur, et la possédant : « A siatistical 
Wiew of the principal publics Librairies of Europe and America » dont la 
Se édition, corrigée, avec des tables additionnelles et 12 cartes gravées, est de 
Londres, 1849, in-fol. de 48 pages et 12 cartes; puis: « À Manual histori- 
cal and practical on the formation, organization, and œconomy of public 
Librairies, and more especially of printed Books ». Londres, 185., 1 vol. 
in-8, avec un grand nombre de plans gravés, de diagrammes, de fac-simile 
et autres illustrations. Le second ouvrage est un Index Pseudonymorum. 
Worterbuch der Pseudonymen, oder Verzeichniss aller Autoren, die sich 
falscher Namen bedienten. Leipzig, Verlag von Falcke u. Ræssler, 1856, gr. 
in-8 de x-282. Ce volume a été publié sous le nom de Emil Weiler, mais, à 
sa contexture, au dédain avec lequel l'auteur parle de ceux qu'il a pillés, on 
doit lire Oettinger's Schere, ou ce livre est d'un des fervents disciples de ce 
compilateur, prenant partout, et injuriant tous ceux à qui il emprunte. Nous 
reviendron: prochainement sur cet ouvrage, aussi incomplétement universel 
que la « Bibliographie biographique ». 


— Puisque nous sommes en train de parler d'ouvrages de bibliographi”, 
nos lecteurs nous permettront de leur dire quelques mots sur ceux qui ap- 
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partiennent à notre propre officine; les explications que nous allons donner 
sont nécessaires pour rassurer les souscripteurs à deux de nos publications : 
nous voulons parler de l'achèvement du tome XI de notre France littéraire 
et du tome V des Supercheries littéraires dévoilées, volume extrait du pre- 
cédent. 

Les traités internationaux ont bien aboli la contrefaçon et le plagiat à 
l'étranger, mais ils n'ont pu faire supprimer l'usage des ciseaux en France, 
où l’on sait admirablement se servir de cet outil pour se couper un manteau 
de savant dans l'étoffe d'autrui. Or, depuis longtemps, malgré nos justes 
plaintes, des ciseaux très actifs saisissaient au passage les livraisons de 
nos deux ouvrages en cours de publication. Les coupables ne partagerit 
pas l'honorable et très juste opinion suivante émise récemment par M. Lau- 
reñt-Pichat, dans la « Revue de Paris (f)». « Ïl est permis, dit-il, d'aller 
» puiser dans un travail consciencieusement fait des documents dont on 
» peut avoir besoin ; mais encore faut-il le faire dans une certaine mesure, 
» et doit-on toujours indiquer les sources auxquelles on s’est adressé, C'est 
» ici une question de loyauté littéraire ». Nous, on nous a tout pris, à tel 
point que si le livre avait quelque valeur nous pourrions en revendiquer la 
partie la moins mauvaise, environ la moitié; et nous n'avons jamais été cité 
que pour être injurié ! 

L'épigramme suivante, assez faible, à l'adresse de nos incessants emprun- 
teurs, ne compense pas le préjudice qu'il nous ont causé : 

De tous ses concurrents honteux 
Quérard se plaint sans réticence. 
Eh! n'est-il pas trop heureux 
De voir piller son opulence ? 

Les tribunaux étaient bien là pour nous rendre justice; mais intenter un 
procès, quelle qu'en eût été l'issue, peu douteuse, il eût fallu dépenser de 
l'argent ; or, nous n'en avons ni de trop, ni assez pour payer les procès 
qu'on nous intente à nous-même. Un parti nous restait à prendre pour 
mettre un terme à ce découpage continuel : c'était de nous laisser dépas- 
ser par "nos confrères peu scrupuleux. C'est ce que nous avons fait. Leur 
livre étant à la veille d’être terminé, nous reprenons les deux nôtres pour 
être achevés dans l'espace de trois mois. Nous nous proposons de démontrer 
péremptoirement que nos propres recherches n'appartiennent pas à tout 
le monde, ainsi qu’on l'a avancé sans vergogne ; que nos découvertes sont 
neuves et bien notre propriété, retournant contre la fausse assertion de 
nos compilateurs l'épigramme que le chevalier d’Aceilly [de Cailly] a dé- 
cochée contre l'antiquité. 

Dis-je quelque chose assez belle? 
L'antiquité tout en cervelle 
Prétend l'avoir dit avant moi. 
C'est une plaisante donzeile ! 

Que ne venait-elle après moi? 
J'aurais dit la chose avant elle. 

Nous signalons comme par le passé les nombreux articles omis dans le ré- 
sumé des tables de la Bibliographie de la France, parce que les ciseaux 


GA) N° du 48 août 1856, pp 306 et suiv., dans une circonstance presque idenlique à la 
nôtre. M, Eug. Jung à publié l'année dernière un ouvrage intitulé Henri IV écrivain, dont 
piusieurs revues el journaux ont rendu un compte avantageux. Advient que X. Arlbur de 

a Guerronnière a le mème sujet à traiter. 11 prend le livre de M. Jung, le suil pages par 


par pages: copie, transpose les feuillets du livre de 1835, et ne parle nullement de son au- 
teur. 


— 3530 — 
n'ont plus pu fonctionner : algrs no$ communs lecteurs pourront juger, par 
nos additions, qui des deux en bibliographie sait quelque chose et ne sait 
rien. : 

L'annones de la reprise et de l'achèvement très prochain de nos deux 
ouvrages est d'autant plus essentielle qu'il va paraître sous peu un p'ospec- 
tus de ta secunde édition des Super cheries littéruires dévoilées, entièrement 
refondüé, et augmentée de la matière de plus ‘d’un volume. Cette édition ne 
forinéra pourtant que quatre volumes, mais imprimés à deux colonnes, en 
caractères compactes. Les livres de bibliographie ne se tirant généralement 
qu'à un petit nombre, nous prions les amateurs de nous adresser dès à pré- 
sent leurs souscriptions afin qu'il puisse être arrêté un chiffre pour le ti- 
rage. Le prix du volusne, quoique beaucoup ptus compacte que dans la pre- 
mière édition, est maintenu à 16 fr. L'ouvrage sera publié en huit livraisons 
chacune de vingt feuilles, qui paraîtront de trois mois en trois rais. 


— Parmi les ouvrages qui, à l'occasion de la fêle de Sa Majesté l'Empe- 
reur, ont été accordés aux bibliothèques de Paris et des départements, on 
remarque le Cours familier de Littérature, par M. de Lamartine. publica- 
tion à laquelle La liste civile impériale a souscrit pour huit cents exemplaires. 


— L'organe des chartistes, l'Athenœum français, à cessé de paraître. 
Plan et titre étaient empruntés à un journal littéraire anglais qui compte un 
grand nombre d'années d'existence. Ce titre avait déjà été pris, en 1806, 
pour une publication artistique : l'Athenæum, ou Galerie française des 
Profucti ns de lous les urts, journal entrepris par une société d'hommes de 
lettres et d'artistes, in-4. 

Le premier numéro de l'A/henœum français est du 3 juillet 852, et le 
2 aoht 1856 ; la collection forme par conséquent quatre ar:nnéss, soit 4 vol. 
in4. 

Ce recueil a fait sa fusion avec la Revue contemporaine à partir du n° du 
15 août. 


— Notre époque est à la biographie : biographies sérieuses, vénales, 
biographies satiriques , etc., on ne publie que de cela. Nous avions déjà 
les recueils de MM. Pascallet, Saint-Maurice Cabany et Dupériel Sainte- 
Marie. Puis est venu M. Eugène de Mirecourt, avec ses Contemporains, 
dont, grâce au gout du jour, le succès va 4oujours croissant (). On dit que 
chucun des petits livres de M. E. de Mirecourt, tiré à 50,000 exempl., lai 
rapporté 1,000 fr., et on peut en faire quatre par mois. À quoi sert donc 
d'aller dans les pays aurifères quand on peut faire soi-même de l'or en 
marchant sur les traces de l'auteur des « Contemporains ». 

Ce raisonnement nous a valu Les Portraits politiques au XILX* siècle, 
par M. Hipp: Castille, dont it parait sept biographies (2). Voici à présent 
le Diogëne, qui nous donne tous les dimanches une biographie grand in-4 
de 3 pages de texte, et un portrait en pied, gravé sur bois. Quatre notices 


ont déjà paru, ce sont ceiles de l'Anacréon français, J.-P. de Béranger, suivi 


{t) La première série forme 50 vol. renfermant 52 Biographies. La seconde série, dont le 
nombre de volumes n'est pas déterminé. compte déjà les Biographies suivantes Salvandy, 
— Mile Georges, — Hipp. Casülle, — Märger, — Udüion-Barrot, — Raspail, — Bocage, — 
E. Delacroix, — Pierre Leroux, — Anaïs Ségalas, — Villemain, - Cavarni, — Berlioz, — 
Faïlloux, — Mme Clémence Robert, — , Cousin. Prix de chaque volume, in-32, a/ec Bor- 
trait et fac-simile : 50 c. 

{2) Ce sont celles de Kapoléon HI, le 
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de réfutations de « l'Univers» et de M. Sainte-Beuve, celle de M. Alex. 
Dumas père; celle de Hon. de Balzac, et celle de M. de Viilemessant, IFne 
faüt point espérer trouver des faits el renseignements nouveaux dans ces ne 
tices. Ce ne sont que des à-propos sur des hommes littéraires, des anecdotes. 
La notice sur Béranger est tout à fait nulle sous le rapport de la vie lité- 
raire du poèle. 

N'oublions pas la «Biographie pittoresque universelle » que publient 
MM. Julien Lemer et Aug. Challamel, comme l'une des parties du journal 
« la Lecture ». Cette bicgraphie paraît par livraisons de 8 pages, pet. in-fol. 
à deux colonnes, avec portraits gravés sur bois. Trente ont vu le jour , et 
vont jusqu'au mot Bocoas. La concision des articles ra” pelle une amtre bio- 
graphie publiée en 4834, dont on atiribua la paternité à M. Taschereau, 
mais qui, en réalité, est de M. Ackerman, Dictionnaire bingraphique uriver- 
sel et pittoresque... orné de 120 portraits, imprimés dans le texle. Paris, 
Aimé André, 4 vol. gr. in-8 à deux colonnes. L'une et l'autre de ces publi- 
cations ont eu pour but de rendre la biographie populaire; il a peut-être 
été manqué, parce que l'aridité en a supprimé l'attrait, et partant l'instruction. 

L'auteur des « Contemporains » vient d'avoir ui quatrième biographe 
qui le Juge assez sévèrement. Eugène de Mirvcuurt, sa biographie et ses 
erreurs, avec un portrait et un autographe (Paris, Tarride, in-f8), Lel est 
le titre de ce pamphlet biographique piquant, attribué à un écrivain d'es- 
prit, mais qui a eu le grand tort d'employer vis-à vis de M. Eugène de 
Mirecourt une série d’épithètes qui n'appartiennent point à la société polie. 

— ILest difficile d'être prophète dans son pays. En voici une nouvelle 
preuve. On se rappelle qu’au commencement de cette année trois honoraliles 
libraires dé Paris prirent l'initiative d'ouvrir une souscription en faveur del'au- 
teur de la France littéraire. comme récompense de ses travaux non moins 
ingrats qu'utiles. Cette souscription, qui devait se couvrir par la librairie 
française, a pris des proportions assez grandes, puisque libraires, biblio- 
philes et bibliothécaires, non-seulement de l'Europe, mais encore de l'Amé- 
rique, ont voulu y prendre part. Parmi les con-ervateurs de bibliothèques 
étrangères figurent ceux de Berlin, de Moscou, voire de New-York, qui ont 
ainsi reconnu l'utilité qu’ils ont retirée dans leurs fonctions des recherches 
du bibliographe français. Les administrateur et conservateurs de la Biblio- 
thèque du British Museum, MM, Panizzi, John-Winter Jones et Thomas 
Wait, voulant s'associer à cette demonstration sympathique pour le Don 
Quichotte de la bibliographie française, viennent d'adresser 130 fr. à la 
souscription. Le conservatoire de la Bibliothèque impériale de Paris s'est 
abstenu jusqu'à ce jour. | 

Que la honte soit légère au conservatoire de la Bibliothèque impériale de 
Paris; et particulièrement à MM. Taschereau et Ravenel. 

— M. Félix Bourquelot est trop avancé dans sa pauvre publication pour 
craindre qu'il nous emprunte, avec son sans-façon ordinaire, un pseudo- 
nyme tout frais que nous venons de découvrir. Nous désirerions le faire 
connaître à l'un de nos frères en bibliographie, un frère hyperborten, 
M. Serge Dmitriewitz, mais on ne lui a’apprend que fort rarement queque 
chose de nouveau sur les écrivains de ses contrées. Nos le-teurs alors pro- 
fitéront donc seuls du renseignement. H -a été publié dans ces dersiers 
temps deux ouvrages mystiques, le premier intitulé : £a mie monastiqu.: de 
l'Eglise orientale. Paris, et Genève, 3. Cherbuliez, 535, in-12 format an- 














sont : 1° Origine de la vie monastique ; % Un pèlerinage à Troïtza ; 39 Un 
solitaire de la grotte de Saint-Béat; 4° Réponse aux apologistes des moines 
(en cinq lettres). Le second ouvrage est intitulé : La Suisse allemande et 
excursion du Mœnch. Tome Le. Paris, et Genève, J. Cherbuliez, 1856, 
1n-12 format anglais, de xxij et 366 pag., avec une gravure. Ce dernier ou- 
vrage, que l'auteur a dédié à ses frères les Roumains, formera trois ou qua- 
tre volumes. La couverture du volume, publié en 1855, annonçait un second 
ouvrage de l'auteur sous le titre de Heures de bonheur, ou lu Suisse en 
1855. Nous pensons que c’est cet ouvrage qui a été publié sous le titre de 
la Suisse allemande. Ces deux ouvrages ont été imprimés sous le nom de 
la comtesse Dora d'Istria. Or, ce nom est un pseudonyme emprunté à 
l'Italie. Ce pseudonyme cache Mme la princesse Koltzoff -Massalski, d'une 
famille noble beaucoup plus ancienne que celle des Romanoff, régnante en 
Russie, puisque la comtesse descend, d’après un livre de noblesse, incon- . 
testable même en Russie, le Livre de velours, de l'heureux chef des pirates 
des bords de la Baltique, fondateur de l'empire russe, de Rurick. 
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LES LETTRES FRANÇAISES EN EUROPE 


ET LES HISTORIENS ÉTRANGERS DE LA FRANCE. 
Sciences. 


1067. ANNUAIRE DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN pour 1856, présenté à M. le 
ministre de l'intérieur; par Fréd. H. [Frédéric Hennebert]. VIE année. 
Bruxelles, M. Hayez, 1856, pot. in-18 de 158 pages. 

Aux renseignements administratifs M. F. Hennebert en joint toujours 
d'autres moins secs qui se rattachent directement à son sujet. Ainsi, dans 
l'Annuaire de cette année, l’on trouve, pp. 116 à 135 : 10 un Nécrologe des 
fonctionnaires de l'enseignement moyen (8 personnes); 2 des Notices diogra- 
Phiques (sur Édouard Morhange et Philippe Lesbroussart ); 30 un Annuaire 
bibliographique de 4855, c'est-à-dire la nomenclature, par ordre alphabé- 
tique, des professeurs qui ont publié des ouvrages dans le cours de cette an- 
née, avec l'indication très exacte des ouvrages et articles de recueils qu'ils 
ont produits. 

1068. DescriPriox physique, chimique et médicale des eaux alcalines 
iodurées et hydro-sulfurées de Krankonheil, près de Tolz, dans la haute Ba- 
vière; par le D° Gustave Hôfler, médecin du tribunal provincial royal et 
des eaux, etc. Fribourg en Brisgau, Herder (et Paris, Franck), 1856, in-8 
de 46 pages, 1 fr. 50 c. ; 

Littérature. 

1069. Cuanrs sacnés pour la Semaine sainte, le jour des Morts et la fète 
de Noël; par P.-4. Vieillard (bibliothécaire du Sénat), membre de diverses 
Sociétés académiques. Paris, Ledoyen, 1856, in-8 de {3 pag. 

1070. Diarocue DE THoixeTTE ET p'AcIzox, pièce inédite en natois lor= 
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lière, Paris, impr. par Simon Raçon et C* (J. Techener), 1856, in-f8 de 
32 pages, 5 fr. 

Opuscule tiré à 65 exemplaires sur papier vergé (numérotés à la presse) 
et dix sur papier de Chine, 

Les amateurs de productions en patois s'empresseront de se procurer cet 
opuscule, élégamment imprimé sur papier vergé. 

Le Dialogue de Thoinette et d'Alizon est une plaisanterie du même ca- 
ractère ot de la même famille que Les Caguets de l'accouchée, l'Evangile des 
quenouïlles, dans la vieille littérature française, et certaines Scènes popu- 
laires d'Henri Monnier dans la littérature moderne. 

1071. Éernes ET FLEURS, recucil poétique ; par Mnc J, Mussard, auteur 
du « Célibat». Genève, 1856, in-18, 3fr. 50c. : 

Voyez sur ce volume la « Revue critique de livres nouveaux », juillet 
1856, pp. 198-200. 

1072. Faces NOUVELLES; par le chevalier de Châtelain, traducteur de 
Gay, de Chaucer (1), etc., etc. Deuxième édition. Londres, Wittaker and 
C9, et Paris, Franck, rue Richelieu, no 67, 1856, in-18 de vij et 230 pag., 
comp 10 pag. de catalogue , avec lettres ornées, culs-de-lampes, etc, , 

Tr. 

Le titre de ce volume, imprimé dans le genre des éditions elzeviriennes, 
genre que l'intelligent P. Jannet a mis à la mode, ne dit pas tout ce qu'il 
renferme, et nous allons y suppléer. On y trouve cinquante fables, cinq 
fables-légendes, trois poèmes dont voici les titres : la Partie d'échecs du 
Diable, légende artésienne, — Deux Victoires : Nankin, Caboul, — et {a 
Bienfaisance; puis viennent des Pensées du cœur, et des Poésies diverses, 
au nombre de treize pièces. Les fables de M. Châtelain en valent bien d'au 
tres, et pourtant il n'a pas la prétention, comme l'a eu l'un de nos plus 
grands poètes (dans le « Conseiller du Peuple »), d'être plus moral que 
mattre Jean, et de parler mieux au cœur des enfants que l'immortel fabuliste. 
Dans une pièce de vers intitulée « le Vent, la Pluie, la Gelée, le Palais et 
l’Intendant », qui sert d'introduction à son recueil, M. Châtelain recon- 
naît que 

Jadis des écrivains fameux, 
Gay, Lafontaine, Arnaud, Florian, Andrieux, 
De la morale élevant l'édifice, 
Impitoyablement ont démasqué le vice, 
Et l'erreur au front nébuleux. 
De leurs vers élégants, dictés par le génie, 
Nous savourons encore la suave harmonie : 
Et disons-le, plus d'un sot corrigé 
S'il ne les eût pas lus, n'aurait jamais changé. 

Du reste, les fables de M. Châtelain, dont une grande partie a été com- 

posée en France et imprimée dans des recueils français, ne sont pas desti 





nées à la jeunesse, mais aux grands enfants, qui trouveront du charme à 
les lire, Parmi les poésies diverses de ce volume, nous avons trouvé la pièce 
suivante, que nous nous faisons un plaisir de reproduire ici. 
A MOLIÈRE 
LE 15 JANVIER, JOUR ANNIVERSAIRE DE SA NAISSANCE. 
Tu veux savoir, ami Moftière, 
Ce qu'on pense de tes écrits, 
i1\ La fleur et la feuille, trad. de Chaueer en vers français, avec le texle en regard. 


Londres, W. Jeffs, in-18, 2 shell. G p. — L'auteur annonce, Pour paraître prochainement, les 
Beautés de la poésie anglaise, qui renfermeront des traductions de 236 poètes anglais. 
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Et dans cet âge de lumière, 
Que de gens par eux sont guéris ? 
Ce soir méme, à l'apothéose, 
Nous verrons proclamer tes droits. 
ET TARTTFFE?... c'est autre chose, 
le suis discret et je le dois. 


Des Fächeux la race incommode 
Ne s'éteindra qu'avec le temps, 

Mais Trissotin nest plus de mode, 
Padius n'a plus de chalands; 

De ces messieurs, Vers Hi prose 
Ne seraient fet ijourd'hui.. 

ÊT TARTCFFE c'est autre chose, 
Mais... je ne parlai $ de lui. 











A la coqgnette Célimène 

Les amants ont donné congé, 

Si parfois en souffre sa chaine, 

Ce n'est qu'un caprice obligé : 

D'Arsinoë le ciel dispose, 

C'est un ange... un peu médisant… 
L ET TARTUFFI c'esf antre chose, 

Mais pardon, je s bien pensant. 


Te Médecin est nn homme habile, 
Pour un Purgon dont on se rit, 

Les Fraters se compile par mille, 
Nobles de talents et d'esprit : 

La mort, à leur voix, se repose, 
L'humanité les on bénit… 

ET FARTURFE?.. cest autre chose, 
Fartutfe!.. chat! j'entends du bruit. 
Le Hari, fidéle à l'usage, 

Est ce qu'il fut, ce qu'il sera ; 

C'est un tronsseau de mariage 

Que Ja Ê imme veut et voudra 
La Sorbonne, dit-on, propose, 
Pleine d'indolz nee pour le cas... 
ET FARTUFFE?.. cest autre chose, 
Le Saint homme ! parlons plus bas. 


Le Marquis, pour payer ses dettes, 
S'abaisse aux financiers emplois, 
Les gambades et les sornettes 

Ne sont plus de l'argent bourgeois ; 
Dans la tombe Jourdafn repose, 
C'était un homme précier 
ET TARTUFF cest autre chose, 
JAMAIS I XI PORTA MIEUX. 













































1073. Pofrioue D'Horace {la}, ou le second livre de ses Épttres. Traduc- 
tion en vers par Aduiphe Mathieu, conscrvateur-adjoint à la Bibliothèque 
royale, professeur agrégé à l'Université de Liège, membre correspondant de 
PAcadémie royale de Belgique. Gand, impr. et lithogr. de De Busscher 
frères, 1855, in-8 de 78 pag, 

On lit à la fin de cvtte traduction : « Ceci n'est qu'un essai. De non- 
breux passages ont besoin d'être retouchés où entièrement refaits L'auteur 
y pourvoira, si Dieu Fui prêle vie, dans une seconde édition. — HE s'est con- 
formé au texte d'un magnifique exemplaire (manuscrit) d'Horace, de la re- 
cension de Vettius-Agorius-Pasilius Mavortius, qui figure sous te ne 9776 à 
la Bibliothèque de Bourzogne, aujourd'hui Bibliothèque royale (2° section). 
Cet exemplaire haut de 29 centim,, est du rommencement du X* siècle ». 
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19 Épitre aux Pisons. Gand, 1855, in-8 de 39 pages ; 2° Éptfre à Atguste. 
Gand, 1855, in8 de 23 pages. En réunissant ces deux traductions sous le 
titre de « Poëtique d'Horace » il ya ajouté l'Épître à Jules Fiorus. 

107%. Tragédie francoise du Sacrifice d'Abraham, auteur Théodore de 
Bèze. (Réimprimé filèlement sur l'édition de Genève, 1576). Genève (et 
Paris), J. Cherbuliez, 1856, in-19, 1 fr. 

Voyez sur celte pièce la « Revue critique de livres nouveaux », juillet 
1856, pp. 195-98. 

Histoire. 

1075. Éciises (les) Er MONASTÈRES De paris. Pièces en prose et en vers 
des IXe, XTIL' et XEVe siècles, publiées d'après les manuscrits, avec notes et 
préfaces, par H.-L. Borlier, membre de la Société impériale des anti- 
quaires de France. Paris, Aubry, 1856, in-42 de 117 pages, cartonné, 5 fr. 

Ce volurre, formant le tome IX du Trésor des pièces rares ou inédites, n'a 
été tiré qu'à 335 exemplaires : 330 sur papier vergé; # sur papier de Chiné: 
8 sur papier de couleur; 8 sur papier vélin; 2 sur peau de vélin. 

Nous avons lu avec un vif plaisir, un curieux volume que vient de pu- 
blier le libraire Aubry, dans son Trésor des pièces rares ou inédites. Cet 
ouvrage a pour titre : Les Églises et Monusteres de Paris, pièces en vers et 
en prose des IX’, XIe et XEV- siècles, 

Cette publication n'a pas seulement un intérêt de curiosité, elle est encore 
utile. On trouve réunis dans ce livre des renseignements et des indications 
qu'il faudrait chercher dans les volumineux ouvrages des auteurs qui ont 
écrit sur l'ancien Paris, et sans la certitude de les y trouver tonjours. 

‘Le livre commence par une introduction de M. Bordiér, membre de la 
Société imperiale des antiquaires de France. Vient ensuite une pièce de vers 
intitulée: les Moustiers de Paris, qui avait déjà paru dans le recueil de «Fa 
bliaux et Contes » publiés par Méon, en 1808. Ces vers énumèrent, dans une 
nomenclature un peu sèche, les édifices religieux du X{Le iècle ; mais les 
notes nombreuses de M. Bordier suppléent larzement à l'insuilisance du 
texte. Cette pièce de vers est suivie d'une seconde presque inédite qui fait 
connaître les églises et les monastères de Paris, en 1325, et qui done 
quelques details sur ces établissements. L'ouvrage est terminé par uw docu- 
ment inédit du IXe siècle ; c'est une notice des terres possédées À Paris 
par l'abbaye de Scint-Maur, appelée alors Saint-Pierre-des-Fossés. L'on 
voit des détails fort intéressants. 

Pour donner une idée de ce que renferme ce volume, nous dirons seule. 
ment qu'on y trouve environ 550 noms d'églises, monaslères, chapelles, etr. 

Vorci le second ouvrage sur le vieux Paris, que le libraire Aubry not: 
donne dans le Trésor des pièces rares ou inédites. Le premier est une Des- 
cription de la ville de Paris au XVe siècle », par Guillebert de Metz. Nous l' 
courageons à persévérer dans cette voie. Les ouvrages sur l'ancien Paris son: 
d'autant plus précieux, que les embellissements de la capitale font dispa… 
raître chaque jour ce qu'it en reste encore, et que bientôt, hélas, nous n'an- 
rons plus qu'un Paris très beau, il est vrai, mais tout à fait neuf. 

Charles BRüxEr. 

1076. Érune sur L’Hisroire pe L'Humanité. Le Christianisme {Histoi: 
du droit des gens et des relations internotionaies, €. FV): par F. Laurent, 
professeur à l'Université de Gand. Gand, Hoste, 1853, gr. in-8 deivet 
548 pages, 6 fr. 50 c. 

Le livre que M. Laurent a publié l'année dernière sous ce titre à excila 
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bien des colères, et cependant il nous semble inoffensif. Ce ne sont pas les 
travaux des idéologues qui soustrairont la Société à la domination ultra- 
montaine; c’est l’enseignement de la réalité, c’est une connaissance parfaite 
de l'Histoire vraie. Attribuer au Christianisme une influence qui n’appar- 
tient qu'à l'Église, c'est-à-dire à l'organisation politique du sacerdoce, c’est 
renoncer à la recherche de la vérité matérielle pour se perdre dans la spé- 
culation. 

ai déjà eu l'occasion de le faire remarquer : le Christianisme à son ori- 
gine était une religion de circonstance; c'était la philosophie du malheur, 
enseignant la résignation, l'humilité, le pardon des injures, toutes vertus 
fort commodes pour ceux qui succombent, mais vertus négatives, impuis- 
santes comme le fatalisme d'Orient. Tandis que les peuples modernes, quand 
ils sont opprimés, secouent violemment le joug et se soulèvent contre l'op- 
presseur; c'était au Ciel que, dans leur désespoir, ces vieilles races, suc- 
combant sous ic poids de la tyrannie, demandaient leur délivrance. 1 leur 
fallait un Messie qui vint les sauver, et, quand elles en eurent trouvé un, ce 
ne fut point pour le suivre à la conquête de la liberté; ce fut pour se faire 
montrer le chemin d’une autre vie, et pour professer bien secrètement, dans 
des cavernes impénétrables, des doctrines plus que pacifiques. 

Je le demande à M. Laurent : de pareilles doctrines, professées par de 
pareils hommes, étaient-elles capables de régénérer la Société ? Je trouve 
sa téponse à la page 99 de son livré : « Ce n’est qu'après bien des siècles À 
dit-il, que le principe de l'égalité chrétienne fut réalisé. Lorsque les Bar- 
bares envahirent le monde romain, l'esclavage existait encore dans toute la 
dureté païenne. Pour que l'égalité religieuse produisit l'égalité civile, il a 
fallu Pinfluence de la race germanique. » 

J'enregistre avec d'autant plus de plaisir ce demi-aveu, arraché par l'évi- 
dence à M. Laurent, que, dans une note qui me concerne, il semble éprou- 
ver peu de sympathie pour le Germanisme. Sauf la forme peu civilisée de 
cette note, je ne lui en fais pas un reproche : chacun a sa manière de voir. 
Quant à moi, je demeure persuadé, aujourd'hui comme il y à dix ans, que 
c’est aux Barbares seuls qu’appartient l'honneur d'avoir fondé l'égalité ci- 
vile. Je ne crois pas à l'influence sociale du Christianisme agissant comme 
pure doctrine, et abstraction faite du culte organisé et de ses ministres. 

Renfermée dans le domaine de la pensée, cette doctrine n'eñt pas produit 
plus de résultats que celle de Pythagore, de Platon, de Fourier, ou que la 
doctrine de l'unité enseignée par M. Laurent lui-même. En effet, quel est le 
peuple capable de comprendre ces théories abstraites, celle de Christ sur- 
tout, qui exclut toutes les formes, qui tend à séparer l'âme du corps, l'es- 
prit de la matière, à faire de l’homme deux êtres bien distincts, appartenant 
l'un à la Terre, l'autre au Ciel : théorie qui exige une telle élévation de 
pensée, une telle abnégation des choses terrestres, qu'il n’est donné qu'aux 
imaginations les plus ardentes, aux esprits les plus poétiques, de pouvoir y 
prétendre ? 

Les Barbares étaient peu poètes; ils ne brillaient pas par l'imagination. 
Pour faire agir le Christianisme sur leur esprit, il fallait nécessairement 
qu'on le transformèt ; qu'on le fit passer de l’état philosophique à l’état pra- 
tique; qu'on donnàt un corps à ce que Jésus-Christ avait annoncé n'être 
qu'esprit et vie. Ce fut l'œuvre de l'Église. Des doctrines chrétiennes elle 
madopta que ce qui pouvait servir à ses vues politiques ; elle ne propagea 
d'autres idées que celles qui pouvaient la conduire à la domination du 
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Monde ; pour le reste, elle matérialisa le culte et en fit un moyen d'influence 
sur toutes les classes de la société. En opérant de cette manière, elle aurait 
obtenu les mêmes résultats par le judaïsme, par l'islamisme, par le boud 
dhisme, et même par le fouriérisme. « P.-A.-F. GÉraRb (1). 


1071. Érupes Historiques sur LE xvne siëce. Théophraste Renaudot, 
créateur du journalisme en France ; par Le docteur Félix Roubaud. Paris, 
E. Dentu, 1856, in-18, 3 fr. 

1078. FRANCE PROTESTANTE (la), ou Vies des protestants français qui sesont 
fait un nom dans l'Histoire, depuis les premiers temps de la Réformation jus- 
qu’à la reconnaissance du principe de la liberté des cultes par l’Assemblée 
nationale, Ouvrage précédé d’une Notice historique sur le Protestantisme en 
France, suivi de pièces justificatives et rédigé sur des documents en grande 
partie inédits ; par MM. £ug. et Em. Haag. Tome VI, première partie (Hu- 
Ber-La Nour). Paris, et Genève, Joël Cherbuliez, 4856, in-8 de 288 pages 
à deux colonnes, 4 fr. 

1079. Histoire pe France. Recherches sur Pierre L'Hermite et Ja Croi- 
sade; par Léon Paulet. Bruxelles, A. Decq; et Paris, ve Jules Renouard , 
1856, in-8 Ce xviy et 288 pages, y compris 8 de tables, 5 fr. d 

Une grande discussion s'est élevée il y a quelques années, parmi les sa- 
vants belges et français, sur le lieu de naissance de Pierre L'Hermite, l'apô- 
tre de la première croisade, à l'occasion d'une statue en bronze de M. Force- 
ville, érigée depuis à Amiens, Le 29 juin 1854. Pages 103 à 105 de ses Re- 
cherches, M. Léon Paulet a donné un Catalogue des articles et brochures 
publiés dans le débat archéologique ayant trait à Pierre L'Hermite. Le 
nombre en était de 62 à l'époque de la publication de ce catalogue, et il 
paraît que le débat n’est pas clos. ‘ 

La couverture imprimée de ce volume annonce pour paraître prochaine- 
ment deux nouveaux ouvrages de M. Léon Paulet : 

Les Arabes et les Croisades ; 

Les Picardes. Lettres sur Hum et son canton, avec la biographie des 
hommes remarquables nés à Ham, et la biographie de tous les prisonniers 
qui ont été enfermés au château de Ham. ( Chartes, Lettres, réimpression 
de vieux écrits, Légendes, Poésies, etc.). Ge dernier ouvrage formera 2 vol. 
in-8 de 400 à 500 pages, et coûtera 15 fr. 





1080. MËOIRES be L'INSTITUT NATIONAL GÉNEVOIS. — Les comtes de 
Génevois dans leurs rapports avec la maison de Savoie, jusqu'à l’établisse- 
ment définitif de la domination savoisienne dans le comté de Vaud, soit 
jusqu'à la fin du XIHE siècle; par J.-J. Hisely. Genève, 1856, in4 de 
104 pag. 

1081. Mémoines De Pierrerceur, grand banderet d'Orbe, publiés pour 
la première fois et accompagnés de notes historiques , par 4. Verdeil. Lau- 
sanne, 1856, in-8. : 

Cette chronique est intéressante. Quoique se bornant au récit des faits 
dont fut le théâtre une petite vie du canton de Vaud, elie renferme beau- 
coup de détails curieux sur le commencement de la Réforme. 

Voyez ce que dit sur cet ouvrage Ja « Revue critique des livres nou- 
veaux », juillet 1856, p. 218-419. 

1082. Rechencues sûr MoxTaicxE. Documents inédits recueillis et pu- 








“FE Revue trimestrieile. de Bruxelles +. VII ‘4885 D 220-231 
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bliés par le Dr J.-F. Payen. No IV. Paris, J. Techener, 1856, in8, orné de 
12 vues, plans, cachets et fac-simile, 5 fr. 

C'est le quatrième recueil que publie le docteur Payen sur son auteur fs- 
vori : les trois premiers sont épuisés, et d'ici à peu on pourra en dire au- 
tant du quatrième qui, du reste n'a été tiré qu'à très petit nombre. Avis aux 
Montaignophiles. 

Comme les précédents, ce recueil est imprimé avec soin sur bean papier 
fort. 

On trouve dans re volume: 19 Examen de la vie publique de Montaigne, 
par M. Grün. 68 pages, avec 10 gravures et fac-simile; 20 Lettres et Re- 
montrances nouvelles , — Bourgeoisie romaine ; 3e Maison d'habitation de 
Michel Montaigne, à Bordeaux, 8 pag., avec deux planches ; 4v Habitation 
ct tombeau de Michel Montaigne, à Bordeaux, — Addition à la Remon- 
trance, — Deux Lettres nouvelles de ce philosophe , — Un-nouvel auto- 
graphe, 14 pag. ; 5° Letire sur Raimond Sebon, 4 pag. 

Les jolies lithographies qui ornent ce volume sont dues à l'une des filles 
de l'auteur, Mile Marie Payen : dans un article qui précède, M. Gust. Bru- 
net à fait connaître les sujets qu'elles représentent. 

1083. Sice pu CHATEAU DE C4EN par Louis XIII. Episode de la guerre 
civile de 1620; par M. Léon Puisieux, professeur agrégé d'Histoire au lycée 
impérial de Caen, archiviste de la Société des antiquaires de Normandie. 
Caen, libraine normande de E. Le Gost-Clérisse, 1856, in-8 de 116 pag. 

Cet ouvrage n'a été tiré qu à 125 exemplaires : 15 sur papier vergé de 
Hollande, — 3? sur papier vergé glacé, — 90 sur papier cavalier vélin, — 
50 sur papier ordinaire, 

M. Léon Puisieux n'a point d'article dans la « Littérature française con- 
temporaine » de M. Félix Bourquelot; et pourtant aÿant la publication de 
l'ouvrage que nous annoncons ici il avait fait paraître : 

1° Lapluce, Variynon , Vauquelin, Fresnel ; par Léon Puisieux ; Mal- 
herbe, Rouelle, Descotils, Dumont-d'Urville, par M. E. Charles. 1847, 
in-12, 1 fr. 50 ©. ; 

2 Des Insurrections pnpulaires en Normandie au XVe siècle. 1851, 
broch, in-4, 4 fr. (Tiré à 200 exempl.); 

30 De la marine normande au XVIe siècle, 1852, broch. in-4, 75 c. 
(Tiré à 100 exempl.} ; 

4° Histoire ancienne, du moyen âge, des temps modernes. 1856, 3 vol. 
in-12. 








Polygraphie. 


1083. Revés TRIMESTRIELLE. (Tome 1 à XL.) Bruxelles, Henri Samuel 
et Ce (et Paris, Borrani et Dre (janvier) 1854, (septembre) 1556, 11 vol. 
pet. in-8. 

L'étranger publie plusieurs Revues très estimables, en langue française, 
dont les Reviervers parisiens se gardent bien de parler, dans la crainte de se 
créer des concurrences. Le Quérard seul, ayant la mission de faire connat- 
tre à ses lerieurs les écrivains français du globe, doit signaler successive 
ment les exislences de chacune d'elles pour arriver a en faire connaître 
leurs rédacteurs. Hier, c'était la Revue Suisse, qui compte déjà dix-neuf 
années d’exi< ence,sans qu'aucun journal français ait aide en rien à son suc- 
cès. Aujourd'hui, c'est la Revue trime.trielle, qui parait à Bruxelles depuis 
le commencerent de 1854, De.naiu, si nos abonnés nous permettent de 
vivre, ce sera la Revue universelle des aris, qui paraît aussi à Bruxelles. 
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Un autre jour nous parterons de quelques autres ouvrages périodiques de la 
Belgique et de la Suisse qui n'offrent pas un moins grand intérêt que eeux 
que nous venons de citer. 

Parlons aujourd'hui de la Revue trimestrielle. Qu'est-ce que la Revue tri- 
mestrielle? est-on en droit de nous demaniier. Mais, c’est un recueil très 
sérieux, rédigé par tous les sommités scientifiques, littéraires et historiques 
de la Belgique, ainsi que ie prouve la nomenclature que nous donnons plus 
bas, et qui a le grand mérite, par Fa modicité de son prix, d'être à la portée 
Œ'an très grand nombre de lecteurs, même en France, si l'on avait voulu l'y 
faire connaître. 

La Revue trimestrielle, imprimée en caractères entièrement neufs, paratt 
par volumes de 300 pages environ. 

Le prix de l'abonnement est : 

Pour Bruxelles, de 10 francs. 
— ls province, de 12 » 
— l'étranger, def4 » 
Chaque volume pris séparément coûte 3 fr. 50. 


Auteurs et articles de la Revue trimestricile, 1854-1850. 


A. L. (Alphonse Le Roy?) Un pamphlétaire belge. Joseph Boniface 
[M. Louis Defré, avocai]. VI (1855), pp. 274-77. 

Acrugver (J.-J.}. Essai d'histoire diplomatique. La première invasion de 
la Belgique par Louis XIV. Chapitres { à 7. Tomes III à XI (1854-56). 

Baruu (pseudon.?). Le cocher de Maylan. (Conte), V (1855), pp. 212-32. 
Notes de voyage. Genève. Tome VIL (1855). pp. 292-313. 

‘Baron (A.). Sur l'Ancien théâtre françois.…., publié par P. Jannet. 
Tome IE (1854', pp. 2393-53). — Sur les Oiseaux d'Aristophane. Tome IV 
(184), pp. 184-206. 

Bauyssez (Ernest van). La procession de Saint-Liévin (1467). Tome IL 
4854), pp. 108-120. 

CarPpeuce (A.). Origine du langage. Tome X (1856), pp. 55-73. 

CLesse (Antoine). Le chant de l'atelier. T. I (1834), pp. 259-61. &- En 
avant! T. VI(1855), pp. 25:-36.—Le banquet T. VIII (185), pp. 30446. 

Cousix (Eugène;. Exposition universelle de Paris. Machines lucomgtives. 
ome VIII (1835), pp. 299-303. , Ù 

De Boxxe (J.). La question d'Orient au point de vue religieux. Teme IX 
11854, pp. 147-63. 

Desy (Julien), ex-professeur d'histoire naturelle à l'École centrale de 
Bruxelles, aujourd'hui professeur à l'Institut scientifique de Rome en Géor- 
gie. Souvenirs d'un voyagescientifique. — £. Vingt-quatre heures à la pointe 
Manabique (1istrict de San: Tomas de Guatemala). Tome H(1854), pp. 21- 
35. Avec une carte. — Il. Une coupe de Mahoni sur la Golfète (district de 
Santo Tomas de Guatemala. Tome [11 (4854), pp. 121-46. — Journal d'un 
naturaliste pendant une traversée d'Anvers à Guatemala. Tome VII (1855), 
p. 83-111. — Santo Tomas de Guatemala et ses environs. Tome VEIE 
(1855), pp. 151-173. 

Decosrer Charles). Poésies. T. [%. — Quelques chiens. Esquisses. (En 
vers.) T. LE (4854), pp. 562-66. — Raison et imagination. Tume IV (18,4), 
pp. 279-284. — Les Sirènes. VI (1855), pp. 2635-70. 

Deruasse (Félix;. Joseph Haumont (Élude littéraire). Tome ler (1854), 
pp. 99-128. — Ecrivains politiques belges. I. M. Jottrand. Tome Ii 
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(1854), pp. 265-86. — Sur les « Supercheries littéraires dévoilées », par 
M. Quérard. V (1855), pp. 194-203. — Ecrivains belges. M. Edouard Duc- 
pétiaux. Tome VI (1854), pp. 204-228. — Lettre au rédacteur de la « Revue 
trimestrielle », à l'occasion de celle de M. Le Hardy de Beaulieu (sur un 
passage de cette notice). Tome VIII (1855), pp. 317-22. — Hommes poli- 
tiques de la Belgique. M. Frère-Orban. Tome IX (1856), pp. 230-294. 

DeLmorre (Henri). Le début, (Comédie inédite sur les écrivains belges). 
Fragment. Tome IX (1856), pp. 173-77. 

Dniesex (François). Etude sur Henri Conscience. Tome VUL (1855), 
pp. 219-229. 

Duueu (J.-M.). Des poésies : Bien et mal. V (1855), pp. 267-69. — Sou- 
venir: À un enfant. VI (1855), pp. 259-614. — La Fauvette, Tome IX 
(1856), pp. 325-398. ; è 

-Duvivier (C.-A.). Gérard de Roussillon, ses possessions dans nos con- 
trées. Tome IV (1854), pp. 172-183. — Noblesse belge. Féodalité. Jacques 
d'Avesnes, Tome X (1856), pp. 99-150. 

FerrioL. Lettre inédite de l'ambassadeur Ferriol à Louis XIV. Différend 
entre l'ambassadeur français à Constantinople et à la cour ottomane, en 
1700, au sujet d'une fleur de lis. {Lettre communiquée par M. l'avocat A. 
Du Bois). Tome VI (1855), pp. 242-247. 

FounRas (le marquis de). La Vie, vers inédits, suivis d'une Réponse par 
le prince Guillaume de Looz. Tome VIIE (4855), pp. 311-12. ‘ 

Fuerison (Joseph), vrofesseur agrégé à l'Université de Gand. Les roman 
ciers sceptiques. Henri Beyle ct M. Prosper Mérimée, Tome V (1855), 
pp. 34-60. — Des fabliaux et de quelques poëmes satiriques du moyen 
âge. VI (1855), pp. 166-189. 

GäranD (P.-A.-F.). Lettres sur l’origine de la Belgique. Lettre première, 
Origine de la nationalité et des institutions belges. Tome Ier (1854), 
pp. 26-45. — Lettre Ile. Organisation sociale des Franks saliens. Tome II 
(1854), pp. 36-62. — Sur l'Exposé historique et raisonné du conflit entre 
l'épiscopat et les gouvernements des territoires composant la province ecclé- 
siastique du Haut-Rhin, en Allemagne, par M. L.-A. Warnkænig. Tome III 
(1854), pp. 2145-22. — Lettres sur l'histoire de la Belgique. Lettre Ile, 
Introduction du système féodal et des monastères en Belgique. Tome IV 
(854), pp. 62-90. — À propos de la guerre d'Orient. Tome V (1855), 
pp. 142-48. — Lettres sur l'histoire de la Belgique. Lettre IVe, Déve- 
loppement du système féodal et monastique. VI (1854), pp. 58-100. — Let- 
tre Ve. Charlemagne et l'Académie de Bruxelles. VII (1855), pp. 112-129. 
— Pensées. Tome VIIL (1855), pp. 273-76. — Les idées et les illusions de 
Channing. Tome EX (1856), pp. 209-220. — La Question des races hamai- 
nes. Tome X (1856), pp. 293-302. 

GravRaxD (Ferdinand). A propos de fleurs. Tome II (1854), pp. 246- 
58. — La Luciole (Poésie). Tome III (1854), pp. 315-149. — Vaux-de-vire 
et vaudevilles. Tome XI (4856), pp. 70-85. 

Gneysox (Emile). Rêve, Réalité, Avenir, (Poésie.) Tome IX (1856), 
pp- 329-333. — Eccha la Canadienne (nouvelle, en prose). Tome XI (1856), 
pp. 269-297. 

( La fin au prochain numéro.) 
Le rédacteur en chef, gérant, 
J.-M. Quérarr. 


Paris. DURUISSON et +, inprimerie spéclale ten commun pour les journaux, rue Coq-Héron, 5. 


LE QUÉRARD. 








HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


1. Histoire d'un ouvrage de M. l'abbé F, de La Mennais, 


L'abbé F. de La Mennais publia, en 1808, sous le voile de l’a- 
nonyme, un volume intitulé : Réflexions sur l'état présent de l'É- 
lise en, France et sur su situation actuelle. Paris, Société typogra- 
‘Phique, etLyon, Rusand, in-8 de 151 pages. Malgré tés précautions 
de l'auteur pour ne point heurter le pouvoir de l’époqué, son livre: 
fut saisi, et ne put être réimprimé qu'à la Restauration, en 1814, 
et depuis dans les « Mélanges religieux et philosophiques » de 
l'auteur, en 1821, in-8, et cette fois sous son nom. + 
Les deux premières éditions étant anonymes, leur citation appar- 
* tenait de droit à A.-A. Barbier, qui effectivement les a mentionnées 
sous le ne 15,914 de la seconde édition de son Dictionnaire, en 
mettant en note : È 


« Dans la très-courte Préface placée en tête de l'édition de 1821, 
« l'auteur déclare n'avoir rien ajouté à ses Réflexions sur l'état de 
a l'Église. Il devait plutôt dire qu’il en a au moins retranché une 
« page entière. Voyez la page 95 de l'édition de 1808 et la page 94 
« de celle de 1821. La page retranchée est un éloge pompeux de 
« Napoléon ». 

De Felelz, de Académie française, s'étant chargé de rendre 
compte dans un journal, de la seconde édition du « Dictionnaire des 
ouvrages anonymes et pseudonymes » de l’ancien bibliothécaire de 
Napoléon, fixa les yeux sur la note concernant la réimpression des 
Réflexions de l'abbé de La Mennais, et entre autres notes reproduisit 
la substance de celle-ci dans son article. Une courte polémique 
s'engagea, au sujet de cette note, entre MM. F. de La Mennais et de 
Feletz. Nous donnons ici les pièces dans cette polémique. 

: 85 
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Monsieur, 


Je viens de lire, dans votre journal, un article signé A., dans le 
quel se trouve le paragraphe suivant : « Un de nos plus eélèbres 
«& écrivains avait publié, sous l’Empire, en 1808, un ouvrage poli- 
c tique et religieux; it le fit réimprimer sous la Restauration ; 
« et, comme pour afficher une grande fermeté de principes et une 
< grande indépendance de caractère, il dit dans une courte préface 
« qu'il ny avait rien ajouté; mais M, Barbier prétend qu’il aurait dû 
« dire qu'il en avait retranché une page. Il est certain que cela eût 
« été plus franc; et, si l’auteur ne voulait pas avoir cette franchise, 
« ilne fallait pas faire de préface. Je ne nommerai point cet écrivain; 
« ses fanatiques partisans, qui seraient sans doute désavoués par lui, 
« n'auraient pas la même discrétion à mon égard, s’ils me trouvaient 
« dans le même cas; mais il ne faut les imiter ni dans leur âcreté, 
a ni dans leur animosité, ni dans bien d’autres choses encore (1) ». 
Malgré cette espèce de protestation de douceur et de politesse, il se 
pourrait cependani que l’énithète de fanatique parût un peu âcre. 
Au reste, l'écrivain que M. 4. ne nommera voint, dit-il, n'éprouve 
aucune répugnance à se nommer lui-même. Il publia effectivement, 
eh 1808, une brochure non pas politique, mais toute religieuse. Cet 
écrit contenait des leçons sévères ; il était à craindre qu'il blessât, et 
qu'on n’en permit pas la publication, désirée par M. Emery, ancien 
supérieur de Saint-Sulpice. Pour désarmer l'homme qui régnait 
alors, je le louai de ses succès militaires, et d'avoir rendu à la France 
catholique le libre exercice de sa religion, chose que je ferais encore 
aujourd'hui, Cette précaution n’empêcha pas que l'ouvrage ne fût 
saisi et supprimé par la police. En le faisant réimprimer sous les 
Bourbons, le sentiment des convenances m'imposait le devoir de 
retrancher le passage qu’on rappelle avec affectation ; et je ne vois 
pas bien comment ia franchise m'obligeait de faire dans ma préface 
l'histoire de cette page, qui, au reste, ne renferme rien que j'aie 
à désavoner. Voilà toute ma réponse à M. A. 

Je vous prie, Monsieur, d'insérer ma lettre dans votre plus pro- 
chain numéro, et d'agréer l'assurance de la parfaite considération 
avec laquelle j'ai l’honneur d’être, 


Votre très-humble et trèe-obéiseant serviteur, 
L'abbé F. ne La Mennais (1). 
—.De Feletz répliqua à M. de La Mennais par la lettre que voici : 
Réponse de M. À. 


« Je n'avais ni donué le nom de l’auteur qui a cru devoir faire cette 
réclamation, ni indiqué le titre du livre qui en est le sujet. M, l'abbé 





{l; M. Augaste Ducoin, à Lyon, est progriétaire de l'original de cetie lettre, 
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de La Mennais s'est sans doute reconnu à la qualification d’écrépain 
célèbre, ou même de l'un de nos plus célèbres écrivains, que jai 
donnée à Fauteur dont je taisais le nom : il a eu raison, c’est de lui 
que je parlais; c’est lui que désigne M. Barbier dans l’article du 
« Dictionnaire des anonymes » que j'ai cité, et dont il se plaint. 

« Son explication est aussi bonne qu'il était possible, etje m'ap- 
plaudis de l'avoir Provoquée. À la vérité, on m'avait assuré que les 
louanges qu'il avoue étaient un peu moins froides que l'analyse qu'il 
en donne aujourd’hui; mais, ne les ayant jamais lues, je m'en rap- 
porte parfaitement à lui. ‘ 

« d'observerai toutefois que son explication n'est pas tellement sa- 
lisfaisante qu’il ne reste encore quelque chose d'équivoque dans la 
préface qui fail le snjet de cette petite discussion. Certainement, 
tout homme qui avait lu la préface devait croire que M. l'abbé de 
La Mennais faisait réimprimer son ouvrage en 1821, tel exactement 
qu'il l'avait fait imprimer en 1808, ce qui n’est pas rigoureusement 
vrai. Tel était pourtant le sens naturel de sa Phrase; telle était 
l'idée que l'auteur semblait vouloir imprimer dans l'esprit de tous 
ses lecteurs. Je persiste donc à croire, après la lettre de M. l'abbé 
de.La Mennais, comme avant, qu'il cût mieux valu ne pas faire de 
préface, où du moins qu’il y eût eu plus de franchise à ne pas glis- 
ser celte petite phrase adroite et captieuse. 

« Quant à l’expression de fanaliques qu’il me reproche d’avoir 
donnée à ses admirateurs, elle doit sans doute paraître mauvaise 
à tous ceux qui pensent qu'on ne peut trop admirer M. l'abbé de 
La Mennais; mais M. de La Mennais serait-il lui-même de ce 
nombre? 

Ces deux lettres sont imprimées à la suito du compte rendu de 
l'ouvrage de A.-A. Barbier, dans les « Mélanges de philosophie, 
d'histoire et de littérature » de Ch.-M. de Feletz, Paris, Grim- 
bert, (828, tome IN, pp. 474-486. Mais ni l’une ni l'autre ne nous 
fait connaître la page en question. A.-A. Barbier eût pu la donfièr, 
Car, à lu manière dont il en parle, il est indnbitable qu'il avait com- 
paré les deux éditions des Réflexions de La Mennais; mais, plus sage 
que nous ne l'avons été pour nos « Supercheries littéraires dévoi- 
lées, » it a voulu qu'on le laissât en paix. 

Un heureux hasard nous a fait connaître un bibliophile de Lyon 
qui a eu autrefois à sa disposition l’éditisa de 1808, et il avait copié 
non-seulement de Ja page 95, mais encore-des 99° et 00°, ce qui 
confirme l’assertion de Barbier, relativement au pompeux éloge de 
Napoléon supprimé. 11 y a quelque chose de plus piquant encore : 
c’est l'opinion d'alors de l'abbé de La Mennais sur la souveraineté du 
peuple. Quarante ans plus tard, il eût lui-même supprimé son livre 
Pour ne point avoir à rougir de sa variation. 

Page 95, « O France! réjouis-toi, tes calamités enfin sont à 
« leur terme : voilà que des extrémités de l'Afrique la Providence 
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t'amène, comme par la main, à travers les mers, un de ces hom- 
mes puissants en œuvres qui, destinés à la représenter sur la 
terre, apparaissent pour tout rétablir quand tout semble déses- 
péré. A sa voix, les ruines de la société entrent en mouvement, 
chaque débris va trouver sa place, et l'édifice social se reconstruit 
de lui-même. J1 guérit Les plaies qu'il n'avait point faites, il essuie 
« les larmes qu'il n’avait point fait couler. La religion et la mo- 
« narchie renaissent ensemble, et la révolution est terminée ». 

« Qu'à vingt-quatre ans un homme se soit montré le plus grand 
capitaine de son siècle, et peut-être de tous les sièzles ; qu'il ait 
gagné lui seul plus de batailles que Condé, Turenne, Vendôme, 
Luxembourg n'ont livré de combats; que son génie ait enchaîné 
« la fortune et que son nom soit devenu celui de la victoire; qu'il 
« brise à son gré et relève les trônes, et que les empires soient 
« sous sa main comme ces fragiles édifices construits par l'enfance, 
«et quelle renverse en se jouant pour les reconstruire encore : ce 
« n'est pas à, 6 Napoléon, ce qu’admirera le plus entoi la postérité! 
a Fils aîné de la Providence, elle t'a réservé une gloire plus belle et 
< le restaurateur de la France a triomphé du vainqueur de l'Eu- 
« rope ». 


8 8 8 à « 


aa 


(Là suivent deux payes et demie sur les bienfaits de Napoléon en- 
vers l'Eglise, et l'auteur continue ainsi à la page 99) : 


« La France reconnaissante venait de proclamer Napoléon empe- 
« reur; il désira recevoir, comme un autre Charlemagne, des mains 
« même du Souverain Pontife, cette auguste consécration qui fait de 
« la royauté une espèce de sacerdoce. Celui devant qui la terre 
« s'est lue, reconnut hautement la souveraineté de Dieu, et la 
a cérémonie du couronnement fut comme une renonciation for- 
< melle au principe athée de la souveraineté du peuple ». 

« Ainsi, les antiques maximes et les institutions anciennes fleu- 
« rissaient ensemble pour le bonheur de la société. Un prince qui 
« jamais ne fléchit devant auçune opinion ni devant aucune puis- 
« sance, exécultait avec toute l'énergie de sun caractère ce qu'il 
«avait conçu avec toute la force de son génie, et la merveille de 
« son règne sera d'avoir employé, pour tout recréer, moins de temps 
« qu'il n’en fallut à cent mille tyrans pour tout détruire ». 


(ci suivent sept lignes sur les espérances que la religion peut 
concevoir de Napoléon, ét l'auteur ajoute, page 100) : 


« Reposons-nous, pour ce qui reste à faire, sur celui qui jamais 
€ ne fil rien à demi ; n’en doutons pas, il achèvera pour sa gloire ce 
« qu'il commença pour notre félicité ». 

Quel chaleureux éloge de Napoléon! En 1821, ce n’était plus que 
l'homme (sans now) qui régnait alors. Les Bourbons avaient à cette 
époque les affections de l'auteur. 


IX. Qu'est-ce que c'est que ie neveu de mon oncle, 


AUTEUR DE LA « LÉGENDE DES PHILOSOPHES ». 


Monsieur, 


Aujourd'hui, chassé de la rue par une pluie continue, je me suis 
refugié sous les galeries d’un des édifices de la capitale; heureuse- 
ment pour moi, j'ai aperçu dans cet endroit un étalage de bôuqui- 
niste. Après une recherche assez active, je désespérais de trouver 
quelque chose, lorsque je découvre un petit volume portant l'appro- 
bation de Monseigneur Marie-Joseph-François-Victor Monyer de 
Prilly, évêque de Châlons. Le titre me semblait assez singulier 
pour piquer ma curiosité. Vous qui n’ignorez rien des publications 
modernes, vous serez sans doute à même de me faire connaître le 
nou de l'écrivain de cette production bien peu chrétienne, malgré 
l'approbation dont elle est revêtue; en voici le titre : Légendes 
des philosophes, par le neveu de mon oncle. 3° édition, Paris, 
Waille; Plancy, Société de Saint-Victor pour les bons livres, 1850, 
in-16 de 1v-244 pp. Cette légende n’est en définitif qu'une collection 
de biographies dans laquelle on trouve bien des renseignements 
qu'on ne (rouvera certainement nulle part. La série s'ouvre d'abord 
par les aventures de Pigault-Lebrun. Pigault-Lebrun n’était qu’un 
filou, un escroc, etc., ete. Soit, mais l’auteur aurait dû en parler 
avec plus de ménagements, maintenant que cet écrivain ne peut 
lui répondre. Lalande est moins durement traité, car élevé chez les 
Jésuites, il a toujours révéré ces bons Pères et les a toujours défendus ; 
il ne faisait que leur rendre justice. J'ai toujours cru avec les ba- 
dauds que le goût de Lalande pour les araignées était un résultat 
de son organisation, mais le neveu de mon oncle nous apprend que 
cel écrivain, ne sachant comment attirer l'attention sur lui, se mit à 
manger des araignées pour faire parler de lui; s’apercevant que le pu- 
blic était accoutumé à cette excentricité, il voulut produire une variété 
de sensation, et se mit à manger des chenilles ; il essaya même de 
mänger des souris, et ne sut pas y parvenir. Après l’article sur Lalande, 
vient celui sur Silvain Mareschal, puis celui de ce coquin de mar- 
quis de Condorcet, L'historique des saints-simoniens contient natu- 
réllement la biographie peu flattée de Saint-Simon, Le chevalier de 
Parny, qui les suit, méritait bien une leçon pour ses productions im- 
morales et anti-religieuses, mais l'écrivain religieux aurait dû nous 
éviter le détail dégoûtant des infirmités du chevalier. Le chapitre in- 
titulé : Comment Chassebœuf fit son chemin, est curieux, mais peu 
flatieur pour ces pauvres bourgeois parvenus, à l'air gauche, aux gros 
pieds. aux ‘ambes raanenses. ne nounnnt penfrer los nrne ns de loure 


546 — 


mains dans leurs gants. Dulaure, ou l'Antiquuire, le colonel Touquet, 
l'abbé Châtel et son Église ferment la marche; inutile de vous dire 
que tous les individus dont il est question dans l'ouvrage sont tous 
laids, puants, ignobles, et qu'on remarque sur leurs physionomies une 
sorte de réprobation visible sur les impies; pour-exemple, voyez la 
figure pointue et serrée de Parny ; l'œil morne, le nez de bois et la 
face en coin de rue de Pigault-Lebrun ; le visage pincé, sec, aigu et 
crochu de Volney. Vous parlerai-je du style ? parcourez le livre et . 
vous en jugerez; je vous y engage d'autant plus qu'il y a tel passage 
qu’il est impossible de citer, si l'on n'est pas palroné par la Sociélé 
des bons livres. 


Recevez, GADUAREL, 


Paris, le 1° septembre 1856. 


L'auteur des Légendes des philosophes est un écrivain dont 
la vie peut être divisée en deux parts bien dissemblables. De 1818 
à 1830 il publia, sous le prétexte de philosophie, une série de saletés 
irréligieuses, — Éditeur de la « Taxe des parties casuelles de la 
boutique du Pape », il se fit excommunier par l'évêque de Châlons, 
le même évêque qui, en 1849, dennait son approbation à la saleté 
des Légendes des philosophes. En 1826, il a publié une nouvelle 
édition du « Coran » de la traduction de Savary, à laquelle il à 
ajouté une notice sur Mahomet (2 vol. in-18). 

Dans une rétractation, rendue publique, datée de Kulenhourg, 
le 9 août 1841, le pénitent se propose, avec l’aide de Dieu, d'em- 
ployer désormais tous ses efforts à réparer, autant qu’il le pourra, 
dans ses nouveaux écrits, le mal qu'il a fait durant les longues et 
folles années de ses égarements. La publication du livret dont parle 
la lettre que nous donnons, démontre que, sous prétexte de caiholi- 
cisme, c'est toujours le même genre qu'avant la rétractation de 
l'auteur. 

Une notice très-exacte des publications de cet écrivain, présentée 
chrorologiquement ne serait pas une chose consolante pour l’es- 
pèce humaine, mais très-piquante pour les bibliophiles. Déjà le 
€ Charivari» a consacré l'année dernière deux pages aux produc- 
tions nauséabondes de l’auteur : c'était justice; mais on a ignoré 
son nom, et ce serait une perte pour la postérité. Comme certain 
philosophe du XVIIE siècle, que le charitable et élégant biographe 
n'a point compris dans ses Légendes, il affectionne beaucoup les 
pseudonymes : nous lui en comptons jusqu’à treize. Ce protée lit- 
téraire se nommait dans le monde Jacques-Auguste-Simon Collin, 
de Planey. Directeur de la Société de Saint-Victor pour les bons 
livres! à Plancy; mais à Plancy, il se nonune, sur ses produclions : 
Jacques Loÿseau, le neveu de mon oncle, le baron, le frère et le 
P. Nilense, Jean de Septchènes, Jean. Videbimus, etc. JF, M. Q. 
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M1, Encore de Me la baronne Barberot de Vandery. 


Los biosraphes ne sont pas toujours anssi heureux que nous l’a- 
vons été pour rencontrer d’honorables ei d’émouvantes vies À ‘faire 
connaitre, comme celle que nous avons donnée dans notre dernier 
numéro sur Me la baronne Barberot de Vaudey, plus connue sous 
le nom de Vellexon. Quel terrible exemple de la fragilité des choses 
d'ici-bas que la vie de cette respectable dame! Fille d'un général 
célèbre, et alliée, par son mari, à une grande famille, ayant possédé 
un immense patrimoine, et sur ses vieux jours, devenue infirme, ne 
plus rien posséder ! et supporter son adversité avec une résignation 
toute chrétienne! telles sont les phases que M®° la baronne de Vel- 
lexon a parcourues ! 

Cette vie exceptionnelle nous avait frappé, et Mme la baronne 
de Vellexon ayant été un jour forcée de faire imprimer quelques 
brochures, une occasion toute naturelle s'offrait à nous, historien des 
auteurs et de leurs livres, de dire quelques mots à nos lecteurs sur 
cette noble infortune, et nous l'avons fait dans une louable intention. 

Mais le grand âge et le malheur ont rendu très susceptible Mme Ja 
baronne de Vellexon. Cette dame ayant eu connaissance de notre 
notice, nous en a témoigné du mécontentement. Morte au monde 
depuis plus de vingt ans, elle ignore le progrès de notre époque, et, 
par cette raison, nous a presque contesté le droit de faire sa bio- 
graphie, elle encore vivante. Ce qui surtout a irrité Me de Vellexon, 
c'est d'avoir fait d'elle un bas-bleu à l'âge de 75 ans, elle qui n'a ja- 
mais eu [a velléité de faire imprimer quoi que ce soit, avant le jour 
où la nécessité, venant frapper à sa porte, la mit dans l'alternative 
de contracter des obligations près d'anciens amis, ou d'écrire pour 
ne pas mourir de faim, La fierté l'emporta. 

Mme la baronne de Villexon nous à adressé la réclamation sui- 
vante, que nous nous empressons d'insérer, non à titre de répara- 
tion, ainsi qu'elle le dit dans sa lettre, ierme qui implique un pré- 
judice quelconque, et notre courte notice est loin d'en établir aucun ; 
mais pour rendre le calme à cette respectable dame, âgée et 
aveugle, que notre notice, quoique très-favorable, a vivement af- 
fectée. 


Monsieur, 


J'ai été aussi surprise qu'affigée, lorsqu'on n'a donné connaissance de la bio- 
graphie que vous avez publiée dernièrement dans un journal qui porte votre 
nom. Morte au monde, je ne puis comprendre comment on a pu soulever le suaire 
dont je me suis enveloppée depais si longtemps. 

Sans doute, vous avez été induit en erreur par les brochures dont vous avez 
publié des extraits et par Le prétendu manuscrit remis à M. Weiss. 

En recherchant dans tous mes souvenirs, j'ai retrouvé qu'en 1837 je fis un voyage 
à Paris, où je ne devais passer que six semaines :; mais, altaquée d'une longue ma- 
ladie, je mé décidai à m'y fixer de nouveau; j'écrivis à madame de Breÿant de 
fire cmbuller malonss manhise nt et No ue 
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ler généralement tous les papiers qu'elle trouverait dans mon secrétaire et de faire 
vendre le reste de mon mobilier. Cette dame étant très-liée avec M. Weiss, lui a 
remis sans doute les feuilles informes dont il vous parle. Elle est morte depuis; je 
regrette d'avoir reproche à faire à sa mémoire. 

Ayant passé une parlie de ma vie seule à la campagne, j'amusais mon imaghration 
par des fictions qui presque toujours servaient à allumer mon feu dans l'hiver 
qui suivait leur création, Jamais je n'eus la pensée d'en publier aucune, 

A l'égard des brochures que j'ai fait imprimer, je mériterais la punition que 
vous venez de m'infiiger, si j'avais eu l'intention de me faire une réputation lilté- 
raire; mais une banqueroute venait de m'enlever le faible et dernier débris de ma 
fortune; je n'avais plus rien; ma vue déjà bien affaiblie ne me permettait pis de 
me faire une ressource avec mon aiguille : j'en trouvai une daus ma plume. Ces 
mauvaises brochures furent écrites sous l' mpire de la faim. Honteuse de cette 
publication, je n'en parlai jamais à mes a is; J'avais soin, en cherchant à les pla- 
cer, de ne les offrir qu'à des personnes auxquelles j'étais inconnue. 

Si la civitisatiôn a donné aux hommes une foule de besoins, nous n'en devons 
que deux à la nature : un abri contre l'intempérie de l'air et du‘pain pour soute- 
nir la vie. Du moment où je fus assurée de pouvoir salisfaire ces deux besoins à 
l'Asile de la Providence, je m'empressai de brûler les brochures qui me restaient, 
J'en détruisis le manuscrit ; je n'aurais pas voulu qu'après ma mort on pût en re- 
trouver les vestiges. J'espérais que leur insigniliance aurait empêché les person- 
nes qui en avaient acheté d'en conserver aucune, C'est avec une profonde douleur 
que j'ai retrouvé dans cette biographie le tableau d'une vie qui a été si malhen- 
reuse. Dans ma solitude, je demande souvent à Dieu de m'enlever la mémoire d'un 
passé dout les Souvenirs Sont si aners. Dans sa parfaite banté, it m'a donné quel- 
ques moments d'oubli, Accablée d rmilés, privée de la lumière, déjà dans le 
vestibule de la tombe, je croyais que l'infortune, qui a marqué de son triste cachet 
toutes les circonstances de ma vie, avait cessé de me poursuivre ; c'élait une er- 
reur : les derniers jours de celle vie devaient encore être trouhlés, Je dois, Mon- 
sieur, vous pardonner, puisque vous ne me connaissiez pas ; mais je vous demande 
pour réparation d'insérer cette lettre dans votre prochaine livraison, ne voutant 
fa que les personnes qui m'ont connue partagent l'erreur où vous avez été à 

égard des brochures que vous avez rappelées. 

a Rochefoucauld a dit que la femme qui méritait la meilleure réputation était 
celle qui n'en avait point. Dans ma longue vie, j'ai reconnu la vérité de cette 
pensée, et j'ai cru que la femme dont il ÿ a le plus de bien à dire est toujours 
celle dont on parie le moins. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération. 


VAUDEY DE VRLLEXON, 
Asile de la Providence, à Montmartre. 



























LETTRES BIBLIOGRAPHIQUES, 





Monsieur, 


Vous faites avec raison appel à tous les amis des livres, afin de 
concourir à. perfectionner ces bibliographies spéciales qui seules 
peuvent offrir l'énumération à peu près complète des écrits relatifs 
à tel ou tel personnage, à Lel ou tel objet. Je crois donc entrer dans 
vos vues en vous engageant à signaler à vos lecteurs deux publica- 
tions récentes où sont traités des points de bibliographie spéciale, 
l’un et l'autre d'un genre assez curieux. 

Parlons d'abord du beau volume, résultat d’un travail immense, 
que vient de publier M. Francisque Michel sous le titre d'Étude de 
philologie comparée sur l'argot (grand in-8, à deux colonnes, Firmin 
Didot frères). Le savant auteur a traité avec un soin particulier tout 
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ce qui se rattache à la bibliographie argotique française ; le Jargon 
de l'argot réformé, le poëme de Grandval, dont Cartouche est ke 
héros, et les autres productions de cette espèce sont énumérées et 
décrites en détail; leurs diverses éditions ont été examinées. Les 
ouvrages italiens, espagnols, anglais, allemands, qui se raliachent à 
l’argot sont de même l'objet de recherches fort étendues, tout à fait 
neuves et où préside cette exactitude scrupuleuse que M. Francisque 
Michel apporte dans ses citations. 

Je me bornerai à signaler deux des remarques que m'a suggérées 
la première et rapide lecture d’un ouvrage qui mérite, ce me semble, 
que le Quérard en reparle. 

A l'appui du sens indiqué (pag. lüi) pour l'expression : jouer au 
reversi, je mentionnerai une pièce de vers insérée dans les Étrennes 
lyriques et anacréontiques, 1782, p. 169. 

Comme il est impossible de tout connaître, il ne faut pas s’éton- 
ner si M. Michel n’a point indiqué, parmi les ouvrages anglais mo- 
dernes qu'embellissent les ressources de l’argot britannique, les 
Mysteries of London, par Georges Reynolds, 1845, 2 vol. gr. in-8. 

On sait d’ailleurs que la vogue du livre de M. Eugène Sue fit 
éclore une multitude de mystères; on dévoila ceux de Berlin, de 
Bruxelles, de Vienne, de Madrid, ete., et celui qui prendrait la 
peine de consulter ces tristes imitations d’un modèle trop vanté, y 
troûverait beaucoup plus d’argot que de talent. 

La seconde production dont je tiens à vous parler est un Discours 
sur la nudité des mamelles des femmes, par un révérenà père capucin, 
publié pour la première fois, d'après un manuscrit du 48° siècle, avec 
une préface et une bibliographie, par Ch. D. (Ch. Duquesne). Gand, 
1856, pet. in-8, x et 34 pages. Je soupçonne }à un de ces ouvrages 
qui font partie du domaine de vos Supercheries littéraires ; le pré- 
tendu discours me paraît une fabrication récente; mois ce n'est pas ce 
que je veux discuter. Je n'en tiendrai à dire que ce livret a eu les 
honneurs d'un tirage à deux exemplaires sur peau vélin et à huit 
exemplaires sur papier de couleur, et que la bibliographie spéciale 
qu’il contient énumère soixante-deux ouvrages; mais s’il s'agissait 
d'une liste d'un autre genre, j'ajouterais qu’elle est à refaire. En 
effet, le rédacteur a grossi sa liste d'ouvrages tels que l’Apologie 
d'Ilenri Estienne pour Hérodote, et le traité fort conuu de Parent 
Dachâtelet, qui n'ont qu'un rapport fort indirect avec son sujet; il 
a énuméré deux livres de médecine (c’est trop ou trop peu) des doc- 
teurs Bérard et Velpeau sur les maladies du sein; il n’a point eñre- 
gistré des écrits qui rentraient de plein droit dans le cadre qu'il 
voulait remplir; je n’en mentionnerai que deux : 

L'un, en anglais, est de Francis Hawkins ; il est dirigé contre la 
poudre des cheveux, la nudité de la gorge, les mouches et autres 
modes nouvelles alors ; en voici le titre : Youths Behaviour, wüh a 
discourse upon. some innovations of habits and dressings, against 
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powdering of hair, naked breusts, black spots and other unseemly 
customes. London, 1663, in-12. 

L'autre est un in-18 imprimé à Paris, en l'an IX : La Gorge de 
Myrza, autore Coræbo (Félix Nogaret). 

H y aurait bien d’autres indications bibliographiques à fournir au 
sujet de ce que Colardeau appelle 


la plus belle parure 
Que la beauté recut des mains de la nature. 


Mais je m'empresse de vous laisser revenir à des questions plus 
austères, 


Agréez, etc. B. 
a 


LES CLUBS DE BIBLIOPHILES EN ANGLETERRE ET LES BIBLIOTHÈQUES 
PARTICULIÈRES DE LONDRES. 


L Les Clnbs de Bibliophiles en Angleterre, 


I! existe en France quelques associations de bibliophiles formées 
dans le but de faire réimprimer à petit nombre des ouvrages rares 
el curieux , ou de publier quelques productions inédites. Tous les 
amateurs connaissent fort bien les Mélanges mis au jour par la So- 
ciété des Bibliophiles ; à Lyon et à Reims, d’autres sociétés ont fait 
paraitre une série de livrets fort dignes de trouver place dans les 
cabinets les mienx choisis. Nous pourrons un jour entrer à cet 
égard dans quelques détails ; aujourd’hui nous voulons parler d’un 
sujet peu connu en France, des associations des bibliophiles anglais. 

La plus célèbre et la plus ancienne de ces sociétés est le Rox- 
burgh Club, établi en 1843 ; nous ne nous y arréterons pas; la liste 
de ses publications se trouve dans le Manuel du Libraire, t. V., 
p. 843; on peut aussi consulter un article de M. O. Delepierre 
dans le Messager des sciences historiques, Gand, 1845, p. 80-92, 

L'exemple donné par les Rozburghers trouva des imitateurs ; il 
est juste de distinguer dans leur nombre une association qui se 
proposa un but défini avec netteté : la Shakespeare Society, aujour- 
d’hui dissoute, se donna la mission de tout fouiller, de tout décou- 
vrir, de tout publier au sujet de l’immortel auteur dramatique et 
de son époque; son zèle a enfanté 47 volumes in-8. MM. Col- 
lier, Halliwell, Dyce, Laing, Wright, et autres littérateurs et 
archéologues fervents ont été les principaux collaborateurs de cette 
œuvre dont les résultats sont d'un intérêt véritable. Les limites 
dans lesquelles nous devons nous renfermer ne nous permeltent 
pas de donner, comme nous Paurions désiré, la liste entière de ces 
publications ; nous signalerons du moins les plus importantes : 


« The Coventry Mysteries with glossary ». 
* The Chester miracle Plays », 2 voi. 
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« Ilivstration of the Fairy Mythology of Shakespeare ». 

a Memoirs of the principal actors in Shakespeare’s Plays ». 

« À Life of the architect Inigo Jones, by P. Cunningham » (avec 
les fac-simile de quinze dessins de ce grand artiste). 

« Simrock, Remarks on the plan of Shakespeare’s Plays, trans- 
lated with notes and additions ». 

€ The Shakespeare Society Papers, being a miscellany of contri- 
butions, 4 vol. ». 


La Percy Society doit son nom aux désirs de quelques amateurs 
de se mettre sous le patronage de l’évêque Percy, qui le premier 
mit au jour un fort curieux recueil de ballads et autres chants 
populaires de la vieille Angleterre; elle s'est dissoute en 1852, 
après avoir publié 94 volumes. Elle s’attachait surtout aux ancien- 
nes poésies et aux romans ou légendes ayant cours parmi les classes 
illettrées. Voici les titres de quelques-unes de ses principales publi- 
cations : 


« À collection of old Ballads anterior {o the reign of Charles I ». 

€ Earlÿ naval Ballads of England ». 

« Political Ballads published in England during the Common- 
wealth ». 

« Ancient poetical Tracts of the XVIth. century ». 


On y remarque the Doctrynal of good Servantes : c’est à coup 
sûr une traduction ou imitation du Dostrinal des bons serviteurs, 
dont le Manuel indique trois éditions (une d’elles 107 francs, vente 
Gailhava) et qui a été réimprimée dans les Anciennes poésies fran- 
çaises des 45° et 46 siècles, Paris, Jannet, 1855, t. IL, p. 140. 

« Pleasant history of Regnard the Fox, reprinted from Caxton’s 
edition ». On ne connaît que trois exemplaires de l’édition de 1481 
qui a servi de modèle à cette réimpression, Ils sont chez lord Spen- 
ser, au Musée britannique et dans la collection de sir Thomas 
Grenville. 

« Saint Brandon, a medieval legend of the Sea ». Nous n'avons 
pas besoin de rappeler que M. Jubinal a publié en 1836 les trois 
curieuses légendes de saint Brandaines. 

« The seven Sages, in english verse, from a manuscript at Cam- 
bridge, edited by Wright ». 

« Popular Songs of freland » (quatre parties). 

« Descriptive and bibliographical notices of popular english his- 
tories commonly called Chap Books, by Halliwell ». 


L'English Historical Society qui formait le pendant de la « Société 
de l'Histoire de France », bien connue dans le monde savant, a 
partagé le sort des autres sociétés dont nous avons parlé; elle ne 
subsiste plus, mais, de 1838 à 1856, elle a publié 29 volumes in-8. 
Nous y remarquons un ouvrage en français : 
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« Chronique de la traïson et mort de Richard deux, roy Dengle- 
terre, » mise en lumière d’après un manuscrit de la bibliothèque 
royale à Paris, avec les variantes fournies par dix autres manuscrits, 
des éclaircissements et un glossaire, par Benjamin Williams, in-8, 

Citons un ouvrage fort important au point de vue historique : 
Codex diplomaticus aevi Saxonici, opera J. M. Kemble, 6 vol in-8. 

Nous distinguons une édition nouvelle de l'Historia ecclesiastica 
gentis Anglorum de Bède. 

Le surplus des publications de la Société est formé d'anciens 
historiens et chroniqueurs anglais, Gildas, Nennius, Roger de Wen- 
dover, de Walter de Hemingburg, etc. 

La Caxton Society à pris le nom du premier des typographes 
anglais; il s'établit à Westminster à Ja fin du XV° siècle et il édita 
un assez grand nombre de volumes qui se payent aujourd’hui au 
poids de l'or, Nous connaissons quinze publications dues à l’activité 
des Caxtoniens ; deux sont en français : 

«Le Chasteau d'Amour de Robert Grossetête, évêque de Lincoln, 
avec une traduction anglaise de ce poëme faite au Ville siècle et la 
Vie de sainte Marguerite, Le tout publié pour la première fois par 
M. Cooke. | 

« La Révolte du comte de Warwick contre le roi Édouard 1V », 
d’après un manuscrit conservé à Gand, édité par le docteur Cules. 

Parmi les publications en anglais, il faut signaler l'Anglo-norman 
metrical chronicle de Geoffrey Galmers. Première édition complète, 
celle qui fait partie des Monumenta historica Britannica, éditée aux 
frais de l'Etat, est imparfaite. À la suite de cette chronique publiée 
par M. F. Wright, on trouve le Lay &'Havelock le Danois, qui 
avait été publié par M. Madden pour le Roxburgh Club et que 
M. Francisque Michel a reproduit en France, Paris, 1833, in-8. 
{Voir un article de M, Saint-Marc Girardin, dans le « Journal des 
Débats », 6 juillet 1844, et c l'Histoire littéraire de la France », 
te XVIIT , p. 731-738.) 

Un historien et archéologue anglais qui vivait au VII: siècle et qui 
arendu à ja science d'importants services, Camden, a donné son 
nom à une autre société dont l’activité est digne d'éloges ; elle a 
publié une soixantaine de volumes relatifs à l’histoire d'Angleterre 
et édités par MM. Wright, Elis, Halliwell, Collier, Todd, et 
autres savants. Nous mentionnerons d’abord un volume qui inté- 
resse l'histoire de France : 

« Chronicle of Calais in the reigns of Henry VII and Henry VIII, 
edited by Nichols ». 

Les poëmes latins composés an XII: siècle par Walter de Ma- 
pes, édités par M. Wright, ainsi que les Chansons poliliques, depuis 
Jean sans Terre jusqu'à Edouard 11. le Journal de l'astrologue 
John Dee, le Pélerinage de sir Richard Guilford à la Terre-Sainte, 
en 1506, sont des volumes qui présentent un intérêt réel. 
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Un recueil de pièces diverses intitulé : Camden Miscellany, ren- 
ferme une relation du siége de Rouen en 1591. 

Citons aussi comme n'étant pas toujours d'un intérêt exclusive- 
ment britannique : 


« Original Letters of eminent letterary Men of the 16th., 17th. 
and 18h. centuries, with notes by sir H. Ellis ». 

« Secret services Monies received and paid in the reigns of 
Charles I and James 1I, edited by Akermann. 


D'autres sociétés existent en Angleterre : l'éakluyt Society se 
consacre aux anciens voyages et la Sydenham Society aux publica- 
tions médicales ; n'oublions pas une dernière formée, et dont nons 
avons déjà entretenu nos lecteurs, la Philobiblion Society, de la- 
quelle S. A. le duc d’Aumale est le président, et S. A. R. le prince 
Albert au nonibre des membres, ainsi que S. E. M. Van de Weyer, 
ambassadeur de Belgique près la Cour d'Angleterre, ete. Cette 
aristocratique société a commencé ses publications par un volume 
de « Mélanges » dont nous avons signalé les principaux ouvrages 
(ann. 1855, pp. 374 et suiv.). 

L’Ecosse présente l’Abbotsford et la Surtees Society ; nous aurons 
l'occasion d'en parler une autre fois et nous n'oublierons pas l'As- 
sociation littéraire de Stuttgard, à laquelle on doit plusieurs publi. 
cations d’un intérêt véritable pour la France, notamment la Corres- 
pondance fort curieuse de la duchesse d'Orléans, mère du Régent, 
correspondance dont il a paru en 1855 une traduction en deux 
volumes à la librairie Charpentier. B. 

Il. Quelques mots sur diverses bibliothèques 
de Londres, 

Nous avons sous les yeux un volume consacré à Ja description du 
Musée britainniqu ? et rédigé par M. Richard Sims, employé dans ce 
riche établissement. A la fin de ce livre, sur lequel nous reviendrons 
peut-être, on trouve de courtes notices sur diverses bibliothèques 
de Londres qui ne sout pas publiques dans la rigoureuse acception 
du mot, mais dans lesquelles les hommes d'étude ont facilement 
accès, d’après des règlements spéciaux. Nous allons passer rapide- 
nent en revue les plus importants de ces dépôts, fort dignes de 
l'attention des bibliophiles, et nous commencerons par la Bibliothèque 
des Antiquaires. Cette société, autorisée en 1751, tient ses séances 
à Somerset House ; elle possède une nombreuse collection de livres ; 
on y distingne un recueil de proclamations, en quatorze volumes, 
allant jusqu'à l'année 1656, et un exemplaire du Missel mozara- 
bique ; les manuscrits relatifs à l'archéologie et à l'histoire de la 
Grande-Brelagne sont importants. Un catalogue-des livres et des 
manuscrits a été publié en 1816 en un volumein-4; un second 
volume se prépare. 


Société Asiatique, fondée en 1823. La bibliothèque compte 
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4,000 volumes environ; on ÿ remarque 800 manuscrits orientaux ; 
il en paraîtra bientôt un catalogue. 

Société botanique, fondée en 1836. De bons ouvrages sur la 
botanique, et un herbier considérable. 


Bibliothèque de la Cité de Londres, à Guildhall. On s’est proposé 
en formant cette collection, dont l'origine remonte à une vingtaine 
d'années, d'y réunir tout ce qui concerne l'histoire et les antiquités 
de Londres et des environs ; les cartes, plans et dessins forment 
une portion intéressante de cette hibliothèque qui compte déjà. près 
de 2,200 articles et qui s'accroît continuellement, des fonds de 
quelque importance élant chaque année consacrés à l'enrichir. 
C'est un exemple qui devrait être suivi dans bien d’autres capitales ; 
des bibliothèques spéciales, dans le genre de celle qu'avait formée 
M. Coste à Lyon, el qui a été achetée par le conseil municipal de 
cette ville, seraient d’un prix inestimable pour les travailleurs. 

Un grand nombre d'opuscules qu'on ne rencontrerait pas dans les 
autres dépôts publics sont réunis dans la bibliothèque de la Cité; 
on voit sous un cadre la signature autographe de Shakespeare au 
bas, d’un acte de vente : ce document a êté payé 147 livres sterling 
(3,769 fr.) par la municipalité. Un catalogue a été imprimé, et l’on 
travaille à un supplément devenv nécessaire. 

Bibliothèque du collége des Armes. Collection spécialement généa- 
logique et héraldique ; nombreux manuscrits fort importants en ce 
genre, ainsi que pour l’histoire d'Angleterre ; chroniques, corres- 
pondances inédites. Il n’y a pas de catalogue imprimé, mais de 
bonnes tables ont été dressées. 

Bibliothèque de la Compagnie des Indes, fondée en 1805; 
17,000 volumes environ ; on y trouve tout ce qui a été imprimé au 
sujet de l’Indoustan, et une collection de 7,000 manuscrits dans les 
diverses langues de l’Asie. Ce précieux dépôt s’est fort enrichi, 
grâce à la libéralité de quelques savants distingués ; le célèbre 
orientaliste Colebrooke a fait don de tous les manuscrits sanscrits 
qu’il avait rassemblés ; M. Hodgson a offert une importante réunion 
de manuscrits thibétains. 1l existe un catalogue des imprimés, 
1845 et 1851, en deux volumes in-8. 

Société de Géographie, fondée en 1830. Sa bibliothèque contient 
5,000 volumes, plus de 1,000 brochures, et 5,000 à 6,000 cartes 
et plans. 

Bibliothèque du palais de Lambeth, c'est-à-dire de l’archevêché 
de Canterbury, Fondée par l’archevêque Bancrof, sous le règne de 
Jacques l*, cette collection a été notablement enrichie par plusieurs 
des successeurs dé ce prélat. La théologie y domine, comme de 
raison; les ouvrages de critique et de philologie sur la Bible sont 
fort nombreux ; on remarque un recueil en 72 volumes d’opuscules 
de théologie, et une réunion fort considérable de sermons, ainsi que 


_ 65 — 


des ouvrages importants sur l'histoire d'Angleterre, On compte en 
tout. 26,800 ouvrages imprimés et 1,200 volumes manuserits, 
parmi lesquels il en est d'un très-vif intérêt sous le rapport histo- 
rique. Un catalogue des manuscrits a été publié en 1812, in-folio, 
et un catalogue des livres imprimés en Angleterre avant lan 1500 
et conservés à Lambeth Palace, a été mis au jour en 1845 (1). 

Bibliothèque de Lincoln’ s Inn, c’est-à-dire de la société d'hommes 
de loi portant ce nom. C’est la plus ancienne des bibliothèques de 
Londres ; elle remonte au règne d'Henri VIII. Enrichie par des 
dons importants, elle renferme 27,000 volumes imprimés et près 
de 900 manuscrits. La jurisprudence y occupe une place presque 
exclusive. Le catalogue des imprimés a été publié en 1835, et celui 
des manuscrits en 1838. 

Société linnéenne. 10,000 volumes relatifs aux diverses branches 
de l’histoire naturelle; il ÿ en a de fort précieux, La société possède 
aussi de riches herbiers, entre autres celui de Linnée et celui qui a 
été offert par la compagnie des Indes; des collections d’entomologie, 
d'ornithologie, de conchyliologie, méritent une mention, 

Bibliothèque de l'institution de Londres, ouverte en 1819; plus 
de 60,000 volumes. Cette bibliothèque, soutenue par des souscrip= 
tions annuelles, est riche en ouvrages de littérature et d'histoire ; la 
partie des voyages .et de l’histoire d'Angleterre est importante; les 
sciences sont bien représentées ; les divisions de la théologie, de la 
jurisprudence ét de la médecine sont peu nombreuses ; les meilleurs 
ouvrages en langues étrangères sont réunis dans ce dépôt, dont il 
existe un bon catalogue imprimé en 4 volumes in-8 ; le second 
volume est consacré aux brochures et pamphlets. 

Bibliothèque de Londres. 65,000 volumes, et, comme la précé- 
dente, soutenue par des souscriptions; le prince Albert la protège 
avec zèle, et il lui a fait don d’un très-bon choix de livres alle- 
mands. Fondée en 1841, cette collection comprend les meilleurs 
ouvrages en fout genre et en diverses langues. On a publié deux 
volumes de catalogues en 1847 et en 1852. 

Société de médecine et de chirurgie, fondée en 1805; 20,000 vo- 
lumes environ, 

Bibliothèque de l'institution royaie, fondée en 1803 ; 26,000 vo- 
lumes ; bons ouvrages en tout genre; cet établissement est basé de 
même que les précédents, sur un sytème de souscriptions, Un cata- 
logue, publié en 1821, est devenu fort incomplet. 

Société royale, fondée en 1660. Celte société correspond à peu 
près à notre Académie des sciences. Sa bibliothèque est importante ; 
50,000 imprimés et 500 manuscrits; les sciences, les voyages, les 
mémoires des sociétés savantes forment les classes les plus riches. 


) On peut consulter, sur les livres conservés à Lambeth, l'ouvrage de Beriah 
Bottield : Notes on euthedral Libraries, 1809.-în-8, p. 189. 


LE 


Parmi les manuscrits, on distingue le manuscrit autographe des 
Principia de Newton. On a publié successivement des catalogues en 
1825, 1839 et 1841. 


Bibliothèque de la cathédrale de Saint-Paul. Elle doit son origine 
au legs fait par Henri Campton, évêque de Londres, mort en 1703. 
La théologie (surtout en ce qui concerne la Bible) et les classiques 
y figurent presque exclusivement, On compte environ 7,000 volumes. 
Cette collection n’a reçu d'ailleurs, depuis près d’un-siècle et demi, 
que de très-fuibles accroissements, 

Bibliothèque du collége de Sion, 40,000 volumes. Cette collection, 
fondée en 1630 par des legs ou des donations, fut au dix-septième et 
au dix-huitième siècle l'objet des libéralités de plusieurs nobles ou pré- 
lats, ce qui lui a procuré sur la théologie, sur la controverse et sur 
l'histoire britannique nombre d'ouvrages curieux et qu’il serait très- 
difficile (parfois impossible) de rencontrer ailleurs. On s'occupe de 
faire imprimer le catalogue. 


Bibliothèque du Temple. 16,000 volumes et 500 manuscrits; col- 
lection spéciale de jurisprudence. 

Bibliothèque de Westminster. Elle appartient au chapitre de cette 
célèbre abbaye; sa création remonte au commencement du dix- 
septième siecle; la théologie y domine ; on remarque une fort nom- 
breuse réunion d'éditions de la Bible, et un recueil très-étendu de 
pamphlets relatifs, en grande partie, à des controverses religieuses. 
Parmi les livres les plus précieux on cite l'ouvrage de Burnard, 
Cathedral Music, dont on ne connaît, dit-on, qu'un autre exem- 
plaire à Berlin, et un volume imprimé à Oxford, en 1482 : Johannes 
Lattebarius in Threnos Jeremie, in-folio. Cet exemplaire d’un vo- 
lune rarissine est sur peau-vélin (1). 1! existe un catalogue manu- 
scrit rédigé en 1798. 


Bibliothèque du docteur Williams. Ce ministre presbytérien 
légua, en 1716, ses livres pour être mis à la disposition du publie, : 
etil laissa une rente pour l'entretien de cette bibliothèque; elle s'ac- 
crut par des donations d'abord assez importantes, mais qui sont 
depuis devenues moins nombreuses, On compte 20,000 volumes 
environ ; la théologie et l'histoire ecclésiastique doininent ; on dis- 
tingue quelques bibles anciennes, et un exemplaire de l'édition ori- 
ginale de Shakespeare (2). Un catalogue a été publié en 1841 ; il 
forme deux volumes in-8 ; le second est en entier consacré aux parn- 
phlets, parmi lesquels il en est beaucoup de fort rares, et concer- 
nant l'histoire de la Réforme et la polémique religieuse au dix- 


(4) Les bibliographes français ne font pas mention, ce nous semble, de ce livre 
précieux el peu confiu. 

{2) Le prix de ce volume si recherché en Angleterre, va loujours en augmentant: 
la plus haute adjudication, citée dans le Manuel du Libraire, est de 121 livres 
sterling 4836, à la vente Lane, un exemplaire est momé à 164 livres 17 shell. 


Ent nd rien “À 
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septième siècle. On remarque aussi un très-ample recueil de 
sermons anciens ; nous doutons qu'ils soient fréquemment feuilletés. 


Nous ne devons pas passer sous silence quelques autres biblio- 
thèques particulières qui se trouvent à Londres, mais qui appar- 
tiennent à des hôtes de l'Angleterre. 

Bibliothèque de S. A4. le prince Lucien Bonaparie. Philologue 
aussi distingué que l’est son frère Charles comme naturaliste, le 
prince Lucien a élé conduit par son goût à former une bibliothèque, 
qui est peut-être unique au monde, composée de tous les ouvrages 
imprimés et manuscrits sur les langues de tout le Globe. Le prince 
en à fait dresser le catalogue, mais il n’est encore qu’en manuscrit. 

Bibliothèque de S. A. le prince d'Orléans, duc d’Aumale. Le 
duc d’Aumale est un bibliophile trés-distingué, et comme nous l’a- 
vons dit précédemment (p. 553), président de la Philobiblion So- 
ciety. Sa bibliothèque est composée de livres rares et précieux que 
le libraire Techener de Paris, a eu commission d'acquérir dans les 
ventes à tous prix ; ainsi que d’un grand nombre de manuscrits in- 
téressants pour la France, et qu’elle laisse échapper. 

Bibliothèque de S. Ex. M. Van de Weyer, ambassadeur belge à 
Londres. Elégant littérateur et érudit hibliophile, S. Ex. M. Van 
de Weyer a introduit dans sa riche bibliothèque des spécialités 
qu'il serait difficile de trouver autre part aussi complètes, parmi 
lesquelles on cite l'histoire de la Belgique, les Fabulistes, les Fa- 
célies, les Anas, etc. J. M. Q. 





QUELQUES DÉTAILS SUR UN LIVRE ITALIEN EXTRÉMEMENT RARE. 


1l vient de paraître une réimpression d'un opuscule intéressant 
pour les bibliophiles, c’est-à-dire de la Lettre de Magni de Marolles 
sur le très-rare volume de l'Origine degli volgari proverbj d’Aloyse 
Cinthio degli Fabritii, Venise, 1526, lettre qui était comme noyée 
dans la volumineuse collection de l’Esprit des journaux (1). 

On sait combien ce livre, peu édifiant, est curieux à certains 
égards ; mais ce qu'on ne sait pas au juste, c’est le sort qui frappa 
son auteur. D’après un témoignage contemporain et obseur, sa fin 
fut tragique; mais les détails manquent. M. Renouard (Catalogue 
d'ur amateur, t. II, p. 85) dit qu'il fut brûlé ; c’est aussi ce qu’a- 
vance Ebert (Bibliographisches lexicon, n° 5580); M. Peignot se 
contente de croire que ce fut le livre et non l’auteur qui périt dans 
les flammes (Dictionnaire des livres condamnés, t. 1", p. 131), et 
cette opinion paraît plus vraisemblable; M. Robert (Fables inédites 
des 12e, 13° et 14° siècles, et Fables de La Fontaine, t. Je, p. covi) 


{4} Da 41799 à 482R ce recueil nublié à Liége d’ahord_ nuîs à Rruxelles. se com” 
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signale comme l'opinion commune que Cinthio fut assassiné; peut- 
être fut-il mis À mort par ordre des chefs du conseil des Dix, con 
tre lesquels il avait eu l'imprudence d'écrire. C'est un point à 
éclaircir, et des recherches faites en Italie jetleraient peut-être 
quelque lumière sur ces incertitudes. Ce qu’on a dit jusqu’à pré 
sent de Cinthio est très-vague; l’article de M. Weiss dans la Bio- 
graphie universelle, t. LXHII, p.479, n'apprend que ce qu’on savait 
déjà. Il en est de même des quelques lignes que M. G. Duplessis 
consacre (Bibliographie purémiologique, p. 230) à un recueil qu’il 
semble ne pas avoir vu, et au sujet duquel il aurait pu écrire des 
pages fort curieuses. 

Nous ne voulons point reproduire ici les détails que donne, au 
sujet du livre de lOrigine degli proverbj, la lettre de Marolles et le 
Manuel du libraire ; nous ajouterons seulement les prix d’adjudica- 
tion de ce volume dans quelques ventes parisiennes survenues après 
la publication du Manuel. 

519 fr., relié par Bauzonnet, vente Libri en 1847, n° 1488, re- 
vendu 670 fr., vente A. Chenest, en mai 1853. 

417 fr., belle reliure anglaise, vente Torrelli, en 1849. 

430 fr., vente T. S., en 1851. 

750 fr., vente Renouard, en 1854. 

L’exemplaire du comte Borromeo, qui contenait un sonnet et une 
sestina qui ne se rencontre pas dans les autres exemplaires, a passé 
dans la Bibliotheca grenviliana (voir le catalogue publié en 1842, 
.p- 239 (1)); on sait que cette riche collection a été léguée au Musée 
britannique. 

Un exemplaire du Libro de l'Origine est à la Bibliothèque impé- 
riale; un autre est à la Mazarine. Celui de Paris de Meyzieu fut 
acheté en 1790 pour la bibliothèque du duc de Parme, et il doit y 
être encore, Il y aurait quelque intérêt à connaître quelles sont les 
collections publiques où particulières de l’Angleterre, de l'Italie et 
de l'Allemagne où se conservent d'autres exemplaires de ce précieux 
volume; le Quérard recevrait volontiers les renseignements qu'on 
pourrait lui communiquer à cet égard. 

Nous voulions indiquer les quarante-cinq proverbes qui servent 
de titre aux récits de Ciothio, mais cette liste est trop longue pour 
trouver place iei. Disons seulement que le premier conte est inti- 
tulé : La invidia non morite mai, et le quarante-cinquième et der- 
nier : Pissa chiuro et encaca al medico. ne 









(1) Ce Catalogue, lort peu ré u en France, nous apprend que les deux pièces 
de vers en question sont adre: par Cinthio à Wesser Luca Buonfio, Prothonot. 
de la Chiesa di Santa Sophie, et qu'elles sont précédées d’une inscription ainsi 
conçue : Dopoi compita et redutta grazie à Idio a buono esito la stampa et già 
pure divolgative quasi tutti li esemplari... Non dubito di mostrarmi grato con 
agiognervi ne Hi pochi che mi avanzauo, alchune nove rime lequaii hoggi ri- 
trove, etc. 





Il. 
BIOGRAPHIE, 


1: MADAME HUÉT-PERDOUX. 


Il vient de mourir, dans le voisinage d'Orléans, une femmé d’un 
grand sens, d’un esprit charmant, d’un cœur excellent, que toute 
une génération de celte ville a connue et aimée, Mme Huet-Per- 
doux est morte samedi soir, 4 octobre, aux Feuillants, commune de 
Saint-Mesmin, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. 

Mne Huet avait tenu, sous la Révolution, et pendant la longue 
période de l'Empire et de la Restauration, un magasin de librairie, 
rue Royale. La bienveillance ct la bonne grâce de son esprit lui 
avaient créé dans la société orléanaise les relations les plus distin- 
guées. Sous la Restauration surtout, à l’époque où les débats par- 
lementaires et les débats littéraires trouvaient de l'écho dans toutes 
les provinces, le cercle s'était agrandi chez elle, et sa maison était 
devenue le rendez-vous d’une compagnie spirituelle et lettrée. Là, 
se réunissaient chaque jour les hommes les plus tuarquants de la 
cité, l'élite du barreau notamment, des hommes qui depuis ont oc- 
cupé ou qui occupent encore aujourd’hui, à Orléans et ailleurs, .de 
hautes positions dans la magistrature. 

Mme Huet était riche en souvenirs. Elle avait vu tant de choses, 
elle s'était trouvée mêlée à tant d'évènements politiques! 

Elle avait connu intimement Joséphine et le général Beauhar- 
vais. Tous deux habitaient, comme on sait, Châteauvieux, propriélé 
occupée aujourd’hui par la famille de La Selle, Joséphine venait elle- 
même acheter ses livres à Orléans : elle avait été séduite par l'ama- 
bilité de M Huet. Les relations étaient bientôt devenues affectueu- 
ses, et c'est ainsi que la fnture impératrice s'oubliait des heures 
entières dans le modeste magasin de la rue Royale. 

Le général de Beauhurnais n’était pas moins assidu et comptait 
parmi les intimes de la maison. Un jour le général arrive chez 
Me Tluet. Après les saluts échangés. « Je vais à Paris, dit-il en sou- 
riant. Je suis mandé à la barre ». Et le général montre la lettre du 
tribunal révolutionnaire. « Monsieur de Beauharnais, dit-elle, ny 
allez pas, il vous tueront ! — Me tuer, et pourquoi ? Je n’ai fait que 
servir mon pays en brave militaire. -— Mais vous êtes un ci-devant, 
et ils vous tueront. Je ne veux pas que vous y alliez. » Et Mre Huet 
entraine de force le mari de Joséphine dans son arrière-boutique, 
où elle le cache. 

Le général, et effet, s'élait laissé convaincre. Mais bientôt, fort 
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de sa conscience, il revint sur sa décision. « Un militaire ne doit 
pas craindre, dit-il, et je vais aller là la tête hante ». Mme Huet in- 
sista de nouveau, mais ses supplications furent vaines. Le général 
partit et comparut devant le tribunal révolutionnaire. Trois jours 
après, sa tête roulait sur l'échafaud, 

Ce fut un grand malheur, nous disait un jour Me Huet. Mais 
voyez à quoi tiennent les choses! Si M. de Beauharnais m'avait 
écouté, s’il s'était caché chez moi, on ne l'aurait pas guillotiné. 
Joséphine ne serait pas devenue veuve et n'aurait pas épousé le gé- 
néral Bonaparte. La reine Hortense, née Beauharnais, n'aurait pas 
épouré le frère de l'Empereur, et Napoléon HI ne serait pas venu 
au monde. Sans m’en douter je changeais toute l’histoire moderne. 

Par un étrange concours de faits, Mme Huet avait reçu un dépôt 
précieux qu'elle a conservé toute sa vie : c’est la canne de Mme Eli- 
sabeth. M"° Huet avait connu une des femmes de l’infortunée sœur 
de Louis XVI, celle-là même qui l'avait assistée dans ses derniers 
moments. Lorsque Mwe Elisabeth quitta la Conciergerie pour aller 
au supplice, n'ayant d'autres souvenirs à laisser à celle qui l'avait 
soignée dans sa captivité, elle coupa une mèche de ses beaux che- 
veux blonds et la lui remit avec sa canne. Ce pieux cadeau fut plus 
tard confié à Mwe Huet qui toute sa vie a conservé religieusement 
les cheveux et s’est servi de la canne. 11 nous semble encore la voir, 
se promenant sous les allées des Feuillants, avec ses coiffes de l'an- 
cien temps, sa robe à haute trille derrière le dos, appuyée sur cette 
canne historique dont, avant de mourir, elle a réglé l'héritage. Chose 
assez curieuse, Mme Huet n'avait jamais voulu se départir des modes 
de sa jeunesse. « J'attends toujours qu'on y revienne », disait-elle en 
souriant. 

1815 fut particulièrement pour Mw* Huet une époque douloureuse 
et fatale. Son mari, qui était imprimeur, avait été chargé d’impri- 
mer une proclamation pour l'armée de la Loire, dont le quartier- 
général était au château de la Source, sous le commandement du 
maréchal Davoust. Poursuivi, persécuté à outrance pour ce fait, il 
fut obligé de s’expatrier et de laisser sa femme et ses enfants. Il 
partit pour le Brésil et mourut à Rio-Janeiro. Il fallait entendre 
Mme Huet raconter tous ces tristes épisodes de 1815, et le passage 
à Orléans dé l’armée de la Loire, et les scènes affligeantes de l’in- 
vasion ! 

Jusqu'à ces derniers temps, elle avait gardé sa verdeur, son ama- 
bilité, sa fermeté d'esprit. C’est depuis quelques mois seulemer:t 
que l’âge l'avait vaincue. Elle est morte au milieu de ses enfants, 
petits-enfants et arrière-petits-enfants, entourée de sa digne et nom- 
breuse famille, qui pleure, en elle, le modèle de toutes les vertus. 
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Il. LE BARON MODESTE DE KORFF, 


Directeur en chef de la bibliothèque impériale publique 
g de Saint-Pétershourg. 


Le voyage hors de Russie de M. le baron Modeste de Korff, mem- 
bre du conseil de l'Empire, secrétaire d'État, et directeur en chef 
de la célèbre Bibliothèque impériale publique de Saint-Pétersbourg, 
a donné lieu à nombre d'articles publiés dans différents journanx de 
l'Europe, articles plus ou moins véridiques, sur cet homme d'Etat. 
Malheureusement, les journaux sont souvent très-légers, surtout 
quand il s’agit d'étrangers : on dirait que, de gaieté de cœur, ils 
font confusion de noms, de dates, de positions sociales, etc., sans 
compter les suppositions. Nous croyons donc rendre service à tous 
les lecteurs sérieux, à ceux qui aiment que l’histoire contemporaine 
soit toujours une vérité, en leur présentant, à l’occasion du séjour que 
M. le baron de Korff vient de faire à Paris, quelques données bio- 
graphiques bien concises, puisées aux meilleures sources, sur l'homme 
éminent qui a passé le mois de septembre dernier dans nos murs. 

M. le baron Modeste de Korff a fait ses études dans une institu- 
tion célèbre en Russie, qui porte le nom de Lycée impérial de 
Tsarskoe-Selo ; il appartient à la première sortie, datant de 1817, 
et ses condisciples furent entre autres le poète Alexandre Pouchkine, 
si généralement connu en France; le prince Gortschakoff, actuelle- 
ment ministre des affaires étrangères en Russie, et d’autres per- 
sonnages qui ont occupé ou occupent les postes les plus éminents 
corame hommes d'État, officiers militaires ou savants. 

M. le baron de Korff fit ses premières armes dans la carrière 
administrative en entrant au ministère de la justice, et c’est appa- 
remment cè qui décida de sa vocation ; car à partir de l'année 1819 
nous le voyons déjà admis à la commission des lois qui, plus tard, 
sous le règne de l'empereur Nicolas, fut réorganisée sur des bases 
plus larges, sous la dénomination de « Deuxième section de la 
Chancellerie particulière de l'Empereur ». A cette section, nous 
trouvons, en 1826, M. le baron de Korff installé comme l’un des 
principaux rédacteurs du Code des lois. Cette œuvre glorieuse du 
dernier empereur a nécessité un travail immense, fruit d'un aatre, 
plus immense encore, celui de la coilection et de l'édition de toutes 
les lois russes dans leur ordre chronologique, à commencer par le 
code du czar Alexis (père de Pierre le Grand}, élaboré en 1649 par 
une réunion des hommes les plus savants de l’époque, sous la pré- 
sidence du célèbre prince de Nikita Odoewski, et qui a servi de base 
à toute la législation intérieure de la Russie. Cette codification du 
règne du dernier empereur, comme en général la marche historique 
de Ja législation, si remarquable de la Russie, attend encore son 
historien ; les bornes de cet article ne nous permettent guère d'en- 
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trer ici dans des détails sur ce sujet intéressant, Qu'il nous suffise 
de dire que M. le baron de Korff a été l'un des collaborateurs les 
plus actifs de cette grande œuvre définitivement éditée dans l'an- 
née 1832. . 

Le rude labeur de collation et de triage des différentes lois, 
codes et règlements parus dans le courant de deux siècles, qui à lui 
seul formait un travail de géant, n'empêcha pas le jeune codificateur 
de remplir en même temps d’autres fonctions que l’empereur Nico- 
las lui confiait provisoirement, soit au ministère des finances, soit 
au comité des ministres, dont plus tard (en 1832) il fat nommé le 
secrétaire en chef. Bientôt après, à peine âgé de 34 ans (en 1834), 
M. le baron de Korf fut appelé par l'Empereur aux fonctions de 
secrétaire général du conseil de l'Empire, place des plus importantes 
en Russie, Son admiuistration dans cette nouvelle sphère du gou- 
vernement a été signalée par la rédaction d'un règlement organique 
pour le conseil d'État et la chancellerie de l'Empire, et par celle 
d'une histoire détaillée de ce conseil suprême, depuis l’époque de sa 
fondation jusqu’au règne de l'empereur Alexandre le inclusivement. 

Plus tard, en 1843, M. le baron de Korff réunit au titre de se- 
crétaire d'État celui de membre du conseil de l'Empire, la plus 
haute charge dans l'échelle administrative de la Russie. Il nous se- 
rait impossible d'énumérer ici les différents travaux qui incombaient 
à M. le baron de Korff en raison de sa haute position administrative ; 
ces travaux ne peuvent rouver leur mention que dans une histoire 
cornplète de la législation et de l'administration de la Russie durant 
le règne du dernier empereur. Nous ne pouvons passer sous silence 
que là profonde érudition et l'expérience du baron reçurent un jour 
une application des plus honorables comme des plus difficiles : 
l'empereur Nicolas le chargea de faire un cours de droit à son fils, 
le grand-duc Constantin, frère de l'empereur régnant, ct aujour- 
d'hui grand-amiral; plus tard, il dut faire faire les mêmes études 
aux grands-ducs Nicolas et Michel. 

En 1849, M. le baron de Korff a été nommé directeur en chef de 
la Bibliothèque impériale publique, poste éminent, tout à fait con- 
forme aux goûts studieux de cet homme d’Elat, ce qui ne l'empêche 
pas de déployer en même temps la plus grande activité dans ses au- 
tres nontbreuses charges, dont nous ne cilerons que celle de membre 
du conseil de l'Empire au département des lois, du Conseil de tutelle 
des orphelins, vaste administration de crédit et de bienfaisance, em- 
brassant toute l'administration connue en Europe sous le nom « d’En- 
fants-Trouvés ». 

Nous avons rapidement fait connaître M. le baron de Korff comme 
dignitaire de la Russie; nous allons à présent dire quelques mots du 
célèbre et riche établissement littéraire confié à son habile di- 
rection. 

Bemplissant de hautes charges dans l'Etat, et parfait gentlihomme, 
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on pourait croire que M. le baron de Korff ne descend point aux 
minutieux détails que réclame un établissement aussi important que 
la Bibliothèque impériale publique, qui renferme 800,000 volu- 
mes {1}, et qu’il n'est que directeur honoraire, comme l'était à la fin 
du siècle dernier le ministre dela police Lenoir, de la Bibliothèque 
royale de Paris, directeur auquel on était obligé de faire connaitre 
jusqu'aux noms de formats des livres, lorsqu'il avait à faire les hon- 
neurs de notre Bibliothèque à d’illustres étrangers. 

M. le baron de Korif remplit, il est vrai, une charge honorifique, 
mais ilest le directeur réel et très-actif d’un établissement dont l'or- 
ganisation et le règlement d'intérieur sont bien supérieurs à ceux de 
la Bibliothèque impériale de Paris. Ainsi, entres autres améliorations, 
la Bibliothèque de Saint-Pétersbourg jouit d’une classilication vaine 
ment réclamée des conservateurs de Paris : le partage du départe- 
inent des livres imprimés en sections, et dans chacune d’elles un 
bibliothécaire ad hoc avec les employés qui y sont nécessaires. La 
Bibliothèque impériale de St-Pétersbourg est divisée en vingt grandes 
sections, qui ont leurs subdivisions. Bibliothécaires et employés par- 
lent plusieurs langues, mortes et vivantes, autre avantage sur la 
Biblivthèque de Paris. 

. Une petite anecdote que nous allons raconter prouve que M. le 
baron de Korff a pris la peine d’étudier sa bibliothèque mieux que ne 
font les conservateurs des nôtres. Nous nous rappelons qu'il y a peu 
d'années on demandait, sous nos oreilles, à l’un des conservateurs 
de la rue de Richelieu: « les Mœurs » par Toussaint. «Est-ce récent?» 
reprit le conservateur. Et combien de semblables exemples de man- 
que d'instruction bibliographique et de connaissance de cet établis 
sement ne pourrait-on pas citer! Voici une opposition. Lors d'une 
visite dont M. le baron de Korff a bien voulu nous honorer, nous lui 
parlâmes d’une rare plaquette de 70 pages sur la Russie, intitulée 
« Relation des avantiures (sic) arrivées à quatre matelots russes... » 
que M. le docteur Hoffmann, de Hambourg, nous avait récemment 
signalée pour nos « Voyages à travers catalogues ». Les premiers 
mots du titre suffirent à M. le baron de Korff pour nous le compléter, 
et nous dire le nom de l'auteur. « Nous avons cette plaquette », 
nous dit-il. M. le baron de Korff, comme on le voit, est loin d’être 
directeur honoraire et un bibliographe vulgaire. 

Toutes ‘les voix que nous avons pu recueillir de la part de ses 
compatriotes aussi bien que des voyageurs qui ont visité Saint-Pé- 
tersbourg, s'accordent unanimement à faire honneur à M. le baron 
de Korff de l'excellente organisation die la Bibliothèque impériale 
publique, qui est bien réellement et impériale el publique, impériale 


{1) Dans le nombre, 20,000 ouvrages dans toutes les langues sur la Russie, et 
dont nous avons vu le catalogue entre les mains de M. ie baron de Ko:ff. C'estsa 
spécialité d'affection, et c'est lui qui l'a formée. 
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comme richesse et magnificence (1); publique, par les soins qu’on 
n'a pas épargnés pour faciliter les élndes sérieuses aux personnes de 
toutes les classes qui se pressent, au nombre de quatre cents par 
jour, dans ses vastes salles, Les Russes disent que c'est à l’activité 
aussi intelligente qu'infatigable de M. le baron de Korff, que l'on doit 
toutes les récentes améliorations de cet établissement aujourd'hui au 
niveau, au moins, de tous les établissements les plus célèbres de ce 
genre en Europe, et les surpassant tons pour le comfort des lecteurs 
et pour le nombre d'heures accordées à leur instruction, toute l'année 
depuis dix heures du matin jusqu'à neuf heures du soir, onze heures 
par jour sans interruption ! 

Ces dernières dispositions démontrent la sollicitude du directeur 
en chef de la Bibliothèque impériale pablique de Saint-Pétershourg 
pour les travailleurs. À Paris, on avait aussi émis le désir de voir la 
Bibliothèque impériale ouverte le soir comme l'est celle de Sainte 
Geneviève; mais l'administration a objecté, qu'il faudrait chauffer, 
etqu'alors ce précieux établissement courrait des dangers. On chauffe 
pourtant à la Bibliothèque Sainte-Geneviève comme à Saint-Péters- 
bourg. 

Les séances de la Bibliothèque impériale publique de Saint-Pé- 
tersbourg sont de onze heures ! pendant lesquelles les bibliothécaires ‘ 
et employés doivent tous leurs instants à la bibliothèque et au public. 
Les séances de la Bibliothèque inpériale de Paris ne sont que de 
cinq heures (de dix heures du matin à trois heures de l'après-midi), 
encore ne faut-il pas demander un livre à 2 heures et demie, on n'en 
donne plus. Pendant les séances, bibliothécaires et employés, tous 
s'occupent avec beaucoup plus de zèle de leurs travaux particuliers 
que du service de la Bibliothèque. Et pourtant chacun y est mieux 
rémunéré qu’à la Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg, où un 
premier conservateur n'a pas 3,000 fr. de traitement, 

Que la Bibliothèque impériale de Paris renferme plus de richesses 
que celles du British Museum et de la Bibliothèque impériale de 
Saint-Pélersbourg, c'est une question d'amour-propre national à 
défendre; mais que ses richesses soient les mieux administrées, 
MM. Pañizzi et Le baron de Korif peuvent le contester avec avantage, 

Nous apprenons du reste que M. Emmanuel Miller, l’érudit biblio- 
thécaire du Corps législatif, attaché à la suite de M. le comte de 
Morny, d’un côté, et, d’un autre, que M, Paulin Paris, l'un des 
conservateurs des manuscrits de la Bibliothèque impériale de Paris 
et membre de l’Institut, attiré à Saint-Pétersbourg par des affaires de 
famille, travailient journellement à la Bibliothèque impériale de cette 
ville : ils nemanqueront certes pas de nous raconter, comme témoins 


{1) Les reliures sont en général Uiès-belles. On nous a parlé d'un ancien manus- 
cri russe et du premier livre imprimé en Russie, relié en or et rehaussé de pier- 
réries, dont la reliure de chacun a coûté 4,000 fr. Il existe, à la Bibliothèque 
impériale de Saint-Pétershourg, un peuit inusée de reliures, 


se Hé 


irrécusables, comment l'excellent réglement de cetie Bibliothèque 
est mis en pratique. 

Nous finirons notre article en disant que M. le baron de_ Korff, 
pendant son récent voyage hors de Russie, a recherché assidument 
tout ce qui a trait à l’objet spécial de sa science de prédilection, la 
bibliographie, à laquelle il ne lui a été donné la possibilité de 
satisfaire qu'après une bien longue carrière gouvernementale. 

Dans toutes les capitales où M. le baron de Korff s’est arrêté, le 
direcleur en chef de la Bibliothèque impériale publique de St-Péters- 
bourg s’est einpressé d'aller faire la connaissance de ses collègues 
étrangers et des hommes qui se sont voués à la culture de la biblio- 
graphie; les uns et les autres conserveront le souvenir de ce digne 
étranger qui a obtenu les sympathies de toutes les personnes qui ont 
été assez heureuses pour s'être trouveés en rapport avec lui, 


J.-M. Quéranr. 





x. 
BIBLIOGRAPHIE. 


FEUILLETS DE L'ENCYCLOPÉDIE inédite DU BIBLIOTHÉCAIRE (1) 





Rétrospectif. — CHARLOTTE coRDAY. 
{V. page 440.) 


Nous ne nous étions pas trompé en pensant que les bibliophiles 
prendraient intérêtà nos monographies bibliographiques et qu'ils se 
feraient un plaisir de nous signaler ce qu’elles peuvent avoir de 
défectueux. Déjà MM. Paul Lacroix et Gustave Brunet nous ont 
communiqué des additions pour celle de Marie-Antoinette. Un zélé 
biblivphile, M. Jozon d'Erquar, nous en a adressé quelques autres 
sur celle de Charlotte Corday. Voici M. F.-L. Hoffmann, de Ham- 
bourg, dont nous avons déjà eu l’occasion de citer plusieurs fois le 
nom, qui, à l'occasion du numéro « du Quérard», contenant la mono- 
graphie de l’héroïque fille, nous signale dans le numéro du 13 sep- 
tembre dernier des « Feuilles de littérature et de critique de Ham- 
bourg », rédigées par cet érudit bibliophile, plusieurs erreurs com- 
mises par nous dans l'indication des ouvrages allemands qui concer- 
nent Charlotte Corday. Point de fausse honte, et reproduisons les 
reclifications de M. F.-L. Hoffmann, que nos abonnés liront avec 
plaisir parce qu’elles sont intéressantes. 

M. Quérard apprend à ses compatriotes que Charlotte Corday, 
fut chantée par Klopstock et Jean-Paul-Frédéric Richter, en Alle- 


{4} Voy. les pages 163-658 ; 3417-25 ; 401-444, 489-522. 
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magne, et par Pouchkine, en Russie, Sans doute, Klopstock n’a eu en 
vue que Charlotte Corday dans les trois odes qu’il composa en 1793: : 
Mein Irrthum (Mon erreur), Die beiden Graeber (les Deux tom- 
beaux) et Das Neue (la Nouveauté) (1). Le monument élevé à 
Charlotte Corday par Jean-Paul n’est point une pièce de vers, 
comme senible le croire M. Quérad, mais bien un fragment en prose, 
intitulé : Ueber Charlotte Corday ; ein Halbgespraech am 47 Juni 
(sur Charlotte Corday ; petit dialogue sur le 17 juin?). Ce frag- 
ment parut d’abord dans un Taschenbuch (almanach), publié par 
lui, Fr. Genz et J.-H. Voss, j'our 1801, ét fut réimprimé dans le 
24 volume de ses OEuvres complètes, Berlin, G. Reimer, 1837, pp. 
313-344. Jean-Paul à fait usage dans ce fragment de Lettres sur 
le caractère de Charlotte Corday et Adam Lux que Jean-Georges 
Kerner avait fait paraître dans le recueil mensuel intitulé : « Clio », 
(17957?) Le fragment de Jean-Paul a encore été reproduit par lui, 
avec les lettres de J.-G. Kerner, dans l’ersteren Bilderbuch aus mei- 
ner Knabenzeit (premier Livre d'estampes du temps de mon en- 
fance), Braunschweig, 1847. 

Sous le n° 31 : Charlotte Corday, oder die Rebellen von Calvados, 
Trauerspiele, Saint-Kafke, 1794, le compositeur a omis le lieu 
d'impression : Stettin. Saint-Kafke est le nom de l'éditeur {2}. : 

Sous le n° 35 : Charlotte Corday, oder Marat's Ermordung, Drama. 
Frankf., 1797, a pour auteur, d’après Meusel, le baron René- 
Léopold-Christian-Charles de Senkenberg. 

Sous Le n° 36 : Charlotte Corday. Tragôdie in 5 Akten mit Chôren. 
Hambourg, 1804, gr. in-8, titre suivi de cette note : « Pièce estimée, 
qui paraît avoir pour auteur A.-W. Schlegel, qui, deux ans aupara- 
vaut, avait déjà publié « Lacrimas, tragédie ». 

Ce dernier drame a été composé par une dame de Hambourg, 
ue le 8 décembre 1758, morte le 10 mai 1840, madame Angèle- 
Christine Westphalen, née de Axen, épouse du négociant: et séna- 
teur Jean-Ernest-Frédéric Westphalen, dont la maison était le 
point de réunion de beaucoup d’homines spirituels et où était ac- 
cueillis avec la plus affectueuse hospitalité, les émigrés français les 
plus marquants, parmi lesquels se trouvaient le duc d'Orléans, 
Louis-Philippe, depuis roi des Français, qui se donnait pour un 
Américain, afin de rester inconnu, et le général Dumouriez. Chris- 
tine Westphalen est aussi l’auteur d’un poëme dramatique, intitulé 
Petrarca, Hambourg, 1806, qui a paru également sous le voile de 
l'anonyme, et de beaucoup d’autres poésies. 


(1) Dans son article, M. Hoffmann donne, en note, deux slrophes de la pre- 
auière pièce, quatre vers de la troisième, et la deuxième (les deux Tombeaux) tout 
entière. Cette dernière, traduite en prose, a été imprimée dans l'étude de Paul 
Delasalle, sur «Charlotte Corday». Les deux tombeaux sont ceux de La Rochefou- 
cauid et de Charlotte. 


(2) are faute est copiée de la partie romane «Schauspiele», de Hensius, t. V 
(1819), in-4. 


VIE. 


LA ROUMANIE. 


MOLPAVIE, VALACHIE ET TRANSYEVANIE 


(ANCIENNE DACIE); 


SERBIE, MONTENEGRO ET BOSNIE. 


ESSAI DE BIBLIOTHÈQUE FRANÇAISE HISTORIQUE 


DE CES PRINCIPAUTÉS (1). 


INTRODUCTION. 


La Rouman:e renferme différentes populations qui descendent des 
Scythes, des Thraces et des Germains, et fut conquise par les Ro- 
mains 115 ans après J.-C., vers la fin du règne de l’empereur Tra- 


(1j Nous croyons publier une monographie bibliographique nouvelle, bien 
qu'elle ait été au moins une fois ébauchée, Ersch, à la table des sujets de sa 
« France littéraire,» n'a cité sur la Moldavie et ta Valachie que l'ouvrage de Carra 
(1777), le premier ouvrage que nous connaïssions, écrit en français, sur €es pro- 
vinces, Un Roumain, M. Michel de Kogalnitchan, a imprimé à la tête du premier 
volumede son «Histoire de la Valachie, de la Moldavie et des Valaques transda- 
nubiens» (Berlin, 1837, in-8), une liste alphabétique des ouvrages (français et 
latins) cités dans son Histoire; mais evtix: liste est grossie de l'indication d'ou- 
vrages sur la Hongrie, qui, dans notre future Encyclopédie, trouveront leur place 
au nom de cette nationalité; et puis, de celle de plusieurs antres, qui ne nous ont 
pas paru avoir un rapport assez particulier aux provinces danubiennes pourdevoir 
les citer, tels que les histoires de bieski, de l'abbé Coyer ; de Russie sous Pierre- 
de-Grand, et de Charles XIE, par Voltaire et quelques autres sur la Turquie en gé- 
néral, M. Xav. Marmier a donné à la tête de son ouvrage intitulé « Du Rhin au 
Nil» (Paris, 1847,2 vol. in-12), une bibliographie des provinces danubiennes, que 
l'auteur a eu si peu la prétention de faire complète, qu'il en parle ainsi dans la 
note de la page vij:« Nous n'avons voulu faire, pour cette première parlie de 
« noire voyage, qu'une sorle de ca'alogue pratique des livres les plus récents, les 
« plus précis, qu’il est facile de se procurer parlont, et dont nous nous sommes 
nous-niËêmMes servis. 

Au moment où l'on s'occupe tant des principautés danubiennes, nous avons 
pensé que cette première monographie géographique de notre Encyclopédie serait 
agréable à nos lecteurs. 
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jan. En 270, elle secou le joug des Romains, et en 350 les Goths s'y 
établirent, mais n’y restèrent pas longtemps, parce qu'ils en furent 
chassés par les Hans, venus de la Tartarie asiatique, Après ceux-ci, 
les Gépides et les Lombards s’y établirent, et c’est de ce pays que 
les Hérules, les Goths et les Lombards se répandirent successivement 
par la Gaule en Espagne et en Italie. Lorsque ces peuples eurent 
évacué la Dacie, les Huns restèrent en possession exclusive de ces 
contrées, et, cent ans après, ceux-ci, renforcés par les Avares et 
les Cosaques, envahirent toute l'Allemagne et poussérent leurs ex- 
cursions jusqu’en France et en Italie, laquelle fut dévastée par eux. 
Vers l'année 1300, une partie de ce pays se détacha de la Hongrie, 
et la Valachie fut constituée en principauté par Radu-Negru, qui 
partagea le sol en douze districts, à l'exemple des douze tribus 
d'Israël; pieux témoignage d’un peuple habitué à méler la Bible et 
l'Évangile aux traditions nationales. Quelques années plus tard, 
Radu joignit à la Valachie le banat de Crajova, lequel forma cinq 
autres districts sous le nom de Petite-Valachie. À peu près à la 
même époque, en 1310, la Moldavie fut également érigée en princi- 
pauté par Dragos. En 1460, s'établit la principauté de Transylva- 
nie. Les deux premières passèrent sous la domination ottomane, 
croyant se metre sous sa protection. La Transylvanie faillit subir 
le même sort, lorsque Jean Zapoly, woiwode, ou prince de ce pays, 
élevé à la dignité de roi de Hongrie par la noblesse hongroise, con- 
fia la protection de ses possessions à l'empereur ture Soliman, qui 
lui conserva son trône malgré les efforts de ses ennemis, qui vou- 
laient lui ravir la couronne et sa principauté. C'est ainsi que la l'ran- 
sylvanie fut gouvernée par ses princes particuliers jusqu’à la mort 
de Michel Abaffi (1690). A la paix de Carlowitz, qui fut conclue 
entre les Turcs, l’empereur Léopold et le roi de Hongrie, la Tran- 
sylvanie fut mise sous la dépendance immédiate de la Hongrie. Les 
principautés de la Valachie et de la Moldavie sont tributaires de la 
Turquie et jouissent de la prérogative de n’être gouvernées que par 
des princes qui professent la religion grecque. La Moldavie et la Va- 
lachie étaient, avant la guerre d'Orient (1854), d'après les traités, 
sous la protection, ou plutôt la pression, de la Russie, qui imposait 
à ces provinces des chefs choisis par elle, presque tous Grecs du 
Fanar. Ces deux provinces ont été envahies par la Russie chaque 
fois qu'elle a voulu faire la guerre à la Turquie. 


BIBLIOGRAPHIE. 


I. LES PRINCIPAUTÉS DANS LEURS RAPPORTS AVEC LA TURQUIE, 


1. Essai de Géographie, de Politique et d'Histoire, sur les posses- 
sions de l’empereur des Turcs, en Europe; par M. L. C. D. M. D. 
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L,D.G.D.C. D. M.L.C. d’A.(M. le chevalier Duvernois, maréchal- 
des-logis des gardes du corps de Mgr le camte d'Artois), pour faire 
suite aux Mémoires du baron de Tott. Londres, 1785, in-8. 


2. Soulèvement (du) des nations chrétiennes dans la Turquie 
européenne ; ses causes, ses résultats probables, son influence pré- 
sumable sur les intérêts présents et futurs de l’Europe en général, 
et sur ceux de la France en particulier; par M. Em. Gaudin. Paris, 
J , Trouvé, 1822, in-8 de 120 pages, 3 fr. 


3. Statistique de la Turquie. Puissance militaire de cet empire; 
par M. de J. (Moreau de Jonnès).— Globe, t. VI (1828), pp. 519-20. 

4, Description géographique et historique de la Turquie d'Eu- 
rope, par ordre alphabétique, pour suivre les opérations de la guerre 
actuelle. Paris, Levrault, 1828, in-8 de 12 feuilles, 1 fr. 50 c. 


5. Voyage militaire dans l’Empire ottoman, ou Description de ses 
frontières et de ses principales défenses, soit naturelles, soit artifi- 
cielles, avec 5 cartes géographiques; par le baron Félix de Beau- 
jour. Paris, F. Didot, 1829, 2 vol. in-8. 


6. Turquie (la), ses ressources, son organisation, municipale, 
son commerce, suivis de Considérations sur le Levant; par P. 
Urquhart, secrétaire d'armbassade à Constantinople. Trad. de l’an- 
glais par M. X. Raymond. Ouvrage précédé d'une Introduction, 
par M. G. D. E. (M. Gustave d'Eichtal), ex-membre du bureau 
politique à Athènes. Paris, Arthus-Bertrand, 1836, 2 vol. in-8, 
16 fr. 


L'introduction de M. d'Eichtal a été imprimée à part, sous le titre : Les deux 
Mondes... Leipzig, F. A. Brocklaus, 1837, in-8 de 335 pages, avec une carte. 


7. Question d'Orient; par Théodore Benaxet. Paris, Ch. Gosselin, 
1836, in-8 de 7 feuilles 3/4, 3 fr. 


8. Question d'Orient; par Frédéric Lacroix, ancien rédacteur 
en chef du « Monde ». Paris, ‘Truchy, 1839, in-8 de 9 feuilles, 
3 fr. 


9. Statu quo d'Orient, revue des événements qui se sont pas- 
sés en Turquie, pendant l’année 1838 (par Jouannin, premier 
secrétaire interprète). Paris, F. Didot, 1839, in-8 de 8 feuilles 1/2, 
3 fr. 

10. Turquie d'Europe {la), ou Observations sur la géographie, la 
gévlogie, l’histoire naturelle, la statistique, les mœurs, les cou- 
tunes, l'archéologie, l’agriculture, l'industrie, le commerce, les 
gouvernements divers, le clergé, l’histoire et l’état politique de 


cet empire; par Ami Boué. Paris, Arthus Bertrand, 1840, A vol. 
in-8", 32 fe, 


11. Esquisse géologique de la Turquie d'Europe; par M. À. Boué. 
Paris, de l'impr. de Bourgogne, 1840, in-8 de 176 pages. 
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12. Races (des) dans l'Empire otlomen; par À. Ubicini, 1853.— 
Impr. dans la «Revue de l'Orient», t, XIII, pp. 228 et suiv., 294 et 
suivantes. 


13. Question d'Orient (la) devant l'Europe. Documents officiels, 
manifestes, notes, firmans, circulaires, etc., depuis l'origine du 
différend. Annotés et précédés d'une exposition de la question des 
lieux saints; par M. À. Ubicini. Paris, Dent, 1864, in-8 de 8 
feuilles et 1/2, 3 fr. 

Sur la question d'Orient depuis si longtemps agitée, il a été publié un grand 
nombre de brochures, justement sons le titre de Question d'Orient; mais elles n’ont 
point les provinces danubiennes exclusivement pour sujet, alors nous nous dispen- 


Sons de les citer. On peut cunsuller la table alphabétique de la « Bibliographie 
de la France » à ce titre, 


(4. Itinéraire de la Turquie d'Europe et des provinces danu- 
biennes. Description géographique et militaire de toutes les routes, 
villes, forteresses et ports de cet empire; par À. M. Perrot, géo- 
graphe. Paris, Tanera, 1851, in-12 de 6 feuilles 1/3, 2 fr. 25 c. 

Voy. aussi le n° 90. 


Il. HISTOIRE GÉNÉRALE DES DRUX PRINCIPAUTÉS, 
Ethnographie. 


15. Mémoire historique sur le peuple nomade appelé, en France, 
Bohémiens, et en Allemagne, Zigeuner; par Grellmann. Trad, de 
l’allem. par le baron Et. de Bock. 


« Impr. en 1788 daus le second volume des « OEuvres diverses » de l'auteur. 

Les Singaros et Cigains, en Roumanie ; Zinguris en Russie; Cziganys en Hon- 
grie ; Zigeuner en Allemagne ; Bohéiniens et Égyptiens en France; Gitanos en Es- 
pagne ; Gipsies en Angleterre, Cigani en Italie sont un peuple nomade originaire 
de l'Inde, dont le plus grand nombre habite en Roumanie. 

Les principautés danubiennes de la Valachie et de la Moldavie contiennent en- 
viron 250,000 bobémiens ; tons y sont esclaves ou du moius ils l'étaient il y a 
dix ans, à l'exception d'une dasse indisciplinée et peu nombreuse, et qui 
ne s'est répandue, dit-on, qu'à une époque moderne, On n'a jamais connu d'au- 
tres esclaves qu'eux dans ces principautés qui sont, en outre, les seuls pays du 
monde où les Bohémiens aient 6 il vage. L'origine, la date de cet 
asservissement, on l'ignore; mais il existait d ja au XIVe siècle. 








16. Histoire des Bohémiens, ou Tableau des mœurs, usages et 


coutumes de ce peuple nomade ; par Grellmann. Traduit de l'allem. 
Paris, Chaumerot, 1810, in-8. 


17. Notice sur les Cziganys de Hongrie ; par F, Boisard. Caen, 
de l'impr. de Poisson, 1816, in-8 de 12 pages. 


18. Bohémienne {la) de la forêt Noire, où les Mystères du chà- 
teau d’Artfeld; tiré d'une ancienne chronique allemande. Paris, 
Dentu, 1820, 4 vol. in-12, fig., 10 fr. 


19. Bohémiens (les), ou l'Écossais parvenu; par l'auteur du 
« Nécromancien Italien », etc. Trad. de l'angl., par M** [M. Du- 
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bergier], auteur de « Jeunesse et Folie ». Paris, Pigoreau, ete., 
1823, 4 vol. in-12, 10 fr. 


20. Bohémiens {les), chanson ; par M. J.-P. de Béranger. 
Impr. pour la première fois dans les « Chansons inédites » de l'auteur (41828). 


21. Égyptiens (les) sur les bords dn lac Léman, ou Sébastien de 
Montfaucon, dernier évêque de Lausanne; chronique du commen- 
cement du XVIe siècle. (Par Emmanuel Develey.) Genève et Paris, 
Barbezat, 1828, 2 vol in-12, 6 fr. 


22. Bohémienne (la), ou l'Américaine en 1775, drame historique 
en cinq actes et en prose; par MM. Scribe et Mélesville. Repr. sur 
le théâtre de Madame, le + juin 1829, Paris, Pollet, 1829, in-8 
de 80 pages, 3 fr. 


23. Bohémiens (les). — Impr. dans « le Correspondant », in-4, 
t. HI (1831)y pp. 325 et suiv. 


24. Bohémiens (les); par 4. Guy d'Agde. —Inpr. dans le «Dict. 
de la Conversation», t. VI (1833), pp. 467-69. 


25. Guerrillero (le) etla Gitana. Épisode de la guerre d'Espagne 
en 1809; par M. de Pontoci. 2e édition. Paris, Lugan, 1834, 2 vol, 
in-12, 5 fr. ee 

26. Bohémienne (la); par Philibert et Philliber (pseudon). — 
Impr. dans la « Revue du Midi », in-8, t. V (1834), pp. 292-308. 


27. Gitanos (les); par Camille Leynalier, avec une préface par 
Juan Floran. Paris, Desrez, 1835, in-8, 7 fr. 50 c. 


28. Gitanos(les), ou le Prince et le chevrier, comédie historique 
en un acte et mêlée de chants, imitée du bibliophile Jacob [Paul 
Lacroix]; par MM. Saint-Yves [Déuddé] et Xavier [Véraf]. Repré- 
sentée sur le théâtre du Gymnase des Enfants, le 13 avril 1836. 
Paris, Pesron, 1836, in-18. 

29. Bohémiens {les} (de la Bessarabie}, poëme trad, du russe 
de Pouchkine par L. C. D. L. [Lecointe de Laveau] (en prose). — 
Impr. dans la «Revue du Nord », t, V(1837), pp. 42-58. 

30. Esquisse sur l'histoire, des mœurs et la langue des Cigains, 
connus en France sous le nom de Bohémiens ; suivie d'un recueil 
de sept cents mots cigains; par dfichel de Kogalnitchan. Berlin, 
Behr, 1837, broch, iu-8, 1fr. 35 c. ? 

31, Gitana (la), vaudeville en trois actes : par Laurencin [Cha- 
pelle] et Desvergers [Chapeau]. Représ. sur le théâtre du Gymnase 
dramatique, le 28 janvier 1839. Paris, Michaud, 1839, in-8 de 
32 pages, 

32.. Bohémien (le), comédie en un acte, mêlée de chants ; par 
M. P.-A. Bréard. Rouen, de l'impr. de Périaux, 1840, in-8 de 
20 pages. 
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33. Gipsy (la), roman de James, trad. de l'angl. Paris, Mansart, 
1841, 2 vol. in-8, 15 fr. 


34, Apparition (del) et de la dispersion des Bohémiens : par 

Paul Bataillard. Paris, Ï. Didot, 1844, gr. in-8 de 40 pages, 3 fr, 
Extrait de la « Bibliothèque de l'école des Chartes », première série, tome V, 
pp. 489 à 521. 

35. Bohémiens, Egyptiens ou Zingaris en Russie. (Costume d'un 
Bohémien maquignon, — costume d'une Bohémicnne.) (Par M. 4. 
Billecocq.) — Impr. dans le journal « l'Illustration »,t. VI (1845- 
48), pp. 312-13. 


36. Bohémiens moscovites. Caractère de leurs danses et de leurs 
chants ; — Célébrité dont il jouissent dans l'Empire (par M. A. 
Billecocq).— Impr. dans le journal « l'Iustration», t, XIII (1849), 
pp. 313 et suiv. 


4 
37. Bible (la) en Espagne; par Georges Borrow, Trad. de l'angl. 
sur la troisième édition, Paris, Amyot, 1845, 2 vol, in-8, de xxv-388 
et 344 pages, 15 fr. 
HiL'auteur de cet ouvrage, très-original, n'est ni un missionnaire, ni un prêtre, 
c'est un gentilhomme qui s'était imposé de propager la Bible en Espagne, persuadé 
que seule elle devait relever l'Espagne, et y arrêter l'effusion du sang. G. Borrow 
a vécn au milieu des Gitanos et il en a peint les mœurs dans son livre, avec moins 
de détails pourtant que dans un précédent qu'il a publié sous le titre de Gypsies 
în Spain, qui n'a pas été traduit en français. 

38. Recherches (nouv.) sur l'apparition et la dispersion des 
Bohémiens en Europe; par Paul Bataillard. Paris, Franck, 1849, 
in-8 de 48 pages, 1 fr. 50 c. 

M. Paul Bataillard, ancien élève de l'école des Chertes, prépare depuis plusieurs 
années un ouvrage dans lequel il se propose d'étudier sous toutes ses faces l'histoire 
des Bohémiens. Spécimen de ce laborieux travail, les deux opuscules que nous 
citons se rapportent à une série de faits qui sont à la fois, une donnée indispen- 
sable dans les recherches relatives à la question d'origine, et le point de départ 
pour l'examen de la vie des Bohémiens au milieu des nations européennes. 

« La Revue critique des livres nouveaux », sept. 4850, pp. 267-73, a donné une 
honne analyse des deux mémoires de M. Bataillard. 

39. Bohémiens (les), nouvelle; par Prosper Mérimée, de l'A- 
cadémie française. 

Réimp. dans les « Nouvelles » de l'auteur, Paris, Michel Lévy, 1852, in-12. 


40. Bohémienne (la) de Madrid; par Cervantès Saavedra, tra- 
duction de-Louis Viardot. Paris, Hachette, 1853, in-16, 75 c. 


41. Bible de la science bohémienne. Voyage à travers les temps, 
les pays et les peuples, ou Révélation de l'argo antique et de la 
science des saganes; par Narad, fils de Nun. Publié par J.-4. Vail- 
lant (de Bucharest). Paris, l'Auteur, r. de Paradis, 1854, in-4. 

Un autre Litre porte : Bible de la science bohémienne. Évangile selon les plus 
vieux pèlerins, le plus franc des prophètes, le plus vrai des socialistes, le bohémien 


Narud, fils de Nun, vainqueur des deux grandes prostituées de l'Orient et de l'Occi= 
dent, publiées, etc. 


L'ouvrage était promis en un volume in-8 de 800 pages, illusir. par 130 signes 
dédalianes-vt-eutant da lacets vire 28 Since Ne UM Re 
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carte géographique et de deux cartes <osmogoniques, l'une du Pan-fhéisme, l'au- 


tre du Pan-virisme des Hébreux. : 
H1 dévait paraître en 95 livraisons de quatre feuilles, dont 22 de texte et 3 de 
signes, figures et cartes, Nous ne savons pas s'il a paru plus que la première tivrat- 
son (1851, in-4 de 4 feuilles), Le prix de chaque livraison était lixé à 1 fr. 80 €. 
42. Origine, élat actuel, aptitudes et croyances des lases ou 
Romes, dits Bohémiens ; par J.-A. Vaillant (de Bucharest). 


Impr. dans le journal « l'Iltustration » nos 390, 593, 596 et suivants. 

La caste des Bohémiens a été bien souvent mise en scène par les poëtes, les 
romanciers et auteurs dramatiques de toutes les nations. Nous nous sommes borné 
à ne ciler ici que les ouvrages dont le titre la rappelle. 


43. Esclaves (les) Tsiganes dans les principautés danubiennes:; 
par Alfred Poissonnier, professeur de littérature française à Bucha- 
rest, avec une préface de M. Philarète Chasles. Paris, Sartorius, 
1855, in-8 de 64 pag., 1 fr. 

44. Album ethnographique deM. Théodore Valerio. Les popula- 
tions des provinces du Danube, Paris, l’auteur, 1854, in:fol. 


M. Théoph. Gautier a fourni au « Moniteur universel » du 7 mai 185% un bon 
compte-rendu de cet ouvrage. 


B. Mœurs et Coutumes. 


45. Cérémonies nuptiales dans la Moldavie et la Valachie; tra- 
duit par M. Meldola. —- Impr. dans la + Revue du Nord », 1. IV 
(2° série) (1837), pp. 264-271. 

46. Album moldo-valaque (par 4. Billecocq). (Extrait du jourual 
« l'lustration) ». Paris, de Pimpr. de Cosson, 1849, in-4 de 24 
pages. 


Série d'articles des tomes -X1 à XII de « l'Ilustration », tirés à part, avec les 
gravures qui leur appartiennent. 


47. Coutumes du pays roumain : Une demande en mariage. — 
Cérémonies dé la noce chez les habitants des campagnes; par J. 
Voinesco. 1854. —« Revue de l'Orient >, t XV, pp. 173-78, 


48. Moldo-Valaque (le). 1844. < 


Imprimé dans «les Étrangers à Paris » par divers auteurs. Paris, Ch. Warée, 
1844, gr. in-8 avec gravures. 


49. Lettres d'un penseur sur les bords du Danube: par Mwe la 
princesse Aurélie Ghika. Paris, au Comptoir des Imprimeurs-Unis, 
1852, in-8 de 15 feuilles 12, 4 fr. 


C. Langue et Littérature. 


50. Dictionnaire de romeika, grec moderne, avec la traduction 
française et italienne (publié par les ordres de Maurocordato, hos- 
podat de Moldavie}. 3 vol. in-4. 

Fin du 18e siècle. 

51. Abeille romane (Abina romänéscà), Journal politique et lit- 
téraire, rédigé par Aga-George Asaki, En français et en roumain. 
Yassy. 

37 
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62. Glaneur moldo-valaque (le). Journal scientifique, liltéraire 
et industriel; rédigé par une société d'hommes de lettres (M, 4. 
Gallice, M. et Mrs Hommaire de Hell, C. Asaky et autres). Yassy, 
de l’impr. de l'institut de l’Abeille inoldave, 1841, in-8. ï 


Revue mensuelle, qui n’a duré que peu. 

Nous avons eu sous les yeux les mois de jamvier et de février 1841 de celte re- 
vue, et nous y avons remarqué tes articles Suivants : ia Bessarabie, par M. Hom- 
maire de Hell: —un Chapitre d'archéologie; — Roxandre de Moldavie, nouvelle 
tirée des chroniques moldaves, par G. 4saky; — le Chien du vétéran, trad. du 
moldave en vers français d'Alezandresco, avec le texle à côlé ; — Astracan, des- 
eription en vers par Mu: Adèle Hommaire de Hell; — Théâtre français, par À. 
gaie: — Découvertes scientifiques. — Tableau du commerce d'importation en 

oldavie, L 


53. Poësies de la langue d'or, traduites par J.-A. Vaillant (de 
Bucharest}. Paris, les libraires, l’Auteur, r. de l'Arcade, 7, 1851, 
in-12 de 3 feuilles, 1 fr. 50 c. 


La langue d'Or est la langue romane d'Orient, comme la langue d'Oc est la lan- 
gue romane d'Occident. Eile est parlée par plus de onze millions d'hommes, ha- 
bitant pour la plupart tous les pays de l'ancienne Dacie Trajane. 


54. Chants populaires de la Roumanie : Hercule; par B. Alec- 
sandri, 1854.—« Revue de l'Orient », t. XV. pp. 302-304. 


55. Ballades et chants populaires de la Roumanie; par À. Ubicini. 
1865.—Impr. dans la « Revue de l'Orient», nouv. série, 1. 1°, pp. 
384-91,ett. II, pp. 227-45. { 

36. Ballades et chants populaires de la Roumanie (principautés 
danubiennes), recueillis et traduits par V. Alexandri, avec une In- 
troduction par M. 4. Ubicini. Paris, Dentu, 1855, in-12 de 10 
feuilles 1/6, 3 fr. 


57. Ballades et chants populaires de Ia Roumanie (principantés 
danubiennes), par A. Ubicini. Paris, Just Rouvier, 1855, in-8 de 
32 pages. < 

Analyse du précédent volume, extrait de La « Revue de l'Orient, de l'Algérie et 
des Colonies », no: de mai et octobre 1853. 


58. Étoile du Danube {en français). Yassi. 


Ce journal parut d'abord à Bucharest, en roumain, mais il fut supprimé ; les 
rédacteurs le ressuscitèrent en français à Yassi; ii vient encore d'être sapprimé 
foct. 1856), pour avoir demandé la réuuion des principautés. 









D. Économie politique. 


59. Traité sur le commerce de la mer Noire; par de Peyssonnel 
(fils de Charles). Paris, Cuchet, 1787, 2 vol. in-8, avec une carte 
de la mer Noire. 

60. Essai historique sur le commerce ét la navigation de la mer 
Noire, ou Voyage et entreprises pour établir des rapports commer- 
ciaux et maritimes entre les ports de la mer Noire et ceux de la 
Méditerranée, elc,; par M. Anthoine, baron de Saint-Joseph. Paris, 
Agasse, an xnt (4805), et Ve Agasse, 1820, in-8 de 25 feuilles 3/4, 
plus une carte, 6 fr. 
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61. Essai historique sur le commerce de la mer Noiré!:par AL. 
Lebrun. Première partie. Dorpat, 1816, in-4. M SR 


62. Mémoires sur le commerce des ports de la Nouvelle-Russie, 
de la Moldavie et de la Valachie ; par Jules de Hagemeister. Odessa, 
1833, in-8. 

63. Question économique des Principautés danubiennes (par 
Balcesco). (Extrait du «Journal des économistes »}, Paris, Charpen- 
tier, au P. R., 1850, broch. in-8 de 80 pages, { fr. 

L'auteur, mort en France après 1830, s'occupait depuis longtemps d'une His- 
toire de l’ancienne Davie, et il avait recueilli beaucoup de matériaux. 

64. Provinces (les) danubiennes et le per:ement de l’isthme de 
Suez; par À. Husson.—-Impr. dans « le Siècle », n° du 21 septem- 
bre 1856, 


F. Géographie. — Histoire. 


65. Histoire de l'agrandissement et de la décadence de l'empire. 
ottoman, . par le prince (de Moldavie) Démdtrèus Cantemir, traduite 
{du latin) par de Jonquières (publiée par le P.Desmolets), Paris, 
Nyon fils, 1743, 4 vol. in-1?, ou 2 vol, in-4. 


66. Observations historiques et géographiques sur les peuples ‘ 
barbares qui ont habité les bords du Danube et du Pont-Euxin ; 
par Ch. de Peysonnel. Paris, Tillard, 1765, in-4 fig. 

Ouvrage recherché, 


67. Histoire de la Moldavie et de la Valachie, avec une Disser 
tation sur l'était actuel de ces deux provinces ; par C** (Carra). 
Yassy, 1777, in-8. Paris, Saugrain, 1778, in-12.— Nouv. édition, 
augmentée des Mémoires historiques et géographiques sur la Vala- 
chie, par M. de B*** (de Bauer). Neuchâtel, 1781, in-12, 


68. Osservazioni storiche natural e politiche intorno la Valachia 
e Moldavia {dal signor Raicevich, di Ragusa, cons. d’Austria in 
Moldavia), Napoli, G. Raimondi, 1788, in-8. 


69. Voyage de la Propontide et du Pont-Euxin, avec la carte 
générale de ces deux mers, la description topographique de leurs 
rivages, le tableau des mœurs, des usages et du commerce des 
peuples qui les habitent ; la carte particulière de Brousse en Bythnie, 
celle du-Bosphore de Thrace, et celle de Constantinople, accom- 
paynée de la description des monuments anciens et modernes de 
celte capitale ; par J.-B. Lechevalier. Paris, Dentu, an vin (1800), 
2 vol. in-8 avec 6 cartes, 7 fr. 50 c. ; et sur pap. vélin, avec les 
cartes coloriées, {8 fr. 


70. Histoire des nations Valaque, Moldave et Bessarabienne ; par 
Daniel Philippide (de Mélée). (En grec moderne.) Bucharest, 1816. 


71. Tableau historique, géographique et politique de la Molda- 
vie et de la Valachie; par W. #ilkinson, écuyer, ancien consul 
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général d'Angleterre à Bucharest. Trad. de Fangl. par M“* [Dexos 
de la Roquette], chevalier de la Légion d'honneur, l’un des rédac- 
teurs de la aBiographieuniverselle», auquel on à joint lés principaux 
traités entre la Russie et la Porte-Ottomane, et nolamnient ceux 
de Kaïnardgik 11774), de Jassy (1792), et de Bukarest (1812). 
Paris, Boucher, 1821, in-8 de 93 feuilles, 5 fr. — Seconde édition 
à laquelle on a joint : 1° les principaux traités entre la Russie et la 
Porte-Ottomame, et notamment ceux de Kaïnardgik (1774), de 
Jassy (1792), et de Bucharest (1812); 2° un Sened ou acte d’enga- 
gement relatif à l'administration des finances de la Moldavie et de 
la Valachie ; 3° un commandement impérial renfermant les règle- 
ments rendus à diverses époques, par le ministère ottoman, sur le 
gouvernement intérieur des deux provinces; 4° le chapitre 1 d'un 
ouvrage inédit de M. le comte d'AHauterive, où l'on trouve des ren- 
séignements nouveaux et curieux sur quelques usages des habitants 
de la Moldavie et sur l'idiome moldave. Paris, L. G. Michaud, 
Delaunay, 1824, in:8 de 27 feuilles , 5 fr. 


La « Revue encyclopédique » a renda compte des deux éditions de cet ouvrage: 
de la première, dans le tome XIII (1822), pp. 191 et suiv., et de la seconde, dans 
le tome XXVI (1893), PP. 534-536. Le dernier compte-rendu, très-eurieux, fait 
Connaître en même temps l'ouvrage de M. Wilkinson, et la situation de ces deux 
provinces an XIXe siècle, et nous le reproduisons ici. : 

La premiére édition de cet ouvrage parut, en 1821, à l'époque où les premiers 
cris de Hberté se firent entenüre dans la patrie des Thémistocle et des Philopo- 
men; elle eut un débit rapide. La seconde n'aura pas moins de succès : enrichie 
par le traducteur de documents importants, entre autres, de traités de paix per- 
Péluelle entre la Russie et l'empire OtLoman, elle forme, pour ainsi dire, un ou- 
Yrage nouvCau; et, comme nous nous sommes borné à annoncer la première 
édition, nous allons parler de celle- ei avec les détails propres à la faire apprécier. 

La Valachie, la Moldavie, ainsi que la Transylvanie, conquises sur les Daces 
et repeuplées par les Romains, qui transmirent aux habitants leur idiome et une 
partie de leurs usages, ont servi, après la chute de l'empire d'Orient, de passage 
aux migrations des peuples nomades. Wilkinson remonte aux Daces, et consacre 
quarante pages au récit rapide des insurrections et des gucrres qui se succédè- 
reut dans ce malheureux pays. Pendant le cours du siécle dernier, un grand 
nombre de princes grecs furent successivement ommés au gouvernement des 
deux principautés ; presque tous périrent d'une mort violente et sous le cine- 
terre turc. Constantin Mavrocordato (4755! eut, seul, assez de temps et une volohté 

é Ï réunissait les deux principautés. Cu 
prince abolit l'esclavage des Paysans et composa u tinmmaire à l'usage des 
boyards, innovation remarquable dans un pays où l'on apprend, encore aujour- 
d'hui, tes langues sans grammaire et la religion par tradition. L'obser:ateux 
anglais ajoute qu'il y a beaucoup de superstition et point de fanatisme : on pra- 
tique, on ne dispute point. 

Fixé à Bukarest, en qualité de consul général d'Angleterre, l'auteur s'occupe 
surtout de la Valachie ; mixis les mêmes particularités caractérisent les deux 
provinces ; d'ailleurs, un mémoire intéressant, de M. le comte d’Hauterive, dont 
le traducteur nous donue un extrait, à pour objet spécial la Moldavie, Selon 
M. d'Hauterive, la langue des Moldaves est celle des descendants de Romulus. 

« Il n'existe peut-être pas un peuple, dit M. Wilkinson, plus opprimé par le 
despotisme, plus écrasé de >s que les paysans de la Valachie et de la Moldavie ; 
eur inconcevable patience dégénère en une sorte d'apathie et de stupeur. » Eu 
1821, YpsilanLi a essayé de les sortir de cet état d'apathie : on sait quel à été le 
résultat de cette entreprise. 

Les Bohémiens forment une partie nombreuse de la population ; rien de plus 
abject et de plus dépravé que cette classe, qui s'élève à deux cent cinquante mille 
individus, C'est aux Bohéniens que les hoyards conient 1e soin d'élever leurs 
enfants et de conduire leurs voitures, prochement est assez curieux : il 
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pourrait, seul, constater le degré de civilisation où les deux principautés sont 
ar ventes. 

: Ges fertiles provinces pourraient nourrir dix fois plus d'habitants qu'elles n'en 
contiennent ; elles recèlent dans leur sein de riches mines d'or que nnl n'ose ex- 
ploiter; mais la richesse véritable, c'est la culture, et la terre est mal cultivée. 
La réparation des routes est négligée à dessein : s’en occuper, serait, aux yeux 
de la Porte, vouloir faciliter l'entrée des troupes étrangères. Les monastères 
sont nombreux, et des legs surpris ou volontaires lesont rendus propriétaires 
d'une partie du territoire; aussi, les hospodars les mettent-ils fréquemment à 
contribulion. Chez les nobles, l'oslentation et l’avarice se concilient parfaite 
ment ; ils ne négligent aucune occasion de faire desedettes, parce qu'ils savent 
bien que leur qualité ies protégera contre les poursuites de lours créanciers. De 
tous les arts, dit l'auteur, celui des spoliations est le mieux cultivé. À Bukarest, 
la population la plus florissante est celle des femmes prostituées ; on à essayé, 
Anais Sans succès, d'assujeltir leur industrie à une taxe, Pour compléter le tableau 
de l'état social de ces pays, it faut ajouter que l'année ne compte pas moins de 
deux cent dix fêtes dont l'observation est ri oureuse ; et, comme détail de statis- 
tique, qu'il n'existe qu'un seul hôtel gar Bukarest. 

Après svoir lu ces traits caractéristiques, fidèlement recueillis dans divers 
chapitres où ils sont disséminés, qui croirait que, Gcpuis peu d'années, environ 
vingt mille paysans de la Transylvanie, sujets de l'Autriche, sont venus chercher 
du lravail et (le la subsistance sur les terres de la domination des Lospodars ? 
« Les précautions qu'une sage politique devrait suggérer, dit J’ancien consul de 
S. M. B., seraient de remettre la Valachie aux Autrichiens, afin de s'opposer aux 
envahissements des Russes, qui ne pourraient plus faire un pas en Turquie sans 
la permission de l'Autriche... Aussi longtemps que les provinces au delà du 
Danube continueront d'être une source de discorde, la paix en Europe n'aura 
qu'une stabilité imaginaire, Depuis le commencement de la décadence du pou- 
voi des Tures, la politique de là cour ottomane a été de violer peu à peu les 
privilèges accordés aux nations étrangères, par des traités, et de conduire par 
de purs stratagèmes unc administration sans énergie ;..…. elle s'est habituée à 
onde la Moldavie et la Valachie comme deux riches possèssions qui doivent 
ui échapper. » 

Telles sont les graves considérations qui se présentent sous la plume de l'au- 
teur. Pour en apprécier encore mieux la justesse, il suffira de jeter les yeux sur 
la traduction du Mizumi dyedid (nouvel ordre de choses) qu'il à inséré dans son 
ouvrage (le Richid-Mustapha. La publication de ce “nouvel ordre de choses» eut 
pour résultat la déposition du prince qui voulait l'établir. On croi lire la suite 
des Mémoires du baron de To. 

C'est dans le chapitre vr qu'il est question du système debolitique iutroduit 
par les Grecs du fanar. IL nous semble que ce sujet a été traité plus compléte- 
ment, l'an dernier, par M. Zallony. C'est un Grec qui parle des Grecs; le ressen- 
timent lui fournit des développements et des traits que ne désavoue pas la vé- 
rité, 

Je terminerai cet examen, en rapportant un passage dans lequel l'auteur prouve 
qu'il n'a pas oublié sa qualité d'Angl « Les voyageurs de la nation anglaise, 
dit-il, l'emportent sur tous les aatres par le zèle qu’ils apportent à décrire la 
situation et.les progrès des différents pays de l'Europe. » El est bien d'avoir une 
bonne opinion de soi-même; mais il y à un peu de naïveté à l'exprimer ainsi, 
Au reste, l'ouvrage de M. Wilkinson s'est considérablement amélioré, en passant 
par les mains d'un de nos compatriotes, qui cependant n'en tire point vanité, 























72. Voyage en Valachie et en Moldavie, avec des Observations 
sur l'histoire, la physique et la politique ; augmenté de notes et 
additions pour l'intelligence de divers points essentiels. Traduit de 
l'italien par M. N.-4/. Lejeune, professeur de littérature, etc. 
Paris, Masson et fils, 1822, in-8 de 216 pages, 3 fr. 

Les Observations sont traduites dé Raicerich. {Voy. le no 68.) 

13. De la Valachie et de la Moldavie. Tiré du « Blackwood’s Ma- 
gazine ». — Impr. dans la « Revue Britan », première série, 1. VIII 
(1826), pp. 78-108. 
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74; Voyage dans la Moldavie, la Valachie et à Constantinople , 
ete. Avignon, Pierre Chaillot jeune, 1829, in-18 de 108 pages. 


75. Valachie (la) et la Moldavie, Impr. dans la «Revue des 
Deux-Mondes», 15 janv. 1837. 


76. Histoire de la Valachie, de la Moldavie et des Valaiques 
transdanabiens ; par Michel de Kogalnitchan. Tome 1°. Berl in, 
Bebr, 1837, in-8, 9 frs 

On trouve à la tête de ce premier volume une notice des ouvrages et écrits, en 
toutes langues, sur la Valachie et la Moldavie. 

77, Valachie (la) et la Moldavie ; par Michel Anagnosti, Paris, 
de Fimp. de Fournier, 1837, in-8 de 44 pag. 

78. Lettre sur la Moldavie et la Valachie, (Rectification de quel- 
ques inexactitudes de Ja Notice de M. Lejeune}; par R. Rome- 
nescou. — Impr, dans la « Revue du Nord », Ie série, tome. IT 
(1838), pp. 448-452. 


79. Coup d'œil sur Ia Valachie et Ja Moldavie : par Raoul Perrin, 
Paris, Ambr. Dupont, 1838, in-8 de 76 pages. 


80, Romanie (la), ou Orioine, langage, géographie, histoire, lité 
rature, orographie et statistique des peuples de Ia langue d'Or, 
Ardialiens, Vallaques et Moldaves, résumés sous le nom de Romans; 
par J.-A. Vaillant (de Bucharest). Paris, Arthus-Bertrand, 1845, 
3 vol. in-8 avec une curte, 21 fr. 


81. Coup d'œil sur l’histoire des Roumains : par À. Treb. Lau- 
riani. Bucaresti, 1846, ge. in-8 de 76 pages. 

82. Kéroutza (la): Voyage en Moldo-Valachie; par Stanislas 
Bellanger. Paris, place de la Madeleine, n° 24, 1846, 2 vol. in-8 de 
58 feuilles 3/4, 15 fr. 

83. Rhin au Nil {du}. Tyrol, — Hongrie, — Provinces danu- 
biennes,— Syrie, — Palestine, — Egypte. Souvenirs de Voyages ; 
par Xavier Marmier. Paris, Arthus-Bertrand, 1847, 2 vol. in-12, 
format anglais, 7 fr. 


84. Moldo-Valaque (le); par Stanislas Bellanger. 
imp, dans le Panorama de la littérature et de l'illustration, t, [er (4848). 


85. Valachie (la) et la Moldavie. — Impr. dans la « Revue des 
Deux-Mondés», le 1e juin 1849, 


86. Voyage dans la Russie méridionale et In Crimée par la 
Hongrie, la Valachie et la Moldavie: par le prince À. Demidoff, de 
l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg et de l'In- 
stitut de France (Académie des sciences), illustré par Raffet. (Re- 
lation historique.) Paris, Ern, Bourdin, 1849, 185, gr. in-8, avec 
vignettes, costumes, cartes, etc., etc., 20 fr. -- Album du Voyage 
dans la Russie méridionale ei la Crimée par la Hongrie, la Valachie, 
et la Moldavie, exécuté sous la direction du prince Anatole Demi 
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doff, dessiné d’après nature et lithographié par Raffet. Paris, Gihaut 
frères, 1849, ou Paris, Ernest Bourdin, 1856, gr. in-fol. demi- 
jésus de cent planches avec un texte explicatif même format, par 
le prince A. Demidoff, 125 fr. 

L'album renferme seize dessins qui ont la Valachie et la Moldavie pour sujets, 

Le Voyage du prince À. Demidoff a une seconde partie formant 3 vol. gr. 
in-8, mais c'est un Voyage scientifique, exclusivement consacré à la Russie 
méridionele. 

87. Denube illustré, pour faire suite à « Constantinople ancienne 
et moderne», au «Voyage enSyrie », etc, Vues d'après nature, des- 
sinées par Bartlett, gravées par plusieurs artistes anglais. Édition 
française, revue par Æ.-L. Sazerac. Paris, Mandeville, 1849-50, 
2 part, in-4, ensemble de 26 feuilles et 64 planches, 40 fr. 


88. Danube {le), les Hongrois et les Slaves, voyage pitioresque 
en six parties; par Mme la baronne Aloyse de Carlowitz. (Extr. de 
« la Semaine ». ) Paris, de l'impr. de F. Didot, 1850, gr. in-4. 


89. Peuples (les) de l'Autriche et de la ‘Furquie. Histoire con- 
temporaine des ilyrievs, des Magyards, des Roumains et des Polo- 
mais; par M. Jipp. Desprez. Paris, le Comptoir des imprimeurs- 
unis, 1850, 2 vol. in-8, 12 fr. 


90. Recherches historiques et statistiques sur les peuples d'ori- 
gine slave, magyare et roumaine ; par N.-A. Kubalski, ancien fonc- 
tionnaire public en Pologne, Paris, Delarue, ei Tours, Sorin, 1852- 
1853, 2 part. in-8, formant ensemble 340 pages. 


— Le même ouvrage, sous ce titre : Tableau de l'Europe orientale, 
ou Recherches... Nouv. édition, augmentée d’un appendice con- 
tenant les derniers documents sur la question d'Orient, avec une 
carte coloriée comprenant le théâtre de la guerre actuelle, par 
MM. L. Chodsko et P. Raymond. Paris, Delarue, 1854, in-8 de 
23 feuil. 1/2, 6 fr. 


91. Moldo-Valachie (la). 


Deux articles imprimés dans le journal « le Constitutionnel », n°* des 23 et 24 
avril 4853, et signés : le secrétaire de la rédacnon, L, Boniface. 


92. Villes (les) du Bas-Danube ; par T'h. Lavallée. — Impr. d’a- 
bord dans « le Moniteur de l'Armée » et reproduit dans la « Revue 
de l'Orient », t. XIV (1853), pp. 100-407. 


93. Principautés (les) roumaines; par M. D. Bolintineano, Paris, 
Desoye et Bouchet, 1854, in-8 de 64 pages. 


94. Provinces danubiennes et roumaines ; par MM. Chopin et 
Ubicini. Paris, F. Didot, 1856, in-8, fig. Tfr. 


Faisant partie de «l'Univers pitloresque ». 

La question de l'union des deux principautés de Yalachie et de Moldavie, est 
une des plus graves dont le congrès ait dû s'occuper. Voici l'opinion d'un homme 
compétent, M, Ubicini. Nous l'empruntons à un nouvel ouvrage de l'auteur, 
l'Histoire des principautés roumaines, insérée dans la collection de l'Enirers pifte- 
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resque de MM. Firmin Didot. Après avoir trucé le tableau de la révolution vaiaque 
de 1848, l'auteur poursuit en ces term 

« Telle fat l'issue, en quelque sorte nécessaire, de cette révolution. Elle échoua 
plus encore par la faute des événements que par celle des hommes appelés à la 
diriger. Ces hommes étaient ou des jeunes gens enthousiastes, pleins de cœur et 
d'inexpérience, qui se trompèrent et sur leur pays et sur [eur époque, ou des 
esprits faibles ct vacillants qui se laissèrent entrainer au gré des événements, Le 
cœur faillit à quelques-uns, à d’autres le talent et le sang-froid, la fermeté à 
tous. De plus, il était réservé, ce semble, à la Valachie de donner l'exemple d'un 
fait rare dans les grandes commotions politiques : celui d'un groupe d'hoinmes 
conspirant dans un intérêt comunn, et qui parviennent à changer la face d'un 
Pays sans qu'il surgisse, soit au milicu d'eux, soit en dehors d'eux, quelque 
grande individualité qui plie toutes les volontés sous la sienne. Une dictature 
l'eût, sinon sauvée, du moins grandie dans l'opinion, Mais personne n'avait en soi 
l'étoffe d'un dictateur. 

«.… Cependant cette révolution, qui passa presque inaperçue au dehors, laissa 
des traces profondes dans le puys. C'est qu'elle était juste dans son principe et 
qu'elle fut honnête dans ses actes, Les hommes de 1848 commirent bien des 
fautes ; mais ils les rachetèrent par leur désintéressement. Ji résuite du rapport 
même de la commission qni ful chargée, en 1849, de régler les comptes de 
l'année précédente, que le pouverucment provisoire et la lieutenance princière, 
dans un espace de trois mois, depuis le jour de la proclamation de la constitution 
Jusqu'à la formation de la caÿrua ie, le grevèrent Le budget que d'une somme 
de 150,000 fr. (1). Le rétablissement de l'ordre légal coûta à la Valachie seulement 
plus de 4 millions de francs, en outre des 10 millions payés pour les frais de l'occu- 
pation russe ! 

« D'un autre côté, la révolution fut et est demeurte populaire, parce qu'elle 
fut plus sociale encore que politique, et qu'étant l'œuvre de quelques-üns, elle 
devint la pensée et l'espérance de tous. Le mouvement moldave du mois d'avril 
avait été dirigé uniquement contre l'hospodar et dans l'intérêt des boyards ; aussi 
ne prodnisit-ii qn'une agitation à la surface. Qu'est-ce que cela faisait au paysan 
écrasé d'inipôts, au tsigaue esclave, gu juif opprimé el maudit, au pauvre prêtre 
dévoré par le haut clergé, que les boyards gouvernassent à Ja place du prince 
Slourdza ? Que leur faisaient même les réformes demaudées par les jeunes libé- 
raux de Jassy, comme la liberté de la presse, la responsabilité des ministres ? 
Ces mots pour eux n'avaient point de sens. La révolution valaque, au contraire, 
eut le grand art d'intéresser à sa cause lontes les classes de la société ? prêtres’ 
paysans, bourgeois, juifs, bobémiens, tous les déshérités de l'ancien régime recou- 
vraient leur part légitime d'influence et de bien-être, Elle ne craignit pas surtout 
de poser nettement et sur-le-champ la grave question de la Propriélé. On à dit 
que celle question avait perdu la révélation ; elle la Sauva, au contraire, 

« Aujourd'hui encore elle est la vraie, l'anique question sociale, de même que 
Ja queslion politique est tout entière dans l'union des deux principautés, Aussi, 
les vrais patrioles roumains, ceux qui recherchent plus l'intérêt de leur pays que 
le triomphe de leurs opinions, bornentils là pour le moment tous teurs souhaits, 
« Qu'on nous réunisse, disent- ; à nos frères les Moldaves, en nous donnant. un 
+ chef étranger, quel qu'il soit, poursa qu'il soit ferme et probe ; à quelque nation 
< qu'ilappartienne, pourvu qu'il ne soit ni Russe ni Allemand. Et après cela, qu'on 
« fasse le paysan propriétaire; nous n'en demandons pas davantage, En lui donnant 
« la terre, vous Ii aurez donné la patrie, Là est son droit, là est son avenir. Nous 
« répondons de lui devant l'Europe.» 


































95. Histoire politique et sociale des provinces danubiennes ; par 
M. Elias Regnault. Paris, Paulin et Lechevalier, 1855, in-8, 5 fr. 


Deux longs fragments de cet ouvrage avaient paru dans « le Siècle », n°s des 31 
mars.et 1er avril 1833, 

M. Léon Plée a rendu compte dans le même journal, n° du 7 mai 1855, du livre 
de M. E. Regnault. L'Illustration du 17 mars 1855 en avait déjà donné un. 


{#) Les membres de la lieutenance princière ne voulurent point accepter de liste 
civile. M. Nicolas Golesco continua à ré, COMME suparavanl, avec ses propres 
revenus. MM. Héliade et Tell, qui n'avaient point de fortune personnelle, rece- 
aient un traitement mensuel de 2,500 Piastres (830 fr.) comme ministres, l'on de 
instruction publique, l'autre de la guerre. 
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96. Suite ou Supplément à «l'Histoire politique et sociale des prin- 
cipautés danubiennes » de M. Elias Regnault; par A. Rousso. Bru- 
xelles, A. Labroue et Ci, 1835, in-8 de 212 pages. 

C'est moins une suite qu’une réfutation de l'ouvrage précédent, 

97. Mémoires pour servir à l’histoire de la Roumanie {provinces 
danubiennes). (Première partie.) Topographie; par César Bolliac, 
ancien vornic (maire et préfet) de la ville de Bucharest. Paris, Just 
Rouvier, 1855, in-8, 2 fr. 


98. Chroniques de la Dacie moderne, on Anecdotes valaques; par 
F. G, L. 


#9. Moldo-Valachie (la) ; par M. Bataillard, — Impr. dans la 
« Revue de Paris», 1e juillet 1856. 

100. À M. Bataillard; par le prince Grégoire Ghyka.— Impr. 
dans la « Revue de Paris », t. XXXIII (1856), pp. 609-613. 

C'est une réponse aux accusations dont le prince a été l'objet dans l'article 
précédent, Le prince reproche à M. Bataillard de l'avoir jugé sans plus le con- 
naître qu'il ne connait la Société moldave; d'avoir écrit son article sous l'influence 
des bannis roumains. 

101. Moldo-Valachie (la). Au prince Grégoire Ghika. I. Questions 
préjudicielles. I. Termes vrais du débat.— Explications. IL Point 
de départ. EV. Conclusion; par Paul Bataillard. — « Revue de 
Paris », 15 octobre 1856 (soit t. XXXIX, pp. 293-331). 

Réponse à l'article précédent. 

102. Voyage dans les principautés danubiennes et aux embouchu. 
res du Danube: par Me la baronne À. de Carlowitz. (Première partie.) 
— Impr. dans la «Revue de Paris», 15 sept. 1855 (soit t. XXXH, 
PP. 504-543), et 15 octobre 1856 (soit . XXXIX, pp. 275-92). 

Cette première partie comprend de Vieil-Orsova à Skella-Cladova, 


F. Histoire politique et militaire. XIX° siècle. 


103. Essai sur fa Valachie et la Moldavie, théâtre de l’insurrec- 
tion de Ypsilanti; par M. le comte de Salaberry, membre de ia 
Chambre des députés. Paris, Simonot, 1821, in-8 de 60 pages, 
1fr. 75c. 


104. Fragments historiques sur les événements militaires relatifs 
à l'invasion d’Ypsilanti en Moldavie; par J'acovaky Riso Neroulos. 
(En grec moderne.) Moscou, 1822, in-8. 

Jacovaki Rizo Neroulos, phanariote et boyard de naissance, était un homme 
du monde. I! était premier ministre de Michel Stourdza, quand ce prince leva 
à Jassy l'étendard de La révolte. 

Outre plusieurs auvrages en grec, on 2 encore de luien français un Cours de 
liltérature grecque moderne, donné à Genève, publié par J, Humbert. Genève, 1827 
ou 1828, in-8; et une Histoire de l'insurrection grecque, précèdee d’un Précis d'his- 
toire moderne de lu Grèce, Genève, 1828, in-8, ou 4834, in-8, 

105. Ypsilanti, ode. Marseille, de l'impr. de Terasson, 1822, 
in-8 de 8 pages. 

Dix-huik strophes de dix vers de huit syllahes, 


106. Valachie(la), la Moldavie et de l'influencedes Grecs duFanar 
(par Ch. Pértuisier). Paris, Painparé, 1822, in-8 de 104 pages, 
3 fr. 

197. Provinces de la Turquie menacées par les Russes, extr. du 
« London Magazine ». — Impr. dans la « Revue Britan. », pre- 
mière Série, L. XVI (1828), PP. 515-30. 


108. Nouveaux détails sur les provinces de la Turquie, menacées 
par les Russes, extraitsde la «Literary Gaz.» — Ibid. ,t. XVIH (1828), 
pp: 99-109. 

109. Observations sur la dernière campagne de Turquie (par un 
officier d'état-major russe, M. Jacq. Tolstoy). Paris, de l’impr. de 
Gœætschy, 1829, in-8 de 42 pag. | 

110. Réponse aux Observations d’un officier d'état-major russe 
sur la dernière campagne de Turquie; par Victor Magnier. Paris, 
Anselin, 1829, iu-8 de 36 pages. 


En #nonçant ia brochure de M. Magnier, « le Globe » (t. VE, p.176) disait : 
« On ne se serait Pas attendu, après le mauvais succès de ta campagne des 
Russes contre les Tures, à voir an officier d'état-major russe eutreprendre de 





contre l'opinion européenne, qui a pu hésiter entre la puissance russe et l'éner- 
gic ottomane, La brochnre que nous annonçons répond victorieusement à des 
prétentions si extraordinaires. Elle prouve, en discutant les ordres donnés au 
début de la campagne et toutes les dispositions prises jusqu'à l'arrivée au Danube, 
que les Russes Coiptaient bien arriver à Constantinople. Cette excellente discus- 
sion fait honneur à la sagacité et aux connaissances militaires de M. Magniez. » 





111, Réplique à la Réponse de M. Magnier aux « Observations 
d'un officier d'état-major russe sur la dernière campagne de Russie» ; 
par J. Tolstoy. Paris, Ledoyen, 1829, in-8 de 40 pages. 

{12. Réponse à M. le comte de Tolstoy, chambelian de S. M. l'em- 
pereur de Russie, attaché à l'ambassade russe èn Francë, etc. ; par 
Victor Magnier, officier d’état major. Paris; Anselin, 1829, in°8 
de 52 pages.  ‘* | 

113. Deuxième réplique à M. Magnier; par J. Tolstoy. Paris, 
Ledoyen, 1829, in-8 de 44 pages. . 

Cette dernière répônse déterminait un duel entre M. Tolstoy et M. Magnier, si 
ce dernier n'était pas mort peu de temps après la publication de sa brochure. 

114, Observations sur la campagne des Russes, en 1828, en Mol- 
davie, Valaquie (sic) et Bulgarie. Nantes, de l’impr. de Mellinet- 
Malassis, 1829, in.8 de 16 pages. : 


115. Essai sur les Fanariotes, où l’on voit les causes de leur élé- 
valion, elc.; suivi de quelques réflexions sur l’état actuel de la 
Grèce; par Marc-Philippe Zallony. Marseille, Camoin, 1825, in-8. 


116. Essai sur les princes de la Valachie et de ja Moldavie, con- 


nus sons lé nom de Fanariotes ; par Marc-Phiippe Zalliy. Paris, 
1830, in-8 
On trouve un soie red de cet ouvrage dans le tome XXVI de la « Revue ens 
cyclopédique, » pp. 227 et suiv. , 
117, Administration (de l’} provisoire russe ; par M. le vicomte 
de Grammont (colonel au service de la Russie). Bucharest, HÉRoN 
1836, in-8. : 
Brochure tirée à petit nombre et qui n'a pas été mise dans le commerce. 


118. Dernières intrigues de la Russie en Valnchie eten Moldavie. 
Paris, de l’impr. Bourgogne et Martinet, 1838, in-8 de 34 pages, 
1fr, 50 c. 


119. Mémoires biographiques-historiques sur le président de. la 
Grèce, le comte Jean Capodistrias, avec des notes critiques et histo- 
riques sur plusieurs événements politiques, ainsi que sur plusieurs 
personnages étrangers et grecs, accompagnés de pièces justificati- 
ves et authentiques pour servir de documents à l’histoire contempo- 
raine, et suivis d'un ouvrage posthume de Cayodistrias sûr Ali- 
Pacha de Janina; par André Papadopoulo-Vrelos. Paris, Arthus- 
Bertrand, 1837-38, 2 vol. in-8, 13 fr. 


140. Poids de la Moldo-Valachie dans la question d'Orient. Coup 
d'œil sur la dernière occupation militaire russe de ses provinces ; 
par M. de M. 0***, agent diplomatique. Paris, Lejay, 18 8, in-8 de 
24 pages. 

121. Souvenir du 3 août 1838 ; par Buvelot et Storhas. Bucaresti, 
1838, in-8. 


122, Correspondance du comte J. Capodistrias…, comprenant 
les lettres diplomatiques, administratives et particulières écrites par 
lui depuis le 20 avril 1827 jusqu'au 9 octobre. 1831, recueillies et 
mises en ordre par les soins de ses frères, et publiées par E. A. Bé- 
tant, l’un de ses secrétaires, Genève, Abe. Cherbuliez, 1839, 4 vol. 
in-8, 32 fr. ; 


123. État. (de P) présent et de l'avenir des principautés de Mol- 
davie et de Valachie, suivi des traités de la Turquie avec les puis: 
sances européennes, el d'une carte des pays roumains ; par Félix 
Colson. Paris, Pougin, 1839, in-8 de 29 feuilles 1/2, plus qne 
carte et deux tableaux, 8 fr. 


124. Gouvernement (du) de Paul. Kiesselef. { Extrait: de la 
« Revue Britannique », février 1841.) Paris, 1841, in-8. 


126. Paul Kisseleff et les principautés de Valachie et de Moïda- 
vie; par un habitant de la Valachie [ M. N. Piccolos|. Paris, de 
l'impr. de K. Didot, 1841, in-8 de 52 pages. 

Une autre notice, courte, intitulée : Le comte Paul de Kisseleff, ex-ambassa- 


deur de Russie à Paris; par V, Paulin, avec un portrait, a été imprimée dans 
« l'Ilustration », n. du 18 octohre 1836 {soit t. XXVIE, P.p. 2438-44), 


SM 
126. Idées (les) de la révolution et les affaires d'Orient, .on 


double Tendance de la civilisation européenne; par Mich. Ana- 
gnosti. Paris, Joubert, 1841, in-8, Gfr, 


127. Comte (le) 3. Capodisirias.… jugé par lui-même d'après 
les actes de son administration, consignés dans sa «Correspondance », 
publiée à Genève, en 1839, Extraits textuels de ses lettres, etc. 
Paris, Treuttel et Würtz, 1843, in-8 de 26 feuil., 6 fr. 


128. Épisode de la question d'Orient, Russie, Valachie, Moldavie, 
Paris, de l'impr. de René, 1842, in-8 de 40 pag. 


129. Moldo-Valachie (la) et le mouvement roumain; par H. Des- 
Pre. — Impr. dans la + Revue des Deux-Mondes », 19r janv. 1848. 

130. Romanie (la) ou Moldo-Valaquie. Rapports des peuples ro- 
mans avec les Turcs; par Saint-Martin. — Impr. dans la cRevue in 
dépendante », n° du 25 janvier 1848. 


131. Dare de lucrarile comitatului societatii studentilor romani, 
din Paris, Pe.anïü 1845-46 si 1847. Paris, de l'impr. de Fain, 1848, 
in-8. 

Recueil dont il a paru au moins trois numéros d'une feuille chacun. 

132. Roumains (les), le Protectorat russe et la Turquie; par 
H. Desprez. — Impr. dans la « Revue des Deux-Mondes », 15 dé- 
cembre 1848. 


133. A l'Assemblée législative de la République française, Paris, 
de l’impr. de Thunot, 1849, in-4 de 4 pages. 


Les membres du Comité démocratique roumain à Paris, contre la convention 
conclue à Balla-Liman entre la Porte et la Russie. 


134. Orient européen (l’), revue des intérêts politiques, religieux 
et littéraire des peuples de l'Europe orientale, Polonais, Jugo- 
Slaves, Maghyars, Roumains, Grecs, Oltomans et Russes, Publica- 
tion de la Société slave de Paris. Paris, Blosse, 1849, in-8. 


Recueil mensuel dont le premier numéro est de juin 1849 (32 pages). Il n'en a 
pas paru davantage. 


135. Principautés danubiennes les); par M. Bataillard. (Extrait 
de la « Revne de Paris ».) Paris, 1850, broch. in-8, 50 e. 


136. Fratitor romani, par J. Eliade. Paris, (5 aug. 1850. Pa- 
ris, de l'impr. de Prève, 1850, in-4 de 2 pages.— Populului. Paris, 
20 septembre 1850. Paris, de l'impr. de René, 1850, in-4 de 2 p. 
— Catre romani, par J, Éliade, Paris, 1e oct. 1850. Paris, de 
l'impr. de Prève, 1850, in-4 de 2 pages. 

Trois écrits politiques en langue roumaine, La deuxième pièce est une circu- 
laire des réfugiés roumains, signée : E, Balcescu, N. Balcescu, D, Bratianu, S. Go- 
lescu, N, Golescu, B. Malineseu, Roselti, J. Voinescu. 

137. Romaniea vittore. À la Biblioteca româna, place Sorbonne, 
n° 3, 1850, in-8 de 80 pages. 

Signé D. Bratianu. 
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138. Protectorat du Czar (le), ou la Roumanie et la Rüssie. 
Nouveaux Documents sur la situation européenne; par J.R. [Jean 
Héliade’ Radoulesco], témoin oculaire des événements qui se ‘sont 
passés en Valachie de 1828 à 1849. (Avec un Avant-propos signé 
Sébastien Rhéal [Sébast. Gayet]. Paris, Comon, 1850, gr. in-8 de 
viij et 60 pages, 1 fr. 

Avant-propos, viij pages. Première période : Origines et institutions. — Coup- 
d'œil historique générai. Denxième période : Annales contemporaines. — Invasion 
du pouvoir russe dans les États roumains. Conctusion.—Notes : Origines, Génie 
démocratique de la langue roumaine. —Appendice : Du règlement organique et du 
système russe. — Fragment historique sur la Moldo-Valachie. 

139. Résurrection des peuples. La Roumanie renaissante. Dé- 
diée aux émigrés roumains; par J. Héliade Radoulesco; avec un 
Précis de ses annales et de sa dernière révolution, par Sébastien 
Rhéal | Sébast. Gayet]. Paris, r. Notre-Dame-de-Lorette, 1850, in-4 
de 6 pages, plus une lithographie. 





140. Histoire de la régénération roumaine en 1848, avec tous 
les documents authentiques propres à éclairer le dernier mouvement 
valaque et la question des principautés danubiennes; par Jean Hé- 
liade Radoulesco. Paris, Comon, 1850, in-8. 


141. Letires hongro-roumaines (par D. Bratiano). Paris, rue 
Pavée-Saint-André-des-Arcs, 12, 1854, in-8 de 48 pages. 50 c. 

142. Republica romana. Noyembrie 1851. (En roumain.) Paris, 
typogr. de De Soye, s. d. (1851), in-32 de 128 pages. 

Recueil de pièces sur la révolution de 1848, de MM. Bratiano, Rosetti et autres 

proserits. Ge petit votume n’a pas été destiné au commerce. 

143. M. Bratiano (Demetri) à lord Dudley Stewart (sur les vues 
de la Russie sur les provinces danubiennes). Londres, le-20 mars 
1853. — Impr. dans « le Siècle, » n° du 6 avril 1853. 


144. Russie (la) sur le Danube, par Armand Levy ; avec la Pro- 
lestation des Roumains contre l'invasion de leur patrie et la corres- 
pondance sur les principautés danubiennes entre Demetri Bratiano 
et lord Dudley. Paris, G. Sandré, 1853, in-8 de 52 pages. 


145. Intérêts (les) des Russes en Moldo-Valachie; par J.-G. Kohl. 
— imprimé, en deux articles, dans le journal « la Presse », en 
juin 1883. 

Une rectification d’une opinion émise par M. J.-G. Kobl à la fin de son dernier 


article du 14 juin, parut dans « le Siècle >» du 19 juin. Elle est signée : Pour mes 
compatriotes : J. Bratiano, r. Mézières, D. 4. 


146. Provinces danubiennes (les) ; par Em. Hubaine. — Impr. 
dans le journal < la Presse », n° du 1°" juillet 1853. 

147. Dernière occupation des principautés dapubiennes par la 
Russie; par G. Chainoï. Paris, Dumaine, 1853, in-8 de 132 pages, 
1fr. 25e. 
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sentit à Érqeuer les principautés, c'est qu'a cetjs deraière époque A: intervint 
entre lui et la Porte un traité qui lui cédait la Bessarable. La seconde est de 1828, 
la trgisibme de 4848, et la quatrième de 1853. - 

M. Berry a rendu compte de cet ouvrage dans « le Constitutionnel », a" Ju 48 
septembre 1833. 

148. Occupation (1) russe dans les principautés danubiennes; 

par Viet. de Mars. — Impr. dans « la Revue des Deux-Mondes », 
1e novembre 1853. 


149. Lettre sur l'état de la Turquie et Ja crise actuelle {par Jacg. 
Tolstoy). Novembre 1853. Paris, Borrani et Droz, 1853, in-8 de 
xxvj ct 159 pag., 2 fr. 


150. Campague des Russes dans la Turquie d'Europe en 1828 
et 4829; traduit de l'allemand du colonel baron de Molke, par 
4. Démmier, professeur à l'École impériale d'état-major. Paris, 
Dumaine, Reinwald, 1854, 2 vol. in-8, avec un Atlas de 2 cartes et 


plans, 12 fr. 


151. Turkie (sic) et Russie, en réponse à la Lettre d'un anonyme ; 
par J.-A. Vaillaut, fondateur du collége interne de Bucharest, Pa- 
ris, de l'impr. de Guyot, 1854, in-8 de 48 pages. | AT ER 

Cette brochure est terminée par une pfèce dé veré agabt pour‘titre + Au ‘srlian 
Abdul-Medjig Kan J, datée: du +7 décembre 1845. s 

152. Voyage en Orient, ou Théâtre de la guerre. Considérations 
sur les principaulés danubiennes ; par J,-N. Meunier. Bruxelles, 
A. Serès, 1854, in-8 de 8 pages. Û 


153. Turquie (la) et la Russie en 1854; par M... X.,, Paris, 
Ledoyen, 1854, in-$8 de 48 pages. 


154. Politique (la) de la Russie et Les principautés danubiennes ; 
par le général comte de Ficquelmont. Édition originale, écrite en 
français par l’auteur. Paris, Amyot, 1854, in-8 de 154 pages, 
2fr. 50 c. . 

Il ÿ a une seconde édition de la même année. 


155. Mémoire sur l'empire d'Autriche dans la question d'Orient ; 
par J.-C, Bratiano. Paris, de l'impr. de J, Voisvenel, 1855, in-8 de 
48 pages, 75 c. : 

156. Mensonges et réalités de la guerre d'Orient; par Victor Joly, 
rédacteur du « Sancho » Bruxelles, Kiessling, Schnée et comp., 
1855, in-32 de 292 pages. —- Nouvelle Série. Ibid., 1855, in-32 de 
av et 244 pages. Ensemble, 4 fr. 


157. Conférences (les) de Vienne; par Léon Plée. I. La première 
interprétation des garanties. Il. Les premiers débats. Arrangement 
quant aux principautés. IH. Question du Danube. Le syndicat enro- 
péen. — Impr. dans « le Siècle, » n°* des 8, 12 et'20 juin 1855. 


158. Natjonalité et Palriotisme, ou Réponse à MM. de Feuillide 
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et Peyrat: par Z.-4. Vaillant, prolesseur au collége interne de. Bu+ 
cherest, etc. Paris, Dentu, 1855, in-12 de:36 pages. de 

Réponse aux articles de MM. de Feuillide et Peyrat, publiés dans le journal 
« la Presse, » de mars À juillet 185%, 

159. Griefs des Moldo-Valaques (l'occupation autrichienne et 
l'état de siège); par H. Lamarche, — Impr. dans « le Siècle » du 
23 mai 1855. 

160. Abolition (de l'} du servage dans les principautés danu- 
biennes; par A.-G. Golesco. Paris, A. Franck, 1856, in-8 de 156 
pages, 2 fr. : 

161. Diplomatie et nationalité; par G. Ganesco [M. Théo]. Paris, 
libr. nouvelle, 1856, in-8 de 168 pages, 4 fr. 50 c. 

162. Empire (l’), c'est la paix; par J.-4. Vaillant. Paris, Just 
Rouvir, 1856, broch. in-8, 3 fr. 

Sur la question d'Orient, et particulièrement des principautés, 

163. Principautés (les) de Moldavietet de Valachie devant le Con- 
grès; par Paul Bataillard, archiviste-paléographe. Paris, Amyot, 
1856, gr. in-8 de 64 pages, 50 c, : 

164. Appel au Congrès en faveur des Roumains; par Edmond 
Texier. Paris, 1856, in-8. 

Voici là solgtion proposée par l’auteur : Réunir la Moldavig gt la Valach}e seule- 
WwenL en un séul États on mäintient |ès Serviens à distante, érame aliachés à Bi 
Russie, et l'on fonde l'Etat constitutionnel de Moïdo-Valachie ou de Roumanie 
comme on 4 fonilé celui de Grèce, par l'accord européen et le développement 
libre des institutions que se donneront les Moïdo-Vaiaques, : 

. Léon Plée a rendu compte de l'ouvrage de M. Edmond Texier daus « le 
Siècle, » n° du 13 mars 1836. Le critique ne partage pas l'opinion de l'autcür au 
sujet de la solution proposée. 

165.: Roumanie (la) après le traité de Paris du 30 mars 1856; 
par M. Boresco ; précédé d'une Introduction par M. Royer-Collärd. 
Paris, E. Dentu, 1856, in-8, 2 fr. . à 

166. Future, (de laj organisation des principauté; par H. La- 
marche. -— Impr. dans « le Siècle », n° du 1e septembre 1856, 

167. Politique traditionnelle de l'Autriche à l'égard des provin- 
ces danubiennes; par Alfred Michiels. — Impr, dans «le Siècle, » n. 
du 23 octobre 1856. 


Les journaux de Paris ont publié dans ces derniers temps beaucoup d'articles 
sur la question de la réunion des deux provinces. Un des articles les plus intéres- 
sants est celui présenté comme l'extrait d'une lettre d'une dame de Moldavie, da- 
Lée de Jassy, le 4(16) septembre, imprimé dans le Siècle du 3 septembre, dans la- 
quelle sunt démontrés les efforts de la Porte pour s'opposer à la réunion. 

Le e Journal des Débats » à commencé dans son n. du 9 octobre un long ar- 
ücle avec la certilude que la réunion était imminente. « Le Siècle, » du tende- 
main, en parlant de cet article met en doute le bon vouioir de la Porte, 








G. Séparation de la Moldo-Valachie de la Turquie. 


168. Essai particulier de politique, dans lequel on propose un 
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parfage de la Turquie européenne ; par M. C** [ J.-L, Carra]. Éon- 
Stantinople (Paris), 1777, in-8. iv 

169. Partage (du) de la peau de l'ours, ou Lettres à l'auteur du 
rêve politique sur le partage de l'Empire Ottoman (J.-L. Carra) ; 
par M. B. D. L.[#rion de La Tour]. Belgrade et Paris, Cnssac, 
1788, in-8. 

170. Partage de la Turquie; par J.-B. Marochetti, avocat. Sec. 
édit. Paris, Everat, 1827, iu-8 de 56 pages, 1 fr. 50 c. 


La première édition a paru en 1896, sous le titre de Congrès bienfaisant. L'auteur 
+ reDroguit cet écrit en 1830, 1832 et 1833, sous le titre de l'indépendance de 
’talie, 





H. Biographies de Roumains. 
171. Vie de Michel le Brave; par Damascène Bojinca. 
Impr. dans la « Bibliothèque roumaine »; 2e édition. Bude, 4834, in-4. 
172. Bibliothèque roumane; par Zacharie Carcalochie. 2° édition 
{en français et en roumain). Bude, 1834, (2 liv. in-4. 


178. Nolice sur la vie et les travaux littéraires du prince Alexan- 
dre Handjéry, ex-hospodar de Moldavie. Paris, de l'impr. de Plon, 
1840, in-4 de 4 pages. : ' 


Le prince Handjéry est né à Constantinople, en 1760, Son principat ouvrage est 
un bictionnaire français, arabe, persan et ture, enrichi d'exemples en langue tur- 
que, avec des variantes, et beaucoup de mots d'art el de sciences, Moscou, 1840- 
41, 3 vol: in-4. (240 fr.). Quelques exempl. de ce dictionnaire se trouvent à la li- 
brairie Franck, au prix réduit de 30 fr. 


174. Madame Rosetti. Révolution valaque de 1848; par J. Mi- 
chelet. — Impr. dans « le Siècle », n°* des 12, 13 et 14 juillet 
1853. 


Réimp. à part sous lc Litre : Principautés danubiennes. Mme Rosetti. 1848; par 
J. Michelet, llustrées par Ch. Mettais. Paris, Bry aîné, 1833, in-8 de 16 pages, 
plus une vignette. ‘ 


176. Galerie historique et critique du XIX° siècle; par deux 
petits-fis d’Aristarque. L. M°° Ja princesse Aurélie Ghika. Paris, 
r. Blanche, 58, 1856, in-8 de 24 pages avec un portr. : 


Née à Lectoure, département du Gers, Mme la princesse Aurélie Ghika est la 
fille de M. le colonel de Soubiran. Elle a épousé le prince Ghika, un des fils du 
prince Grégoire Ghika, qui es descendu du trône en 1828. 


HI, HISTOIRE PARTICULIÈRE DES PRINCIPAUTÉS, 
IL. Moldavie. 


À. Langue. — Littérature. 


176. Carru-Boï, nouvelle traduite du moldave ; par À. Paris, de 
l'impr. de Baudouin, 1843, in-12 de 60 pages. 


177. Marioula. Nouvelle (moldave. 1850; par Léo Joubert. 
Enpr.en feuilletons dans le iournai « le Sibéle. » n°s das 7 à 44 nov inclue 


178. Poésies moldaves : Fleurs de muguet ; — le Tatare , ‘éhan- 
son du XVe siècle; par B. Alecsandri. 1853. — « Revne de l'O- 
rient»,t. XIV, pp. 211-12. 


179. Littérature roumaine. Les Doïnas, poésies moldaves de P. 
Alexandri, traduites par J.-E, Voïnesco ; précédées d'une Intro- 
duction par M. Georges Bell, et augmentées de {rois nouvelles piè- 
ces et de deux morceaux en prose. 2+ édition. Paris, Cherbuliez 
1855, in-12 le 6 feuilles 5/6, 2 fr. 


B. Droit politique. 


180. Règlement organique de la principauté de Moldavie, New- 
York, tous les libr. (Bruxelles, de l'impr. de Delevingne et Calle- 
waert)s. d., gr. in-8 de 370 pages. 


Dès 1819, il avait été publié à Jassi, par ordre du prince rêgent Skarlato Calli- 
machi, un Code de lois extraites des basiliques, et modifiées d'après les usages 
de la Moldavie. Ce Code est écrit en grec molerne et en moldare. Ilest sorti des 
presses de la belle imprimerie fondée par M. Eustathios, premier médecin du 
prince, et par d'autres hommes éclairés. 


181. Notice sur le droit politique de la Valachie; par Gramman. 









C. Politique. — Économie politique. 


182. Moldavie. Michel Stourdza et son adiinistration. Paris, 
de l'impr. de Maulde et Renou, 1846, in-8 de 16 pages. 

183. Ressources (des) que l'industrie pourrait trouver daus la 
principauté de Moldavie ; par J. d'Eschavannes. 1848, — Inpr. 
dans la « Revue de l'Orient, » t. IV, pp. 225 à 234, 


184. Adresse envoyée à chacun des représentants des grandes 
puissances, par Le haut clergé et les plus notables habitants de la 
Moldavie. —Impr. dans « le Siècle », n° du 14 mars 1856. 


185. Mémoire et Observations de Son Altesse Sérénissime le prince 
régnant de Moldavie, G.-A. Ghika X, sur le protocole des confé- 
rences de (Constantinople, et envoyés au congrès de Paris, 28 fé- 
vrier el 8 mars 1856. Publiés par Lantival. Montmartre, de l'impr. 
de Pilloy, 1856, in-4 de 20 pages. 


186. Firmau adressé par la Sublime-Porte au vornick Theo- 
doriza Balsch, caïmacan de Moldavie (en remplacement du prince 
Grégoire Ghika), de juillet 1856. — Impr. dans « le Siècle », n° 
du 5 août (1856. 


187. Réclamation pour la Turquie du delta des bouches du Da- 
nube. Constantinople, 7 août 1856. 


Document émané de la chancellerie ottomane, 11 s'agit celte fois de réclamer 
pour la Turquie ia réunjon au territoire turc du delta des bouches du Danube 
qu'on parait disposé à adjoindre au territoire moldavi 

Ce Document a été reproduit par les journaux FA Paris, entre autres par le 
Constitutionnel, n° du 8 octobre, et par le Siècle, du 9 octohre 1836. 
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188. Sur la question de la nouvelle frontière entre Ja Russie et 
la Moldavie. 


Long article tiré du Tines et reproduit (en français) par le Siècle, ne du 16 0e- 
tobre 1856. 


D. Géographie. — Histoire. 


189. Voyage en Allemagne, en Pologne, en Moldavie ei en 
Turquie; par Adam Neale, docteur en médecine; trad. de l'angl. 
par Charles-Auguste Def. {Defauconpret}. Paris, Gide, 1818, 2 vol. 
in-8, 10 fr. 


190. Tableaux {deux) de l'Histoire de Moldavie; par Aga- 
George Asaki, En français et en roumain. Jassy, 1834. 


191. Sur la Moldavie; par M. J.-M. Lejeune. — Impr. dans « la 
Revue du Nord », t. HI {2e série) (1837), pp. 402-410. 


192. Lettre sur la Moldavie. A M. le directeur de la « Revue du 
Midi » ; pat le chevalier F. Muncke, doct. en philos. — Impr. dans 
« Revue du Midi, » t. XI (1839), pp. 20-32. 


193. Scènes historiques tirées des chroniques moldaves. Alexan- 
dre Lapuchneano (1564-1569); par Negruzzi, lrad. par J. Voïnesco. 


Impr. dans la « Revue de Orient », t. XIV ‘1853, pp. 316-26, et L. XV (1854), 
pp. 12-99. 


IL. Valachie, 


À. Moœurs et Coutumes. 


194. Valaques en Transylvanie (les); par Hennequin. 
Deux articles imprimés dans le journal Ja « Patyie », 


195. Valachie moderne (la); par Mme la princesse Aurélie Ghika. 
Paris, Comon, 1850, in-8 de 16 feuilles 3/4, 8 fr. 


Mu la princesse Ghika a publié la relation de son voyage dans ce pays, dont 
elle esquisse rapidement la physionomie, les mœurs et les usages. Laissant tout à 
fait de côté le point de vue politique et se renfermant dans son rôle de femme, 
elle s'attache surtout à présenter des observations de détails qui, quoique moins 
ambitieuses, jettent souvent un jour plus vrai et plus intéressant sur l’état réel 
du pays. La civilisation valique est un de ces phénomènes qui, pour être bien 
appréciés, veulent être étudiés de près, ailleurs que dans les grandes villes, où 
l'on trouve toujours plus ou moins un reflet des capitales européennes. Aussi 
Me Ghika cherche-t-elle à nous faire connaître la vie du peuple, avec les traits 
originaux qui lui sont propres, el celle des seigneurs relirés dans leurs maisons 
de campagne. Elle peint le caraclère national sous des couleurs assez favorables, 
mais qui n'ont cependant rien d'exagéré. Si les bonnes qualités du peuple sont 
mises en relief, ses défauts ne sout pas oubliés non plus. Mais on regrettera que 
l’auteur n'ait pas donné plus de développement à cetje esquisse, qui aurait pu 
offrir un véritable intérèt son style laisse aussi beaucoup à désirer ; il manque 
de grâce et de naturel ; il est coupé en petites phrases qui ont quelque chose de 
sententieux el de fort peu attrayant. (Rev. crif. des livres nour., acût 4889.) 


— gi — 
B. Langue. — Littérature. 


195*. Loxandra (nouvelle valaque. 1630); par Alph. Royer. — 
« Europe littéraire », t. IE (1834). 

L'aclion se passe sous Le règne du sultan Mourad fV. 

196. Grammaire valaque, à l'usage des Français: par J.-A, Vail- 
lant. Bukaresti, Walbaum et Weisse, libr. de la Cour, 1836, in-8 
de 142 pages, y compris 8 d’errata. 


A l'exempl. de cette Grammaire que nous avons vu, étaient jointes 8 pages de 
spécimen d'un Dictionnaire français-valaque du même auteur; nous ignorons 
sit a paru. 


197. Discours prononcé à la distribution des prix au collége de 
Bucharest, par le prince Stirbey, hospodar de Valachie. — Fmpr. 
dans « la Patrie » du 31 août 1851. 


C. Économie politique. 


198. Tableau du commerce d'importation et d'exportation en 
Milavie. 1841. 

Impr. dans le t. 1° du « Glaneur moldo-valaque ». 

199. Un mot sur le manifeste de M. Stirbey, prince régnant de 
Valachie; par Stéphan Golesco. Paris, de l’impr. de Desoye, 1850, 
in-12 de 12 pages. 


200. Commerce de la Valachie (le); par M. Thibaut-Lefèvre. 
(Extr. du « Journal des économistes » du 15 mars 1856.) Les 
Batignolles, de l'impr. d'Hennuyer, 1856, in-8 de 24 pages. 

201. Finances (les) de la Valachie; par Thibaut-Lefèvre. (Extr. 
du « Journal des économistes »}. Paris, l’Auteur, 1855, in-8. 


D. Géographie. — Histoire. 


202. Mémoires historiques et géographiques sur la Valachie, 
publiés par M. de B*** (de Bauer, lieutenant-général). Francfort- 
sur-le-Mein, Brœnner, 1778, in-8. 

Réimpr. en 1781, à la suite de l'ouvrage de Carra, (Voy. le n° 67.) 

298. Letires sur la Valachie, on Observations sur cette province 
et ses habitants, écrites de 1815 à 1821; avec la relation des der- 
niers événements qui y ont eu lieu; par F*** R*** [Æ. Recordon, 
du canton de Vaud, architecte, etc.]. Paris, Lecointe et Durey, 
1821,in-12,2 fr, 50 c. 

La « Revue Encyclopédique » a rendu compte de ces « Lettres », dans son tome 
NEIL (1822), pp. 491 et suiv. Ces lettres sont un peu la réfutation de l'ouvrage de 
Wilkinson {Voy, Le n° 71.) 

204. Observations (nouvelles) sur la Valachie, sur ses produc- 
tions, son commerce, les mœurs et coutumes des habitants, et sur 
son gouvernement ; suivies d'un Précis historique sur les événe- 
ments qui se sont passés dans cette province en 1821, lors de la 
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révolte de Théodore et «le l'invasion du prince Ypsilanti. Par un té- 
moin oculaire. On y a joint le plan de la bataille de Dragachan. 
Par F.-G. L. [f.-G. Laurençon]. Paris, Egron ; Ponthieu, 1822, 
in-8, 3 fr. 

205. Lettres sur la Valachie et réfutation des journaux français 
et anglais; par J.-P. (Première lettre}. Bucharest, en Valachie, 5 
avril 1835. — Impr. dans la « Revue du Nord... », t. Ie (1835), 
pp. 408-12. 


206. Steam (a), Voyage down the Danube. With Sketches of 
Hungary, Wallachia, Servia, ‘Turkey, ete.; by Michael. Quin. 
Ilitb. edition, with additions. Paris, Galignany, 1836, in 18 de 
8 feuilles 1/2, plus une carte, 5 fr. 

— Le même ouvrage, en français, sous ce titre : Voyage sur le 
Danube, de Pest à Routchouk, par navire à vapeur, et notices de 
la Hongrie, de la Valaquie, de la Servie, de la ‘furquie et de la 
Grèce. Ouvrage traduit par M. J.-B. Eyries. Paris, Arthus-Ber- 
trand, 1836, 2 vol, in-8, avec 7 lithogr., 16 fr. 


207. Hongrie (la) et la Valachie. (Souvenirs de voyages et Noti- 
ces historiques) ; par M. Edouard Thouvenel. Paris, Arthus-Ber- 
trand, 1840, in-8 de 24 feuilles 1/2, plus une carte, 7 fr. 50 e. 


E. lJistoire politique et militaire. XIX° siècle. 


208. Coup d'œil sur l'état actuel de Ka Valachie, et la conduite 
de lu Russie relativement à cette province; par M. de L‘‘*, ancien 
agent diplomatique. Paris, Lejay, 1835, in-8 de 16 pages. 

209. Valachie (la) en 1839; par E. Thouvenel. — Impr. dans la 
« Revue des Deux-Mondes», 15 mai 1839. 


210. Situation de la Valachie sous l'administration d'Alex. 
Ghika, etc., etc. (par M. de Croze, d'Aix}. Bruxelles, 1842, in-8 de 
25 pages, avec un portr. $ 

L'empereur des Français a reçu, dans les premiers jours d'octobre 1856, une 
lettre du prince Alexandre Ghika, caïmacan de Valachic, par laquelle il notifie à 
l'empereur sa nomination de chef de l'administration provisoire, et se rend l'in- 
terprète de la profoude gratitude inspirée à la nation valaque par la généreuse 
intervention de la France dans les affaires d'Orient. 

211. Voyage sur le Danube, suivi d’Aperçus historiques et poli- 
tiques sur la Hongrie, la Valachie, la Servie et la Turquie: par 
Michel-Jean Quin. Trad. de l'anglais par M. Eyriès. Paris, Arthus 
Berirand, 1836, 2 vol. in-8 ornés de cartes et de figures, 16 fr. 

212. Révolution (li) dans l'Europe orientale; par M. Hipp. 
Desprez. (Extr. de la « Revue des Deux-ondes », 1848). Paris, 
rue St-Benoît, 1849, in-8 de 32 pages. 

213. Lettre à Ml. les rélacteurs en chef de tous les journaux de 
la presse parisienne, au sujet de l'article inséré dans < l’Assemblée 
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nationale » du 12 mars, sous la rubrique de « Bucharest, 17 fé- 
vrier; » par un membre du gouvernement provisoire de Valachie en 
juin 1848 [Stéphan Golesco]. Paris, de impr. de Pesove, 1850, 
in-8 de 12 pages. 

214. Principauté {la} de la Valachie sous l'hospodar Bibesko; 
par un agent diplomatique dans le Levant. Bruxelles, 1847, in-8. 

215. Mémoire justificatif de la révolntion roumaine du {1 {23) juin 
1848. (Paris, de l'impr. de Cosson, 1850) gr. in-8 de 1x et 66 pp. 

Protestalion des Roumains de la Valachie adressée à l'Angleterre, l'Autriche, 

ignée par vingt-cinq réfugiés roumains. — À sa Hauiesse le Sultan, 
Mémoire justificatif. — Pièces justificatives : L. Mémoire justificatif des droits 
des Moldo-Valaques. IE. Extrait du Mémoire présenté à S. E. Tala’at Effendi, 
commissaire extraordinaire de la Sublime-Porte dans les principautés (mai 1848. 
Tradaction}. IT. Requêté adressée à sa Hautesse le Sultan par la lieutenance prin- 
cière de Valachie, le 3 (15) août 1848. IV. Réponse au manifeste de S. Majesté 
l'empereur de Russie, en date du 49 (31) juillet 1848. Bucharest, septembre 1848. 
Cetle dernière pièce est signée des membres de la lieutenance-princière, N. Go- 
deseo, J. Eliade, C. Tell. 

216. Souvenirs et Impressions d’un proscril; par J. Héliade Ra- 
doulesco. Prève, 1850, in-8 de 19 feuilles 1/2. 

Get ouvrage à paru par livraisons. La première, in-8 de 16 pages et imprimée 
chez René, portait pour nom d'auteur : Par un Roumain. 

217. Mémoires sur l'histoire de la régénération roumaine et sur 
les événements de 1848, accomplis en Valachie; par J. Héliade Ra- 
dulesco. Paris, rue des Bons-Enfants, n° 1, 1851, in-8 de 26 f., 5 fr. 

218. Protestation adressée par les membres de la lieutenance do- 
maniale de Valachie, le 28 juin 1849, à M. le ministre des affaires 
étrangères de France contre la convention de Balta-Liman. Signée : 
J. Héliade, Tell, N. Golesco. 


Impr. dans Le journal « la Presse », no du 1* juiilet 1853. 








219. Coup d'œil sur l'administration de la principauté de Vala- 
chie (de 1849 à 1853); par un Valaque [ou plutôt par M.-Théo |, 
Fdition originale, écrite en français par l’auteur. Bruxelles, C. Mu- 
quardt, 1854, in-8 de xu et 93 pages, 1 fr. 

Itexiste des exemplaires portant au frontispice le nom de G. Ganesco. 


220. Guerre d'Orient, Voyage à la suite des armées alliées en 
Turquie. en Valachie et en Crimée; par Eugène Jouve, rédacteur du 
« Courrier de Lyon ». Paris, Delhomme, rue du Pont-de-Lodi, 
1855, 2 parties in-8, ensemble de 51 feuilles, 12 fr. 

La première partie est consacrée à la Turquie, et la seconde à la Moldavie, la 
Valachie et la Crimée. 

Parmi les publications auxquetles ont donné lieu les événements dont l'Orient 
a été le théâtre, on cile comme particulièrement digas d'attention l'ouvrage de 
M. Eugène Jouve. : : 

Dans ses faligantes el priés pérégrinations, l'auteur a embrassé Malte, 
Smyrne, Constantinople, dont il donne la descriplion la plus complète qui ait 
encore vu le jour; la Roumélie, les B:ikans, la Bulgarie, Bucharest, les bords 
du Danube, et enfin le cap Chersonèse et Sébastopol. 

Les récits de l’auteur ont un cachet particulier de véracité. 
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221. Valachie (la) depuis 1830 jusqu'à ce jour, son avenir; par 
Ganesco [ou plutôt M. Théo]. Bruxelles, Leipzig et Gand, C. Mu- 
quardt, 1855, gr. in-8, 3 fr. 50 c. 


La Valachie depuis 1830 jusquà ce jour, et son avenir, par M. Grégoire Ganesco. 
— On a publié depuis vingl ans un grand nombre d'ouvrages sur [a Moldo-Vala- 
chie, dus à F'érudition et aux patientes recherches d'écrivains français ou alle- 
mands, mais jusque aujoud'hui l'antique terre des Ronmains n'avait pas encore 
trouvé parmi ses enfants un historien digne de ce nom, qui sc dévouat avec amour 
au récit des gloires et des malheurs de sa patrie. Cette tâche nationale, M. Ga- 
nesco, jenne publiciste dont le lalent est déjà apprécié, vient de l'entreprendre 
avec un incontestable succès. Son ouvrage qui embrasse une période historique 
d’un quart de siècle, révèle les sentiments du plus pur patriotisme en mêtne temps 
qu'il expose les faits avec une rare lucidité et une modération qui ne se dément 
jamais, 

Nous regrettons que le défaut d'espace nous empêche de nous arrêter longtemps 
sur ce remarquable travail, ainsi que l'ont fait la Presse, le Siècle, les Débats; nous 
sigualerons cependant à l'attention particuiière des lecteurs toute ls partie du 
livre de M. Ganesco qui se rapporte aux désustreuses administrations des hospo- 
dars Bibesco et Stirbez et au gouvernement heureux et sage du prince Constantin 
Cantacuzène, Les conclusions historiques que l'auteur déduit de l'ensemble des 
faits sont aussi de nature à faire une vive impression, surtout à une époque où 
l'avenir des provinces danubiennes louche de si près aux questions les plus déli- 
cales de la politique européenne. 

En résumé l'ouvrage de M. Ganesco j 
accceilli la publication. 

Telle est la note qu'on lit dans « l'Indépendance belge », du 11 mai 185%; mais 
elle n'est pas exacte. M, Grégoire Ganesco, Roumain, jeune étudiant, n'est que 
l'intermédiaire entre M. Tméo, Français, qui a été longtemps professeur dans 
l'une des principautés, et le prince Constantin Cantacuzène qui impose l'esprit dans 
lequel doivent être faites les publications commandées par lui. 


222. Adresse envoyée au Sultan par un grand nombre de Vala- 
ques notables. Jassy, le 9 décembre 1855. — Impr, dans « le Siè- 
cle », n° du 15 février 1856. 

Sur les anciens priviléges de la principauté. 

223. Avenir dela Valachie; par G. Ganesco | M. Théo]. Paris, 1856, 
in-8. 

224, Leltre (sur la situation politique actuelle de la Valachie.) 
Bucharest, 1° sept. 1856. — Impr. dans « la Revue de Paris », du 
15 sept. 1856. : 

Le Chronique de la <Revue de l'Orient» (1847-56) renferme 
beaucoup de faits politiques et historiques sur la Moldavie et la 
Valachie. 





ifie toutes les sympathies qui en ont 


HIT. Transylvanie. 


La Transyivane, partie de l’ancienne Dacie Trajane, Dacia Me- 
diterranea, Erdely-Orszag en hongrois, et Siebenbürgen en allemand, 
est un grand gouvernement entre la Hongrie au N., la Valachie au 
S. et la Moldavie à l'E. Ce pays, habité prinutivement parles Daces, 
conquis par Trajan, abandonné par Aurélien, appartint successi- 
vement aux Goths, aux Huns, aux Avares, enfin aux Hongrois 
(1004); depuis cette dernière conquête, il a suivi presque sans 
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interruption le sort de la Hongrie, à laquelle il a été souvent disputé 
parles Turcs. En 1526, Jean Zapoly, frustré par l'empereur Ferdi- 
nand Xe de la couronne de Hongrie qui lui avait été déférée, se 
rendit indépendant en Trarsylvanie, avec le secours du Sultan; ses 
successeurs régnèrent jusqu'en 1699 sur la Transylvanie, et ser 
divers comitats de la Hongrie orientale, sous-suzeraineté turque, 
dans l'erdre qui suit : 


Jean Zapoli, 1526-40. 
3. Sigismond Zapoli, 1571. 
Etienne 1, Bathori, 1579. 
Christophe Bathori, 1581. 
Sigismond Bathori, 1602. 
Etienne If, Botskay, 1606. 
Gabriel 1, Bathory, 1613. 
Gabriel IT, Bethlem 

(Bethlem Gabory), 1629. 
Georges E, Ragoizi, 1648. 
Georges IF, Ragotzi, 1661. 
Michel 1, Abafh, 1690. 
Michel 1, Abaff, 1699. 


En 1699, l’empereur Léopold I, soumit définitivement la Tran- 
sylvanie à la domination autrichienne; Marie-Thérèse l'érigea en 
grand-duché ; aujourd'hui elle est divisée entrois grandes parties : 
le pays des Hongrois à l'O., le pays des Saxons au S., le pays des 
Szeklers à l'E. 


BIBLIOGRAPHIE, 


225. Mistoire du prince Ragotzy, ou la Guerre des mécontents 
sous son commandement ; par Eustache Lenoble. Paris, 1707, in-12. 


226. Mémoires historiques du comte Bethlen Nicklos, sur Les der. 
niers troubles de la Transylvanie (composés par l'abbé Reverend, 
finis et publiés par Le Coq de Villeray). Amsterdam (Rouen, Machuel), 
1734, 2 vol. in-12, 

Réimpr. à La suite de l'Histoire des révolutions le Hongrie. La Haye, 1739, 2 vol. 
in-4 et 6 vol. in-12. (Voy. le n° suivant.} 

227. Mémoires pour servir à l'Histoire des révolutions le Hongrie; 
par Franç.-Léop. Rügôezi. a Haye, 1739, 2 vol. in-4, ou 6 vol. 
in- 12. 

228. estament politique el moral du prince Ragoczi. Paris, 
1351, in-12. 

Ouvrage supposé. 

229. Voyage minéralogique fait en Hongrie et en Transylvanie ; 

par M. de Born. Traduit de l'allemand, avec quelques notes par 
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M. Monnet, inspecteur général des mines de France, membre des 
académies de Stockholm, de Turin, etc. Paris, rueet hôtel Serpente, 
1780, in-12, 


230. Historia rerum Transylvanicaruin ab an, 1662 ad an. 1673; 
auciore Joan. Bethlen. Viennae, 1782, 2 vol. 


231. Historia de rebus Transylvanicis; auctore Wolffg. de 
Bethlen. Cibinü, 1783, un vol. 


232. Tableau géographiqne et politique des royaumes de Hon- 
grie, d’Esclavonie, de Croatie et de la grande principauté de ‘Tran- 
sylvanie ; par Demian , officier autrichien. Trad, de l'atlem., publié 
par MM. Roth et Raymond. Paris, S. C. L'Huillier, 1809, 2 vol.in-8, 
avec une carte, ft fr. 


233. Voyage du maréchal duc de Raguse, en Hongrie, en l'ran- 
sylvanie, dans la Russie méridionale, en Crimée, et sur les bords 
dela mer d'Azoff, à Constantinople, dans quelques parties de l'Asie. 
Mineure, en Syrie, en Palestine et en Egypte. Paris, Ladvocat, 
1837, 5 vol. in-8, 40 fr, 


234. Transylvanie (la) et ses habitants : par À. De Gérando. 
Paris, au Comptoir des Imprimeurs-Unis, 1845, 2 vol, in-8 de 52 
feuilles 3/4, avec 2 vignettes, 16 fr.— Scconde édition, revue et 
augm. Ïbid., 1850, 2 vol. in-8, ensemble de 56 feuilles 5,8, 
t6fr. 


SERBIE, — MONTENEGRO, — Bosnie. 
Serbie. 


La SeRBIE, qu'on nomme à tort Servie, est une fraction considé- 
rable de la grande nation des Slaves, la Mésie-Supérieure des 
anciens, Serf-Vilaiéti des Turcs, état tributaire de l'Empire ottoman, 
en Europe, jadis empire, a pour bornes au N. la Hongrie, à l'O. la 
Bosnie, à l'E. la Bulgarie et la Valachie, au S, l’Albanie et la Rou- 
mélie. La Servie a pris son nom des Serviens, dits aussi Serbes et 
Sorabes, peuple de race slave, qui habitait alors auprès des monts 
Krapaks, et auquel l'empereur Héraclius permit, vers l'an 630, de 
s'établir dans ces contrées, dépeuplées par les Avares. Jusqu'en 923, 
la Servie forma un petit État qui eut ses rois, mais dont l’histoire est 
peu connue. À cette époque, elle ful soumise par les Bulgares; en 
949, elle passa avec les Bulgares eux-mêmes sous la domination 
des Grecs. En 1039, la partie occidentale de la Servie se rendit in- 
dépendante, et eut de nouveaux rois; mais elle retomba sous le 
joug en 1105. Enfin, en 1151, Tchoudomil, prolitant de la faiblesse 
de l'empire grec, rendit l'indépendance à la Servie, et fonda un 
puissant empire qui, au XIV* siècle, sous Elienne Douchan. le nine 
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grand de ses rois, conquit une partie de la Thrace, presque toute la 
Macédoine et diverses villes de Thessalie et de l'Albanie. L'empire 
de Servie était divisé en Servie proprement dite, en bannat de Bos- 
nie, bannat de Croatie, duché de Zacellum ou Herzégovine, et duché 
de Zenta. Ce dernier comprenait le Montenegro actuel et toute 
la vallée de la Moraka, jusqu'à Szabiak. Aujourd'hui, la vallée de 
Moraka, entre Podgoritza et Szabiak, porte seule le nom de Zenta. 
Un historien du Montenegro, Vassilio Petrrovicz, évêque métropoli- 
tain (vladika) de Gnegoste, nous apprend que le fondateur et le 
premier empereur de la Servie fut Simon Nemagua, fils du célèbre 
Bielo-Vrose, habitant du Zenta, et que cet empire dura jusqu’à 
la bataille de la plaine de Cossova, gagnée par Ba Yésid Jilderim ou 
Bajazet, le 15 juin 1389. L'empereur Lazare fut pris et conduit de- 
vant Bajazet, qui lui fit trancher la tête, ainsi qu’à Milosch Obile- 
vicz, l'un des gendres de l'Empereur, et à un grand nombre de 
seigneurs. Cette malheureuse bataille mit fin à l'empire de Servie, 
qui avait fleuri 230 ans (1). Voici, d’après Vassilio Petrroviez, la 
chronologie des empereurs de Servie : 


Simon Nemagna, fils de Bielo-Vrose ; il régna 46 ans, 
Etienne, 2° fils de Simon; 

Zadoslav, fils d'Etienne ; 

Vladislav, frère de Zadoslav ; 

Dagutino, fils de Vladislav; 

Milutino, frère de Dragutina; 

Etienne V, fils de Milutino: 

Etienne VI, surnommé le Grand, lils d'Etienne V; 
Moïse, fils d'Etienne VI, assassiné jeune par le suivant ; 
Volkan Mernasicz, usurpateur; 

Lazare, étranger à la famille impériale, élu empereur. 


Après la mort de Lazare, commença pour la Servie une époque 
de décadence, de crimes et d’anarchie, qui amena la conquête 
du pays, moins Belgrade, par les Turcs (1459) ; Belgrade elle-même 
fut prise en 1521. pe royaume de Servie fut réduit à une 
seule province que les Tures divisèrent en quatre livahs ou dépar- 
-tements (Belgrade, Sémendria, Krouchevatch, Novi-Bazar). Au 
XVIIE siècle, cette province fut en partie conquise par l'Autriche, et 
le traité de Passarovitz en céda Le N.-O. à l’empereur Charles VI; 
mais le traité de Belgrade (1739) rendit le tout à la Porte. Depuis, 
la. Servie tenta plusieurs fois de secouer le joug ottoman. Le célèbre 
Czerni-George y parvint de 1804 à 1809, et se fit reconnaître par 
la Porte prince de Servie ; il se maintint jusqu’à 1813, époque à la- 
quelle la paix de Bucharest, entre la Turquie et la Russie, restitua la 


(1) Le premier fils de Simon, le conte Volkan, se contenta du duché de Zenta. 
C'est de lui que sont descendus les dues de Monténégro et de Zenta. 


Servie aux Tutes. L'empereur Alexandre appela près de fui Czerni- 
‘George, le créa prince et général; mais, s'étant aventuré à rentrer 
dans les possessions autrichiennes, il fut pris et livré par l’Autriche 
en {817 au pacha de Belgrade, qui le fit décapiter. En 1816, une 
nouvelle révolte éclata sous Milosch Obrénovitch : la Turquie ne 
put soumettre ce dernier, et le traité d’Andrinople (1829), entre ta 
Russie et la Turquie, laissa la Servie dans une indépendance com- 
plète, à la charge de payer tribut aux Turcs. Le gouvernement est 
monarchique, héréditaire ; le chef porte le titre de prince. Le prince 
Milosch s*est vu forcé de donner une constitution libérale à ses su 
jets (1836); il a été renversé du trône en 1839, et remplacé par son 
second lils Michel, qui lui-même a été chassé, en 1842, par 
Alexandre Petrovitch, petit-fils de Czerni-George. 


BIBLIOGRAPHIE, 
À. Statistique et Géographie. 


235. Slaves (les) de Turquie, Serbes, Monténégrins, Bosniaques, 
Albanais et Bulgares; leurs ressources, lenrs tendances et leurs 
progrès politiques ; par M. Cyprien Robert. Paris, Passard, Labitte, 
1844, 2 vol. in-8, 15 fr. 

236. Recherches statistiques sur la Serbie; par À. Ubicini. 1853. 
— linpr. dans ka « Revue de l'Orient », t. XEV, pp. 305-15. 

237. Voyage sur le Danube, suivi d'Aperçus historiques et poli- 
tiques sur la Hongrie, la Valachie, la Servie et la Turquie; par 
Michel-Jean Quin. Trad. de l'angl. par M. Eyriès. Paris, Arth. 
Bertrand, 1836, 2 vol. in-8, ornés de cartes et de figures, 16 fr. 


B. Langue et Littérature. — Traditions. 


238. Chants du peuple serbe; par le baron d’Eckstein. —— Impr. 
dans « le Catholique », tomes Er, pp. 24369, et IL (1826), pages 
373-410. 


239. Traduction inédite de poésies serviennes {tirées du recueil 
de M. Wuk Stephanowitsch Karadjity), par Mwe Sw. Belloc. (En 
prose.) 

Traduction de six pièces de poésies serbes, impr. dans « le Globe », t. V (1827), 
in-4, pp. 322, 354, 345 et 356. Les titres de ces pièces sont : La fondation de 
Skadra (Seutari); — La jeune Fil'e et le Vieillard ; — La bataille de Cossova; — 
La tête de Lazare relrouvée (Lazare était empereur des Serviens) ; — Les Frères; 
— Le mariage d’Aikuna, 

240. Histoire de la langue et de la littérature des Slaves, Russes, - 
Serbes, Bohêmes, Polonais et Leitons, considérés dans leur origine 
indienne, leurs anciens monuments et leur état présent; par F.-G. 
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241. Poésiés populaires des Serbes : Miliza la Zarine (en prose). 
— La jeune Fille et le Poisson. 1854. — «< Revue de l'Orient », 
t. XV, pp. 62-63. 

242. Poésies serbes. Le tzar Lazare ei la tzarine Militza, trad. de 
Vuk Stéphanovity Karadjity (en vers), par Aug. Dozon. 1854. — 
Ibid., pp. 217-221. 


Le recueil de poésies serviennes publié en allemand par M. Karadjity forme 
3 vol. in-8. 


243. Voukodlak (le), ‘nouvelle serbe); par Léo Joubert.— Impr. 
eu feuilletons dans le « Siècle », n° des 2, 4, 7 à 9 août 1855. 


Le V'oukodlahk est un être fantastique que les Serbes et les Bosniaques désignent 
par ce mot, qui se traduirait presque littéralement en français par loup-garou, 
mais auquel on attribue le même rôle qu'au vampire, sortant de sa tombe pour 
sucer le sang des vivants. 


C. Politique. 

244, Affaires d'Orient. Question de la Serbie; par Alphonse 
Denis. Paris, Rignoux, 1843, in-8 de 16 pages. 

245. Sur la Serbie, dans ses rapports européens avec la question 
d'Orient; par L. de S. Byrstrzonowski. Paris, Amyot, 1845, in-8 
de 12 feuilles, 4 fr. 

D. Histoire. 


246. Histoire du Monténégro, écrite’ par l'évêque métropolitain 
Vassilio Petrovicz (traduite en français et annotée par le général 
Guillaume, de Vaudoncourt). 


Impr. dans la « Revue du Nord », deuxième série, L. II (1837), pp. 109-133. 
C’est plus qu'une histoire du Monténégro, c'est celle de l'empire de Servie dont 
le Monténégro faisait partie. 


247. Sur Milosch et la Servie.— Impr. dans « Le Correspondant », 
2" année (1830), pp. 119 et suiv. 

247%, Visite au pacha de Belgrade (Hussein Mollah) et au knièze de 
Servie (Milosh Obrénowitch} {août 1830); par Aiph. Royer.—Nnpr. : 
dans « l'Europe littéraire », in-8, t. I (1833), pp. 90-94, 111-116. 


A la fin de éet article on trouve la première charte octroyée à la Serbie. C'est 
la traduction du hati-schérif de Mahmoud IT, renfermant les priviléges de la na- 
tion serbe, remis par le commissaire impérial Lure an visir de Belgrade, vers le 
mitieu du mois de novembre 1829. 


248, Leben des Fürsten Miloseh und seine Kriege ; von Paul- 
Anton Fedor-Constantin Possart. Stuttgard, 1836, in-16, avec port. 

249. Servie (la) et le prince Milosch; par Michel Craykowski. 
— Impr. dans la « Revue du Nord », t. V (1837), pp. 233-42. 

250. Berger (le; Roi; par M°* Charlotte De Sor [Mm* d'Eïlleaux |. 
Paris, De Potter, 1844, ? vol. in-8, 15 fr. 


Roman historique qui a été traduit en allemand sous le litre de Serbiens Frei- 
heitskrieg und Afhlosch. Lelpzig, Thomas, 1845, in-8 de 1v et 198 pages. 
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251. Miloch Obrénovitsch, ou Coup d'œil sur l’histoire de la 

. Serbie, de 1813 à 1839, pour servir de réponse à M. Cyprien 

Robert; par le prince Michel Milosch Obrénovitsch. Paris À. Franck, 
1850, in-8 de 9 feuilles, 3 fr. 


252. Slaves du sud {les}, ou le Peuple serbe avec les Croates et 
les Bulgares. Aperçu de leur vie historique, politique et sociale ; par 
Tankovitch, ancien étudiant à l'Université de Berlin, et Grouitch, 
étudiant en droit de la Faculté de Paris. Paris, À. Franck, 1853, 
in-8 de 155 pages, 3 fr. 

253. Milosch et la Servie; par Elias Regnault. 


Chapitre de « l'Histoire des provinces danubiennes » de l’auteur, reproduit dans 
« le Siècle », n° du 4er avril 1853. 


254. Essai historique sur les révolutions et l'indépendance de la 
Serbie, depuis 1804 jusqu’à 1850: par le docteur Barthélemy- 
Sylvestre Cunibert, ancien médecin en chef au service du gouverne- 
ment serbe, décoré de l'ordre ottoman du Mérite. Leipzig, F.-A. 
Brockhaus, 1855, 2 vol. in-8 de 314 et 578 pages, avec le portrait 
du prince Michel Obrénovitsch et une carte de la Serbie, 13 fr. 35 c. 


255. Prince (le) Milosch Obrénowitch; par A. Desprez.—Inpr. 
dans la « Revue des Deux-Mondes », 15 février 1850. 

256. Mémoire lu à la Société orientale de France : per À. Bille- 
cocq (ancien consul de France à Bucharest.) 


257. Nostre prigioni (le), ou le Journal de Billecocq, diplomate 
français. Paris, Cosson, 1850, 2 vol. in-8. 


Le Montenegro. 


Le MONTENEGRO, appelé par les habitants Czerno-Gori, Tcher- 
nagora, en esclavon, Mal-Isis, en albanais, Kara-Dag, en ture, 
noms qui, tous quatre, signifient Montagne-Noire, et qui, à l'é- 
poque de l'empire de Servie, dont le Montenegro faisait partie, 
était appelé Zenia, est un district montagneux qui justifie son nom, 
généralement assez inculte, situé aux confins de PAlbanie, de l'Her- 
zégovine et de la Bosnie, un petit État républicain, censé dis- 
trict de la Turquie d'Europe. Le Moutenegro fit jadis partie de l’Il- 
lyrie, puis de la Nouvelle-Epire, devint, sous Héraclius, Ja demeure 
des populations slaves qui, tantôl indépendantes, tantôt faiblement 
soumises à la Servie, passèrent sous le joug des Vénitiens au XIV» 
siècle, des Ottomans au XV°, mais ont été presque toujours indé- 
pendantes de fait sous cette prétendue domination, et aujourd’hui 
même la Porte n’a qu'une autorité nominale sur le Montenegro : un 
vladika (prince-évêque), un gouverneur et 5 sardars, élus par les 
knez ou chefs des villages, forment le Gouvernement, C’est avec une 


— 601 — 


population peu nombreuse, que les Monténégrins ont soutenu, de- 
puis la bataille de Cossova sous Lazare, le dernier empereur de Ser- 
vie (13 juin 1389), les efforts réitérés de l'empire ottoman, et main- 
tenu leur indépendance, mieux défendue encore par leur valeur et 

* leur dévouement patriotique que par la force de leur position. Le 
souverain'actuel du Montenegro est le prince Danilo. Les Monténé- 
grins ignorent la civilisation et méprisent le travail. 

Le général Guillaume de Vaudoncourt, qui a parcouru ce pays, 
nous a donné dans son « Histoire et Description du Montenegro (1)», 
une peinture des mœurs de ce peuple qui n’est guère propre à nous 
inspirer des sympathies pour lui. 

& Habitués, dès l'enfance, à des travaux pénibles, soit pour four- 
nir aux besoins de la vie, soit pour leur commerce ou pour leurs 
expéditions militaires, à travers un pays montagneux et semé de 
rochers au milieu desquels il n'existe que des sentiers difficiles 
et dangereux, ces Illyriens-Slaves sont robustes, agiles et infa- 
tigables. Leurs mœurs sont dures comme celles de tous les hommes 
qui vivent au milieu des armes. Leur caractère martial se déploie 
même dans les circonstances les plus indifférentes. Leur intrépi- 
dité les rend redoutables à leurs voisins, et surtout aux Turcs, 
indolents et amollis. Cette bravoure, qui en fait des soldats in- 
trépides quand il s’agit de défendre le patrie, en fait aussi des 
brigands déterminés, quand il s’agit de conquérir du butin. Ils ne 
le cèdent en ardeur pour la rapine, ni aux Croates, ni aux Dal- 
mates, ni aux Bosniaques, ni aux Albanais. Ils considèrent le vol 
À iuain armée comme une chose très-permise envers les ennemis 
et mème envers les amis. Celui-là passe pour un lâche, parmi 
eux, qui se contente de ce qu'il possède, quand il peut augmenter 
son bien par la voie des armes où par tout autre moyen. Aussi sont- 
ils sans foi dans leurs transactions commerciales, comme sans fidé- 
lité dans leurs alliances. Ils changent de parti ou rompent un con- 
trat toutes les fois qu'ils y trouvent leur profit. L’ardeur qui les 
pousse toujours au brigandage est telle, qu'on ne peut voyager chez 
eux sans escorte; et, quelquefois, les Pandours qui sont chargés de 
ce service dépouillent eux-mêmes le voyageur, s'ils n'aiment mieux 
le livrer aux haïducks (voleurs de grand chemin) dont ils sont pa- 
rents ef amis. » 

Le général Guillaume de Vaudoncourt nous initie ensuite à la vie 
intérieure du Monténégrin : « Les femmes, de même qu'en général 
chez tous les peuples d’origine slave, sont laïdes, et leur téint a 
quelque chose de repoussant; leur position n'y est pas heureuse. 
Comme chez les Dalmates et les Bosniaques, elles sont, à propre- 
ment parler, esclaves. Outre les soins d'intérieur, elles sont encore 





(i: « Revue du Nord »,2* série, IE, (4837). 
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obligées de cultiver la terre, et de se charger de ous les travaux 
que leurs forces leur permettent d’entreprendre sans succomber 
immédiatement. Le Monténégrin, pendant que sa femme travaille, 
fume à la porte de sa cabane, ou, armé de son fusil, il va tenter la 
fortune des expéditions. Le soir, en rentrant, il prend son ‘repas, 
que sa femme lui sert debout et sans y participer; après quoi il s'é- 
end sur une natte couverte de quelques peaux, ou sur une de ces 
couvertures de laine grossière appelées schiavine en Italie, où on les 
fabrique en général pour les galériens. La femme se couche sur les 
cendres qui entourent le foyer ; jamais elle n’approche du lit de son 
mari s'il ne l'y appelle. 

« L'espèce de théocratie sous laquelle vivent les Monténégrins, 
soin d’adoucir leur fanatisme, tend, au contraire, à l'augmenter, nt 
par l'intérêt personnel de caste, que par l’immoralité et la stupide 
grossièreté de leurs popes. Ces peuples sont encore dans l'état où 
les a trouvés le provéditeur Jerôme Dolfn, et dont il rend compte 
dans son rapport de 1692, à la République de Venise : « Gouver- 
« nés par des prêtres dont l'ignorance, l’orgueil et la tyrannie leur 
« inspire le respect qu'ils exigent d'eux ; imbus des principes bar- 
« bares plutôt qu’humains, leurs défauts pourraient être en quelque 
« sorte excusables, étant fomentés par le germe trompeur que l'on 
« a toujours jeté en eux, et par des dogmes qui rapprochent plus de 
« la vie sauvage que de l’état civilisé ». Toutes les superstitions 
qu’on reproche à juste titre aux Grecs, se retrouvent chez les Mon- 
ténégrins, mais à un degré supérieur, et accompagnées de plusieurs 
autres tenant à leur caractère particulier et à l'avarice de leurs po- 
pes. Le vol, le meurtre et le parjure sont légitimés par des dons, 
des amendes ou des compositions. Toutes les excursions, même 
celles qui n’ont pour but que le pillage, sont bénies et faites au 
nom et sous les auspices de la religion. Avant le départ, ct dans 
une messe solennelle où l'on bénit le drapeau, ou signe militaire, le 
chef militaire reçoit un cierge aussi béni, et s'oblige à donner 
à l'Eglise la dtine du butin ; quelquefois même, le prêtre accompa- 
gne l'expédition pour appeler sur elle les faveurs du Ciel. Si quel- 
quefois il se fait un scrupule de se souiller par l'effusion du sang, 
jamais ce scrupule ne s'étend sur les dépouilles, dont il ne manque 
pas de choisir et de prendre sa part. Dans les grandes expéditions, 
où la majeure partie de la nation est sous les armes et où le vladika 
ordonne et dirige, c'est lui qui, à la tête du chapitre métropolitain, 
consacre les armes de ses sujets, et c'est dans son trésor que se 
verse ja part du butin qu'il exige. Au reste, pour ne pas retarder 
des courses de brigandages qui se font à l’improviste, il y a toujours 
une bénédiclion a posteriori loute prête, moyennant le don d’une 
partie des objets volés, » 
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264. Discours prononcés à la Chambre des communes d’Angle- 
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Orateurs : MM. Milnes et lord John Russell. 
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265. Constitution du Montenegro. — Impr. dans le « Moniteur 
‘universel », net des 12 et 13 avril 1854, pp. 405-06. 


266. Court Aperçu de la question du Monténégro; par M. Alexan- 
dre Basset. Paris, de l'impr. de Du Buisson, 1853, in-8 de 8 pages. 


Lu Bosnic, 


La BOSNIE, gouvernement ou eyalet de la Turquie d'Europe, a 
pour bornes au N. PEsclavonie, à l'E. la Servie, à l'O. Ha Croatie, 
au S. l’Albanie. Après avoir fait partie du royaume d’Eselavonie, la 
Bosnie devint province hongroise en 1127, puis forma un Etat in- 
dépendant sous le ban Twartko, 1370; elle devint tributaire des 
Tures en 1401, et n’est plus, depuis 1463, qu'une des provinces de 
leur empire. 
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267. Bosnie (laj considérée dans ses rapports avec l'empire 
otloman; par Charles Pertuisier, major du régiment d'artillerie 
cheval de la garde royale. Paris, Ch. Gosselin, 1822, in-8 de 2 
feuilles 3/4, avec le portrait de Mahmoud IL, 6 fr. 


268. Slaves de Turquie {les)..…., par Cyprien Robert. 1844. 
Voy. le no 226, 


La note suivante donnera une idée de la tyrannie théocratique dans cette contrée. 

De l'Herzégovine, 49 seplembre 1856. — Les chrétiens de l'Église grecque pa- 
raissent être plus malheureux dans l'Herzégovine que partout ailleurs. Leurs ar- 
chevèques et évèqnes se permetent vis-à-vis de leurs fidèles des exactions qui 
paraissent oppressives même aux pachas turcs. C'est ainsi que le métropolitain 
grec Procopius a prélevé dans l'espace de trois ans et demi, sur l'eyalet de Bosnie, 
4,500 ducas. Les tidètes se sont plainis au patriarchat, mais ils n'ont pas êté écou- 
tés. Actuellement, un grand nombre d'entre eux s'adressent au sultan, déclarant 
qu'ils préfèrent se convertir à l'islamisine ou au catholicisme plutôt que de sup- 
porter plus longtemps les exactions de l'archevêque Procopius. 

(Gazette de Cologne.) 


Voici maintenant des gentillesses communes au Monténégro, à la Bosnie et à 
ta Croatie. 

De l'Herzégovine, 2 octobre 4 — Un conflit sanglant a eu lieu entre les us- 
coques et les gentilshommes bosniaques de F'Hérzégovine. On appelle uscoques 
(littéralement : fugitifs) les sujets tures qui se sont réfugiés dans le Monténégro 

our y chercher pr n. Trois de ces uscoques s'étaient rendus dans uu vil- 
age près de Pleyw s y furent saisis et arrêtés par les troupes du Nizam turc. 
Les Turcs en décapitèrent deux ; quant au troisième, ils lui coupèrent les mains 
et le renvoyèrent dans le Monténégro. 

Alors les uscoques se réunirent et se portèrent vers Drobnyak pour se venger 
des Turcs Les propriétaires hosniaques voisins se réfugièrent dans le château 
fortifié de Toszke, qui fut cerné et assiégé par les uscaques. Le second jour, les 
assiégeans allumèrent de grands amas de paille placés contre les ouvertures du 
ecbâteau, et forcerent Les Turcs à faire une sortie. Les uscoques tuèrent douze 
gentil-hommes bosniaques, firent prisonniers quatre tures et en blessèrent beau- 
coup Le reste parvint à se sauver. 

Isaac-Pacha s'est rendu de Mostur à Drobnyak pour prendre des renseignements 
sur les lieux mêmes. (Gazette autrichienne 
























— 805 — 


TABLE 


DES NATIONALITÉS, DES PERSONNAGES RISTORIQUES ET DES AUTEURS 
CITÉS DANS CETTE NOTICE, 





Aalexandresco, 52, 
Agentdiplomatique dans leLevant {un}, 
214 


Alboize JE) 260. 

Alecsandri (B.), 54,178. 

Alexandri (V.), 56, 179. 

Anagnosti (Michel), 77, 126. 

Anthoine, baron de Saint-Joseph, 60. 

ARDIALIENS, peuple de 14 langue d'Or, 
80. 

Asaki {Aga-George), 51, 32, 490. 

AUTRICHE (l} dans la question d'O- 
rient, 155, 159, 167. 


Balcesco, 63, 136. 

Bauscu (Theodoriza), caïmacan de Mol- 
davie, 156. 

Bartleti, 87. 

Basset {Alex.), 265. 

aan (Paul), 34, 38, 99, 101, 435, 


Bauer (de), lieut.-général, 67, 202. 

Beaujour (Félix de), 4. 

Bell (Georges), 179. 

Bellanger (Stan.), 82, 84. 

Belloc (Mne L, Sw.), 239. 

Benazet (Théodore), 7. 

Béranger {J, P. de), 20. 

Berry, 147. 

BESSARABIE, 70. 

Bétant (E. A.), 492. 

Bethlen (Joan.}, 229. 

Bethlen {Wolffg.}, 230. 

BerALEN NickLos (le comte), 296. 

BwEsKo (le prince), hospodar de Vala- 
chie, 214. 

Billecocq (A.), 55, 36, 46, 256, 287, 

Bock (le bar. Et. de}, 15. 

BoRéMiENs (Tsiganes), 45-43. 

Boisard (F.), 17. 

Bojinca (Damascène), 471. 

Bolintineano (D.), 93. 

Boliiac (César), 94. 

Boniface (L.), 91. 

Boresco, 16%. 

Born (de), 231. 

Borrow (Georges), 37. 

Bosnie (la), n°s 266-267. 

Boué (Ami), 10; #1. 

Bratiano (Demetri}, 137, 441,442, 143. 

Bratiano (J.-C.), 155. 

Bratiano (J.), 145. 

Bréard (P.-A.), 32, 

Brion de la Tour, 169. 

Buvelot, 121, 


Byrstrzonowki {L, de S.}, 245. 

CANTAGUZÈNE (le prince Constantin), 
fait écrire, d'après ses idées, les ou 
vrages publiés sous le prête-nom de 
G. Galesco, 22. 

€antemir {le prince Demetrius}, 63, 

Capodistrias (le comte Jean), 419, 421. 

CaropistRiAs{le comte jean),119, 199, 
127. 

Carcalochie (Zacharie), 472. 

Carlowitz (la bar. A. de), 88, 402. 

Carra (J.-L.), 67, 468. 

Cervantès Saavedra, 40. 

Chainoï {G.), 147. 

Chapeau, 31. 

Chapelle, 31. 

Chouzko (Léon), 90, 

Chopin, 94. 

Colsan (Félix), 123. 

Croze (de), d'Aix, 216. 

Cunibert pbs), 254, 

Czaykowski (Michel), 249. 


Daxue ile), 87, 88, 102, 206. 

Déaddé, 28. 

Defauconpret (Ch.-Aug.), 489. 

De Gérando ({A.), 234. 

Demian, 232. 

Demidoff (Le prince Anatole), 86. 
Demniler {A.), 450. 

Denis (Alphonse), 224. 

Desmolets (le P.), éditeur du n° 65. 
De Sor (M Charlotte;. Voy. Eilleaux 


Qine di. 
Desprez (H.), S9, 129,439, 212, 255. 
Deux petits-fils d'Aristarque, 175. 
Devctey (Emmanuel), 15. 

Dezos de la Roquette, 71. 

Dozon [Aug.), 242, 

Dubergier, 19. 

Duvernois {le chev.), 1, 

















Eckstein {le baron d'), 238. 
Eichhoff {F.-G.}), 240. 
Eïchtal (Gustave d'}, 6. 
Eilleaux (Mme d'}, 250. 
Eliade. Voy. Héliade. 
Eschavannes {J. d’}, 183. 
Eyriès (J.-B.), 206, 214, 237. 


FANARIOTES, 103, 115, 116. 
Feuillide (C. de), 158. 
F. G. L., 98. 


Ficquelmont (le comte), 154. 
Floran, 28. 
39 


. F* R#*, Voy. Recordon. 


Galiice (A.), 52. 

Ganeseo (G.), prête-nom. Voy. Théo. 

Guudin {Ein}, 2. 

Gayet (Svhast.), 138. 139. 

Gérard de Nerval, 266. k 

Guixa (Alex.), hospodar de Valachie, 
210. 

Ghika X (le prince Grégoire), hospodar 
de Valachie, 100, 18% 

Ghika (la princes-e Aurélie), 49, 195. 

Guika (la princesse Aurélie), 173. 

Golesco {A.-G./, 160. 

Golcseo !N.}, 218. 

Gotesco (Stephan), 499, 213, 215. 

Granmman, 181. 

Granunont (le vic. de), 417. 

Grellmann, 15, 16. 

Grouïich, 252, 

Guillaume, de Vaudoucourt (le gên.), 
246, 259, 

Guy d'Adge (A.), 24. 


Ron de la Valachie (un). Voy. Pi- 

colos. 

Hagemeister (Jules de), 62. 

HaNoséay (le prince Alexandre), ex- 
hospodar de Moldavie, 173. 

Hantorive (le comte d'}, 71. 

Heliade Radoulesco {J.), 136, 138, 139, 
140, 215, 216, 217, 218. 

Hennequin, 194. 

Hommaire de Hell (M. et Me), 52. 

HoNGRiE (la), n0s 297, 252, 238. 

Hubaine (Em..), 446. 

Husson {A.), 64. 








Jankovitch, 252. 


James, 33. 

Joty (Victor), 456 
Jouquières (de), 65. 
Jouannin, 9. 
Jonbert (Léo, 177, 243, 
Jouve (Eug.), 220. 

3. P. 205. 








Karadjity (Wuk Stepbanowitsch}, 239, 


Kiesserkrr (Paul), gouverneur russe 
des Principautes, 124, 495. 

Kogainitehan (Michel de), 30, 76. 

Kobl (4-6), 145. 

Küubalski (N. A.), 90. 


L. (F.-G). Voy. Laurençon. 
L*, (M. de), 208. 

Lacroix (Frec :), 8. 
Lamarche (H.), 159. 
Lo: tua, 485. 

















LarrcaNeano fAlexandre), 193. 
Lausvuçon (F.-6.), 204. 
Lausinni!A. p.), 81. 





Lavallée (Th, 92, 
L. C. D. L. Voy. Lecvinte de Laveau. 


Lebrun {Alex.;, 61. 
Lechevalier (J.-B.), 69. 
Lecointe de Laveau, 29. 
Le Coq de Villeray, 226. 
Lejeunc (NX. M), 72,191. 
Lenoble (Eust.}, 
Lévy (Armand), 144, 
Leynadier {Camille), 81. 





Magnier (Victor), officier d'état-major, 
110,112. 

Mariuier (Xav.}, 83, 262. 

Marvchelii (J.-B.', 170. 

Mars {Vicl. de), 148. 

Meldola, 45. 

Mélesviile, 22. 

Mer NOIRE (la}, 59-61, 

Mé ‘e (Prosper), 39. 

ier (J.-N.), 152. 

EL LE BRAVE, 171, 

Lil.) 174. 












}. agent diplomatique, 420. 
MOLDAVIE {la}, n95 168 à 224. 
Moitke (le baron), 150. 
Monnet, 231. 
MonNTENEGRo (le), nos 238 à 967, 
uncRe (le cher: F.),192. 

ÿ 


Moreau de Jonnês (A), 3 


Narad, fils de Nun, 41, 
Neale {Adam), 189. 
Negruzzi, 193. 


Osréxovircx (Milosch), prince de Ser- 
vie, 24 . 

Osréxoviren (Michel), fils du précé- 
dent, prince de Servie, 251, 254. 

Officier d'élat-major russe (un), 109. 

Or (peuples de la langue d'), 78. 


Papadopoulo-Vretos (André), 119. 
Perrin (Raoul), 76. 

Perrot {A. M.), 14. 

Pertuisier ) ; 267. 

Petroviez (Vassilio), Vladika du Mon- 
tencgro. 246, 259, 

ral, 138. 

Peyssonei (Uh. de), 66. 

Pexssonnel {de}, 39. 

Püilihert, 26. 

Philippide (Daniel), de Mélée, 70. 
Philliber, 26. 
Piccolos {N.), 1 
P ée (Léon), 9: : 
Poissonnier (Aïfr.), 42. 
Pomoei (M. de), 2%. 
Pessart (P. A. F. C.), 248. 
Pouchkine (4.)29. 


Quin (Mich.-3.;, 206, 211, 237. 



















Racoczr {1 prince), 225, 228. 
Ragoczi (Frauç.-Léop.). 227. 
Baguse ‘le maréchal duc de), 233, 


re 


Raicevich, de Raguse, 68. - 

Raymond (X.}, 4. 

Raymond, 252, 

Raymond (P.), 90. 

Raymond (X.), 3. 

Recordon (F.), 203. 

Regnault (Elias), 95, 255, 

Reverend (l'abbé), 226 

Rizo Neroulos (Jacovaky), 104. 

Robert {Cypr.}, 235, 259, 267. 

Romenescou {R.), 78. 

Rosetti, 142. 

Roserri (Mme), 174, 

Roth, 259, 

Roumain (un), 246. 

ROUMANIE (la), en général, 15 à 173. 

Rousso a) 96. 

Royer {Alph.), 147*, 495x, 

Roÿer-Collard, 437. 

Russell (lord John), 221. 

RoüssEs (les) DANS LES PROVINCES, 407- 
14, 117, 118, 120, 125, 126, 128, 132, 
433,158, 143, 144, 145, 147, 145, 130, 
151, 453, 134. 








Saint-Martin, 430. 

Saint-Yves. Voy. Déaddé. 

Salaberry ‘le comte de), 103. 

Sazerac {IL.-L.), 87. 

Scribe (Eug.), 22, 

SEnnig (la), nos 235-257, 

SLAVES, en général, 85, 88, 231. — 
De la Turquie : Serbes, 226-248. — 
Monténégrins, 249.57. — Bosniaques, 
-258-59. 

Stirbey {le prince), lospodar de Vala- 
chie, 197. 

Storhas, 121. 


Srourpza {Michel}, 182. 


Tell (€.), 215, 218. 

Témoin oculaire (un), 204. 

Texier (Edm.), 164 

Théo, anc. professeur en Roumanie, 
prête-nom de M. G. Ganesco, 219, 
221, 223. 

Thibaut-Lefèvre, avocat à la Cour de 
cassation, 200, 

Thouvenel (Edouard), 297, 209, 

Toistoy (J.), 141, 113, 149. 

TRANSYLVANIE {la}, n°5 295-033. 

Turquie D'Europr, 1 à 14, 1568-70. 


Ubiciui (A.), 13. 35, 56, 57, 94, 236, 961, 
Urquhart :P.), 6. 


Vaillant (J-A.), de Bucharest, 41, 423, 
53, 80, 151,158, 162, 496. 

VALAGNIE (la), n°s 194-224, 

Valaque (un). Voy. Théo. 

Valerio (Théod.), 4 

Verat (Xavier) 

Vialla de Sommières {colonel L, C.}, 258. 

Viardot (Louis}, 40. 

Yoïnesco {j.), 45, 136, 193. 

Voïnesco (J.-E.), 179. 





X., 153, 176. 
Xavier. Voyez Verat. 


Wilkenson (W.), 71. 


YesiLaxti (le prince}, son invasion en 
Moldavie, 103, 304, 103. 


Zailony (Marc-Pbilippe}, 415, 116. 
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IX. 
LA FAMILLE GUIZOT. 


Guizot (François-Pierre-Guillaume), historien, publiciste et 
homme d’État, né à Nimes (Gard), le 4 octobre 1787. M. Guizot 
n’avait encore occupé aucune fonction publique lorsqu'il fut reçu 
membre de l'académie de sa ville natale, en 1808. Le président 
de cette académie, répondant au discours de réception de M. Gui- 
zot, lui prédit que de hautes destinées l’attendaient, et l’engageait, 
quand il y serait parvenu, à ne pas oublier que la première palme 
académique fui avait été décernée par sa ville natale. La prédiction 
du président de l’Académie de Nîmes s’est justifiée, M, Guizot est 
monté aussi haut qu'aurait pu le désirer le plus grand ambitieux, 
Dès 1812, ses hautes capacités le firent nommer, par dispense d'âge, 
professeur d'histoire moderne à la Faculté des lettres de l’Acadé- 
mie de Paris, à vingt-cinq ans. La politique l'occupa, et à la Res- 
tauration, il prit rang parmi les publicistes les plus distingués. 
Comme professeur d'histoire moderne, M. Guizot s’est fait un nom 
européen; comme homme politique, il s’est élevé très-haut. M. Gui- 
zot est devenu la seconde personne de l'État, après avoir passé par 
les diverses charges de secrétaire du ministère de l'intérieur en 
1814, et de la justice, en 1815; maître des requêtes au conseil 
d'État; conseiller d'État ; membre du comité du contentieux; direc- 
teur général de l'administration départementale; député du Calva- 
dos, en 1829, Après la révolution de 1830, ministre de l’intérieur, 
en 1830, ayant les beaux-arts et les belles-lettres dans son dépar- 
tement; ministre de l'instruction publique, du 11 octobre 1832 au 
mois d'avril 1837; membre de l'Institut, classe des sciences mo- 
rales ei politiques, section d'histoire générale et politique, en 1832; 
l'année suivante, membre de l’Académie des inscriptions et belles. 
lettres, en remplacement du baron Dacier, et, en 1836, membre 
de l’Académie française, en remplacement de M. le comte de Tracy. 
On a fait la remarque que, depuis la création de l’Institut, deux 
académiciens seulement avaient occupé trois fanteuils! Le premier 
est le baron Cuvier, et le second, M. Guizot. La fortune de M. Gui- 
zot croissant toujours, il fut ambassadeur à Londres, en 1840: mi- 
nistre des affaires étrangères du 29 octobre 1840 au 23 février 
1848, et, de plus, le deruier président du Conseil des ministres du 
roi Louis-Philippe. Le ministère de M. Guizot a été eu France le 
plus long après celui du duc de Choiseul. Comme homme d'État, 
M. Guizot a été beaucoup attaqué, el cela devait être, puisqu'il 
existe plus d'un dogme religieux, plus d'une secte philosophique 
et plus d'un parti politique. H a dû suivre constamment les inspi- 


rations de sa conscience. Le baron Massias a dit de M. Guizot (t) 
qu'il était « le restaurateur des études historiques, linstituteur des 
« générations françaises à venir. Ii a été pilote sage, ne manquant 
« pas d’audace sur des mers irritées ou menaçantes ». Un pu- 
bliciste du nombre de ses détracteurs {2}a pourtant rendu hommage 
à la vérité : « On ne peut refuser à M. Guizot, dit-il, d'avoir été 
«en son temps le Colbert de l'instruction publique: dans cette 
« sphère, il descend,, comme l’illustre Rémois, aux détails les plus 
« petits; c’est vraiment un fondateur : mais là seulement s’est révélé 
€ son mérite administratif. En toute autre matière, nous l'avons vu 
« plutôt dogmatiser qu'administrer. 

«“ Aujourd’hui que l'étude, pour M. Guizot, a remplacé l’action, 
« nous retrouvons pour ses travaux les ardentes sympathies de 
« notre jeunesse. Qui ne se sentirait touché d'émotion ou de res- 
< pect en présence de la sérénité avec laquelle cet homme d’État, 
« après la chute de ses desseins et de ses espérances, applique sa 
« ferme intelligence aux recherches qui ont si noblement occupé la 
« première partie de sa vie? 

« Sans doute, dans les pages qu'il a écrites, même pour l'His- 
« toire, on retrouve aisément, sous la couche des vieux âges ou 
« sous des dénominations étrangères, la préoceupalion des événe- 
« ments de notre siècle et des destinées de notre pays. Nous ne sa- 
« vons si, pour la postérité, ce sera un sujet de critique; pour nous, 
e c’est un intérêt de plus ». 


1. OUVRAGES DE M. GUIZOT (3). 
SCIENCES. 
Philosophie, — Morale. — Instruction publique. 


1. Avec Mn Guizot : Annales de l'Éducation. Paris, Le Nor- 
mant, 1811-15, 36 livraisons formant 6 vol. in-8. 


Cet ouvrage est plus particulièrement de Ms Guizot; son mari y inséra plu- 
sieurs aruicles qui ont été réimprimés depuis. 


2. Idées (des) de Rabelais en fait d'Éducation. 1812. 

Impr., en deux articles, dans les « Annales de l'Éducation », tomes 1 et 11f, et 
réimpr. dans les « Méditations el Études morales >» de l'auteur. Voyez le n° 41, 

3. Essai sur l’histoire et sur l’état actuel de l'instruction publi- 
que en France. Paris, Maradan, 1816, in-8 de 164 pages. 


{1} Mouvement des idées dans les quatre derniers siceles, 1837, in-8, p. 28. 
(2) M. Léon Plée, « Siècle, » n° du 3 août 1852. 


(8) Nous nous rappelons toujours avec orgueil jue € e fut après l'exarnen de 
l'article de notre + France littéraire » qui le conc rnail, que M. Guisot, 
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4. Encyclopédie des Encyclopédies considérées comme moyen de 
civilisation, 1826, in-8 de 32 pages. 

Discours préliminaire de « l'Encyclopédie progressive ». 

5. Abrégé, ou du Véritable but et du meilleur mode de compo- 
sition des ouvrages élémentaires, 1826, in-8 de 16 pages. 

Victraité de « l'Encyclopédie progressive ». 

6. De la Religion dans les sociétés modernes. (Extrait de la aRe- 
vue française », ann. 1838.) Paris, de l'impr. de P. Dupont, 1838, 
gr. in-8 de 20 pag. 

Réimprimé dans les « Méditations et Études morales » de l'auteur. Voy. le n° 41. 

7. Catholicisme (du), du Protestantisme et de la Philosophie en 
France. (Extrait de [a « Revuc française », juillet 1838.) Paris, de 
l'impr. de P. Dupont, 1838, gr. in-8. 

Réimprimé daus les « Médiations ct Études morales » de l'auteur. Voy. le n° 41. 

Du Catholicisue, du Prolestantisme € de la Philosophie en France, par Fran- 
cisque Bouvet; en réponse à M. Guizot. De limpr. de Dufour, à Bourg. Strasbourg, 
les principaux libr., 1840, in-8 de 27 feuilles 1/4. 

IL existe des exempl. de la même édition qui ont un nouveau titre imprimé à 
Nantua, et portant pour adresse : Paris, Genève, Nimes et Strasbourg, les princi- 
paux libraires. 

8. Société biblique protestante de Paris. Discours prononcé par 
M. Guizot, vice-président de cette société, à l’assemblée générale, 
le 10 avril 1850. Paris, de l'impr. de Smith, 1850, in-8 de 8 pag. 

# Ge discours ME une profonde impression, M. Guizot avait parlé de la liberté 
religieuse et de la tolérance en termes vraiment dignes de ces nobles conquêtes 
de l'esprit moderne, Aussi les journaux, même les plus catholiques, furent à pou 
près uitanimes dans leurs éloges ». 

Il ya eu d'imprimé deux autres discours prononcés par M. Guizol à la même 
société, en 1854 et 1856, de 4 où 8 pages chacun. 

9. Lettre (sur les rapports de l'État et de l'Église en matière 
d'éducation publique). Val-Richer, 5 juillet 1850. 

Cette lettre très-sage, et dans laquelle M. Guizot rappelle les services rendus 
par l'Universit 1€ d'abord imprimée dans le journal « l'Espérance de Nancy », 
et presque immédiatement reproduite par « l'Univers », dans son n° du 3 août 1850. 

19. Discours prononcé par M, Guizot, président de la Société 












alors ministre 1e l'intéricur (1830), nous accorda une indemnité littéraire 
pour nuus aider à coutinuer notre livre : son exactitude nous avait mérité cetté 
faveur, Nous doutons fort que dans les inèmes circunstances, M, Fétix Bourquelot, 
son articté à la main, eût pu obleuir cet encouragement. Quelle mauvaise notice 
que celie de la « Eiltéralure française contemporaine! » Quels chassés-eroisés de 
cunfustuns! Ici ce sont des Coutrefaçons tardives de ja Belgique présentées 
conne des éditions urigiuales, en 18 45, Laudis que les deux ouvrages sont 
de Paris, 1821, la, C'est une traduction du fière de M. Guizol, attribuée à l’ancien 





















ci, c'est uu ouvrage de M. F. Gouin, « Rome et ses papes », attribué à 
sui2OL; la, ui autre livre de M%%*, intitulé «le Ministère de la réforme et 


eineil réformé (Paris, Paulin, 1833, in-8), dout l'ancien ministre est 
é. Nous ne parlerons pas d imissions : on est teilement ha- 
däns presque tous articles de ec livre, qu'il serait 
extraordinaire qu'il u'ÿ eu eûl pas dans celui-ci, et ii y en a. Et dire que des bio- 
graphes sont exposés à reproduire de semblables erreurs; que déjà les frères Di- 
dot, dans leur e Nouvelle Biographie generale », ont adopté, sans contrôle, plu- 
sieurs articles faits avec aussi peu de soin! 
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pour l'encouragement de l'instruction primaire parmi les protestants 
de France, à l'assemblée générale de cette société, le 29 avrii 1854. 
Paris, de l'impr. de Mn Smith, 1855, in-8 de 8 pag. 

Il y a quatre autres discours à cette société qui ont été imprimés. 

11. Méditations et Études morales. Paris, Didier, 1851, 1855, 
in-8 de 31 feuilles, 5 fr.; ou in-18, 3 fr. 50 c. 

Ce recueil renferme des fragments composés à des époques tres diverses, de 
4811 à 1850, mais dans lesquels éclatvnt au plus haut degré la constance et Ja fur. 
meté des principes. Nous n'entreprendrons pas de les analyser; le simple énoncé 
des sujets traités par M. Guizot, avec cette vigueur de talent qui danne tant d'ati- 
torité à sa paroie. suffira pour apprécier à nos lecteurs l'importance de cette 
publication : De l'état des âmes (1435). — De la Religiou dans ls sociétés modernes 
(4838). — Du Catholicisme, du Proteslantisue et de la: Philosophie en France 
(1838). — De l'immortalité de l'àm 27), — De l'éducation progressive pendant 
le cours de la vie (182). — Conseils d'un père sur l'éducation (1811). — Des idées 
de Rabelais, de Montaigne, du Tasse, ce fait d'éducation. 














Politique. 


12. Quelques idées sur la liberté de la Presse. Paris, Le Nor- 
mant, 1814, in-8 de 62 pag. (1 fr. 50 e.). 


13. Sur le projet de loi relalif à la Presse. Paris, Le Normant, 
1814, in-8 de 27 pages (Auon.}. 

En faveur du projet de loi; l'anteur était secrétaire général du ministère de 
l'intérieur lorsqu'il écrivit cette brochure. 


14. Souveraineté (de la) ct des formes de Gouvernement ; essai 
destiné à la rectification de quelques principes politiques ; par Fré- 
dérie Ancillon.…, accompagné de notes du traducteur (M. F. Gui- 
zot). Paris, Le Normant, 1816, in-8 de 176 pages (8 fr.). 


15. Gouvernement (du) représentatif, et de VPÉtat actuel de la 
France. Paris, Maradan, 1816, in-8 de 88 pages (2 fr.). 


16. Gouvernement {du) de la France depuis la Restauration, et 
du ministère actuel. Paris, Ladvocat, 1820, in-8 de 21 feuilles 
(6 fr.). — 5° édition, revue, corr. et augmentée d'un avant-propos, 
et d'une note sur l'état actuel des royaumes d'Espagne, de Naples 
et de Portugal. Paris, Ladvocat, 1821, in-8 (6 fr.). 


La troisième édition, augmentée d'une préface gt d'une notice sur les révolu- 
tions d'Espagne, de Naples et de Portugal, parut en 1820. Le supplément à ces 
deux éditions, et qui forme le complément de cette troisième, a été imprimé sé- 
parément la même année, in-S de 64 pages. 

La quatrième édition a donné lieu aux critiques suivantes : 

de Du système des doctrinaires, où Observations sur un écrit de M. Guizot, in- 
ticulé : Du Gouvernement de ia France depuis la Restauration, el du ministère 
sue {par Jean Cohen). Paris, Egron, Dentu, Delaunay, 1820, in-8 de #2 pag., 
A fr. 50 c. 

99 Journal de l’anarchie, de la terreur et du despotisme, ou chaque jour mar- 
qué par ur crime, une calamité publique, une imposture, une contradiction, un 
sacrilége, un ridicule, ou une sottise, et, comme telle, la doctrine des doctrinaires 
(par de Lespinasse de Langeac}. Paris, Delaunaÿ, 1821, 3 part. in-8, ensembie de 
A1 feuilles 414. l 

La pagination des trois parties se suit. 
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. 17. Conspirations (des) et de la justice politique. Paris, Ladvo- 
cat, 1821, in-8 de 72 pages (3 fr.).—Sec. édition. Paris, le même, 
1821, in-8 de 132 pages (3 fr.) 


18. Moyens (des)} de gouvernement et d'opposition dans l'état 
actuel. Paris, Ladvocat, 1824, in-8 de 412 pages (6 fr. 50 c.). 


Anti-Doctrinaire{l”}, et Réponse à M. Guizo sur ses Moyens de gouvernement, 
précédé d’une Discussion sur l'égalité ei sur la souveraineté du peuple. Paris, 
Trouvé, 4822, in-8 de 144 pages. 


19. Histoire du Gouvernement représentatif. Paris, Videcoq, 
1821-1822, 2 vol. in-8. 


C'est lc résumé d'un cours fait par M. Guizot, mais à la publication duquel le 
peur est resté étranger. Ces deux volumes font partie du « Journal des cours 
pubties ». 

Ce Cours a êté publié par l'auteur lui-même, sous ce titre : 

Histoire des origines du gouvernement représentatif en Europe. Paris, Didier, 
4851, 2 vol. in-8, ensemble de 55 feuilles, 10 fr., et 2 vol. in-12, 7 fr. 


20. Peine (de la) de mort en matière politique. Paris, Béchet 
aîné, 1822, in-8 de 212 pages (4 fr.). 

Réimprimé cn 1822, et de nouveau en 1828. . 

Examen de l'écrit de M. Guizot, intitulé : « De la peine de mort en matière 


politique » (par Maurice-André Philipp, ators secrétaire de la légation de S. M. B. 
en France). Paris, Pélicier, 1822, in-8 de 76 pages. - : 


21. Élections, ou de la Formation et des opérations des collèges 
électoraux. 1826, in-8 de 32 pages. 

IXe traité de « l'Encyclopédie progressive ». 

22. Démocratie (de la) dans les sociétés modernes. (Extrait de la 
« Revue française. ») Paris, 1837, in-8 de 32 pages. 


Doctrinaires (des) et de l'article de M. Guizot sur la démocratie dans les sociétés 
modernes, inséré dans [a « Revue française »; par Benjam [Benjamin Gradis], au- 
teur des « Cousidérations sar la politique », et de « l'Examen du Contrat Social », 
Paris, Deforges, 1838, in-8 du 40 pag. 


23. Démocratie {de la) en France. (Janvier 1849.) Paris, Vict. 
Masson, 1849, in-8 de 164 pages (3 fr.). 

Travail en huit chapitres : D'où vient le chaos? — Du Gouvernement dans la 
Démocratie, — De la République démocratique. — De la République sociale, — 
Quels sout les éléments réels et essentiels de la Sociélé en France? — Conditions 
politiques de la paix sociale en France. — Considérations morales de la paix 
sociale en France? — Conclusion, 


— Democracia {a) em”França. Traducida em portugez por **. 
Paris, de l’impr. de Thunot, 1849, in-8 de 9 feuil. 1/4, plus le fac- 
simile d’une lettre de M. Guizot. 


49 Opinion de M. Alerandre-Edouard Lesdos, sur le livre intitulé : De la Démo- 
cratie en France, par M. Guizot. Cherbourg, de l'impr. de Noblet, 4849, in-8 de 
8 pages. 4 

29 Profil politique de M. Guizot. Réfutalion du livre de la Démocratie en 
France ; par Satan [J.-W. Mathieu-Dairnvuell]. Paris, G, Dairnvaell, 1849, in-18 de 
30 pag. 

30 Ueber die Demokratie in Frankreich. Antwort an bern Guizot; von P'erre 
Margry. Wiesbaden, Schellenberg, 4849, gr. in-42 de 58 pages. 

4 Réfutation de la brochure de M. Guizot sur la Démocratie en France, par 

un homme d'État. Bruxelles, de l'impr. de Parys, 1849, in-8 de 16 pag. 
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3° Anti-Démocratie {de l'} en France. Réfutation; par Henri Bordeaux. Bruxelles, 
Kiessling et Cs, 1849, in-18 de 34 pages. à 


24. Nos mécomptes et nos espérances. (Extr. de la « Revue con- 
temporaine », t. XVIII.) Paris, rue de Choiseul, 21, 1854, gr. 
in-8 de 24 pages. 

M. Guizot a publié depuis quelque temps déjà, dans une revue mensuelle, un 
article sur nos Méromptes et nos Espérances. L'Uniters prétend qu'il s’est empressé 
de lire cet article, c'est possible, mais à coup sûr il a pris le Lemps de le réfuter, 
L'Univers pense que les classes moyennes, d'après l’assertion de l'ancien ministre, 
ne suflisant pas à gouverner, il est urgent de fonder une aristocratie qui serve 
de point d'appui à la classe moyenne. C'est toujours, on le voit, le mème dada. 
Nous espérons pouvoir prouver bientôt à l'Univers qu’il existe un point d'appui 
plus solide, plus durable : l'élément démocratique. 

{Siècle, 28 avril.) 
Avant le 28 avril, M. Edm. Texier avait donné, dans sa chronique hebdomadaire 
du « Siècle » du 8 avril, une appréciation de rit de M. F. Guizot. Depuis, il a 


paru dans le n° 30 du méme journal : M. Guisot et « l'Univers»; par M. Louis 
Jourdan. 





Affaires publiques. 


25. A MM. les électeurs de l’arrondissement de Cherbourg. Paris, 
de l'impr. de Fournier, 1831, in-8 de 8 pag. 

La même circulaire existe aussi à l'adresse des électeurs de l'arrondissement de 
Pont-l'Evéque. 

26. Discours prononcé par M. Guizot, député du Calvados, à la 
Chambre des députés, à l’occasion des questions adressées par 
M. Mauguin au ministre des Affaires étrangères dans la séance du 
20 sept. 1831. Paris, de l’impr. de Fouruier, 1831, in-8 de 16 
pages. 

27. Discours prononcés par MM, Thiers et Guizot, dans la séance 
du 20 sept. 1831, sur les interpellations adressées au Gouvernement 
par M. Mauguin, relativement aux affaires étrangères. Paris, de 
l'impr. de Pihan Delaforest-Morinval, 1831, in-6 de 32 pages. 


28. Discours prononcé par M. Guizot, député du Calvados, à la 
Chambre des députés, dans la discussion du projet d'article, destiné 
à remplacer l'article 23 de la Charte. (Séance du 5 octobre 
1831.) Paris, de l'impr. de Fournier, 1831, in-8 de 16 pages. 


29. Discours à la Chambre des députés, dans la discussion relative 
à la proposition de M. de Briqueville, pour le bannissement de la 
branche aînée des Bourbons, et à l'occasion de l’amendement pré- 
senté par M. Berryer. (Séance du 16 novembre 1831.) Paris, de 
Fimpr. de Fournier, 1831, in-8 de 16 pag. 

30. Discours prononcé par M. Guizot, ministre de l'instruction 
publique, dans la discussion générale du projet de loi sur les asso 
ciations. Séance du 12 mars 1834. Paris, Everat, 1834, in-8 de 
16 pag. Clermont-Ferrand, de l'impr. de Vaissière, 1834, in-8 de 
16 pag. - 
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31. Discours prononcé par M. Guizot, ministre de l'instruction 
publique, dans la discussion du projei de loi sur les associations. 
{Séance du 17 mars 1834). Paris, de l’impr. d’Everat, 1834, in-8 
de 16 pag. 

M. Guizot en préseuce de l'opposition constitutionnelle, on Réponse au mani- 


feste du parti doctrinaire contreles libertés françaises; par Mercier-Desponteilles, 
Paris, Lecointe et Pougin, 4834, in-8 de 28 pages. ‘ 


32. Chambre des députés. Session de 1837. Discours prononcé 
par M. Guizot, dépuié du Calvados, dans la discussion du projet de 
loi portant demande d’un crédit extraordinaire, pour le complément 
des dépenses secrètes de 1837 (dans la séance du 5 mai). Paris, de 
l'impr. de P. Dupont, 1837, in-8 de 16 pag. 


Ce discours improvisé fat prononcé immédiatement après celui de M. Odilon- 
Barrot. Le lendemain, 6 mai, M. Thiers prit Ja parole, 


33. M. Guizot à ses commettants. Paris, de l’impr. de Dupont, 

1839, in:8 de 16 pag. 
Réipr, dans le « Courrier français », dans le « Constitutionnel » et dans « le 
Temps » du 8 février 1839. 
jénonses à M, Guizotetà M. Thiers. Paris, de l'impr, de Duverger, 1839, in-8 
Réponses aux lettres de ces deux Messieurs à leurs commettants. 

34. M. Guizot à M. Leroy-Beaulieu, maire de Lirieux. Paris, de 
l'impr. de Dupont, 1839, in-8 de 8 pag. 

Celle nouvelle lettre à &L6 aussi réimprimée dans « le Constitutionnel » et dans 
« le Courrier français » du 23 février. 

35. Discours prononcé par M. Guizot, ministre des affaires 
étrangères, dans la discussion de l’Adresse. Séance du 28 novembre 
1840. (Extr. du Moniteur universel.) Paris, de l'impr. de Panc- 
koucke, in-8 de 14 pag. 

36. Discours prononcés à la Chambre des députés, par M. 
Guizot, ministre des affaires étrangères, dans la discussion du pro- 
jet de loi sur les fonds secrets. (Séances des 1° et 2 mars 1843.) 
Paris, de l’impr. de Proux, 1843, in-18 de 36 pag. . 

37. Dotation (la) du due de Nemours. (Juin 1844).— Revue 
rétrospective», n°5, pp. 65-68. 

38. Discours prononcés de 1840 à 1846, sur les relations de la 
France ct de l'Espagne. Paris, Panckoucke, 1846, in-8 de 98 pag. 


Les discours prononcés par M, Guizot, de 1840 à 1848, comme ministre des re- 
lations extérieures, sant assez wombreux pour qne des tirages à part du « Moni- 
teur universel» aient pu former huit volumes petit in-8. Nous en connaissons 
une collection bien compièle. 


39. Projets de discours non prononcés à Ja tribune par M. Gui- 
zot. Sur la situation du cabinet (8 mai 1847).—« Revue rétrospec- 
tive», n° 23, pp. 353-356. 

40. Discours prononcé au sujet des interpellations de M. Crémieux, 
sur les affaires de Portugal. Séance du 15 juin 1847. Paris, de limpr. 
de Panckoucke, 184 7, in-8 de 16 pag. 
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41. M. Guizot à ses amis. (Avril 1849.) Paris, Vict. Masson, 1849, 
ih-8 de 16 pag. (25 c). . 
M. Guizot aux électeurs. Lyon, de l'impr, de Rodanet, 1849, in-8 de? pag. 
Six couplets, signés: Ch. D. de V. 
Guizot démasqué. Réfutation de ses derniers écrits, sa réputation usurpée et sa 
prolession de foi; par M. N. Séephanopoli-Comnène, Argenteuil, de l'imp. de Picard, 
1849, in-fol. de 2 pag. 


BEAUX-ARTS. — LITTÉRATURE. 





42. Sur la poésie descriptive ; par F, G. 

Jmpr, dans les « Archives littéraires de l'Europe », pp. 252 à 268. 

43. Dictionnaire (nouv.) universel des synonymes de la langue 
française, contenant les synonymes de Girard, Beauxée, Roubaud, 
d'Alembert, etc., etc.; généralement tout l'ancien dictionnaire, mis 
en meilleur ordre, corrigé, augmenté d’un grand nombre de nou- 
veaux synonymes, et précédé d’une Introduction. Paris, 1809. — 
Sec. édit., revue et corr. avec soin. Paris, A. Payen, 1822, 2 vol. 
in-8 (12 fr.).—4e édit. Paris, le même, 1848, 2 vol. in-8 (12 fr.). 


44, Empire (l'} de l’Harmonie, ou Ja Fête d'Alexandre, cantate 
traduite de Dryden, 1810. 


Cent quatre-vingt-sept vers libres, impr. dans la «Notice des travaux de l'Aca- 
démic du Gard » pendant l’année 4809. 1810, jin-8, pp. 462-68. 


45. Mort (la) de Corinne, cantate. 1810. 


Quatre-vingt-treize vers libres, impr. dans le même volume, pp. 469-72. 
Cetle cantate est, on plusivars choses, empruntée d'un ouvrage très-répandu 
d'une femme justement célobre. * 


46. Mort (la) du Tasse, élégie. 1811. ‘ 


Gent soixante-quinze vers libres, avec des notes, impr. dans le même recueil, 
pour l'année 1811 (1813), pp. 280-87. 


47. État (de l’) des beaux-arts en France, et du Salon de 1810. 
Paris, Maradan, 1811, in-8 de 132 pages. 
Reproduit dans les « Études sur les beaux-arts » de l'auteur. Voy. le n° suivant. 


48. Études sur les beaux-arts. Paris, Didier, 1851, in-8 de 26 
feuil. 314.—2° édit. Paris, le même, 1851, in-18, 3 fr. 50 c. 


Cet ouvrage est le même que fe précédent, remanié et augmenté. 

Ce titre semble promettre beaucoup, et l'on sera désappointé en ne trouvant 
dans le volume qui Le porte que des fragments, la plupart fort courts, ne formant 
point un énsemble bien lié, ne traitant pas surtout d'une manière approfondie les 
questions générales qui se rattachent aux beaux-arts. Un compte-rendu du Salon 
de 41810, le discours préliminaire, et quelques-unes des notices qui accompagnent 
les tableaux gravés ans ie « M royal», publié de 4816 à 1818 par II. Laurent: 
voilà de quoi se composent les Etudes à Guizot, C'est assez maigre et peu di- 
gne du nom de l'auteur. Les descriptions de tableaux, lors même qu'elles sont 
très-bien faites, n'offrent guère d'intérêt à ceux qui n'ont pas ies lubieaux sous 
les yeux, à moins pourtant nc soient entremêlées d'aperçus ingénienx et 
neufs sur ka théorie de l'art. Les Swlons de Diderot, par exemple, onl ce mérite 
qui les fait lire encare avec plaisir ; où y sent un espril qui fait des beaux-arts 
l'une de ses préoccupations habiluelies, qui a des idées à lui, des vues originales, 
Mais chez M. Guizot, c'est bien différent : il n’est pas artiste; il a rendü Complé 
de quelques expositions, ii a rédigé les notices du + Musée royal » en khommé dé- 
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lettres intelligent qui traite avec facilité tous les sujets. Sans doute, dans son es- 
sai sur les limites qui séparent et les liens qui unissent les beaux-arts, on ren 
contre hien des aperçus ingénieux, des pensées profondes. Mais c'est en général 
trop tendu, trop doctoral. Le talent de M. Guizot, toujours grave, ne se plie guère 
aux exigences de ce genre de litiérature, où il faut du trait et de la variété. La 
plupart de ces morceaux ne valaient vraiment pas la peine d'être reproduits, sur- 
tout avec un pareil luxe de pages blanches qui grossissent inutilement le vo- 
lume. Le Salon de 1810 offre un seul attrait réel comme esquisse de l'état des 
beaux-arts en France à cette époque. (Revue eri. des livres nouv., févr. 1832). 


HISTOIRE. 


49. Sur la Chevalerie, 1807. 

lmpr. dans les «Archives littéraires de l'Europe », 1. XVII, pages 3 à 16. 

50. Tableau philusophique et littéraire de l’an 1807. 1807. 

Deux articles impr, dans les « Archives littéraires de l'Europe », 1. XVII; le 
premier, aux pages 244 à 271, le second, pp. 372 à 404, 

51. Espagne (l’}en mil huit cent huit, ou Recherches sur l'état 
de l’administration des sciences, des lettres, des arts, du com- 
merce et des manufactures, de l'instruction publique, de la 
force militaire, de la marine, de la population de l'Espagne et sur 
le caractère de ses habitants; faites dans un voyage à Madrid, en 
l'année 1808, par J.-F. Rehfues. Quvrage traduit en français sur le 
manuscrit en langue allemande; suivi d'un fragment historique in- 
titulé : « les Espagnols du XIV+ siècle »; trad. de l'allem, Paris 
et Strasbourg, Treuttel et Würtz, 1811, 2 vol. in-8 (10 fr., et sur 
pap. vél., 20 fr.) (Anon.). 


52. Discours prononcé pour l'ouverture du Cours d'Histoire mo- 
derne, le 11 déc. 1812. Paris, de l'impr. de Le Normant, 1812, in-8. 


53. Discours prononcé pour l'ouverture du Cours d'Histoire mo- 
derne (7 déc. 1820). Paris, Ladvocat, 1820, in-8 de 48 pages. 


54. Essais sur l'Histoire de France, pour servir de complément 
aux « Observations sur l'Histoire de France », par l'abbé Mably. 
Paris, J.-L.-J, Brière, 1823, 1824, — 4° édit. Ouvrege adopté 
par le conseil royal de l'instruction publique. Paris, Ladrange, 
1836, in-8 (8 fr.). — Autres édit. Paris, Charpentier, 1841, 1844, 
1848, in-12, format angl. (3 fr, 50 c.). 


Cet ouvrage sert de quatrième volume aux « Observations » de Mably, dont 
M. Guizot a publié une nouvelle édition. 


55. Histoire de la Révolution d'Angleterre, depuis l’avénement 
de Charles Ie jusqu’à la restauration de Charles IL — Première 
PARTIE. Histoire de la Révolution d'Angleterre. T. \®* ei I]. Paris, 
Béchet aîné; Pichon et Didier, 1826-27, 2 vol. in-8 (14 fr.). — 
3° édit. Paris, Didier, 1841, 2 vol. in-8 (45 fr.). — 4° édit. Ibid., 
1845, 2 vol. in-8 avec 2 portr. (15 fr.), et 2 vol. in-12 (7 fr), — 
4° (5°) édit., précédée d’un Discours sur l'Histoire de la Révolution 
d'Angleterre. Paris, Vict. Masson, 1850, 2 vol. in-8 (15 fr}. 6° 
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(8°) édit. Paris, Didier, 1855, 2 vol. in-8, 12 fr., et 2 vol. in-12, 
7 fr.— Deuxième PARTIE, Histoire de la République d'Angleterre et 
de Cromwell (1649-58), (t. III et IV de l’ouvrage). Paris, Didier, 
1854, 2 vol. in-8 ensemble de 74 feuilles 1f2, 14 fr., et 2 vol. 
in-12, 7 fr. — 6° (7°) édition. Ibid., 1856, 2 vol. in-8 (14 fr). — 
Troisième partie. Histoire du protectorat de Richard Cromwell et 
du rétablissement des Stuarts. Paris, Didier et Comp., 1855, 2 v. 
in-8 (14 fr.), et 2 vol. in-12 (7 fr.); ou 1856, 2 vol. in-8 {14 fr.). 

L'Histoire de la Révolution d'Angleterre formera 7 ou 8 volumes publiés en qua- 
tre parties. L'une et l'autre sont destinées à servir d’Introduction à la « Gollec- 
son des Mémoires relatifs à la Révolution d'Angleterre », dont M. Guizot est l'é- 

iteur. 

— Le même ouvrage enallemand : « Geschichte der Englischen 
Staatsumwaelzung ; durch den Uebersetzer von Lascaris deutsch 
bearbeitet und mit Anmerkungen versehen. Strasburg und Paris, 
Levrault, 1827 u. folg. jahr., 2 vol. in-8, 12 fr. 

H ne parait encore, de cette traduction, que les deux prerhiers volumes, 

Sur l'Histoire de la Révolution d'Angleterre de M. Guizot; par M. le baron 
d'Eckstein.—Impr. dans le « Catholique », 1. IV (1826), pages 5 à 22. 

Sur l'Histoire de la République d'Angleterre sous Cromwell, de M. Guizot ; par 
M. Foisset. Article critique (extr. du « Correspondant »). Paris, Douniol, 1858, 
in-8 de 32 pages. 

Cromwell. Histoire de la République d'Angleterre et de Cromwell, de M. Gui- 
201; par M. Vulliemin, (Extr. de la « Revue chrétienne », n° 2, févr. 1855). Paris, 
Meyrueis, 1855, in-8 de 32 pages. 

romwel d'après ses derniers historiens ; par St.-H. Mercier de Lacombe (Extr. 
du « Correspondant », du 25 févr. 1853). Paris, Douniol, 1855, in-8 de 24 pages. 

56. Cours d'Histvire moderne, professé à la Faculté des lettres 
de Paris. Paris, Pichon et Didier, 1828-30, 6 vol. in-8. 

Ces six volumes contiennent les leçons des trois cours faits par ce 
célèbre professeur en 1828, 1829 et 1830, à la Faculté des lettres 
de Paris : publiés l’un et l'autre par livraisons, ils ont été réunis 
plus tard en volumes : le premier cours, sous le titre d'Histoire 
générale de la Civilisation en Europe, depuis la chute de l'empire ro- 
main jusqu'à la Révolution française, un fort vol. in-8 avec portr., 
11 fr;; le second, sous celui d'Histoire de la Civilisation en France, 
depuis la chute de l'empire romain jusqu’en 1789 : première épo- 
que jusqu’au X° siècle. 3 vol. in-8, 27 fr. Le troisième cours, celui 
de 1830, comprend la deuxième époque ou XI, XIL et XIII° siècles, 
et forme, complet, 2 vol. du prix de 18 fr. 

4° Examen dû cours d'Histoire moderne de M.F. Guizot; par M. le bar. d'Eckstein. 
Ch. Le, De la Civilisation.—Considérations générales.—IL. Contraste de la civilisa- 
tion ancienne et moderne. II. De la Municipalité romaine et de l'Empire romain, 
comme de deux idées qui ont survécu à la destruction de cet empire. — Impr. dans 
le « Catholique », t. IX (1828), pp- 214 à 245. 

2 Cours de M, Guizot (du), en cinq articles. — Impr. dans « le Correspondant » 
du 10 mars au 48 août 18289. 

æ Lettre à M. le directeur du « Provincial » (sur le cours de M. Guizot); par 
M. le baron d'Éckstein.—Impr. dans le « Catholique », t. X (1828), pp. 5417-28. 

57. Histoire générale de la Civilisation en Europe, depuis la 
chute de l'empire romain jusqu’à la Révolution française. 3° édit., 
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revue et corr. Paris, Didier, 1840, in-8 avec 1 portr, (7 fr.), 4° 
édit., conforme à la première. Paris, le même, 1840, in-8 (7 fr.). 
—Nouv. (5°) édit. Ibid., 1845, in-8, portr. {7 fr.); 1846, in-12, 3 
fr, 50 e.—6° édit. Paris, Vict. Masson, 1851, in-8 et in-12, 

Cet ouvrage n'est autre {sauf les additions et les corrections) que le Cours 
d'Histoire moderne. profussé en 1828 par M. Guizot, el imprimé dans le temps. 


Dans ia réimpression de 1839, sous le millésime de 1849, le faux-litre porte : Cours 
d'Histoire moderne, 1. 


5€. Histoire de la Civilisation en France depuis la chute de l'em- 
pire romain. 2° édit. revue et corr, Paris, Didier, 1849, 4 vol. in-8 
{28 fr.). —- 3e édit,, conforme à la seconde. Paris, le mâme, 1840, 
4 vol. in-8 {28 fr.}.— 4° édit, 1843.— Nouv. (5). édit. lhid., 1845, 
4 vol. in-12, 14 fr. — 6° édit. Paris, Vict. Masson, 185t, 4 vol. 
in-8 et 4 vol, in-12. 


Cet ouvrage n'est encore autre chose que le Cours d'Histoire moderne professé 
par M. Guizot, en 1829 et 1830, et dont la première édition, intitulée : Cours d'His- 
loire moderne, formait 5 vol. iu-8. Les faux-litres de la réimpression de 1839, 
sous le millésime de 1840, portent tous les quatre: Cours d'Histoire moderne, II 


59. Vie, Correspondance et écrits de Washington, publiés d'a - 
près l’édit. américaine, et précédés d’une Introduction sur l'influence 
et le caractère de Washington dans la révolution des États-Unis 
d'Amérique. Paris, Ch. Gosselin, 1840, 6 vol. in.8 avec un: atlas 
in-4 de 22 planches (60 fr.). 


La Vie de Washington remplit les deux premiers volumes. 

I a été tiré de l'ntrodurtion à part. Paris, de l'impr. de Ducessois, 1839, in-8 
de cLxx3 pages, et elle a élé réimprin à la tête de la traduction de l'ouvrage de 
M. Jared-Sparks, par M. Ch, intitulé : Washington. Paris, Didier, 1850, 
2 vol. in-8. 

Sur Wasbington, sa Vie, sa Correspondance et ses écrits, de M. F. Guizot ; par 
M. Charles de Htémusat. 

Impr, dans là « Revue des Deux-Mondes », 1°" janvier 1840, 

Sur la Correspondance et écrits de Washington, traduits et précédés d’une In- 
troduetion, de M. Guizot; par J, Ottuvi, 

Réimpr. dans « l'Urne », recueil des travaux de J. Ottavi.. Paris, Paulin, 
1843, in-8, pp. 4192-17. 

60. Pourquoi la Révolution d'Angleterre at-elle réussi ? Discours 
sur Histoire de la Révolution d'Angleterre. Paris, Vict, Masson, 
1850, in-8 de 188 pages (3 fr. 50 c.). 

Impr. aussi en tête de «l'Histoire de la Révolution d'Angleterrer, à partir de La 
S° édition (1850). 

Ce discours a été non-seulement contrefait à Leipzig, in-8 de 96 pages, dans la 
même année, mais il en a été publié deux traductions atlemandes, sous les titres 
suivants : 

Ursachen d, Erfolgs der englischen Revolution. Ans d, Franz. v. Dr A. Rectam. 
Leipzig, Malthes, gr. in-46 de 91 pages. 

Warum hat die Revolution in England gesiegt. Betrachtungen üb. die Ges- 
chichte der Revolution in England, Aus d. Franz. Leipzig, Brockbaus, gr. in-12 
de 144 pages. 


61. Réponses de M. Guizot à M. de Grovestins. 1850. 

Impr. dans l'ouvrage du baron Sirtema de Grovestins, intitulé : «Guillaume ji, 
défenseur et soutien de ‘indépendance de l'Europe contre la puissance de 
Louis XIV ». (Paris, 1850, in-8.) 


62. Cromwell sera-t-il roi? Fragment de l'Histoire inédite de la 
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République d'Angleterre et de Cromwell. (Extr. de la eRevue con- 
+emporaine », n° du 30 juillet 1852). Paris, rue du faub. Mont- 
martre, n° 13, 1852, in-8 de 44 pages. 

: Lsoure de la République d'Angleterre a paru depuis, et ce fragment y a été 
insérée. 

63. France (la) et la maison de Bourbon avant 1789. (Extr. de la 
« Revue contemporaine », livr. du 15 avril 1853). Paris, rue du 
faub. Montmartre, n° 13, 1853, in-8 de 20 pages. 

M. Eug. Pellelan a fourni au « Siècle », n° du 29 avril, un article contre cet 
écrit intitulé : l'Ancienne royauté. 

Les ouvrages historiques de M. Guizot ont CLé traduits dans toutes les lan- 
gucs de l'Europe; quelques-uns l'ont é1é jusqu'à trois fois dans la même tangue. 
Notre plan ne nous permet de citer que celles de ces traductions qui ont été 
imprimées en France. 

63*. Rapport sur les échanges internationaux entrepris par 
M. Alexandre Vattemare, et sur l’état actuel des lettres et spéciale- 
ment des études historiques dans les États-Unis d'Amérique, par 
M. Guizot. Paris, de l’impr. de Dupont, 1855, in-8 de 56 pages. 

Anglais-français, — Extrait du « Compte-rendu de l'Académie des sciences 
morales et politiques », livraison de mars 1833 (t, XXXI). 


BIOGRAPHIE, 


64. Vie des poëtes français du siècle de Louis XIV. (Tome Ier et 
unique). Paris, Schœll, 1813-14, 4 livraisons formant 1 vol. in-8, 

L'ouvrage avait 66 promis en 12 livraisons qui eussent formé 3 vol. 

Il n'y a dans ce volume que trois notices ; celle sur Corneille qui est de M. Gui- 
z0t, les deux autres sont de Mme Pauline Guizot, née Meulan. Ce volume a été 
réimprimé, en 1852, après quelques retouches, sous le uitre de Corneille ei son 
temps (Voy. plus bas). 

65. Notice biographique et littéraire sur Shakespeare. 1824. 

Impr. à la tête d'une nouvelle édition des OEuvres complètes de Shakespeare, 
de la traduction de Letourneur, et remplissant 452 pag. 

66. Essai sur la vie et les écrits d’Abailard et d’'Héloïse, jusqu’au 
concile de Sens ; par Mme Pauline Guizot et M. F. Guizot (son mari). 
1837. 

Impr. àla tête des Lettres d'Abailard et d'Héloïse, traduites du latin sur le ma- 
nuscrit 2,993 de la Bibliothèque royale, par M. Ed, Oddoul. 

Mine Guizot étant morte avant d'avoir pu achever son travail, son mari l’a con- 
tinué, 

En 1853, il a élé publié une nouvelle édition de cette traduction des Lettres 
d'Aluilard et d'Héloïse, in-8 avec 40 vignettes, par-J. Gigoux, etin-12, sans gra- 
vures. L'éditeur, M. Didier, a en le tort de ne faire de ces Leltres qu'un accessoire 
de l'Essai de Mme ct M. Guizot, et il a intitulé cette édition : Abailard et Héloïse. 
Essai historique ; par M. et Mme Guixot, suivi des Lettres d’'Abailard et Héloïse, 

67. Monck. Éiude historique. (Extr. de la « Revue française. »} 
Paris, de l'impr. de P. Dupont, 1837, gr. in-8. 

68. Vie de Washington. 1840. Paris, Ch. Gosselin, 1841, +843, 
in-12, form. angl., avec un portr. (1 fr. 75.) 


L'édilion de 1840 forme les deux premiers volumes de la Correspondance et 
écrits de Washington. 
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— Washington, translated by Henry Reeve, esq. Paris, Baudry, 
* 1840, in-24. 


À M. Guizot, auteur de la « Vic de Washington ». Paris, de l’impr. de Crapelet, 
1842, in-8 de 16 pag. h 
La couverture imprimée porte: À un jeune Républicain, par M. H. Fleury (Hipp. 
Vallée, anc. libraire\, C'est le titre d'une pièce de vers qui est à la suite de la 
pièce de vers adressée À M. Guizo!, et qui ne serait alors qu'une dédicace, 
69. Mr de Rumford (1758-1836). Paris, de l'impr. de Crapelet, 
1841, in-8 de 36 pages. 
Cette brochure, tirée à un petit nombre d'exemplaires, est une étude sur Ja 
société française à la fin du XVIIIe siècle etau commencement du XIXe. 
70. Notice sur Calvin. 
Imp. dans le « Musée des protestants célèbres», t. IE, 2e partie. 
— Johann Calvin. Ein Lebensbild; von F. Guizot. Aus d, Franz. 
von Dr. Martin Runkel. Leipzig, Sechtling, 1847, in-8 derv et 68 p. 
Traduction reproduite en 1850, avec un titre de nouv. édition. 


71. Discours de M. Guizot, directeur de l’Académie. française, 
prononcé aux funérailles de M. Droz, le mardi 12 novembre 1850. 
Paris, de l'impr. de F. Didot, 1850, in-4 de 8 pages; ou de limpr. 
des mêmes, 1851, gr. in-8 de 32 pag. 

Et discours de M. Barthélems-Saint-Hilaire, président de la classe des sciences 


Das et politiques ; de MM. Duvernoyet Mauvais, membres de l'Académie fran- 
çaise. 


72. Monck. Chute de la République et rétablissement de la Mo- 
parchie en Angleterre, en 1660. Etude historique. Paris, Didier, 
1850, in-8 de 26 feuilles 1/4, plus un portr. (5 fr.). 

Une édition spéciale, destinée à l'étranger, porte pour litre: Révolution d'An- 
gleterre. Monck. Chute, etc., etc. 3e édition, aris, Didier, 1852, in-12, 3 fr. SOc, 

Monck avait paru en 1837, en deux articles dans la « Revue française », Pour en 
faire un volume on y a joint de nombrenses pièces justificatives. 

73. Études biographiques sur la révolution d'Angleterre. Parle- 
mentaires.— Cavaliers. — Républicains. —Niveleurs. Paris, Didier, 
1851, in-8 de24 feuil., 5 fr. 

Suite à l'étude sur Monck. 

Il ya une deuxième édition, faite pour l'étranger, qui porte pour titre : Révo- 
lutin d'Angleterre. Etudes historiques et biographiques sur les principaux person- 
nages des différents parlis parlementaires, cavaliers, républicains, niveleurs. Paris, 
Didier, 1852, in-19, 3 fr. 50. 

74. Discours de M. Guizot, en réponse au discours prononcé par 
M. le comte de Montalembert, pour sa réception à l’Académie fran 
çaise, le 5 février. Paris, Didier, 1852, in-8 de 20 pag. : 

Imprimé aussi avec le discours du récipiendaire (Éloge de Droz). Paris, Didier, 
Sagnier et Bray, 4832, in-8 de 4 feuilles, 4 fr.; ct Paris, de l'impr. de F. Didot, 4852, 
in-4 de 8 feuilles, 

75. Corneille et son temps. Étude littéraire. Paris, Didier, 1852, 
in-8 de 31 feuilles 1/4, 5 fr., et in-12, 3 fr. 50 c. 


C'estla notice qui fait partie du 4er volume des «Vies des poëtes français du sib. 
cle de Louis XIV», retouchée et augmentée. 


M. Léon Plée à vouhi rendre <ompte de cette publication dans e le Siècle, n°du 
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3 août 1852; mais sous linscription de Corneille et son temps, il a donné une bio- 
, graphie polilique de M. Guizot. 

M. Paulin Limayrac s’est plus particulièrement occupé de la biographie écrite 
par M. Guizat, et voici comment dans son feuiileton de «la Presse», du 18 juillet 
4852, il formule son appréciation : 

sJe me demande pourquoi M. Guiznt à jugé 5 propos de publier en un gros 
volume son étude de 1815 sur Corneille. À part quelques petits lraits assez inté- 
ressants de biographie qui ont été fournis à M. Guizot par M. Floquet, de Rouen, 
qu'y a-til de nouveau dans ce livre ? rien, ou presque rien. L'érudition ÿ est come 
une, ct la pénétration n'y dépasse pas Les timites les plus connues. Où est le 
coup d'unt d'aigie ? où est la griffe de lion? bulle part, Cependant M, Guizot a la 
prétention, quand il se constitue l'historien d'une grande chose ou d'un grand 
boue, d'effacer ses devanciers el de tuer futurs rivaux. I a échoné cetie fois 
dans sa prétention : Îl n’a effacé personne, pas mème La Harpe, et le champ reste 
toujours ouvert. Alors, je renouvelle ma question quoi bon? 

« Pour grossir son veiume,M. Guizot ÿ à ajouté Lrois biographies e: 
qui n'apprennent rien, même à ceux qui ne sont p: 
trois notices sur Chapelain, Searron et Rotruu, trois 
pos de Chapelain, il n'est impossible de ne y 
ans qu'il mit à la composition des douze premiers chants de la Purelle, il jouit 
d'une gloire sans égale, Occuper le pnblic pendant vin; ans avec un même poëme 
dont on lit des fragments dans des salons! Évidemment, la mesure du lenps a 
changé ; nous n'avons plus les mêmes montres. 

La notice sur Rotron est maigre. L'auteur de Venceslus méritait mieux. M. Gui- 
zut n'a pas l'air de bien savoir pourquoi Corneille appelail Rotrou son père quoique 
Rotrou eût trois années de moins que lui, C'est que celui-ci, fort avant dans la 
faveur du cardinal, protégea vivement l'anteur du Cid. Protéger son rival en poésie, 
mourir en se dévouant pour ses concitoyenset avoir fuit Venreslas, cela est assez heau 
pour immortaliser une mémoire, el Si nous avions un Westminster, il faudrait y 
placer Rolrou à côté de Corneille. 

L'éude de M. Guizot est donc médiocre, et Corneille, ce véritable Pierre le 
Grand, attend encore son historien définitif. Voyons si M. Guizot a été plus heureux 
avec Shskspeare, et s'il n’a pas élé écrasé entre ces deux géants, 

Paulin LimaviAc, 


76. Shakspeare et son temps. Étude littéraire. Paris, Didier, 
1852, in-8 de 28 feuil. 1/4, 5 Îr., etin-12, 3 fr. 50 c. 


C'est encore une nouvelle édition, retouchée de la notice sur Shakespeare, qui 
se tronve à la tête de la nouvelle édition de son théâtre de la traduction de 
Le Tourneur. 

Après son feuillelon sur Corneille ef son temps, M. Paulin Limayrac en a pue 
blié un second sur Shakspeare et son temps qui n'est pas moins sévère que le 
premier; et pouriant un crilique connu, M Alfred Mich'eis, a dit, dans sun «Histoire 
des idées lilléraires en France », 1. HF, pp. 110 et suivantes, en parlant de la Vie 
de Shakespare à la tête de son Théâtre : « On doit la mettre au nombre des plus 
+ belles études qui aient jamais été failes sur un grand écrivain, Je doute que la 
« France puisse rien montrer de sup ou même d'éyat, Non-seuiement la 
« biographie du poëte est racontée avee un art el une noblesse vraiment excep- 
« tiounels, mais le critique jetle sur l'histoire de la litiérature anglaise un coup 
« d'œil si ferme et si pénétrant, il reconstruit si bien autour de Shakspare le 
« siècle où il est né, il entre si avant dans l'essence de l'art et en explique tes lois 
« d'une telle manière, que l'on reconnait à ces indices la présence du génie. » 

Queiques pages plus loin, M. Michiels parle avec le mênie cioge de la Vie de 
Corneille. 


77. Amour {l') dans le mariage. Étude historique. Paris, Hachette, 
1865, el 1856, 3° édit., 1856 in-16 de 3 feuil., 1 fr. 


Faisant partie de la « Bibliothèque des chemins de fer », 3e série, 

Ce petil ouvrage a eu trois éditions dans la mème année. Il a d'abord paru dans 
la « Revue des Deux-Mondes », n° du {er mars 1855. 11 en fut Liré à part un petit 
nombre d'exenilaires. 

C'est l'histoire poétique dn mariage de lady Woughan {Rachet Wriotheslay) avec 
Wiliiam, depuis lord Russel, second fils du comte de Bedfort, un des chefs de 




















imables, maîs 
obligés de savoir. Ce sont 
gures 1rès originales. À pro- 
emarquer ceci : pendant les vingt 
















































l'oppositon parlementaire sous le roi Charles I, et décapiié à Londres pour crime 
* de laute trahison, le 21 juillet 5685. Cette histoire touche done par quelques côtés, 
comme on le voit, aux annales politiques de l'Angicterre : par tous les autres, 
elle est une légende domestique de vertu, d'honneur et d'amour, el c’est cette 
légen 1e que M. Guizot a racontée. 
M. Cuvillier-Flenry a donné au « Journai des Débats», n° du 10 mars 1835, sous 
le titre d’une Etude de Femme, une appréciation de ce petit ouvrage. 


78. Sir Robert Peel. (Tiré de la «Revue des Deux-Mondes»), Ber- 
lin, Jules Spinger, 1856, in-8 de 91 pag. 
Ce n'est qu'un fragment d'un ouvrage plus considérable, portant le même 
titre, qui esl acluellument sous presse {nov. 1856). + 
Coczarorarioxs pu M. Guizor. 


Outre les ouvrages que nous venons de citer, M. Guizat a parti- 
cipé à divers autres ainsi qu’à plusieurs recueils périodiques, dont 
nous donnerons ici l'indication chronologique : 1° au « Publiciste » 
(1797-1800); 2° en*société avec Emeric-David, au « Musée fran- 
çais », publ. par MM. Robillard-Péronville et Laurent, pour lequel 
il a fait tes discours et les notices; 3" avec Visconti, au « Musée 
royal», pour les explications (1814-23); 4° au «Aloniteur de Gand» 
(1845)(L); 5° aux «Archives philosophiques, politiques et littéraires» 
(1817): 6° à la «Revue encyclopédique » (1819); 7° à la traduction 
des «Chefs-d'œuvre des théâtres étrangers» (1821); 8° au eBulletin 
des scirnces», publ. par le baron de L'érussue (1823 et ann. suiv.); 
90 à «l'Encyclopédie progressive», dans laquelle on trouve trois arti« 
cles de M. Guizot, ceux encyclopédie, abrégé et élections (1826); 100 à 
la «Revue française », recucil périodique créé par Ini en 1828, dont 
la publication, plusieurs fois interrompue, a été reprise de 1836 à 
1839, et en 1844, et il y a donné plusieurs articles, entre autres : De 
Vétat des âmes (1838); -— Du t atholicisme, du Protestantisme et 
de la Philosophie en France (juillet 1838); — De la démocratie dans 
les sociétés modernes (1837), trois articles qui ont été reproduits 
dans les « Méditations et Etudes morales » de l'auteur (1851, in-8). 
1! a participé à la rédaction de l’ancien « Journal de l'Empire », du 
« Mercure», et a fourni des notices au « Plutarque français »: il a 
aussi fourni des articles à la « Revue contemporaine», alors qu’elle 
était royaliste; plus tard, il a passé à la « Revue des Deux- 
Mondes ». 

: - ÉDITIONS DUES À M, GUIZOT, 


Comme éditeur, M. Guizot a publié de nouvelles éditions, estimées, 
de divers ouvrages dont la réputation est faite depuis longtemps 
ainsi que quelques colfections historiques importantes, Nous citerons : 


{1} Le « Journal des Débats » du 7 janvier 1833 à reproduit une note du « Mo- 
nileur», dans laqueite il est affirmé, en ré pouse à des assertions renouvelées dans 
« la Tribune » et plusieurs autres journaux, que 41, Guizot, quoi qu'on en ait dit, 
pe juais rédigé le « Moniteur de Gand > et qu'il ÿ a toujours été complétement 

lrauger, 
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79. Histoire de la décadence et de la chute de l'Empire romain, 
traduite de l'anglais d'Edouard Gibbon (traduction de Cantwel et au- 
tres, revue par Me Guizot), précédée d'une Lettre à l'éditeur sur la 
vie et le caractère de Gibbon, par M. Suard, et accompagnée de 
notes criliques et historiques, relatives pour la plupart à l'histoire 
de la propagation du Christianisme, par M. F. Guizot. Paris, Mara- 
dan, 1812; Paris, Lefèvre, 1819 et ann. suiv.; et Paris, Ledentu, 
1828-29, 13 vol. in-8, 78 fr. 

La Table analytique et raisonnée de cette édition est due à P.-A. Miger. 
77780. -Œuvres complètes de Rollin, nouvelle édition accompagnéé 
de notes sur les principales époques de l'histoire ancienne et de 
l’histoire moderne, par M. F. Guizot, Paris, Lequien, {820 et ann. 
suiv,, 30 vol. in-8, plus un Allas du même farimat, Téi 


" 81. OEuvres complètes de Shakspeare. Traduction de Letonrs 
neur, revue et corrigée par MM. F. Guizot (oy plutôt Mme Guizôt, 
née Dillon) et A. P*** (Pichot), traducteur du lord Byron, précédée 
d'une Notice biographique et liltéraire sur Shakespeare, par F. Gui- 
zot. Paris, Ladvocat, 1821, 13 vol. in-8 sur beau pap. avec un portr. 
et sur gr. pap. vélin. 
Édition reproduite, en 1829, avec de nouveaux frontispices portant : Paris, 
r. des Beaux-Arts, n. 14. à 
82. Collection des Mémoires relatifs à l'histoire de la révolution 
d'Angleterre, trad. de l'angl. (par une Société de gens de lettres), 
accompagnée de notes et d’éclaircissements historiques, et précédée 
.d'une Introduction sur Ehistoire de la révolution d'Angleterre, par 


M, Guizot. Paris, Béchet aîné, 1823 et aon. suiv., 26 vol. in-8. 

83. Collection des Mémoires relatifs à l’histoire de France, de 
puis la fondation de In monarchie française jusqu’au X{IL siècle, 
avec une introduction, des suppléments et des notes, par M. Guizot, 
Paris, d.-L.-G. Brière, 1823-35, 31 vol. in-8, dont un pour l’In- 
troduction qui n’est pas tomé. (Prix : les 29 vol., 174 fr.; les t. 
80 et 31, 40 fr.) : 

Le volume d’Iutroduction portant la date de 4834 n'a été mis en circnlation 
que bien plus tard. Les affaires publiques n'ont pas perinis à M. Guizot d'écrire 
cetle Introduction, qui se trouve composée de deux opuscules, l’un de M. Bour- 
don de Sigrais, mort en 1794, et l'antre de M. Trognon. 

M. Guizoi a eu de nombreux coilaborateurs qu'il n'a pas nommés pour la Collec- 
tion des Mémores relatifs à l'histoire de France et pour ceux relaufs à l'histoire 
d'Angleterre, 

Pour la première, Godefroy Cavaignac a Lraduit l'histoire de Grégoire de Tours, 
M. L. Dubois, Orderic Vital, el M. Guizard, un autre auteur, 

M. Patin, de l'Instttut, a participé à la deuxième collection. : 


84. Observations sur l'histoire de France ; par l'abbé A/ably, 
‘Nouv. édition, revue par M. Guizot. Paris, £.-L,-ÿ. Briére, 1823, 
8 vol. in-8 (18 fr.). | 

85: Histoire constitutionnelle d'Angleterre, depuis lavénement 
de Henri VII jusqu’à la mort de Georges I; par {/enri Hullam, ra 
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duction {par M**), revue et publiée par M. Guisot, avec une 

Préface de l'éditeur. Paris, Guibert, Fournier jeune, 1828-29, 5 vol. 

in-8, 35 fr. 
* RÉVISIONS DE M. GUIZOT. 

M. Guizot à bien voulu mettre ses lumières à la disposition de 
quelques auteurs de petits ouvrages historiques populaires qui font : 
partie de la«Bibliothèquedes chemins de fer». Ainsi il a été le réviseur 
de l'Origine et fondation des Etats-Unis d'Amérique, de M. Lorain 
(1853, in-16);— de a Grande Charte, ou l'Etablissement dn régime 
constit, en Angl., de M. Cam. Rousset (1853, in-16);—de Guillaume 
le Conquérant, ou l'Angleterre sous les Normands (1854, in-16); 

.—d'Edouard 11] et les bourgeois de Caen, ou les Anglais en France 
(1855, in-16). Enfin, il a écrit l’avant-propos d’un autre volume fai- 
sant partie de la même bibliothèque : les Histoires de la vie privée 
d'autrefois, de M. Oscar Honoré (1853, in-18). 


11. OUVRAGES POUR ET CONTRE M. GUIZOT, 
SES DOCTRINES ET SA POLITIQUE (1). 


86. Trois têtes dans un bonnet, où MM, B. Constant, Jay et 
Guizot. Paris, Ponthieu, 1820, in-8 de 44 pages. | 
Une seconde édition (ou plutôt second tirage) a paru en même temps. 
87. Doctrinaires (des) ; par M. le baron d'Eckstein. . 
Imprimé dans « le Catholique », tome V (1827), pp. 220.232. 
88. Notice sur M. François-Pierre-Guillaume Guizot. 


Courte notice formant cinq colonnes, inpr. dans la 4° livr. de la « Statistique 
murale de la France », ou Biographie par départements; publ. sous la direction de 
M. Andraud (de l'Allier). 4829, in-8, livraison renfermant le département du Var, 
pp. 67-69. - 


89. Candidature de M. Guizot.—« Globe »,t, VII (1830), pages 
35-36. 

En faveur de cette candidature, 

80. Doctrinaires ; par J.-H. S. [J.-H. Schnitzler]. 


Article de « l'Encyclopédie des gens du monde », t. VIN (1837), pp. 59-66. 11 y 
a eu des exemplaires tirés à part. 


91. Guizotéide-(la); par J.-B. Guyonin, Paris, les march, de 
nouv.; l’Auteur, 1833, in-8 de 16 pages. 6 

Épltre satirique en vers. | - 

92. Notice sur M. Guizot (par Loeve-Vemars). 

Impr. dans Ja « Revue des Deux-Mondes », 3° série, tome Ii (45 mai 1834). 

93. Guizot, Thiers et l'Histoire. Chant politique; par Engène 


{) M. OŒtiinger, dans sa « Bibliographie biographique », cite jusqu'à douze 
* écrits sur M, Guizot; ce sont quatre cinquièmes de moins que tous en Counaissons, 
attendu que nous en citons ici 60! ; : 


— 625 — 


Bresson. {En vers.) Paris, les march. de nouv., 1835, in-8 de 32 pp., 
50 c. 


94. Gouvernement de Juillet (le), les partis et les hommes poli- 
tiques; par l'auteur de « l'Histoire de la Restauration» [M. Cape- 
figue]. Paris, Dufey, 1835, 2 vol. in-8 (15 fr). 

95. Ministère (le) de M. Thiers, les Chambres et l'Opposition de 
M. Guizot; par l’auteur de « l'Histoire de la Restauration » [M. Ca- 
pefigue |. Paris, Dufey, 1836, in-8 de 22 feuilles 3/4 (7 fr.). 


96. Coup d'œil sur la vie publique de M. Guizot; par Martin 
Doisy. Paris, Didier, 1836, in-8 de vuj et 67 pages, avec un portr, 
lithogr. de M. Guizot, 1 fr, 50 c. : 

97. Notice sur M. F, Guizot (par Alph. Rabbe). 


Article imprimé dans la «Biographie universelle et portative des Contem- 
porains », toine il, pp. 1998-2000. 


98. Guizot (Français). (Biographie politique). 

Article malveillant imprimé dans la « Biographie des hommes du jour », par 
MM. corn Sarrut et B. Saint-Edme, in-4, tome Er, 2 partie (1836), pages 
212.99. 

99. Études sur les orateurs parlementaires. M. F, Guizot; par 
Timon [L.-M. La Haye, vicomte de Cormenin]. 


Notice imprimée dès 1836 dans le recueil des « Etudes sur les orateurs parle- 
mentaires » de M de Cormenin, lesquelles, dix ans après, étaient parvenus à Ja 
dixième édition. 


100. De la réception de M. Guizot à l'Académie; par Gust. 
Planche.— Impr. dans la « Revue des Deux-Mondes », 1° jan- 
vier 1837. 


101. Notice sur M. François-Pierre-Guillaume Guizot; par 
M. Lecaine ainé. 
Impr. dans le « Biographe et le Nécrologe réunis », tome IL (1837), pp. 69 et 
Suiv, 
102. Réponse à une lettre anonyme sur M. Guizot. 
Impr. dans la «Revue de Rouen et de la Normandie», mai 4837, pp. 241 et suiv, 


103. M, Guizot (par M. Lorain). Paris, de l’impr. de F, Didot, 
1838, in-8 de 32 pages. 


104. M. Guizot et la révolution de Juillet; par M. Aug. Séguier. 
Paris, Philippe, 1839, in-8 de 16 pages. 


105. Épître à M. Guizot sur ses derniers ouvrages; par H.Fleury 
[Hippolyte Vallée, ancien libraire]. Paris, les march. de nouv., 
3840, in-8 de 8 pages. 


106. Notice sur M. F.-P.-G. Guizot; par E.-P-c-t. [E. Pas- 
callet]. 


Imprimé dans « l'Encyclopédie des gens du monde », t. XII, deuxième partie 
(84), pp. 308-319, onze colonnes. 
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107. Guizot; par un homme de rien [M. Louis de Loménie’]. 
‘Paris, René, 1840, in-18 avec un portr. 
Notice qui a en plusieurs éditions. Elle fait partie du premier volume de la 
< Galerie des Contemporains illustres », par le mème auteur, 
108. Émigration (l') de M. Guizot à Gand est-elle gloire ou 
infamie? par M, Cabet, ancien député. Paris, Prevost, 1840, in-8 
de 16 pages. - 


109. Notice biographique sur la vie et les travaux de M. Guizot ; 
par M. Drouin. Paris, 1841, broch, in-8. à 

110. Acte d'accusation contre les ministres Soult, Guizot, Ducha. 
tel, Martin (du Rhône) ; par Senepart. Paris, 1841, broch. in-4, 


111. M. Guizot, membre de la Chambre des députés, ancien am. 
bassadeur, ministre secrétaire d'Etat au département des affaires 
étrangères; par Æ. Pascallet. (Extrait du « Biographie universel », 
onzième livraison, novembre 1841.) Paris, au bureau de la « Revue 
générale biographique », février 1842, in-8 de-1 44 pages. 

112. Des Vies de Shakspeure et de P. Corneille, de M, Guizot; 
par M. Aifr. Michiels. 1842. 

Impr. dans le livre Iile, chap. 1er, de « l'Histoire des idées littéraires en Frances 
de l'auteur, 2 vol. in-8 

113. Biographie de M. Guizot ; par M. Th. Deschères. (Extraite 
de « la Chronique, »} Paris, r. Neuve-Saint-Augustin, n° 37, 1842, 
in-8 de 32 pages. 

114. Sur M. Guizot (homme politique). 1842, 


Article anonyme de deux colonnes, imprimé dans « le Commerce », n° du 24 avril 
4842. 





0 


115. Histoire peu française de lord Guizot, organe des intérêts 
anglais dans Le cabinetet ministre des étrangers en France; suivie de 
la 3: édition de la Biographie de M. Thiers; par on locataire de Ste. 
Pélagie {Ceorges-Marie Mathieu- Dairnvaell, de Marseille). Paris, les 
march. de nouv., 1842, in-8 de 32 pag. 

, Réimpr $ ja même année sous le titre d'Histoire de AM. Thiers et Guisot. 
Paris, 2, Rosier, M. Oetti fait, par errour, de cette seconde édition 
une de ae biographie, parce qu'elle porte un aatre titre et le noi de Geurges 
Dairnvaell. 

116. [istoire de M. François Guizot, ministre de l’Instructian 
publique (par 41, 2.); de M. Conte, directeur général de l’adminis- 
tation des postes, (Paris), publiée par l'éditeur du « Pilori », 5, d. 
in-4 de 4 pag. : 

Violeal pamphlet qui forme Les pages 69 à 74 du recueil intitulé : Le Piülort, 
Biographie des renégats politiques. Ces deux biographies sont les dernières qui 
parurent, lé Gouvernement ayaut arrêté la publication de l'ouvrage, 

117. Guizot. (Étude littéraire); par J. Ottavi. 


: Réimpr, dans « l'Urne ». Recueil des travaux de J. Oliavi... Paris, Paulin, 1843, 
in-8, pp. 220-226, 
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118. Guizot et Lawartine, ou la Politique du cabinet dn 28 oct, 
jugée par un observateur impartial. Paris, Dusillon, 1843, in-8 
de 96 pages. 


119. M. F. Guizot {par Ph. Lebas, de l'Institut). 1843. 

Impr. dans le tome IX de «la France, Dictionnaire encyclopédique ». Paris, F. 
Didot, in-8. : 

120. Système conservateur (du). Examen de la politique de 
M. Guizot et du ministère du 29 octobre 1840; par un homme 
d'Etat (par M. Ferdinand Ségoffin). Paris, Amyot, 1843, in-8 de 
39 feuilles (7 fr. 50 c.) 

121, Epitre à M. Guizot; par E. Castello, auteur des « Eptires à 
l'Université ». Paris, de l'impr. de Lacrampe, 1844, in-8 de 24 p. 

122, Lord Guizot, sa politique et son voyage à Londres; par 
Charles Marchal, Paris, rue d’Arcole, n° 7, 1844, in-32 de 64 
pages. 

123. M. Guizot ; par M. Capefigue. 

Impr. dans les « Diplamates européens », de l'anteur, t. I (4843), pp. 175 à 214. 

124. Notice sur M. F. Guizot.— Époque, 29 juin 1846. 

125, Cent-quatre {les) péchés de M. Thiers, les dix vertus de 
de M. Guizot, les cenf-dix nouveaux députés, les quinze jours de 
session. Paris, Ballay aîné, 1846, in-18 de 36 pages. 

126. M. Guizot; par un homme du peuple (M. Victor Verneuil). 
Dédié aux électeurs. Paris, de l'impr. de Fain, 1846, in-8 de 16 
pages. 

127. Lord Guizot, chanson élogique; par M. Francisque L'*. 
Paris, de l’impr. de Guillois, 1846, in-8 de 4 pag. (10 cent.) 

128. Essai sur les publicistes au XIXe siécle; par A. G'#*, 
[Amédée Guiraud, de Cahors. | M. Guizot. Paris, Amyot, 1846, in-8 
de 46 pag. 

129. M. Guizot et les élections de 1846; par J. Darbaumont. 
(Pot-pourri.) Paris, Lecastellicr, 1846, in-8 d’une feuille (40 c.). 

130. Guizotine (la), poëme; par 4. 1, avocat, paysan de la 
Mayenne. Laval, de l'impr. de Goubert, 1847, in-16 de 3 feuilles 
3/8 (15 e.). 


131. Biographie de M. Guizot. Paris, de l'impr. de Schneider, 
1847, in-8 de 16 pag. (25 c.) 

132. Présidence (la) du conseil de M. Guizot et la majorité de 
1847; par an homme d'Etat (par M. Capefigue). Paris, Amyot, 8. 
d. (1847), in-8 de 384 pag. (7 fr. 50 c.) 

Cet ouvrage a eu trois tirages dans le mois de son apparition. 
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133. Guizotaille (la), ou le Triomphe de la corruption. {En vers.) 
* Paris, de l’impr. de René, 1847, in-8 de 16 pag. 
Signé: Clément Renour. On promettait une suite pour le mois de décembre de 
la même année; nous ignorons si elle a paru. 

134. Mon adhésion à la République. Leitre aux électeurs de Li- 
sieux ; par F. Guizot, ex-ministre des affaires étrangères, candidat 
à la députation. Paris, r. Rameau, n° 7, 1848, in-18 de 8 pag. 

Facétie. Fou 

135. Crimes (les) politiques de Guizot; par Théodore Nisard, 
auteur de « l'Histoire de Louis-Philippe », Paris, de l’impr. de 
Vrayet de Surey, 1848, in-8 de 16 pag. 


136. Entretien avec M. Guizot, sur plusieurs questions du droit 
maritime international, reproduit de mémoire, et livré à la publicité 
{avec le consentement de M. Guizot), par M. Marec, ancien mattre 
des requêtes, ex-directeur du personnel de la marine, pour servir à la 
discussion du projet de loi pénale en matière de pêche côtière, qui 
doit être présentée à l’Assemblée législative. Paris, Garnier frères, 
1849, in-8 de 88 pag. 

137. Etudes critiques sur les travaux historiques de M. Guizot ; 
par M. Gainet, curé de Cormontreuil, membre de l'Académie de 
Reims. Paris, Lecolfre, 1851, in-12 de 16 feuil. 1,2 (2 fr. 50). 

138. M. Guizot, ses œuvres complètes ; par M. Gust. Planche. 

« Revue des Deux Mondes», 17 mars 1852. Article réimpr. en 1834 dans les«Por- 
traits littéraires » de l'auteur. 

139. Corneille et son temps, étude littéraire, de M. Guizot; par 
Léon Plée. 


Dnpr. dans « le Siècie », n° du 3 auût 1852. M. L. Plée avait vraisemblablement 
l'intention de donner un exanen de la p ation de M. Guizot qui porte ce titre, 
mais il à voulu commencer par la vie politique de l'auteur, et il s’est arrêté la. 





140. Etudes historiques et littéraires sur M. Guizot; par Cuvillier- 
Fleury. : 

Empr. dans le Journal des Débats, et reproduites dans le 1. IL des « Études 
historiques et littéraires » de l'auteur. Paris, Michel Lévy frères, 1854, 2 vol, 
in-18 angl. 

141. Portrait littéraire de M. Guizot; par Gustave Planche. 

Réimpr. dans let. I[ des « Nouveaux Portraits littéraires » de l'auteur. Paris, 
Amyot, 1854, 2 vol. in-18 anglais. 

142. Guizot; par Kugène de Mirecourt (Ch.-J.-B. Jacquot, de 
Mirecourt). Paris, 1854, in-32, avec portr. et fac simile. 

Nous conpaissons encore une notice sur M. F. Guizot, imprimée dans la « Ga- 
lerie de ia Presse », 2° série { }, accompagnée d’un portrait, 
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TRADUCTEURS, APOLOGISTES, BIOGRAPHES ET DÉTRACTEURS 
DE M. GUIZOT. 


A. H., 130. 


Benjam. Voy. Gradis. 
Bordeaux (Henri), 33. 
Bouvet (Francisque)}, 7. 
Bresson (Eugène), 93. 


Cabet, 108, 

Capefigue, 94, 95, 123, 132. 

Castelio (E.), 121. 

Ch. D. de V., 41. 

Cohen (Jean), 46. 

Cormenin(L.M. La Haye, vicomte de), 99. 
Cuvillier-Fleury, 77, 140. 


Darbaumont (J.), 429. 
Deschères (Th.), 113. 
Drouin, 109. ” 


Eckstein (le baron d’), #5 56 (deux 
fois), 87. 


Fleury (H.}). Voy. Vallée. 
Fun 55. 


G*** (A). Voy. Guiraud {4.). 
Gainel, 137. 

Gradis (Benjamin), 22. 

Guiraud (Amédée), de Cahors, 128. 
Guyonin (J.-B.), 96. 


H. L., 116. 

Homme de rien (un). Voy. Loménie. 
Homme d’État (un), 23. 

Homme d’État (uni. Voy. Ségoffin. 
Homme du peuple {un). Voy. Verneuil. 


L##? (Francisque), 127. 
Lebas (Pb.), 119, 

Lecaine aîné, 401. 

Lesdos (Alex.-Ed.), 23. 
Lespinasse de Langeac, 16. 
Limayrac (Paulin), 75, 76. 


Locataire de Sainte-Pélagie (un). Voy. 
Mathieu Dairnevaell. 

Loeve-Vemars, 92. 

Loménie {Louis de), 107. 

Lorain, 103. 

Marec, 136, 

Marchal {Ch.), 122. 

Margry (Pierre), 23. 

Martin Doisy, 96. 

Mathieu Dairnvaell (G.-M.), 23, 415. 

Mercier de Lacombe (St.-H.), 35. 

Me r Desponteilles, 31, 

Michiels (Alr.), 76, 112. 

Mirecourt (Jacquot, dit Eugène de), 143. 


Nisard (Théodore), 135. 








Observateur impartial (un), 118. 
Ottavi (J.), 39, 447. 


Pascallet (E.), 406, 111. 
P-c-t. {E.). Voy. Pascallet. 
Pelletan (Eug.), 63. 

Philipp pare anae) 20. 
Planche {Gust.), 100, 138, 144. 
Plée (Léon), 73, 139. 


Rabbe (Alph.), 97. 
Reclam ( À.}, 60. 
Reeve (Henry), 68. 
Remusat (Ch. de), 59. 
Renoux (Clément), 134. 
Runkel (Dr. Marlin), 70. 





Satan. Voy. Mathieu Dairnvaeli. 
Schnitzler (J.-H.), 90. 

Ségoffin (Ferdinand), 120. 
Seguier (Aug.), 104. 

Seneparl, 110. 
Stéphanopoli-Comnène (N.), 41. 


… Vallée (Hipp.),.68, 103. 


Verneuil (Victor), 126. 
Vulliemin, 55. 


- Guizot (Elisabeth-Charlotte-Pauline de MEcax, dame), pre- 
«mière femme du précédent, qui s’est fait un nom distingué par des 
ouvrages sur l'Éducation, et dont plusieurs ont été couronnés par 
l’Académie française ; née le 2 novembre 1773, morte à Paris, le 
der août 1827. 


l. OUVRAGES DE M°° GUIZOT. 


1. Contradictions (les), ou Ce qui peut en arriver. Paris, an vit 
(1795), in-12. 


Cet ouvrage est la première production de Madame Guizot. Ji eut beaucoup de 
succès, mais il est actuellement oublié. 


2. Chapelle (la) d’Ayton, où Emma Courtenay (imité de l'anglais 
deMary Hays). laris, Maradan, 1799, 5val.in-1 2; ou 1810, 4 v.in12. 


L'ouvrage est tellement différent de l'original qu'il est ne imitation et non 
une traduction. Frappée de la médiocrité du modèle, et de l'imérêt de quelques 
situations, madame Guizot refit l'ouvrage an lieu de le traduire, et, sur un fond 
présque entièrement neuf, seins une foule d'observations fines ct de traits touchants. 

3. Essais de littérature et de morale, Paris, 1802, in-8 de 
175 pages, sur pap. vélin (Anon.). 

Ce volume renferme un choix des arlicies que madame Guizot, n'étant encore 
que mademoiselle de Meulin, avait fait insérer dans « le Pubiiciste », journal 
très-couu, dont Suard était rédaçteur principal et propriétaire : il n'a été tiré de 
ces Essais qu'un petit nombre d'exemplaires. 

Ce volume est devenu rare, us n'avons pu en voir qu'un exemplaire dont 
plusieurs fragments avaient été arrachés, en sorte que le sommaire, qui suit, de 
ce volume es incomplel de trois où quatre articles, 

On treuve dans ce volume : Lettre d'une femme d'un certain âge, au rédacteur 
du « Publiciste ». — Lettre d'un vieux rentier à la vieille douairière du Marais, 
— Réponse de la douairière du Marais au vieux rentier, — Lettre d'une jeune 
personne à la douairitre du Marais. — Réponse de la douairière du Marais à Eu- 
é — Lettre d'une femme de Paris, retirée à la campagne (à l'occasion d'une 
elle édilion du traité de Fénelon sur l'éducatien des filles), —— Lettre sur les 
« Mères rivales «, de Mme de Genlis. — Aux auteurs du « Publiciste » {contre un 
arlicle sur les « Mères rivales », impr. dans « Le Me:cure »). — Sur un Voyage au 
Thibet (de Turne Lettre d'un ci-devant riche. — Lsttre de la dame, auteur 
, insérée dans « le Publiciste « du 11 brumaire, — De Vau- 
Yenärgues. — Deux lettres écrites de Moscou par un voyageur, — Molouk et Nas- 
sour, pologue moral, traduit du persan en angiais et de l'anglais en français, — 
Sur la « Visite nocturne », trad, de l'angl. de Maria-Regina Roche, — Sur les 
Tableaux de famille, d'Aug. Lafontaine, trad. par madame de Moniolieu. = Sur 
les Réllexions sur fennnes, par une femme, — Sur le Voyage daus l'empire du 
Maroc et le royaume de Fez.…, de G. Lamperière, trad. de l'angl, par M. de Sainte 
Suzanne, — Sur Atala de M. de Chateaubriand. — De l'Education des filles (à 
l'occasion du Petit La Bruyère, de mad:une de Genlis), — Réflexions sur un 
Voyage d'Afrique (de L. de Grandpré), par une femme. — Au rédacteur du « Publi- 
ciste » (sur des notes Je Mélastase sur le Prométhée d'Eschyle et les SepL devant 
Thèbes), — Des ultures el ‘les enterrements. — Sur Detzi (de Meister). — 
Lettre à un défenseur de la Ph losophie, — Déclamation théâtrale, 

On trouve dans les « Mélanges «le littérature » de Suard, Paris, 1803-1805, 
S vol, in-8, plusieurs articles signés H. et P. qui ont élé écrits par Mie Pauline de 
Meulau pour le « Publiciste », et qu’elle Signait de ces initiales. Le libraire Didier 
a l'intention de recueillir les meilleurs articles du journal de Suard, afin d'en 
former un volume d'études littéraires de Mue Guizot. 


4. Avec M. Guizot : Annales de l'Éducation, Paris, Le Normant, 
1811-15, 36 livraisons formant 6 vol. in-8, 


Voy. l'article précédent. C'est dans ce recueil qu'ont paru d'abord des contes et 
des éludes morales, dont il a formé plus tard des recueils. 
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En général ce que M. et Me Guizot avaient écrit de plus important pour ce 
» recueil périodique, a élé reproduit dans les ouvrages de l’un et de l'autre: 

5. Enfants (les), contes à l'usage de la jeunesse. Paris, Kloster- 
mann fils; Delaunay, 1812, 1819, 1824, 2 vol. in-12 avec gra- 
vures, 8 fr. 

Éditions publiées du vivant de l'auteur. 

Cet onvrage, ayant obtenn un gran succès, a eu d'autres éditions faites par le 
libraire Didier ; Fa dernière est de 1835. Prix: 8 fr. 

Les contes coulenus dans ces deux volumes sont ceux-ci : 

Tome [. Histoire d'un louis d'or. — Francon. —M. le chevalier, — Eudoxie, ou 
l'Orgucil permis. — Edouard et Eugénie, ou le Sac brodé et l'Habit neuf. 

Tome IL. Marie, ou la Fète-Dieu.— Les petits Brigands. — Le vieille Geneviève. 
— Julie, ou la Morale de madame Croquemitaine. — Aglaë et Léontine, ou les 
Tracasseries.— Aye! uye! aye! conte. — Hélène, où le But manqué, — Armuad, ou 
le Petit Garçon indépendant. — Le Sccret du courage. — Le Rève. 

Deux de ces contes ont été traduits en allemand; le premier, du tome Le, et le 
premier, du Tome IE : 5 

Geschichte eines louis d'or, nach den frauzôsischen, der Mae Guizot. Strasburg, 
Levrault, 1838, iu-18 avec une grav. 

Maria, oder dus Frohnleichnamsfest {Marie ou la Fête-Dieu. Traduit du français 
de Mus Guizot). Strasbourg, Levrault, 1838, in-48. 


6. Écolier (l';, ou Raoul et Victor. Ouvrage couronné par l’Aca- 
démie française, comme le plus utile aux mœurs. Paris, Ladvocat, 
1821, 1827, 4 vol. in-12, 14fr. L 


Éditions pabliées du vivant de l'auteur. Le libraire Didier en a publié sept au 
tres depuis. Les dernières sont de 1852, 2 vol. in-12, avec 8 vigneutes, 7 fr., et 
1859, in-8 avec 42 lithographies, 10 fr. 


7. Contes (nouveaux). Ouvrage à l'usage de la jeunesse. Paris, 
Béchet aîné, 1823, et 1824, 2 vol. in-12 avec 6 gravures, 9 fr. 


Ge recueil renferme les contes suivants : 

Tome ler, Scaramouche. — Gicile et Nanette, — Trois livres de la vie de Nadir. 
— La Mère et la Fille. — Le Devoir diflicife. — Question de morale. — La Nuit 
du jour de l'an. 

Tom : I. Le Curé de Chavignat. — Le double Serment. — La pauvre José. — 
Caroline, ou l'Effet du malheur. 

Ce dernier conte est de Mwe Élisa Guizot, née Dillon. 

Depuis {a mort de l'auteur, arrivée en 4827, il a été fait par le libraire, Didier, 
cinq autres éd tions in-1?, in-18 et in-8 de ces Contes : les dernières sont : 7r édi- 
tion, 4854, 2 vol. in-18 jésus, plus 8 viguetues, 8 fr. — Nouvelle (8e) édnion, augm. 
Her QE vers; par Mie Elisa Moreau {depuis Mme Gagne). 1858, in-8, avec 
8 lithogr., 10 fr. 

Des contos de Mn° Guizot (les Enfants et 1: Nouveaux Contes), le libraire-édi- 
teur a formé une collection sous le titre factice de l'Amie des Enfants. 

Gette collection est composée : des Récréations morales, contes détachés du 
livre intitulé « Une Famille »; des Enfants, ex des Nouveaux Contes. 

La collection forme 3 vol in-12, un vol. gr. in-8, et 42 vol. in-18, dont un ou 
deux contes ont formé des volumes. Geci, c'est de la librairie. 


8. Tducation domestique, ou Lettres de famille sur l'Education, 
Ouvrage couronné par l'Académie, dans sa séance du 31 août 1827, 
comme le plus utile aux mœurs. Paris, Pichon et Didier, 1826, 
1828, 2 vol. in-8. — lle édition, sous le titre : Lettres de famille 
sur l'Education. Paris, Didier, 1840, 2 vol. in-12, portr. 7 fr. 


Ouvrage couronné par l'Académie française, le 31 août 1827, deux mois après à 
mort de l'auteur. 


“9, Une Famille, ouvrage à l'usage de la jeunesse, suivi de nou- 
veaux Contes. Paris, Pichon et Didier, 1828, ou, avec do nouveaux 
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titres, Paris, Didier, 1832, 2 vol. in-12 avec gravures. — Aires 


éditions : Une Famille, ouvrage à l'usage de la jeunesse; par 
Mme Guizot, contiaué par Mme Amable Tastu. Paris, Didier, 1837, 
1839, 1841, 1844, 1852, 2 vol. in-12, avec 8 gravures et 2 fron- 
tispices, 8 fr. 


Les éditions avec la continuation de Mme Tastu n'ont plus les Contes qui ter. 
nes la première. De ces Contes on a formé un volume intitulé : Récréations 
morales. 


10. Essai sur la vie et les écrits d’Abailard et d'Héloïse jusqu'au 
concile de Sens. 1837, 1853. 


Impr. à la tête des « Lettres d'Abailard et d'Héloïse », trad. du latin sur le manu- 
scrit 2,923 de la Bibliothèque royale, par M. Éd, Oddoul, et réimprimé à la suite 
des « Conseils de morale » de l’anteur. 


11. Conseils de morale, ou Essais sur l’homme, les mœurs, les 
caractères, le monde, les femmes, l’éducation, etc. Ouvrage inédit. 
Précédé d’une Notice par M. Charles de Rémusat, et publié par 
M. Guizot. Paris, Pichon et Didier, 1828, 2 vol. in-8, avec un 
portrait, 14 fr. 


Ces volumes renferment : : 

Tome l+r. Notice sur Mu Guizot, par M. Ch. de Rémusat, PP. 1 à LXE. — 
De l'homme et de la vie humaine, LE à 140. — Des Sentiments moraux, pp, 141 
à 225. — Des Caractères, pp. 426-294: —.Du Monie, pp. 295-364. RCE 

Tome Il. Des Femmes, pp. 1 à 68. — De l'Éducalion, pp. 69 à 143, fin des Essais 
et Conseils de Morale, — pes idées de droit et de devoir, considérées comme fon- 
dement de la Société, pp. 145 à 271. — De l'Anarchie du Pouvoir, pp. 273-316, — 
Essai sur Ja vie et les écrits d'Abailard et Héloïse, 2 

Les faux-titres portent, et avec raison, Œuvres diverses et inédites de Ma Guiot, 

12. Récréations morales. Paris, Didier, 1837, in-12 avec 4 gra- 
vures, 4 fr, — Nouv. (7° et 8°) éditions. Paris, le même, 1851, 
1855, in-18 avec 4 vignettes, 3 fr. 50 c. 

Ce sont les Contes qui étaient à la suite de Ja première édition de l'ouvrage de 
l'auteur, intitulé : « Une fawille ». 

On trouve dans ce volume les contes suivants : 

Le jeune Précenteur, ou le Mentor dans l'embarras. — Le Chapeau, où Sachez 
méri.er l'estime. — La Générosité, — La petite Fille pressée. — Ün premier jour 
de cotlége. — L'Arbre et la Forêt, ou les OEuvres de Dieu. — La Robe de Toile, 
oule Travail rend heureux, — La grande allée des Tuileries, ou les Apparitions 
trompeuses. — Le Présent du jour de naissance, ou la Véritable Bienfaisance. — 
Le petit Dominique, ou la Reconnaissance. — Ab! si j'élais fée! —[L'hmprévoyance. 
— La bonne Conscience. 


13. Amie (l') des enfants, petit Cours de morale en action, conte- 
nant tous les contes moraux à l’usage de l'enfance et de la jeunesse, 
par Mme Guizot. Nour. édition, augmentée de moralité en vers, par 
Mlle Elise Moreau. Paris, Didier, 1852, in-8 de 35 feuilles, avec 
16 lithogr, 10 fr. 


Tous les contes que son auteur a publiés à diverses époques (les Enfants, les 
Nouveaux Contes, et ce qui forme les Récréutions morales), el qui jouissent d'une 
réputation si bien méritée, ont été recueillis dans ce volnime par Les soins éclairés 
de l'éditeur, et forment un ensemble où la morale pratique la mieux appropriée 
aux besoins de l'enfance, les principes les plus élévés, rayonnent d'un éclat qu'on 
trouve rarement dans les autres produclions de ce genre. On y a joint de petites 
Moralités en vers, dont la rédaction a été confiée à Mlle Élise Moreau, jeune muse 
dont l'Académie française a dignement récompensé les travaux. Ces moralités, 
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écrites en vers simples et concis, préparent l'enfant à l'impression qu'il va rece- 
voir du conte, et en gravent mieux la douce morale dans sa mémoire, Ajoutons 
que de charmantes lithographies complètent cet ensemble, et nous aurons con- 
vaincu toutes les mères qu'elles ne peuvent refuser le chef-d'œuvre de Mme Guizot 
à la bibliothèque de famille. 

Madame Guizot a aussi fourni, lorsqu'elle n'était encore que Ma- 
demoiselle de Meulan, un gr. nombre d'articles : au Publiciste, outre 
ceux réunis sous le titre d’Essais. #fr.; anx Mélanges de Suard (ses 
articles sont cig-é G. H.); aux Archives littéraires de l'Europe 
&ou4-1806); et, bien plus tard, aux Archives philosophiques, poli- 
tiques et littéraires, 





He BIOGRAPHIES DE M PAULINE GUIZOT ({). 


Notice sur la vie et les ouvrages de Mme Guizot (E.-C.-P. de 
Meulan). Paris, br. gr, in-8. 


Nécrologie. (Mine Pauline Guizot); par L. G. [L. Guizard]. 
1827. 


Imprimée dans « le Globe » du 7 août 1827, pp. 285-87. 
Ce n'est point une biographie , mais une appréciation du talent de Mme Guizot 
en général. On n’y trouve aucun renseignement sur sa persunne, ni même le titre 


d'aucun de ses ouvrages, 
Notice sur Mme Guizot ; par M. Charles de Rémusat. 1828. 


Imprimée d'abord dans les «Annales biographiques.» publiées par M.Alpb. Ma- 
hul, aunée 1827, première partie (1828, in-S), pp. 235 à 247, puis réimprimée à la 
tête des « Conseils de morale » de Mme GuizoL (1828). 


Notice littéraire sur Mme Guizot; par M. Suinte-Beuve. 


Imprimée dans la « Revue des Deux-Mondes », n° du 13 mai 1836, el reproduite 
dans le tome IV des «Griliques et Portraits», de l’auteur, ainsi que dans la «Biogra- 
phie des femmes auteurs contemporaines françaises», publiée sous la direction de 
M. Alfred de Montferraud, 1836, m-8, pp. 259 » 298. : : 

M. Sainte-Beuve, dans cette notice, place Mme Guizot, comme moraliste, entre 
La Bruyère, Vauvenargues et Duclos. 


à ss sur Mine Guizot ; par M. O. [François-Jean Guixot, son 
LS 


Impr. dans le « Dictionnaire de la Conversation », t. XXX1 (1836), pp. 238-42, 
8 colonnes, 


Notice sur Mme Guizot; par E. P-c-t (E. Pascallet). 


Article de «l'Encyclopédie des gens du monde», t. XIII*, prem. partie (1840) pp. 
3519-21, 6 colonnes. 


Notice sur Mme Guizot ; signée : Z. 


Notice imprimée dans le « Supplément à la Biographie universelie de Michaud», 
t. LXVI (4839), pp. 29396, 7 colonnes. 


Galerie des femmes célèbres. Mme Guizot; par M. C. R. 


Impr, dans la « Revue de l'enseignement des femmes », n° 6, juin 1845, pp. 105- 
407, 5 colonnes. 


(1) Mme Guizot n'a pas d'article dans le fameux tivre de M. Œttinger, et pourtant 
nous cilons ici dix notices sur elle. à 
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Biographie de Mme Gauizot; par Élisa de Mirbel [baronne 
Decazes]. 
Impr. dans le « Journal des jeunes filles », août 1846, pp. 248-531, six colonnes. 


Notice sur Mme Guizot; par Mlle Élise Moreau (depuis Ma- 
dame Gagne). 


Imprimé dans te « Théâtre du monde », en 1833. 


Une courte notice Sur Mnre-Pauthre ni je 
de . Le cncore imprimée dan 
France, Dicuionnaire encyclopédique ». Paris, F. Didot, © P ans «la 





Guisot (François-Jean), fils unique de Mme Pauline Guizoty 


né le 11 août 1815, mort d’une pleurésie, le 15 février 1837. 
Notice sur Mme Pauline Guizot {sa mère). 
Impr. dans le «Dictionnaire de la conversation et de la lecture», t. XXXI (1836), 
pp. 238-42, 


Une courte notice sur Fr.-J. Guizot, est imprimée dans le 66e vol. de la « Bio- 
graphie universelle » (4839), p. 297. 


Guizot { Marguerite-Andrée-Eliza Dizcon, dame), nièce de 
M' de Meulan, et épouse en secondes noces de M. F. Guizot ; née 
le 30 mars 1804, morte le 11 mars 1833. 

M® Eliza Guizot. Paris, de l'impr. impér., 1834, in-8 de 
156 pages. 

“Tiré à 60 exemplaires. C'est un recueil de sept morceaux en prose, dont wici 
les titres : 4° De Corinne ; — 2° De lord Byron; — 3° De la Charité, et de sa place 
dans la vie des femme Un marisge iles Sorlingnes;—8o le Maître et 
l'Esclave; — 6° l'Orags Caroliue, où l'Effet d'un mal Le Maitre et 
l'Esclave aait été publié, en 1838, par la Société des traités religieux. 

Caroline à &té imprimée aussi à la fin des « Nouveaux Contes » de sa tante, 
Me Guizot première, 

Mme Eliza Guizot a coopéré à la révision des OEuvres complètes de Shakespeare, 
de la tradnetion de Letourneur (1824) et a fourni plusieurs articles anonymes à là 
« Revue francaise ». M“ Amable Tastn en a donné la liste à la fin de sa Notice sur 
Me Guizot. Ce sont des aruicles de critique liéraire. 

















© Biocnaruies ne Mme Éxuza Guizor. 


Mwe Éliza Guizot; par Mme Amable Tastu. 


Notice intéressante et bien écrite, imprimée dans la « Biographie des femmes aut- 
teurs contemporaines francaises », publiée sous la direction de M. Alfred de 
Montferrand (4936), in-S, pp. 301-317. 

Crete Notice contient quelques fragments de lettres à Mlle Pauline Dillon, sœur 
d'Etisa, 

Notice sur Me Éliza Guiznt; signée Z. 


Impr. dans le Supplément à la Biographie universelle de Michaud, tome LXXI 
(839), pp- 296-97. 
Notice sur Mme Éliza GuizoL. 


Impr. dâes 13 « Revue générale biographique. politique et littéraire », publiée 
sous la direction de M. Pascallet 

Une auire notice, très-courte. sur cette dame, est imprimée dans « la France, 
Dictionnaire encyclopédique ». Paris, F. Didot, in-8, t. IX (1843), p. 281. 

Guizot (Maurice-Guiilaume) , fils de lPancien ministre et de 
Me Dillon; né à Paris, le {1 janvier 1833. 















4. Sur la réception de M. Berryer à l'Académie française. (Extr. 
de la « Revue contemporaine », livr. du 13 mars.) Paris, r. de 
Choiseul, n. 21, 1855, in-8 de 16 pages. 5 


2. D'un fragment inédit grec, signalé sur un papyrus égyptien 
par M. Egger. — Impr. dans la « Revue contemporaine », t. XVII 
(1855). 


3. Ménandre. Étude historique et littéraire sur la Comédie et la 
Société grecques. (Ouvrage couronné par l'Académie française en 
1853). Paris, Didier, 1856, in-8 de 29 feuilles, plus une vignette, 
1 fr. ;etin-12 de 19 feuilles, avec la vignette, 3fr. 50c. , 


M. Fernand Desportes, avocat à la Cour impériale, a donné à «Y'Ami de la 
religion » du 31 mars un examen de cet ouvrage, qui a êté impris.é à part {Paris, 
de l'impr. de Desoye, m-8 de 8 pages); et M. H. Rigault a donné au « Journal 
des Débats », du 2 avril, un compte-rendu non-seulement de l'ouvrage de M. G. : 
Guizot, mais encore de celui de M. Ch. Benoit, sur le même suje, 

4. Alfred le Grand, ou l'Angleterre sous les Anglo-Saxons. Pa- 
ris, L. Hachette et Ce, 1856, in-18 format anglais de 224 p. (2fr.). 

Faisant partie de la « Bibliothèque des chemins de fer », 2° série. 

Guizot (Jean-Jacques), frère de l'ancien ministre; né à Nimes, 
en 1189, était, en 1829, chef de bureau au ministère du commerce; 
ilest mort à Paris, en février 1837. On lui doit les trad. suivantes : 


1. Tableau de la constitution du royaume d'Angleterre; par 
Georges Custance. Trad. de l'anglais sur la 3° édition (par MM. Loy- 
son et 3.3, Guizot). Paris, Maradau, (847, in-8 (6 fr.). 


2. Enseignement mutuel {l}, ou [listoire de Pintroduction et de 
la propagation de cette méthode par les soins du docteur Bell, de 
J. Lancaster et autres. Description détaillée de son application dans 
les écoles élémentaires d'Angieterre et de France, ainsi que dans 
quelques autres institutions; trad. de l'allemand de Joseph Hammel. 
Paris, Colas, 1818, in-8 de 248 pages avec 12 pl. (6 fr.). (Anon.) 

Voyez page 9 de la brochure intitulée « Association pour l'établissement de 
l'enscignement mutuel... » (par M. de Chénedollé). Liége, 1820, in-8 de 22 pages. 

3. Manuel historique du système politique des Etats de l'Europe 
et de leurs colonies, depuis la découverte des Deux-Indes; par 
M. Heeren. Trad. de l’allem. sur la troisième édition (par M, J.-J. 
Guizot}. Paris, Barrois l'aîné, 1821, 2 vol. in-8 (10 fe). 

Ces deux volumes renferment les trois premières périodes. 

4. Presbyière (le) au Lord de la mer, trad. d’ Auguste Lafontaine, 
par M. G..... (Guizot) et S..... (Sauvan). Paris, Arthus-Bertrand, 
1821, 4 vol. in-12, 10 fr. 

Traduction attribuée, bien à tort, à l’ancien ministre, par les auteuxs dela e Lit- 
térature française contemporaine ». 

Guizot (M), depuis M" Bonifas, cousine de l'ancien mi- 
nistre. Voy. Boniras-GuizoT. 








DE CECI ET DE CELA. 


Congrégation de l'Inder. L'infatigable congrégation de l'index 
vient de lancer coup sur coup deux nouveanx décrets: nous y trou- 
vous cinq ouvrages français : , 

Les pouvoirs constitutifs de l'Église, par M. Bordas-Dumoulin, 
auteur du Cartésianisme et de Mélanges religieux et philosophiques. 

Philalèthe, ou la Religion de la bonne foi, par F.-D. Munier. L'au- 
teur de ce petit volume, où abondent les saines pensées morales, 
exprimées en un langage qui respire la sincérité, est un ecclésiasti- 
que auquel son livre a déjà attiré des persécutions, 

L'Histoire des peuples de l'Antiquité, par M. Lebas, membre de 
lpstitut, 

Le Dictionnaire d'économie politique, publié sous la direction de 
MM. Coquelin et Guillaumin ( jusqu'à ce qu’il soit corrigé). 

Les Études sur l'histoire de Fhumanité, par F. Laurent, profes - 
seur à l'Université de Gand. . 

L'ouvrage anglais de Jean Stuart Mills sur les Principes de l'éco- 
nomie politique, avec quelques-unes de leurs applications à la philo- 
sophie sociale, ï 

La congrégation condamne plusieurs publications : 

L'Histoire des papes, par À. Bianchi, Giovini, Capologo, Turin, 
est condamnée au premier chef. 

L'Histoire d'Italie, depuis 1815 jusqu'à 1850, par Joseph Lefa- 
rine, est proscrite sans rémission; mais les éminentissimes car- 
dinaux admettent à correction la Vie de Giordani, par Antoine Gus- 
sali, et le Traité théorico-pratique du magnétisme animal considéré 
sous le point de vue physiologique. 

Rome impie, ou le Paganisme et le Voltairianisme professés par les 
Papes”el les évêques un siècle avant la réforme protestante, et préchés 
en chaire dans toute l'Italie dans les seisième et dix-septième siècles, 
par l'abbé Jacques Leone (Turin, 1856.) 

Le journal en latin de Jean Burchardi sur les pontilicats d’Inno- 
cent VIII et d'Alexandre If, les ouvrages mystiques de l'Allemand 
Crescence Wolf sur ses communications avec les.esprits, sont inter- 
dits également. 

M. Oswald, auteur allemand de la Mariologie dogmatique, ou 
Exposition Systématique de toute la doctrine concernant la bienheu- 
reuse Vierge, a fait amende honorable, ainsi que le R. P. Coilu, 
prêtre de l’ordre de Saint-Jean-de-Dieu, auteur de l'Explication des 
mystères principaux de la foi catholique. 
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Le décret porte qu'il n'est permis à aucune personne, de quelques 
rang et condition qu'elle soit, de lire ou de garder les ouvrages 
condamnés et proscrits, en quelque lieu qu'ils aient été écrits ; il est 
également défendu de les publier de nouveau, et on sera tenu de les 
livrer aux ordinaires des localités ou aux inquisiteurs de la perver- 
sion hérétique, sous les peines portées dans l'index des livres signa- 
lés. Mais, hélas! les foudres romaines sont impuissantes! Ces terri- 
bles menaces n’empêcheront pas en France, en Piémont, ou même 
en Allemagne, les éditeurs de vendre et de réimprimer les ouvrages 
si sévèrement prohibés. » 


On lit dans une correspondance parisienne de la Gazette d'Augs- 
bourg, en date du 24 septembre : 

« Décidément, M. Jules Lecomte cesse le « Courrier de Paris », 
fondé par lui il y a une dizaine d'années, dans l’/ndépendance 
belge. Déjà, lorsqu'il forma, il y a quelques mois, la nouvelle société 
qui acheta le journal, il tenta de se dégager de ce feuilleton pour se 
vouer à des travaux plus sérigux. S'il le continua, ce fut parce que 
les acquéreurs en firent une condition expresse du contrat. Mais de- 
puis, profitant d'un procès en diffamation intenté par lui à diverses 
petites feuilles de théâtre, il a réitéré ses instances, et; après deux 
mois de luttes signalées par l’absence de tout Courrier dans l’Indé- 
pendance belge, la propriété du journal, ne pouvant vaincre le parti 
pris par M. Jules Lecomte, s’est décidée à lui donner un succes- 
seur. 

« M. Jules Lecomte va, paraît-il, se vouer entièrement à la publi- 
cation d’un grand ouvrage périodique qu’il préparait depuis 1848, 
ouvrage déjà plusieurs fois annoncé sous le titre de Hémoires du 
temps. Si nous sommes bien informés, il paraîtra un volume tous les 
trimestres à dater de 1857. Cette publication, dans le goût de celle 
de Grimm, sera le tableau animé de la société française, des arts, 
des lettres, du théâtre et de la vie ardente de nos temps, bien au- 
trement féconds que ceux qui servirent de date au fameux baron, 
et cela, depuis la chute du régime parlementaire. On assure que la 
grande maison de librairie qui entreprend cette curieuse publication 
a conclu un double contrat comprenant et les années écoulées depuis 
la révolution de février, et une période à venir, qui va jusqu’à 
1868, ce qui formora un ensemble de vingt ans. Chaque volume 
compacte est payé 5,000 fr., et les quatre de l’année ne se vendent 
que-12 fr.; c’est dire que les éditeurs comptent sur un grand débit. 
Un pense que M. Jules Lecomte fera paraître concurremment et 
l’année courante et l’année arriérée des Mémoires du temps, depuis 
la grande phase de 1848 ». 


— Un opuscule à ajouter aux œuvres de Napoléon. « Le Siècle » 
a donné récemment, le 28 septembre 1856, d’après un journal de 
Ai 
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Lyon, « le Salut public », des renseignements curieux sur un opus- 
* cule politique publié en 1800. Voici la version du « Siècle » : 

« Un ancien employé supérieur au ministère de l’intérieur, M. Lo- 
card de Noël, vient de mourir à Saint-Etienne. Dans une lettre 
adressée par un de ses amis, le docteur Soviche, au Salut public, 
nous trouvons des éclaircissements curieux sur l’origine d’un pam- 
phlet qui parut au mois d'octobre 1800. 

« Cet opuscule, intitulé Parallèle entre César, Cromwell, Aonck et 
Bonaparte, était de Lucien Bonaparte. Le premier consul en eut va- 
guement le soupçon, et pensa d’abord à éloigner son frère, qu'il 
nomme ambassadeur en Espagne, à 

« Peu de jours après le départ de Lucien, et alors qu’onélait encore 
dans le doute de savoir quel était le véritable auteur du pamphlet, 
M. Locard avait ét6 chargé de faire la recherche d’un livre dans la 
bibliothèque du cabinet que venait de quitter le frère du premier 
consul. 

« Par mégarde, il renversa le fauteuit ministériel, et de dessous le 
coussin s’échappa un cahier écrit en. entier de la main de Lucien ; 
avec une foule de ratures : c'était le manuscrit du Parallèle entre 
César, Cromwell, Monck et Bonaparte. 

«M. Lotard s’en empara ct le porta à l’académicien Arnaud, intime 
ami de Lucien Bonaparte. Celui-ci écrivit de suite à Lucien, qni ve- 
nait de franchir les Pyrénées : « Soyez tranquille, votre manuscrit 
est en sûreté », 

« Le secret fut si bien gardé que, dans son Histoire du Consulat et 
de l'Empire, M. Thiers attribue encore le Parallèle à M. de Fontanes». 

Cette version n’est pas tout à fait exacte, D'abord l'opuseule ne 
parut qu’au mois de décembre et non en octobre, M. Thiers, en at- 
tribuant cet opuscule à Fontanes, n’a pas été mieux renseigné que 
Barbier qui, sous le n° 23,175 de son « Dictionnaire des ouvrages 
anonymes et pseudonymes », l’attribue à Lacretelle jeune. Bour- 
rienne, qui a inséré l'opuscule en question dans ses « Mémoires », 
tome VI, pp. 81 à 96, attribue à Napoléon Ier, aidé de son frère 
Lucien, el nous sommes portés à croire que Bourrienne a raison, 


Banquier et bibliophile. On crie beaucoup depuis plusieurs années 
contre les hommes de finances, incapables, dit-on, de générosités, 
de nobles sentiments, parce que toutes leurs aspirations sont tour- 
nées vers le temple de Plutus : la poésie et le théâtre se sont eme 
parés de cetie clameur, et rien n’a manqué pour flétrir les finan- 
ciers. Ne pourrait-on donc pas citer beaucoup d'exceptions? Nous 
qui ne vivons que dans notre cabinet, où ne parvient que rarement 
le récit des actions honorables dont ces flétris se rendent in pelto 
coupables, nous allons déjà en citer une qui est venu nous chercher. 

Dans une letre au très-érudit M. G. B. sur notre Encyclopédie 


_ 639 — 


du bibliothécaire projetée (p. 486), nous nous plaignions de F'indif- 
férence des bibliophiles français pour cette importante publication, 
qui, conçue en Angleterre, eût été exécutée aux frais de souscrip- 
teurs bénévoles, aimant les monuments qui rappellent la grandeur 
de leur nation. C'est celte opinion qui a inspiré la lettre suivante : 

« ..... Permettez-moi maintenant de vous parler de votre + Encyclopédie du 
bibliothécaire ». Dans le dernier numéro de voire journal, après avoir énuméré les 
divers modes de publications qui vous sont refusés ou que vous repoussez, vous 
témoignez le légitime regret qu'ane cotisation de bibliophiles ne soit pas encore 
venue assurer les frais d'impressions. Quoique je sache combien une semblable 
mesure rencontrera d'obstacles en France, où l'on suit peu à cet égard le noble 
exemple de l'Angleterre (1), je n'hésite pas à en prendre l'initiative. Si vos amis 
de France ne sont ni assez nombreux ni assez riches pour pouvoir à eux seuls 
couvrir les frais de cette entreprise, j'ai l'espoir que éependant ils pourrônt en 
faire une notable part, et que Îles cotisations de l'étranger ne feront pas défaut 

our le surplus à une publication qui, quoique nationale, intéresse cependant 
l'université des lettrés: 

« Si vous accueillez ma proposition, veuillez inscrire ma cotisation, indépen- 
dante de ma souscription antérieure à l'ouvrage. Je regrette de ne pouvoir l'élever 
davantage, mais je suis obligé de la fixer à céng cents francs seulement. Je vous 
laisse, Monsieur, le soin de fixer ultérieurement avec vos autres amis le mode 
d'emploi, ainsi que de remboursement s’il y a eu lieu. 

«Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma considération la plus distinguée. 

«7 septembre 1836 ». 

Eh bien! cette initiative, qui fait le plus grand honneur à la per- 
sonne qui l'a prise, n’appartient point à l’un de nos richissimes 
bibliophiles, mais à nn banquier !!! l’honorable M. Eugène Deullin, 
d'Épernay, et elle est restée unique parmi nos 162 lecteurs ! 


— Un nouveau portrait de Gutenberg. — Nous lisons dans un 
journal de province, « le Mémorial de la Loire et de la Haute- 
Loire», du 19 septembre dernier, une lettre sur une des mille et une 
supercheries qui se commettent à notre époque. Cette lettre étant 
signée d'un écrivain qui passe sa vie à des recherches sur l'impri- 
merie et les imprimeurs célèbres nous inspire de la confiance, et 
nous la reproduisons ici : 


€ Montbrison, le 17 septembre 1856. 
a Monsieur le rédacteur, 


« J'ai le regret de vous apprendre que vous avez été induit en 
erreur par un prospectus mensonger en annonçant à vos lecteurs 
{numéro du 17 septembre) la publication récente d’un nouveau por- 
irait de Gutenberg. La lithographie publiée par M. Choisnet, d'a- 
près le tableau donné à la Bibliothèque impériale par M. Gama, ne 
représente pas du tout le Père de l'imprimerie. 11 n’y a qu'un mar- 
chand de bric-à-brac qui a pu attribuer cetie figure palerne à 
l'homme qui a lutté pendant trente ans contre les obsacles qui 





_(t} La ville de Londri 
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s’opposaient à la réalisation de ses plans. {Voir ce que j'ai dit de 
* Gutenberg dans mon livre sur l'imprimerie.) 

a Je n'avais pas cru devoir jusqu'ici réfuter la réclame qu'on à 
fait.insérer successivement dans {ous les journaux de la capitale 
(je l'ai vue répétée deux fois dans la Presse), pensant que personne 
W’y serait pris; mais il paraît que le plan était bien dressé. Après 
avoir fait résonner le tambour parisien, M. Choisnet adresse à la 
Presse provinciale un prospectus où on lit : « Prière d'insérer dans 
Votre journal le petit article ci-dessus, dont la rédaction est de 
M. Naudet, conservateur de la Bibliothèque impériale ». 

. Suit la réclame que vous avez reproduite (1. 

« Je doute fort que’ M. Naudet (administrateur et non conserva- 
teur de Ja Bibliothèque) soit l'auteur de cette réclame; mais, dans. 
le cas où cela serait, en effet, il faut croire que sa bonne foi a été 
surprise. Quel que soit, du reste, l'auteur de la note en question, 
l'administration de la Bibliothèque a eu tort d'accueillir aussi facile. 
ment le conte que lui à fait M. Gama; il y avait pour elle un moyen 
bien simple de s'assurer de l'authenticité de l'attribution de ce por- 
trait aux yeux vert de mer. En considérant bien loriginal,.on aper- 
çoit sur la gauche les traces d'un écu. Qu les armes peintes sur çet 
écu sont celles. bien connues de Gutenberg, ou’ elles sont ‘différen- 
tes, comme je le crois. I! suffisait de faire disparaître la peinture 
maladroitement mise sur cet écu pour lever tous les doutes; je 
m'étonne qu'on ne l'ait pas fait tout d'abord. 

« À mon tour, M. le rédacteur, comme M. Choisnet, mais dans 
un but plus désintéressé, je vons ptierai de vouloir bien donner la 
publicité à ma réclamation, que mon éloignement momentané de 
Paris ne me permet pas de faire insérer dans l’un des journaux de 
la capitale. 

a Veuillez agréer, etc., Auc. BERNARD. » 

Cette lettre ayant éveillé des doutes sur l'authenticité du portrait 
en question, l'administration de la Bibliothèque impériale l’a fait re- 
tirer de la galerie du Parnasse, où elle l'avait placé. 


— Sur Lulli et sur la femme de Molière. — Monsieur, j'ai rencon- 
tré dernièrement, dans un amas de papiers insignifiants, un factum 
iu-4 qui n'a paru curieux, et qui n'est sans doute pas commun ; il 
à pour titré : Requeste du sieur Guichard contre les sieurs J.-B. 





{4} Voici cette réclame : 

«< M. Gama, ancien chirurgien en chef d'armée et du Val-de-Grâce, a fait don 
à la Bibliothèque impériale d'un portrait de Jean Gutenberg, le père de Fimpri- 
merie, admirabtement peint de son vivant, entre l’âge de Soixante à soixante- 
cinq ans. Ses yeux vert de mer pétillent d'intelligence. Il est coilfé d'une toque 

dire à oreillons rabattus, et vêtu d'une houppelande noire aussi. 

« C'est un trésor pour là Bibliothèque impériale, aussi l'a-telle placé daus a 
galerie du Parnasse, près l'entrée du cabinet des médailles ». 
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Lully; Sébaëtien Aubry el consorts, touchant les prétendus empoi- 
* sonnements supposés contre ledit Guichard. 

Je n'ai point à m’occuper du fond de l'affaire, qui paraît fort sé- 
rieuse; il serait difficile de reconnaître aujourd’hui qui avait tort ou 
raison; je me borne à transcrire deux passages : l’un est relatif à 
Lulli, qui est fort maltraité, comme vous allez en juger, l’autre tous 
che assez rudement sur la femme du plus grand des auteurs co- 
miques : 

« Cet homme n’est pétri que d’ordure et de boue; c’est un liber- 
tin de profession dont la vue s’est affaiblie par l'excès de ses dé- 
bauches… Le hasard le jeta dans le commun de Mapemoisetze 
parmi les galopins ; il sut adroitement se tirer de la marmite avec 
son archet.. Le suppliant ne prétend point entrer ici dans le dé- 
tail des débauches infèmes et du libertinage de Baptiste; il ne veut 
pas souiller les oreilles des juges par le récit d’une longue suite de 
débauches et d’infamies semblables à celles qui ont autrefois attiré 
le feu du ciel sur des villes entières. Les gazettes étrangères, au 
sujet d'un méchant feu d'artifice qu'il s’avise de faire vis-à-vis sa 
maison en l’année 1674, publièrent partout que, s’il n'avait pas 
réussi dans ce feu-là, on réussirait mieux en celui qu'il avait mérité 
en Grève, 

« Quand le suppliant a dit que la Aubry, digne sœur d’un frère 
homme desac et de corde, chargé de décrets; la Verdier, sa vilaine 
amie; la Brigogne, cette prostituée, chanteuse de l'Opéra; la Mo- 
lière, cette comédienne de tous les théâtres estoient des créatures 
publiques de toutes les manières, n’aura-t-il pas persuadé de 
cette vérité? » : 

Il me semble que les biographes de Molière et de sa femme 
(MM, Taschereau, de Fortia, etc.) n'ont pas connu le factum de 
Guichard, qui méritait d'être cité et qui paraît, dans la crudité de 
son langage, conforme à la vérité. De trop nombreux témoignages 
attestent les vices reprochés à Lulli. On n’a qu’à consulter quel- 
ques pièces de vers restées inédites (et pour cause) dans les chan- 
sonniers et sottisiers de l’époque, et qu’à recourir à l'écrit de Se- 
necé : Lettre de Clément Marot touchant ce qui s'est passé à l'arri- 
vée de Jean-Baptiste Lulli aux Champs-Élysées. Cologne, 1688. 

Agréez, etc. La : 

— Molière copiste. Monsieur, les curiosités littéraires sont de 
volre domaine : en voici unequi ne vous paraîtra peut-être pas dé- 
pourvue d'intérêt. 

Tout le monde connait le vers de Molière qui termine la fameuse 
scène de l’École des Femmes, entre la jeune Agnès et Arnolphe, qui 
apprend d'elle que le galant s’est introduit dans la maison : 


: «... C'est assez; 
« Je suis maître, je parle, allez, obéissez ! » 
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Mais, ce qui n'a élé remarqué par aucun commentateur, et ca qui 
t'a frappé à la lecture, c'est que ce vers, et même la finale du pré- 
cédent, se retrouvent mot pour mot dans Ia 6° scène du 5° acte 
de Sertorius, de P. Corneille. — I1 est très-probable que Molière, 
qui jouait le rôle d'Arnolphe, a, reproduit cette apostrophe véhé- 
mpnte pour imiter ou même parodier le comédien du théâtre du 
Mrais, qui y faisait effet. La similitude‘complète des deux vers, qui 
ne sont pas ce qu’on appelle vers de remplissage, et la coïncidence 
des dates (Serforius et l'École des Femmes parurent en 1662), ‘ne 
me paraissent pas pouvoir s'expliquer par le pur hasard, ' 

Agréez l'expression de tous mes sentiments distingués. 
 Frédérie: HiLLemacuer. 

Paris, 5 novembre 1856. 


— Encore un homme de lettres pendu.—On lit dans « le Siècle » 
du 29 septernbre : « Le commissaire de police de la commune de 
Montrouge a été appelé hier à constater le suicide par strangula- 
tion du sieur B..., homme de lettres, âgé de 56 ans, auteur de plu- 
sieurs ouvrages littéraires qu'il avait publiés sots un pseudonyme 
il y a quelques années » : 

” Cette mêle n’est pas exacte. La léitre B n'est point l’initiale-du 
malheureux qui a mis fin à ses jours. Michel-Désiré Marie était un 
très-érudit philologue. Il avait été répétiteur de première classe à 
l'École normale, ensuite agrégé des classes supérieures au collége 
de Saint-Louis. L'instruction publique ne lui ayant pas offert l'ave- 
nir brillant que ses études lui avaient fait rêver, le découragement 
s’empara de lui, et il se jeta à corps perdu dans l'intempérance. 
M.-D. Marie travaillait alternativement, pour la librairie, en lui fai- 
sant des éditions, qui sont estimées pour la correction des textes et 
pour la critique de fragments d'auteurs classiques grecs et latins, 
et chez l'abbé Migne, comme correcteur. L'abbé faisait un très-grand 
cas de l'érudition de Marie. Ce fut à la suite d’une de ces grandes 
surexcitations qui étaient fréquentes chez lui, que cet homme instruit 
mit fin à ses jours. 


— M.H. Gariel, le savant bibliothécaire de Grenoble, vient d’ajou- 
ter un opuscule à la collection des documents sur l’histoire du Dau- 
phiné, qu’il publie sous le titre de Delphinalia. C’est le cinquième 
de la collection. 11 est particulier au Procès criminel fait contre Jean 
de Poitiers de Saint-Vallier, 4525-1527. Documents inédits. Ce der- 
nier opuscule, qui n’a été tiré qu’à 100 exemplaires, est paginé 141 
à 166, Au verso du titre collectif, nous lisons que M. H, Gariel se 
propose de faire paraître prochainement une Encyclopédie bibliogra- 
phique du Dauphiné. Cet ouvrage, fruit de vingt années de recher- 
ches, sera divisé en trois parties : la première contiendra tous les 
ouvrages, cartes, plans, etc., imprimés ou manuscrits, se référant 
à l’histoire de cette province ; la seconde, tous les ouvrages d'auteurs 
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däuphinois ; la troisième, tous les ouvrages sorlis des presses dau- 
phinofses. + Brie ve er TBe jee, 

“.— La longueur des villégiatures de cette année a été indubita- 
blement fatale à la pousse d'un certain nombre de feuilles qui 
avaient besoin des rosées de l’abonné pour se développer, L’au- 
tomne va voir commencer la chute d’un bon nombre qui n'ont pu 
parvenir à un parfait développement. Parmi ces feuilles on comp- 
lera le Quérard qui; après deux années d'existence, et malgré 

Tes éloges qui lui ont été prodigués par des critiques aptes à 

le juger, tant en VWrance, en Allemagne qu'en Belgique, n’a 
pu parvenir à faire la moitié de ses frais. d'impressions seule- 
ment, cesse de paraître, avec le présent numéro. Son succès n’était 
qu'une affaire de temps, disaient les amis du rédacteur. Il est mal- 
heureusement des positions dans lesquelles la persévérance n'est pas 
possible. Le temps a une valeur aussi importante que l'argent, et 
notre journal absorbait entièrement l’un et l’autre. A 

En cessant le Quérard, nous nous proposons de donner tous nos 
‘instants au prompt achèvement de deux ouvrages suspendus depuis 
deux ans, par des circonstances indépendantes de notre volonté: 

_Les Supercheries littéraires dévoilées (tome V), et le tome XI de la 
_Fränce littéraires 
… Le rédacteur en chef, gérant, 
J.-M. QUÉRARD. 








Ouvraces pe J.-M, QuÉRARD EN PRÉPARTION. 


# Pour paraître à la fin de février prochain. 


. J. Les Supercheries littéraires dévoilées, etc. Tome V, troisième 
‘et dernière partie. In-8,. . 

Ji. La France littéraire. Tome XI. Les Écrivains pseudonymes et 
’äiftres myslificateurs de la littérature française pendant les quatre 
“derniers siècles, restitués à leurs véritables noms. Deuxième partie. 
10-8 à deux colonnes, en caractères compactes. 


Cet ouvrage renferme beaucoup plus d'informations que son titre ne l'indique. 
IL est bien rûre qu'un auteur n'ait pas écrit, au moins une fois, sous un pseudo 
nyine ou sous le voile de l'anonyme, et cette circonstance nous & fourni l'occasion 
de donner un grand nombre de bio-bibliographies, complètes, des écrivains fran- 
çais sur tout le globe. Sommes-nous bien obligés de dire qu'aucun de nos articles 
n'est dérobé à un livre déjà existant ; que nos informations sont, au contraire, 
neuves, qu'elles sont le fruit de nos persévéran£es recherches, el de celles de nos 
érudits et bénévoles collaborateurs ? 6 

La première partie qui à paru en quatre livraisons, comprenant es syllabes 
A-Pu, forme 568 pages d'impressions, dont le prix est de 20 fr. 

Sitôt l'impression terminée de ces deux ouvrages, nous mettrons immédiate- 
ment s0uS presse. 
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HI. Les Supercheries liftéraires dévoilées. Galerie des auteurà 
apocryphes, supposés, plagiaires, et des éditeurs infidèles de la 
littérature française pendant les quatre derniers siècles. Ensemble 
les industriels littéraires et les lettrés qui se sont anoblis à notre 
époque. 2e édition, entiérement refondue et considérablement aug- 
mentée. 4 vol. in-8 de 800 pages chacun, en caractères compactes 
ét à deux colonnes. : ‘ 


Cette édition sera augmentée de la matière de près de deux totrmes. 

Les ouvrages de bibliographie ne s'imprimant en général qu'à petit nombre, 
nous répéterons ici notre prière aux bibliophiles de nous adresser dès à présent 
leurs souscriptions, afin qu'il puisse être arrêté un chiffre pour le tirage. 

Gette édition sera publiée par demi-volumes (de 400 pages) qui paraîtront de. 
trois mois en trois mois. Prix de chaque demi-volume, 8 fr. 

En même temps nous reprendrons la publication d'un livre que les événements 
de 1848 nous avaient forcé de suspendre. * ü 


… IV. Dictionnaire des ouvrages polyonymes et anonymes de la lit- 
tératuee française. In-8, imprimé sur petit texte et nompareille à 
deux colonnes. æ 


La suspension de cet ouvrage aura tourné à son avantage, car d’après de judi- 
cieux conseils, nous en avons modifié le plan primitif. Destiné d'abord à faire une 
partie intégrante de la « France littéraire», 1 ne devait embrasser, comme elle, 
que la période de 4700 à 1842, La reprise embrassera les quatre derniers siècles, 
ainsi que pour les Supercherjes. Un supplément de quelques feuilles à la fin du 
Premier volume établira l'uniformité dans la rédaction. : 

Outre les considérables additions faites au livre de Barbior et commandées par 
le temps, notre Dictionnaire des ouvrages polyonymes et anonymes renferme de plus 
que le .« Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseudonymes », l'indication des 
gone collections, des recueils académiques, des revues et journaux, et même 

Es ouvrages anonyines dont les noms d'auteurs n'ont point encorc été décou- 
verts, ouvrages sur lesquels on a journellement besoin de renseignements. 

Trois livraisons, renformant Jes mots A-Aimanachs, ont paru : elles forment 
ensemble 15 feuilles, soit 240 pages. 

Prix de chaque livraison : PR : 
Sur papier ordinaire, . . , , , . . . . ... fr 2%e. 
Sur grand papier collé (tiré à petit nombre). . : . & +50 €. 


[FIN DE LA DEUXIÈME ET DERNIÈRE ANNÉE, 
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